'• « .«frgfe  *’  :;i 

2r>v.  •* 

*1 7 

TH 

j 

P^r 

.4  • 

My  f?  w *f7’2«'v**yp 

SpjlîB 

lu 

Digitized  by  Google 


» 


* 


4 


' ’j 


# 


Digitized  by  Goôgle 


, L'HOMME 

. D’ORAISON. 

S.ES  MEDITATIONS 

r,  • 

f ET  ENTRETIENS 
Tour  tous  les  jours  de  l’Année.' 
SECONDE  PARTIE. 


Chez  F K a N ç o i s H.  Muguet,  Imprimeur 
& Marchand  Libraire,  ruë  Neuve- Noftre- 
Dame , à la  Croix  d’Or. 


Mf  D C.  X C V I I.  -, 
AVEC  FKIVILEGE  DE  SA  MAJESTE 


ftigitized  by  Google 


INTRODUCTION 


A LA  PA  S S I © N 
r'  DE  NOSTRE  SEIGNEUR" 

JESUS  - CHRIST. 

♦ « — — — -, — , 

► 

CHAPITRE  PREMIER.  J 

” % ^ V r ■ l 

JJ)es  dîfpojttions  que  nous  devons  apporter 
a la  Méditation  des  fouffrances  & de 
la  mort  de  Jésus- Christ. 

A i n t Bernard  dit  très- fadement  s.BerH.  rem. 
que  Dieu  encre  dans  noftrc  clprit  fc-  <*.  in  Cant. 
Ion  la  difpofition  qu'il  y trouve.  C’qH  Cum  Sanûo 
un  clair  Soleil  qui  imprime  Ion  ima-  San^u'  er’t  & 
gedans  les  âmes  , félon  qu'elles  feprepaeent  à Smi?™”: 
recevoir  les  trait  de  la  beauté,  ^uulttn  te  yan-  ccs  err.Qud- 
veris  Deo , faits  oportef  appareat  tibi  Deus.  Il  cft  «ii  arque  Sc 

fitint,  dit  le  Prophète,  avec  les  Saints,  innocent  cum  ax?*nte 
avec  l’mnoccnt  * pourquoy  tié  dirons  nous  pas  îaeame  vS 
dcmelmcquil  paroift  tout  brûlant  d’amour  à Secum  imen- 
ccux  qui  aiment , appliqué  à ceux  qui  s’appü-  toi«tfnms,  Sc 
quent , attentif  Sc  ïoigneux  à ceux  qui  le  font  ? £°}{'5!tus  cum 
dtlccio  tue»  & ad  me  ceuvtrfto  illius.  C’eft  f° 
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• '4  Introduttion  à la  Tajjlon 

pourquoy  il  cft  important  de  voir  Ite  difpoff* 
rions  que  nous  devons  apporter  àja  Médita- 
tion des  playes  & des  Souffrances  de  noftte 
Seigneur  , & les  principales  affrétions  que 
nous  en  devons  tirer  , afin  d’en  recueillir  le 
fruit  que  nous  prétendons.  Je  marque  icy  les 
principales  pour  Servir  d’introduition  aux 
.Méditations  Suivantes.  , , . 

Article  premier.  \ 


Que  nous  devons  apporter  un  grand  defir  jà  la 
Méditation  des  playes  & des  foujfran- 
cts  de  nofire  Seigneur. 


t?  défit  eft  ne. 
ceilaire  pour 
purifier  l’ame. 
Opoitecnam- 

3 ue  ut  fan&i , 
(fideiii  ardor 
przveniat  fa- 
ùim  ejus  ad 
omnem  ani- 
mam, ad  quara 
eft  ipre  ventu. 
rus , qui  om- 
nem confo- 
rme rubiginem 
vi'icrum  & fie 
préparée  lo- 
cum  Domino, 
S.  Btm.  ferm . 
fl.  in  Cant. 
'Ibrtn.  i, 


Quiconque  veut  méditer  Avec  fruit  la  Paf- 
fion  de  noftrc  Seigneur  , doit  avant  toutes 
choScs  exçiter  dans  Son  cœur  un  grand  defir  de 
traiter  avec  luy , Sc  de  s’unir  à (à  Croix  le  plus 
étroitement  qu’il  pourra.  Ce  defir  eft  ncccflairc 
par  pluficurs  raifons  c on  fi  de  râbles. 

Premièrement,  pour  purifier  lame  & la  ren- 
dre digne  de  la  prefenec  de  Son  Epoux.  C’eft 
ainfi  que  Saint  Bernard  explique  ccs  paroles  de 
David  : Ignis  ante  ipfum  pracedet,  & infiamma - 
bit  in  circuitu  inimeos  ejus.  Le  feu  le  précédé- * 
ra  & dévorera  Scs  ennemis  aujourd’huy.  Il  le 
faut  ainfi , die  ce  Pere , il  eft  neceflaire  que 
l’ardeur  d’un  Saint  defir  le  devance,  quand  il 
veut  entrer  dans  une  ame  , afin  d'effacer  les 
taches  dont  elle  cft  foiiillée , & préparer  la  pla- 
ce au  Seigneur.  Et  c’cft  alors  qu’elle  connoift 
qu’il  s'approche  & qu’il  la  vient  vifiter  quand 
clic  Ce  Sent  toute  embrafee  de  ce  feu  , 3c  qu  elle 
peut  dire  avec  le  Prophète , qu’il  a jette  !c  feu 
d’cnhauc  juSques  dans  fes  os.  De  excelfo  mifit 
ignem  i»  ojfibus  mets  & erudiyit  me.  Yoiià  le 
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de  noflre  S.Jefus-Chrifl.  j 
fignc  de  fa  venue , & quand  cette  ame  a mérité 
par  de  freqùens  foûpirs , par  des  piicres  con- 
tinuelles , par  des  defirs  preflans  & affligeans 
de  rencontrer  l’Epoux  tant  déliré  qu’elle  cher- 
che, elle  peut  s’écrier  avec  Jeremic:  Bonus  es  Threv>  î< 
Domine  fperantibtts  in  te  , anime,  qu&renti  te. 

O Seigneur  , que  vous  elles  bon  à ceux  qui  le 
fient  en  vous,  & qui  vous  cherchent  avec  ar- 
deur. 11  ajoute  que  ton  Ange  T utclaire , qui 
eft  comme  l'entremetteur  qui  procure  cette 
fecretce  vifite  : Minifter  & arbiter  fecretd  mut  h a 
[alutationis , & qui  réveille  pour  cet  effet  ce» 
fervens  dcfîrs , voyant  qu’il  a réiilfi  dans  fou 
miniftcrc , triomphe  de  joye , & qu’il  éclate 
eq  avions  de  grâces , remerciant  l’Epoux  de 
ce  qu’il  a exaucé  les  defirs  de  fon  Epoufe , 8c 
qu’elle  n’a  pas  elle  fruftréc  de  l'effet  de  les 

Fricrcs,  C’cft  ce  cher  confident  de  l’amc  qui 
accompagne  par  coût , & qui  ne  celfe  de  la 
follicitcr  & animer  à la  recherche  de  fon  Sau«* 
veur.  Tantoft  il  luydit  intérieurement:  Do - 
U cl  art  in  Domino , (30  dabit  tibi  petitionts  tordis 
tui.  Aimez  la  pricre  , prenez  plaifir  à méditer 
le  myfterc  de  la  Croix , & les  defirs  de  voftre 
cœur  feront  accomplis.  Tantoft  il  foûtienrfon 
courage  , & pour  luy  ofter  l’cnnuy  d’une  lon- 
gue attente , il  l’avertit  de  l’approche  de  l’E- 
poux. Exfpetta  Dominum , & obferva  viam  ejus 
Attendez  le  Seigneur  , regardez  s’il  ne  vienc 
point , & fi  vous  ne  verrez  point  quelque  tra- 
ce de  fes  pas.  Si  moram  feserit , ex  [petto,  eum , 
quia  venions  veniet , & non  tardabit.  Attendez 
encore  an  peu,  iin’eft  pas  loin  de  vous  : il  ne  * 
tardera  pas  long- temps , en  peu  d’heures  vous 
jouirez  de  fa  prcfcnce.  Tantoft  il  fe  tourne 
vers  l’Epoux  , & luy  dit  : Seigneur , cette  ame 
fbupire  apres  vous  avec  la  mefine  ardeur , que 

À iij 
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6 Introduction  a la  Paffiott 
le  cerf  pourluivy  des  Chafîeurs  cherche  I eatf 
des  fontaines  pour  Ce  rafraîchir.  Son  coeur  ne 
fait  que  languir  toute  la  nuit , fon  efpric  n’eft 
pas  plûtoft  dégagé  du  fommcil,  qu'il  prend  (bu 
fidsIisPara  vol  vers  le  Ciel  pour  vous  chercher:  tout  le 
rymçhut,  qui  jour  c]]e  vous  tend  ]es  bras  : £h  f Seigneur  ! c- 
muiui  amom  coutcz  fcs  cris  rendez- vous  favorable  à fes 

confciuj  , fed  . ’ , , . 

non  invidus , demandes  , jcttez-luy  un  doux  regard  , un 
non  fuam  rayon  de  vos  yeux,  une  œillade  , une  bonne 
«juærit  fedDo-  parole  la  fera  revivre.  C’eft  ainfi  que  ce  fidèle 
^ifuTrk  Mc-  Paranymphc  s’a  dre  fie  , tantoft  à l’Epoux , tan- 
dis inter  di-  toft  à l'Epoulc , offrant  les  vœux  de  celle-cy,  & 
Icâtim  &dile-  rapportant  les  prefens  de  ccluy-là  ; il  encoura- 
a.nm.  votaef- j’une  jj  appaife  l’autre  , & quelquefois  il 
*c,eI1j  ’ d'ci  &it  tant  qu’ils  s’entre- vovent , mais  rarement  . 
citai  iflam , foK  qü  il  ravale  1 aitw  , ou  qu  il  luy  amene 
pîaeat  ilium,  fon  bien-aimé  Maiftrc.  Car  il  eft  bien  conna 
Ictcrdumqwo  jaos  jc  palais  du  Prince  comme  fon  domefti- 
jc^xfcnut °*  fluc  » & il  ne  craint  point  d'ertre  rebuté,  car 
eojT pariter  fi-  ii'  voit  tous  les  jours  le  Pcrc  qui  eft  dans  le» 
bi,  livé  hanc  CiéuX. 

iapians,  fivè  Secondement , ce  defir  eft  d’autant  plus  ne- 
cènr  *51  oui-  ce  flaire , que  nous  fommes  plus  indigens , â£ 
dcr'.*  domefti-  que  le  feul  moyen  de  remedier  à nos  mileres  & 
eus  eft,  notus  de  pourvoir  ànosbefoins,  eft  de  rcpandienô- 
in  Palatto.nec  tIC  cœur  au  pied  de  la  Croix  , & de  reprefenter 
fan» '&  T uoti-  nos  nccc^icez  * ce  débonnaire  Sauveur,  qui 
die  vida  fa-  feul  les  peur  foulagcr.  Car  nous  fommes  tous 
c.cm  Patiis.  les  pauvres  de  Jésus-Christ  , comme  dit 
Ibiitm.  faint  Auguftin  , quand  nous  allons  à la  pric- 

» j r n rc  , nous  devons  nous  figurer  que  nous  allons 
le  defir  eft  ne-  5 c 1 , » 

ce  flaire  à rai-  comme  pauvres  frapper  a la  porte  de  ce  grand 

fon  de  noftre  Pcre  de  famille,  qui  eft  Dieu  , nous  profterner  à 

i ndigeoce.  fcs  picd$ , le  fupplicr  avec  larmes  qu’il  nous  ac- 

corde  ce  que  nous  luy  demandons,  & que  ce  que 

in  nous  Iuy  demandons  c’eft  luy-mcfme.  Qu’cft- 

ce  que  les  pauvres  nous  demandent  2 du  pain. 
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de  nojtre  S . Jefni-Chrifl.  y 
Qu’eft-ce  que  vous  demandez  à Dieu  î J s sus- 
Chris  x , quieft  le  paiudes  Anges,  defeen- 
du  du  Ciel  pour  la  nourriture  des  hommes. 
Voyez- vous  ce  pauvre  Lazare  à la  porte  du 
mauvais  riche  , tout  couvert  d ulcères , acca- 
blé de  la  pauvreté , & mourant  de  faim  : voilà 
l’cftat  de  noftre  amc  , voilà  l’efprit  avec  le- 
quel nous  devons  nous  porter  au  Calvaire , 
avec  une  faim  & un  delir  de  l’Oraifonqui  foie 
ài  noftre  indigence.  Car  nous  avons  ce  bon- 
heur & cette  confolation  dans  nos  railcres  , 
que  celuy  donc  nous  réclamons  le  fecours, 
n’eft  pas  comme  ce  riche  cruel  & avare  , qui 
eftoie  infenlîble  à la  mifcrc  du  Lazare  , c’eft 
un  Pere  charitable , qui  a des  entrailles  de  mi- 
fericorde  pour  fes  enfans  : C’eft  un  Dieu  mou- 
lant qui  a voulu  fe  charger  de  nos  maux  , 
pour  apprendre  pat  expérience  à compatir  à 
nos  infirmitez. 

Ce  qu’il  attend  de  nous  , c’eft  que  nous  ayons 
autant  d’ardeur  & d'emprdTement  à demander 
qu’il  en  a pour  donner.  Si  quis  fitit , vetiiat  *d 
m.\  Si  quelqu’un  a foif , qu’il  vienne  à moy , je 
fuis  la  fontaine  d'eau  vive  , mes  playes  font 
les  canaux  par  où  les  eaux  découlent  de  toutes 
parts  Mon  plailirelt  qu’on  y vienne  en  foule 
pour  fe  dcfalrcrcr  , & qu’elles  ne  le  perdent  pas. 
Si  la  fontaine  avoir  foif , ce  ne  feroie  pas  de 
boire,  mais  de  rafraîchir  ceux  qui  font  alté- 
rez. Venez  donc  à moy  en  diligence  : je  ne 
vous  appelle  pas  pour  m’enrichir  de  vos  pre- 
fens  , mais  pour  vous  faire  part  de  mes  grâces, 
& vous  décharger  de  vos  crimes.  Jugez  par  là 
quelle  devroit  cftre  la  ferveur  des  Chrcftiens  à 
s'approcher  de  cette  fource  inépuilàble  de  bon- 
té , puis  que  pour  grande  que  puifle  cftre  leur 
foif  , clic  n’égalera  jamais  ny  leurs  befoins  , 
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ny  le  defir  qu’a  ce  bon  Pcrc  de  les  foulager. 

Le  dîfir  eft  Ajoutez  à cela  la  grandeur  des  biens  que 
sec  flaire  à nous  troav0ns  dans  les  facrécs  playes . dont  le 

ceüence  des  Prix  n e“  autre  que  ledclir,  Car  comme  nous 
biensquenous  ne  Tommes  riches  qu’en  defirs,  il  ne  nous  dé- 
mons de  la  mande  rien  autre  chofc.  Il  fe  contente  d’une 
confideration  bonne  volonté,  ainfi  que  d’un  payement  legi- 

Jcfus-Chrift  ame  401  nous  ract  cu  P°Hc«iou  de  tous  les 
trefors. 

De  là  vient , comme  remarque  faint  Bernard 
au  lieu  que  j’ay  déjà  allégué  , qu’il  nous  diftri- 
buë  fes  richeflcs  fpirituelles  félon  la  diverfitê 
de  nos  defirs  , de  mefme  que  la  manne  qu’il  ti- 
roir autrefois  des  trefors  de  fa  bonté  pater- 
nelle, pour  nourrir  fon  peuple  dans  le  defert  , 
changeoit  de  gouft  félon  le  defir  de  ccluy  qui 
en  mangeoit.  Approchons-nous  avec  un  defir 
d’acquérir  l’humilité  , la  vuë  de  fes  aneantif- 
femens  nous  infpircra  le  mépris  du  monde , & 
fera  mourir  noftre  orgueil.  Allons-y  avec  un  • 
defir  d’obtenir  la  pureté  , l’extrémité  'de  fes 
douleurs  nous  oftera  le  gouft  des  plaifîrs  terre- 
flres , & fon  fang  tombant  peu  à peu  fur  nous , 
efteindrale  feu  de  la  convoitife , qui  nous  me- 
nace d’un  funefte  embrafement.  Il  en  cft  de 
jncfme  de  toutes  les  autres  vertus  , & de  tous 
les  dons  fpiritucls , qui  font  renfermez  dans  la 
Croix.  Il  veut  que  nous  les  achetions  au  prix 
de  nos  defirs  } & plus  ils  font  précieux  , il  veut 
aufli  que  nous  les  défil  ions  avec  plus  d’ardeur. 
Car  le  defir  cft  une  marque  d’eftimequi  doit 
croiftre  à proportion  que  le  bien  qui  en  eft 
l’objet  eft  plus  excellent  : & puis  il  arrive 
d’ordinaire  que  les  grands  biens  font  environ- 
nez de  grandes  difficultcz  qui  naiflent  en  par-  • 
^ tic  de  noftrc  foiblefle,  qui  a peine  à s’élever 
ü haut  j & en  partie  de  la  malice  de  nos  enne- 
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fms,quieftant  envieux  de  noftrc  bonheur,  font 
tout  ce  qu’ils  peuvent  pour  nous  traverfer.  Or 
de  tous  les  biens  fpirituels  il  n’y  en  a point  qui 
leur  donne  tant  de  jaloufie , & qu’ils  traverfent 
avec  plus  de  malice  que  la  méditation  , & fur 
tout  celle  des  fouffiranccs  de  Jesus-Christ, 
parce  qu’ils  fçavent  combien  elle  nous  eft  utile 
& nccefl'airc  à la  perfedion.  A moins  donc  que 
d’aimer  rOraifon,&  de  s’y  porter  avec  une  for- 
te inclination  j à moins  que  d’eftre  comme  Da- 
niel , hommes  de  defirs , nous  n’aurons  jamais 
ny  laforcc,  ny  le  courage  de  furmonter  tous  les 
obftacles  qu’ils  nous  oppofent. 

C’eft  ce  qui  a donné  fujet  aux  Maiftres  de  la 
Yie  Spirituelle  de  dire  que  nous  devons  aller  à 
l’Oraifon  comme  le  famélique  à la  table , com- 
me le  cerf  altéré  à la  fontaine , comme  i’avari- 
cieux  à ion  trefor,  comme  le  foldat  au  butin, 
comme  l’époux  aux  noces,  qu’il  faut  crier  com- 
me les  petits  corbeaux, tt  rugir  comme  les  lions 
quand  la  faim  les  prefTe , qu’il  faut  voler  com- 
me la  colombe  dans  les  trous  de  ce  facré  rocher 
avec  les  ailes  de  nos  defirs,  qu’il  faut  foûpirer 
comme  les  Saints  apiés  la  prelcnce  de  Jesus- 
Christ.  Vent  dtleftemi.  Venez,  mon  bien* 
aimé , ne  tardez  pas  de  venir  à moy  : Vent  Do- 
mine fefu.  Venez  au  plûtoft  , mon  Seigneur 
Jésus.  Vfauequo  Domine  clamttbo  & non  exau- 
dies  i Julqucs  à quand , mon  Seigneur , feray- 
je  retentir  mes  cris  fans  cftre  exaucé  : car  ces 
fervens  defirs  font  des  traits  qui  bleflcnt  le 
cœur  du  Fils  de  Dieu , des  chaînes  qui  le  lient , 
& des  charmes  qui  l’attirent  dans  l’ame  fans 
qu’il  s’en  puirte  défendre.  Citm  quefieris  Dom't- 
num  Deum  tuum , inventes  ettm  , fi  tamen  tôt» 
corde  qu&fteris. 


Ceint.  7. 
Aftc.  xs. 

Abacuc.  u 
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A R T I G l * II. 

Que  nous  devons  Apporter  une  vive  toy  à la 
confi  deration  des  play  es  & des  [outran- 
ces de  Jésus-Christ. 

QUiconquc  veut  s’appliquer  avec  attention 
à la  Méditation  de  la  Croix  & des  fouf- 
franccs  de  noftre  Seigneur  , a befoin  d’une  vi- 
ve Foy,  qui  cft  la  clef  de  ce  Myftere , fans  la- 
quelle noftre  cfprit  demeure  fermé , 8t  ne  peut 
recevoir  la  lumière,  qui  rejaillit  des  playes  de 
Jesus-C'hrist. 

11  faut  qu*  la  II  faut  donc  premièrement  que  l’œil  de  la 
foi  nous  tende  foy  envilageant  Jésus  Christ  crucifié, 

la  PafTionCprc- nous  rcPrc^cnrc  €ct  aimable  & pitoyable 
fenr  comme  Agneau  V'  comme  s’il  fouffroit  a&uellement 
s’il  fe  paiToit  routes  les  douleurs  & tous  les  opprobres  de  U 
devant  nous.  Croix:  il  faut  que  nous  regardions  ce  Myfte- 
re non  comme  paflfé,  mais  comme  préfent , & 
que  nous  en  foyons  touchez  comme  fi  nous  le 
voyions  expirer  & mourir  devant  nous.  Car 
e’cft  ainfique  les  Prophètes  & les  Patriarches 
qui  vivoient  long- temps  avant  la  Paflion  du 
Fils  de  Dieu,  l’ont  confiderénûn  comme  une 
chofe  à venir  , mais  comme  prefente.  Abra- 
ham exultavit  ut  videret  dlemmeum  , vidit  & 
gavifus  efi.  Abraham , dît  noftre  Seigneur  dans 
l'Evangile,  eut  une  paflîon  extrême  de  voir  le 
jour  de  ma  mort.  Il  le  voit  en  cfprit,  & il  en 
trclï'aillit  de  joye,  àcaufc  de  la  gloire  qu’elle 
devoit  donner  à Dieu  , & du  bien  qui  en  de- 
doit  arriver  à tout  le  genre  humain.  Comme 
donc  les  anciens  Pères  anticipoicnt  l’avenir  , & 
fe  le  figuraient  comme  prefent , de  mefme  nous 
de  vous  par  la  Foy  rappelle  r le  pafl'é  , & le  ren- 
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Ire  comme  prêtent  à nos  penfées.  C’cft  ainfi 
]uc  l’Eglifc  le  pratique  , & lors  qu’elle  ceJcbrc 
es  divins  Myfteres,  elle  en  parle  comme  d’une 
:hofc  qui  fc  palfc  devant  l'es  yeux.  C’eft  au- 
ourd’huy  , dit  elle  , que  le  Sauveur  cil  ne  : 
C’cft  auiourd’huy  que  l’Etoile  a apparu  aux 
Mages  : C’eft  aujourd'hui  que  Jésus  Christ 
:ft  monté  dans  les  Cieux  : C’cft  aujourd'huy 
qu’il  a cfté  livré  pour  nos  pcchez.  Sortez  Fil- 
es de  Sion , & venez  voir  voftrc  Roy  au  jour 
le  Tes  noces  paré  du  diadème  dont  fa  Mere  l'a 
rouronne.  Comment  peut- elle  dire  avec  veri- 
é que  c’cft  aujourd’huy  que  cesMyfteres  fc 
»aflènt , puis  qu’il  y a tant  de  fiecles  qu’ils  font 
iccomplis  ? Farce  quelle  les  rend  prefens  par 
a foy  , & par  la  mémoire  qu’elle  en  fait , & 
>ar  futilité  quelle  en  retire.  Car  encore  que 
c Myfterc  (oit  déjà  pafle , neanmoins  l’appli- 
cation que  j’en  fais  ne  l’eft  pas  : le  fruit  que  j’en 
reçois  cft  prefent  i & je  puis  dire  avec  laine 
Bernard  célébrant  le  jour  du  Vendredy  Saint,. 
:’cft  aujourd’huy  que  le  Soleil  s’éclypfc,  que 
les  cœurs  plus  durs  que  les  rochers  fe  fondent  , 
que  les  fepulchrcs  des  confcicnccs  s’ouvrent  , 
que  ceux  qui  font  morts  par  le  péché , reflufei- 
:cnt  par  la  pénitence,  que  le  voile  du  Temple , 
cette  mauvaife  honte  qui  cft  un  fi  grand  cbfta- 
cle  à toute  forte  de  bien  , le  déchire,  & que 
noue  honorons  ouvertement  l’humilité  & les 
opprobres  de  Jesus-Christ.  Nous  fommes 
encore  tous  les  jours  enfevelis  avec  luy  par  le 
Baptême  , & renfermez  dàns  fon  torpbeau, 
où  tous  nos  pechez  font  anéantis  par  l'efficace 
de  là  mort , afin  de  reflufeiter  avec  luy  , & re- 
prendre une  vie  nouvelle  par  le  moyen  de  U 
grâce. 

Secondement  , i!  faut  , comme  dit  faint 


Il  faut  que  U 
loi  nous  fafle 
reffentirle  bé- 
néfice de  la 
Pallion,  com- 
me s’iln’étoit 
que  pour  nous 
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Thomas , que  nous  regardions  des  yeux  de  la 
foy  la  Paffion  de  Jésus-Christ  , comme 
s’il  ne  foufÎToit  que  pour  nous.  La  raifon  cft , 
parce  que  nous  loin  mes  fi  groflïers , que  ccluy 
qui  oblige  le  public  fèmble  n’obliger  perfon- 
ne  en  particulier , tant  nous  prenons  peu  de 
part  au  bien  commun.  Mais  nos  propres  inte- 
refts  nous  touchent  fenfiblemenc , & nous  con- 
fierons bien  davantage  ceux  qui  nous  y peu- 
vent fervir.  Qui  dilexit  me , difoit  fàint  Paul  , 
& tr*didit  femetipfum  prt  me.  Jésus-  Ch  r i s t 
m’a  aimé  jufqu’à  ce  point,  de  fc  livrer  pour 
rooy  à la  mort.  Quoy  donc,  le  Fils  de  Dieu 
n’cft-il  pas  mort  pour  tous  , auffi-bien  que 
pour  cet  Apoftre  ? veut- il  s’approprier  un  bien 
qui  eft  univcrfcl  ? Nullement  : mais  il  le  ref- 
ient tout  de  mcfmc  que  fi  Jésus- Christ 
n'eftoit  mort  que  pour  luy,  parce  qu’il  jouît 
des  fruits  de  la  Croix  , avec  autant  d’avantage 
que  s’il  ne  l’avoit  cmbraflcc  que  pour  le  fauver. 
La  Providence  divine  ne  s’eftend-  elle  pas  fur 
tous  les  hommes,  depuis  les  Monarques  juf- 
qu’aux  plus  vils  efclaves  ? Et  neanmoins  elle 
cil  auffi  attentive  à mes  befoins , que  fi  j’eftois 
tout  feul  dans  le  monde  j & je  ne  luy  en  fuis 
pas  moins  obligé  , parce  que  le  foin  qu’elle 
prend  des  autres , ne  diminue  rien  de  l’applica- 
tion quelle  a pour  moy  * 

Il  y a des  Images  qui  ont  les  yeux  tellement 
tournez,  que  décent  perfonnes  qui  fe  prefen- 
tcnttoucà  la  fois,  il  n’y  en  a pas  un  qui  ne 
croye  quelles  le  regardent  luy  feul.  De  mcfmc 
entre  les  bénéfices  divins  , il  y en  a quelques- 
uns  qui  font  auffi  avantageux  à chaque  parti- 
culier, que  s’ils  n’eftoient  que  pour  luy,  quoy 
qu’ils  ayent  une  eftenduë  generale  & univer- 
selle fur  cous.  Ainfi  chacun  des  Bienheureux 
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oüit  de  Dieu  avec  aura  ît  de  contentement,,  ôc 
e pofTede  aulTi  parfaitement  que  s’il  le  pofle- 
lou  tout  fcul.  Le  nombre  de  ceux  qui  font  af- 
ociezà  fon  bonheur , l’augmente  au  lieu  de  le 
[iminucr.  Ainlî  le  Corps  de  noftre  Seigneur 
:ft  tout  entier  dans  toute  l’hoftie , & tout  dans 
a plus  petite  partie  : & quand  nous  le  recevons 
t la  fainte  Table , chacun  de  ceux  qui  parti* 
:ipe  aux  divins  Myftcre6  , n’en  profite  pas 
noms , que  s’il  n’avoit  point  de  compagnons. 
*c  bénéfice  de  la  Rédemption  cft  de  cette  na- 
urc.  Jésus-Christ  crucifié  cft  tout  pour 
noy  , & tout  pour  vous.  C’eft  pour  moy  qu’il 
verfe  tout  fon  Sang , il  n’y  en  a pas  unegouc- 
c qui  ne  foit  à moy.  C’eft  pour  moy  qu’il  a 
ndurc  tous  fes  toutmens , il  n’y  a pas  une  épi- 
e fur  fa  Couronne , une  playe  fur  fon  Corps 
n loûpir  dans  fon  cœur , un  moment  dans  fou 
Lgonic  , qui  ne  m'appartienne.  J’cftois  pre- 
:nt  à fon  Éfprit  dans  tout  le  cours  de  fa  PaG- 
on.  C’cftoit  pour  moy  en  particulier  qu’il  de* 
landoit  la  rengnation  à la  volonté  de  Dieu 
ans  les  fouffranccs , lors  qu’il  prioit  dans  le 
irdin  des  Olives  -,  la  mortification  de  mes  ap- 
etits  , lors  qu’on  luy  cloiioit  les  pieds  ; la  pra- 
ique  des  bonnes  œuvres  , lors  qu’on  luy  per- 
oit  les  mains  fia  charité,  lors  qu'on  Iuyou- 
roit  le  cofté.  Enfin,  c’cftoit  pour  moy  qu’il 
nouroit  en  Croix  i & quand  j’eufle  cfté  i’uni- 
ue  objet  de  fon  cœur,  & le  feul  fa  jet  de  fa 
lort , il  n’euft  pas  procuré  mon  falut  avec  plus 
e zcle  ny  de  perfe&ion  qu’il  a fait. 

En  troifiéme  lieu , il  raut  que  la  mefme  Foy 
ious  donne  entrée  dans  le  cœur  de  Jesus- 
Ihrist  , pour  y découvrir  l’excès  de  l’a- 
nour  avec  lequel  il  a foufFcrt  pour  nous,  & 
facile  nous  fafle  fentir  les  tourmens  de  fa  Paf- 


Il  faut  que  U 
Foy  nous  faf- 
fe  feniir  les 
playes  de  Je- 
fus  -Chr 
comme  fi  elles 
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lion,  comme  fi  elle  s’cxecutoïc  fur  nous.  Il  brù- 
loit  d’un  zele  fi  ardent  pour  le  lalut  de  voftre 
ame , que  s’il  euft  efté  neccffairc  , il  fuft  volon- 
tiers demeuré  en  Croix  jufqu’à  la  fin  du  mon- 
de. Il  reffentoie  tellement  l’eftat  miferable  où 
le  pechc  vous  réduit , que  fi  c’cuft  efté  le  bon 
plaifir  de  Ton  Pere,  il  euft  de  bon  cœur  confcnty 
de  fouffrir  la  mort  à chaque  fois  que  vous  elles 
tenté  d’offenfer  Dieu,  pour  vous  en  garantir.Et 
ce  qui  cft  admirable,  il  confervoit  certc  ardente 
paffion  pour  vous,  nonobftant  vos  lâchetez,  vos 
froideurs , vos  ingratitudes , vos  déreglemens 
épouvcntablcs.  En  verité,fi  par  une  fuppofition 
impoflible  , il  euft  efté  luy-mefme  le  criminel  : 
euft- il  pù  faire  davantage  pour  fatisfairc  à la 
Jufticc  Divine,  que  ce  qu’il  a fait  pour  vous  ? 
euft-ii  plus  donné  de  Sang  , cuft-il  plus  verfé 
de  larmes  ? Et  vous , que  faites- vous  pour  fon 
fcrvicc  ? Prenez  un  peu  avec  les  mains  de  la 
-Foy,  mais  d’une  Foy  vive  & amoureulc  fa  Cou- 
ronne d’épines , enfoncez  la  dans  voftre  telle  , 
comme  fainte  Catherine,&  voyez  ce  qu’elle  luy 
a caufé  de  douleurs , goûtez  l’amertume  du  fiel 
dont  il  fut  abbrûvé  , rclfentez  la  pointe  des 
doux  qui  percent  fes  pieds  & fes  mains.  Que 
feriez  vous  s’il  fallait  à cette  heure  fouffrir 
le  feu  comme  làint  Laurent , les  roiies  & les 
chevalets  comme  les  Martyrs , la  Croix  com- 
me voftre  Sauveur , qui  cft  le  Roy  des  Mar- 
tyrs ? Comparez  les  fentimeas  de  fon  cœur 
avec  les  voftres  , fa  patience  avec  voftre  lâ- 
cheté , fon  amour  avec  voftre  froideur,  la  libé- 
ralité avec  voftre  ingracitude.O  prodige  inouï! 
LeMaiftre  fouffre  pour  l’efclave  , & l’efclavc 
ne  fooge  qu’à  Ion  plaifir.  Jisus-Christ 
fouffre  pour  moylcs  mépris,  les  affronts  , les 
injures , la  mort;  & moy  non  content  de  fuir 
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Ces  peines  qui  me  font  dues > je  rends  injure 
pour  injure,  affront  pour  affront , fans  que  la 
louccur  de  cette  innocente  vi&ime , qui  s’im- 
noie  pour  moy , me  puiffe  attendrir  le  cœur  , 
îy  adoucir  le  fentiment  de  vengeance  , qui 
ne  tranfportc  , 8c  me  fait  oublier  tout  le  ref- 
>e<ftquc  je  luy  dois. 

Article  III. 

r 

$ue  nous  devons  apporter  un  grand  refpeft , fa 
un  entier  aneantiffement  de  nous  - mefmes  à 
la  Méditation  des  play  es  fades  [outrances  de 
noftre  Seigneur  J* sus-CHRïst. 

[L  ne  faut  jamais  perdre  le  refpeft  devant 
Dieu,  quelque fujet qu’on  prenne  à médité, 
n fà  prcfcnce  : mais  il  me  femble  que  lame  ne 
oit  cftre  en  aucune  occafion  dans  un  plus  pro- 
ond  aneantiffement,  que  lors  quelle  cft  au  pied 
e la  Croix  , &qu'elle  contemple  la  PafEon  de 
offre  Seigneur  Jssus-Chriçt. 

Premièrement  , parce  que  le  Fils  de  Dieu  L’exemple  de 
ous  en  a luy-mefme  donné  l'exemple.  Car  JefurChrift 
amais  il  ne  pria  fon  Pereavec  tant  de  marques  Priant  fur  J* 
c fbûmiflion  , d’humilité  & de  reverence  , oiives^Sc  tu* 
uc  fur  la  montagne  des  Olives  , ou  il  corn-  \c  calvaire, 
nença  par  la  priere  le  fanglant  facrificedc  là 
^roix  , & fur  celle  du  Calvaire  où  il  le  con- 
omma.  Quid  indigebat  Chrtftus  ut  taliter  om- 
et ? Quel  befoin  avoit  il  de  prier  fon  Pere  la 
ace  contre  terre  , avec  une  contenance  fi  ref- 
edtucufc,  & un  fi  profond  aneantiffement  de 
a grandeur?  Qratfttdex , fadefideratparcere  t Anh 

it  un  faint  Prélat..  C’cft  le  defir  qu’il  a de  par  ketml-î 4* 
lonncr  un  jour  comme  Juge , qui  luy  a fait 
«rendre  la  qualité  de  criminel.  C’cft  poutquoy 
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il  s’oublie  de  la  gloire  qui  luy  cft  naturelle  poiil* 
fc  couvrir  de  la  confufion  de  nos  crimes , & de 
l’humiliation  qui  nous  cft  due , nous  montrant 
par  là  le  rcfpedt  que  nous  luy  devons  rendre  , fi 
nous  voulons  obtenir  mifcricorde.  Car  fi  le 
Saint  des  Saints  s’eft  humilié  de  la  forte  pour 
demander  à fon  Pere  le  pardon  de  nos  onèn- 
fes , nous  qui  l’ommes  les  criminels , que  ne 
devons- nous  pas  faire  , lors  que  nous  nous 
prefentons  à luy  poureftre  arrolèz  & lavez  du 
Sang  de  fon  bten-aimé  Fils  ? Venïte  adoremtts 
&.procid*mus  ante  Deum  : & flot  émus  coram 
Domino  qui  fecit  nos. 

Secondement  , il  n’y  a rien  qui  nous  faflè 
paroiftre  avec  tant  d’éclat  la  Majefté  infinie 
de  Dieu , que  la  fiuisfaction  qu’il  tire  de  fon 
Fils  pour  l’expiation  de  nos  pechez.  Car  il  faut 
avouer  que  ce  trait  de  Juftice  cft  incomprchcn- 
fiblc  i & quand  je  verrois  toutes  les  grandeurs 
de  la  terre , ic  toutes  les  poifiances  du  Ciel  ren- 
trer dans  le  néant  pour  reparer  l’honneur  qui 
eft  dû  à cet  Eftrc  fouverain , quelque  idée  que 
ce  facrifice  de  tant  de  nobles  créatures  me  pût 
donner  de  fon  excellence  fuprême  , ce  ne  feroie 
l iencncomparaifon  de  ce  qui  fc  pafle  dans  la 
Croix  , où  le  Roy  des  Rois  fe  facrifie  & s’a- 
néantît dans  un  abyftne  d’opprobre  & de  dou- 
leurs. Jisus  le  Fils  unique  de  Dieu  , égal  en 
toutes  chofes  à ccluy  qui  l’a  engendré , rendre 
l’ame  fur  un  gibet , & mourir  comme  un  fcc- 
lerat , n’eft-ce  pas  pour  nous  faire  pâmer  d’e- 
tonnemcnc , trembler  de  craiutc&  de  refpcdt , 
& tomber  en  défaillance  ? 

Le  Prophète  Daniel  ayant  appris  quelque 
chofe  de  ce  M yfterc  par  la. bouche  d’un  Ange  , 
tomba  par  terre  de  frayeur  & de  reverence, 
tant  il  en  fut  furpris  & épouvente.  Non  re- 

manfit 
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manfit  in  me  for.ititdo  fcd  fçecte  me  a immutn- 
! ta  eft  in  me , ©■•  cmarcui , & audit  ns  jacebam 
concernais  fuper  faciem  meam , & vultus  meus 
! harebat  terra  Je  me  vis , dit-il , défaillir  tour  à 
coup,  mon  vifage  pâlit,  & devint  extrême- 
ment change  & défait  ; je  ne  me  lentois  plus, 
je  me  trouvois  avec  un  corps  tout  fondu  , & 
une  amc  éperdue,  entendant  ce  que  l'Ange  me 
difoit  : j’eftois  couché  la  face  contie  terre , 
l’ellonncmeat  , comme  un  coup  de  foudre, 
m’ayant  atterré  & abattu.  Si  la  figure  fit  une. 
fi  forte  impreflion  furfon  efprit,  que  peut  & 
que  doit  opérer  fur  nous  la  venté  mefme  ï 
O Dieu , que  vous  elles  grand  ! ô Majcllc  lôu- 
! veraine  , que  vous  elles  adorable  ! je  ne  i’aurois 
j jamais  conçu , fi  je  ne  voyois  le  facrifîce  qui 
s’acheve  fur  le  Calvaiic  , & la  Yiêlime  qui 
s’immole  à vollrc  gloire.  Qu’y  a t’il  icy  qui  ne 
foit  infiniment  grand  ? La  dignité  de  ccluy  qui 
meurt  pour  vous  appaifer  , ell  infinie  ; les 
tourmens  du  corps  & de  l’efptit  qu’il  foudre, 
font  iucomprehenfibles  : les  pécheurs  dont  il 
a pris  la  place  font  d’une  condition  infiniment 
vile  8c  naéprifable  : la  reverence  8c  la  foûraif- 
fionavcc  laquelle  il  vous  remet  Ibn  A me  entre 
les  mains  eû  extrême  : fi  cet  objet  ne  nous 
donne  du  refped  pour  vos  ineffables  grandeurs  , 
qui  cll-ce.qui  nous  en  peut  donner  1 quis  non 
timebit  te  ô Rex  gentium  f 

En  troifiéme  lieu , il  n’y  a rien  qui  nous  falfc 
| mieux  connoillre  nollrc  mifere  & nollrc  indi- 
gnité devant  Dieu , que  la  Palfion  de  nollrc 
Seigneur , & par  conséquent  il  n’y  a rien  qui 
foit  plus  capable  de  nous  confondre  & de  nous 
humilier  devant  luy.  Cette  leule  penféc  , ic 
fins  la  caulè  des  toutmens  & de  la  mort  de 
i mon  Sauveur,  c’cll  moyqui  le  fais  mourir 
1 1.  Partie.  JB 

J ' 


Il  n'y  a rien 
qui  nous  faite 
mieux  connut, 
tre  noftreroi- 
fere  te  noAie 
indignité  de* 
vam  Dieu  que 
la  Paffion  de 
Jcfus-Chiift. 
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iS  IntroduSUon  a la  Vafftort 
me  devroit  abyfmer  dans  la  confulion.  Domine 
audivi  auditionem  tuam  & timui , dit  le  Pro- 
phète Abacuc  s Seigneur  , ayant  apris  que  vous 
deviez  eftre  attache  à la  Croix  , j’en  ay  tremblé 
d’horreur  & de  crainte.  O que  cc  tremblement 
eft  jufte  & raifonnablc  / gj uuntum  enim  hoc  eft  , 
quoi  Deus  in  hune  mundum  'veniens , majeftas  al- 
ttjftmx  y cunéiis  cœlorum  virtutibus  timenda 
eêdoranda  , carne  ajfumpia  , manibus  confixis  ad 
crucis  cornua  pependit  i Et  ut  tkm  mal  a traBare- 
tur  tantus  Dominas  , culpa  fervorum  caufa  exti- 
tit.  Qu’y  a-t’il  de  plus  eftrange  que  de  dire  que 
Èieu,  cette  Majeftc  fupréme,  devant  qui  tou- 
tes les  Vertus  desCicux  tremblent  de  rcfpeéf, 
fait  defeendu  de  fon  trône  julqu’à  la  pouflicre 
de  la  terre,  qu’il  ait  pris  une  chair  mortelle  & 
paffitde,  qu’ri  fe  foie  lailTé  clouer  les  mains  à 
un  gibet , & qu’il  ait  falu  qu’un  tel  Seigneur  ait  ' 
cfté  fi  maltraite  : Pourquoy  ? pour  le  péché 
d* un  chétif  efclave  qui  eft  la  caufe  de  la  mort. 

Se  peut-il  rien  dire  de  plus  humiliant  pour  , 
moy  ? Y a-t’rî  rien  qui  me  fafle  mieux  connoî- 
tre  l’indignité  de  mes  crimes  î Agnofce  b homa 
qtcàm  gravi  a funt  vaincra  proquibus  necejje  eft 
Dominum  Chriftum  vulnerari.  Si  nonejfent  hoc 
4d  tnortem  & tnortcrtt  fempiternam , numquam 
pro  torum  remedio  Dei  Filins  mtreretur.  O Chré- 
tien , veux-  tu  voir  l’énormité  de  tes  fautes , 
jette  les  yeux  fur  les  playes  de  ton  Sauveur  : 
confidere  ces  main*  pcrcéçs  , ces  pieds  dé- 
chirez , ce  vifage  mourant.  Regarde-  toy  dan» 
ce  miroir  , & juge  quelles  doivent  eftre  les 
playes  de  rôti  amc  , par  celles  que  tu  vois  fut 
le  corps  innocent  qui  ûe  les  fouffre  que  pour 
te  fervir  dç  remede.  Si  tu  n’eftois  bielle  à 
mort , & mefme  à la  mort  éternelle,  jamais  le 
?ib  de  Diç^i  tjc  fqft  mort  pour  te  guérir.  Mail 

Digitized  by  Google 


de  vojlre  S.  Jcftts-Chrifl.  î$ 
fi  la  grandeur  de  nos  piayes  , & l’ndignité  de 
nos  âmes , nous  doit  humilier  à la  vûë  du  Cru- 
cifix } certes  noftre  impuiffance  à fatisfaire  & 
la  juftice  de  Dieu  , n'eftpas  un  moindre  mo- 
tif de  confufion  & d’humiliation.  Pourquoy  , 
Seigneur , falloir- il  que  vous  fulïiez  fi  indigne- 
ment & fi  cruellement  tourmente  ? Parce  , me 
dit-il,  que  tu  ne  pou  vois  fatn  faire  à la  juftice 
de  mon  Pcrc  , ny  trouver  aucune  créature , qui 
le  puft  faire  pour  toy.  L’hQmme  fouffre  fur  la 
terre  pour  l'expiation  de  fon  péché,  mais  il  no 
farisfait  à Dieu  qu’autant  qu’il  participe  aux: 
mérités  de  mon  Sang  & de  ma  mort.  Les  re- 
prouvez louffrent  dans  les  enfers  } mais  quel- 
que peine  que  porte  l’écernité  de  leurs  fuppli- 
ccs , jamais  ne  fatisferont  à leurs  dettes  , par- 
' ce  qu’ils  n’ont  plus  de  part  à ma  Croix.  O foi-* 
bleffc  humaine  que  tu  es  extrême  ! 0 divinO 
juftice, que  vos  rigueurs  Ibntcxccfltves/  Sau- 
veur du  monde , où  fe  peut  cacher  l’orgueil  de 
fnon  ame , lors  qu’elle  fc  voit  fi  impuiflànte  pat 
el’c-mefme , & fi  dépendante  de  voftre  miferi- 
corde  ? Que  fi  mon  impuiffance  jointe  aube- 
foin  que  j’ay  des  mérites  de  Jésus-Christ* 
eft  un  fi  jufte  fujet  de  ma  confufion  , que  fera- 
ce  du  mauvais  ufage  que  j’ay  fait  de  fon  Sang 
&de  fes  foufïranccs  ? N’ay-je  pas  raifon  do 
rt’ancantir  à la  vûd  du  Crucifix  , me  fouve* 
nantdu  peu  de  fruit  que  j’ay  ciré  d’un  fi  puif- 
fànr  remede , rendant  inutile  par  mon  extrêmé 
Nonchalance  toutes  les  douleurs  qu’il  a fouffet- 
tes,  & routes  les  peines  qu- il;  a-  prffes  poor  mon 
falut  ? Les  réprouvez  au  jour  ùu  Jugement  n’o- 
feront  lever  la  refte , quelque  abandonnez  qu’iJs 
foient,  lorsqu’il  leur  montrera  fes  piayes,  &C 
qu’il  leur  reprochera  l'abus  & le  mépris  qu’ils 
en  ont  fait  : ils  feront  fi  éperdus  de  crainte  , de 
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honte  , de  dclèfpoir  , qu'ais  fouhaiteront  que 
les  montagnes  tombent  fur  leur  telle  pour  les- 
cacher  aux  yeux  de  leur  juge  , les  enfevelir 
dans  la  pouflicrc.  Seray  -je  donc  plus  dur  Se 
plus  impcniccuc  que  ces  malheureux  , qui  ne 
laifl'cnt  pas  de  trembler  devant  la  majellc  de 
leur  fouverain  Seigneur , quoy  qu’ils  ne  puif- 
fent  plus  rien  efpercr  de  fa  bonté  ? Mon  tres- 
aimablc  Rédempteur  , comment  cft-cc  que 
j’oie  paroiftre  devant  vous  , après  vous  avoir 
caufé  la  mort , ayant  encore  les  mains  toutes 
fanglantcs  du  meurtre  que  j'ay  commis  ? O 
que  je  fuis  confus  de  vous  avoir  mis  en  cet 
cftat  I comment  cfi-ce  que  je  pourray  jamais 
réparer  l’opprobre  & l’ignominie  que  vous 
avez  endurée  à mon  occalion  ? quelle  reveren- 
ce  , quel  rcfpcÆ,  quel  honneur  vous  puis- je 
rendre  pour  reconnoiftrc  la  bonté  que  vous 
avez  eue  de  vous  charger  de  l'infamie  de  mes 
crimes  î J’avooë , Seigneur , que  je  fuis  indi- 
gne d’une  & grande  mifericorde  , & plus  in- 
capable encore  de  vous  bénir  & de  vous  louer  , 
comme  j’y  fuis  obligé.  Quand  J ’aurois  toutes 
le«  langues  & tous  Jes  coeurs  des  Bienheureux , 
& que  dans  toute  l’éternité,  je  les  emploirois 
à m’acquitter  de  mes  devoirs  , l’cternicé  ne 
me  fufSroic  pas  pour  vous  honorer.  Souffrez 
donc  que  je  m abyfme  dans  mon  néant , Se 
que  mon  filence  tienne  lieu  de  facrificc,  qui 
vous  rende  un  éternel  rcfpe£,  & qui  adore 
vos  facrées  playes  dans  tous  les  fieclcs  des 
ücclcs.  Ainu  foie- il. 


Digitized  by  Google 


de  noftre  S . Jefus-Chrijh  || 

$ 

Article  IV.  % 

}ue  nous  devons  oublier  toutes  chofes  , jufques 
* nous  - mefme  , lers  que  nous  méditons  I/o 
Pajfîon  de  nofire  Seigneur  Jésus-Christ. 

T T N de  ccs  anciens  Pères  du  defert  fort  ex- 
Ly  perimenté  dans  la  fcicncedes  Saints,  dî- 
ne que  pour  faire  une  bonne  Oraifon,  il  fe 
Hoit  oublier  foy-mefmc  j ce  que  nous  pou- 
ms  entendre  en  deux  maniérés.  La  première 
i,  que  l’ame  doit  eftre  fi  attentive  à la  pric- 
, & fi  fortement  appliquée  à Dieu , qu’elle 
Tdc  le  fouvenir  de  toutes  choies  julqu’a  foy- 
efme.  La  fécondé , que  l’Homme  d’Qraifori 
>ur  s’élever  aux  choies  celeftes , doit  fc  per- 
e amoureufement  en  Dieu,  fans  rechercher 
’gouft,  ny  confolation  , ny  lumières  fubli- 
es , ny  faveurs  & carelles  de  fon  amour , mais 
ulcmcnt  fon  bon  plaifir , s’offrant  à luy  com- 
eune  pute  capacité  à recevoir  tout  ce  qu’il 
y plaira , comme  une  table  d’attente  qui  re- 
>ic  avec  indifférence  tous  les  traits  que  le 
:intrc  y veut  tracer.  Suivant  cette  règle , je 
s que  pour  recevoir  une  parfaite  impreffton 
Je sus-Christ  crucifié  par  la  confidcra- 
»n  de  fes  fouff rances , il  faut  fe  prefenter  aux 
:dsde  la  Croix  avec  un  cfprit  vuide  de  toutes  - 
chofes  créées , & s’enyvrer  tellement  dç 
1 Sang,  qu’il  efface  du  cceur  , s’il  cft  poffi- 
tout  ce  qui  u’cft  point  Dieu  \ en  voicy 
raifons. 

Premièrement,  la  Paffion  de  noftre  Seigneur  Première raia 
us  oblige  par  rcconnoifTancc  à ne  vivre  que  £"pa(rron 
urJui:  Vt  qui  vivant  jam  non fîbi  vivant  y fed  na(\TC  sci. 
\ui  fr§  iffis  mortuus  ejt  & refurrexit.  Par  con-  gncui  racrite 


que  toute  né. 
ttc  vie  lui  foie 
confacrée , k 
pir  confc- 
quent  noftrc 
Convenir  qui 
eft  le  premier 
aâede  la  vie. 
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Icq  uent  clic  nous  oblige  à ne  pcnl'cr  qu’à  Iay , 
& ne  nous  occuper  que  de  luy,  parce  que  hC 
penfée  eft  le  premier  ade  de  Ci  vie,  quiluy 
doit  eftre  toute  dévoilée  & confacrée.  lit  puis 
en  vertu  du  Baptême , qui  eft  une  vive  expref- 
fion  de  la  mort  de  noftrc  Seigneur , comme  dit 
l’ Apoftre , nous  faifons  profeffion  de  renoncer 
à toutes  les  chofes  du  monde  , nous  n’y  devons 
donc  non  plus  pcnlèr  que  fi  nous  cftions  déjà 
morts  , & enfevelis  dans  le  tombeau.  Quid 
tibi  car n pompis  diaboli  , quibus  tenant  afii  ? 
Qu’avez- vous  à faire  de  longer  aux  vaniteZ 
du  monde , dit  faint  Auguftin  , vous  y avez  re- 
noncé , vous  le  devez  oublier.  Vous  cfteâ 
mort-,  Sc  voftre  vie  eft  enfcvelic  dans  le  tom- 
beau de  Jesus-Christ  :1a  mort  efface  le  fou- 
venir de  toutes  ces  chofes.  Voyez  ce  que  di- 
fent  les  pécheurs  au  moment  que  la  mort  les 
a arrachez  du  monde.  Qnid  nobis  profait  faper- 
bia , aat  divitiarum  j aciant  ta  quid  contulitno - 
bis  î Tr /inférant  ilia  ormia  tanqaam  ambra  , 
& tanqaam  nuntias  pr&currens , tanqaam 
navis  qu&  pertranfit  flaftuantem  aquam , cujas 
iam  tranfurit , non  eji  vefligium  inv  entre.  Que 
nous  a lèrvy  noftrc  orgueil  , dequoy  nous  a 
profité  la  pompe  de  nos  richelfes  que  nous 
avons  tant  vantées  : Tout  cela  eft  paflé  com- 
me un  ombre,  ou  comme  un  courier  qui  va 
en  diligence,  ou  comme  un  vâiffeau  qui  fend 
les  flots  fans  lailTer  aucune  trace  de  (on  paf- 
làge.  Gardez  vous  bien  d’attendre  que  la  mori 
faffe  cet  effet  malgré  vous  en  voftre  perl’onne  : 
il  la  faut  prévenir  -,  vous  défaire  de  tout  en 
qui  eft  periflàble , d’une  maniéré  fi  genereufè, 
qu’il  ne  vous  en  refte  pas  feulement  le  fouve- 
nir , & beaucoup  moins  l’attache  & l’affcdion 
du  cœur.  - 
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Car  comme  la  Paflîon  de  noftrc  Seigneur 
eft  le  dernier  effort  de  fon  amour , elle  doit 
aufïi  gagner  tout  voftrc  cœur.  Eh/  qui  peut 
aftez  aimer  celuy  qui  n'a  pas  mcfme  épargné 
fa  vie  pour  nous  fauver  ? Or  fi  vous  l’aimez 
ardemment  , vous  oublierez  bien-toft  tous 
les  objets  de  la  terre  qui  vous  amufent,  parce 
que  l’amour  de  Jesus-Christ  veut  regner 
par  tout  où  il  cft  i & pour  regner  abfolument 
il  veut  éftre  feul.  Pons  me  ut  fi gnaculum  fuper 
cor  tuum.  Mettez- moy  comme  un  fceau  lut 
voftre  cœur , afin  que  rien  n'y  entre  fans  mon 
congé  , comme  s’il  difoit  félon  l’explication 
de  Hugues  Cardinal  : Volo  ut  met  pro  te  crucifixi 
in  omnibus  memoriam  ha  beat , ut  fer  te  nihilnoci. 


vum  intret  aut  exeat,  ut  mihi  foli  arcanum  cor- 
iis  aperiat , ut  fpeciei  met  in  le  fimilitudo  reful- 
tet , utmei  c traiter  amoris  te  ab  omni  alienodif- 


Cernat , ut  in  caftrotuo  meum  femper  vexillum 
apparent.  Je  veux  que  vous  vous  fouvenic2  par 
tout  de  moy  , puis  que  j’ay  efte  crucifié  pour 
tous  , je  veux  qu'il  n’entre  rien  en  vous  , 8c 
qu’il  n’en  forte  rien  qui  foit  mauvais  : Je  veux 
que  le  plus  intime  8c  le  plus  feeret  de  voftrc 
cœur  ne  foit  ouvert  qu’à  moy  feul , que  l'ima- 
ge de  ma  beauté  éclate  au  fond  de  voftre  ame  , 
que  le  cara&cre  de  mon  amour  foit  une  mar- 
que qui  vous  diftingue  8c  vous  fepare  de  tout 
ce  qui  m’eft  contraire  ; & enfin  , que  dans  le 
chafteau  de  voftrc  ame  le  feul  étendart  de  ma 


Croix  paroiffe  toujours  déployé. 

Vous  ne  ferez  rien  en  cela  que  le  Sauveur  du  TroifiémC 
monde  n’ait  £iit  pour  vous.  11  s’eft  oublié  luy-  raifon. 
mcfme  au  jour  de  fa  mort,  afin  d’operer  ce 
grand  Myftcre  , qui  cft  le  fujet  de  vos  confi-  ,'0"y;ç  ju™1X 
dotations.  Il  a oublié  le  foin  de  fon  honneur,  mcfme  pour 
s’expofant  au  dernier  opprobre  pour  réparer  la  Fcaf«  * 
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gloire  que  vous  aviez  perdue  par  le  péché.  Il 
a oublié  Ton  contentement  & fa  fatisfaélion  , 
s’expofant  à des  tourmens  eftrangcs  pour  vous 
rendre  la  joyc  & les  délices  du  Paradis,  lia 
oublié  fa  propre  volonté  , la  foûmcrtant  à la 
volonté  de  fon  Perc,  la  plus  rigoureuie  pour 
luy  , & la  plus  affligeante  qui  fe  puifle  imagi- 
ner. Il  a oublié  les  injures  qu’il  a reçues,  ou 
s’il  s’en  eft  fouvenu , ce  n’a  efté  que  pour  nous 
cm  obtenir  & accorder  le  pardon.  11  a oublié 
tous  fes  interdis  jufqu’à  là  propre  vie,  pour 
vous  rendre  la  grâce  que  le  péché  vous  avoic 
ravie.  11  eft  donc  jufte  que  vous  faflicz  pour 
luy  ce  qu’il  a fait  pour  vous.  Il  faut  que  vous 
mettiez  aux  pieds  de  la  Croix  toutes  les  inju- 
res qu’on  vous  a faites  pour  n'en  avoir  jamais 
aucun  fouvenir.  Omnis  injuria,  prtximi  tui  ne 
memineris.  Condamnez  à un  éternel  oubly  tou- 
tes les  penfées  de  vengeance  qui  s’élèvent  dans 
voftrc  efprit  ; facrificz  tous  vos  reftentimens  à 
la  charité  de  celuy  qui  eft  mort  pour  vous  lors 
que  vous  eftiez  encore  fon  ennemy.  Saint  I G- 
dore  dit  qu’ilfaut  écrire  nos  injures  dans, 
l’eau  , & les  bien-  faits  fur  l’airain  , tout  au 
contraire  de  ce  que  font  les  pécheurs  : mais 
je  dirois  volontiers  qu’il  les  faut  écrire  du 
fang  de  l’ Agneau  , qui  crie  mifericordc  pour, 
ceux  qui  le  répandent , & qui  nous  apprend 
à rendre  le  bien  pour  le  mai.  Quelque  mal. 
qu’on  nous  puiftc  faire , ce  Sang  le  change- 
ra en  bien  , & les  injures  les  plus  attroces  , les 
pertes  les  plus  fi?.nalécs,  les  calomnies  les  plus 
noires  citant  teintes  de  cette  divine  liqueur, 
perdront  leur  malignité,  & deviendront  pre- 
cieufes.  11  faut  en  iecond  lieu  , oublier  les 
foins  inutiles  de  la  terre  -,  ic  voyant  expirer 
l'Auteur  de  la  vie , fonger  que  ce  u’cft  point 

pour 
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pour  nous  procurer  des  biens  pendables  qu  il 
accepta  la  mort , mais  pour  nous  mériter  1 e- 
ternité.  Pourquoy  vous  empreflez-vous  tant 
pour  des  chofes  vaines  & inutiles , ayant  fur 
les  bras  une  affaire  auflï  importante  qu'eft  cel- 
le de  voftre  falut  éternel  ? Quand  l’orage  me- 
nace un  vaifleau  rcmply  de  riches  trefors , on 
le  décharge  des  marchandifes  les  plus  pefan- 
tes , qu’on  abandonne  pour  fauver  ce  qui  eft 
plus  précieux.  Faites  le  mefme  pour  iàuvcr 
voftre  ame  : déchargez  voftre  efprit  de  ces  pen- 
fées  terreftres , de  ces  inquiétudes , de  ces  foins 
piquans , importuns  , pcfâns , qui  vous  mettent 
en  danger  de  faire  naufrage.  Perdez- les,  de* 
peur  qu’ils  ne  vous  perdent  vous-mcfme.  £n 
troifiéme  lieu  , il  faut  oublier  tous  vos  inte- 
refts  , foit  d’honneur  ou  de  plaifir  , & vous  don- 
ner à noftre  Seigneur  pour  porter  les  marques 
de  les  playes,  telles  qu’il  luy  plaira  imprimer 
fur  voftre  ame  & fur  voftre  corps.  Les  Apô-  , 
très  s’eftanc  un  jour  embarquez  avec  leur  4 
Maiftre  fur  la  mer  , s’oublièrent  dé  prendre 
des  provifions , Sc  comme  dit  laine  Anfeime, 
ils  eftoient  fi  ravis  de  la  douceur  de  ce  pain  cc- 
Ieftc  qu’ils  avoient  avec  eux,  qu’ils  ne  fonge- 
rent  point  aux  necefTitez  du  corps  : ‘Jffa  rëfi - 
ciendi  corporis  nectffttas  dulcedine  veri  partis  qui 
cum  eis  erat,  id  eft  Chrifti , mente  txciderat.  Que 
vous  feriez  heureux  fi  ce  pain  des  Anges^qué 
vous  contemplez  i’ur  le  Calvaire  j & que  vous 
devez  roûjours  porter  avec  vous , effaçoit  de 
voftre  mémoire  le  fouvenir  de  tous  les  piaifirs 
du  monde  : Vous  fçavcz  que  voftre  elprit  eft 
borné  dans  fon  eftcnduë  , qu’une  choie  iuy  fait 
oublier  l'autre.  Voyez  lequel  des  deux  vous 
aimez  mieux  oublier,  ou  Jésus-Christ, 
ou  le  monde  ; ou  l’amour  divin  , ou  l'amour- 
1 1.  Partie*  C 
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propre  j penfcz  bien  au  choix  que  vous  fe- 
rez. Je  sus- Chris  t cft  voftrc  dernière  fin, 
que  vous  devez  toujours  avoir  devant  les 
yeux  : fi  vous  tournez  la  tefte  pour  voir  ce  qui 
cft  derrière  vous , au  lieu  d’avancer , félon  le 
confcil  de  l’Apoftrc,  vous  reculerez , & vous 
ferez  en  danger  de  retourner  dans  le  chemin 
de  la  perdition  que  vous  aviez  heureufemenc 
abandonné. 


CHAPITRE  II. 

Des  principales  affeftions  que  nous  de- 
vons tirer  de  la  Méditation  des  fouf- 
f rance  s & de  la  mort  ^Jesus- 
Christ. 


Article  premier. 


Deus  Pater  De  la  première  affeftion , qui  t fi  l'amour. 
jdcirco  coope- 

ruic  «rl<y  p A int  Jérôme  dit  que  tout  ce  que  Dieu  a 
icrram  impie-  O Fait  clans  le  monde,  ç a cite  pour  glorifier 
vit  laude,  3c  fonfcien-aimé  Fils , & le  faire  aimer  de  cous  les 
regnumpofuit  hommes  d’un  amour  très-fort  & tres-vehe- 

m Tacwct  d!l  mcnt*  Ma‘s  qu°y  qu’il  ait  fait  pour  le  rendre  . 
leûum  ftrntn  aimable , il  n’a  pii  luy  donner  de  plus  doux  at- 
ab  heminibus  traits  que  les  piayes  , ny  de  feepere  plus  glo- 
diligi,  & dili-  rjcux  qUe  la  Croix,  pour  Te  faire  régner  dans  les 
ginonlcviter.  cœurs>  jESus  çhrist  crucifié elt  un  charme 

«dh<ccvtrba.  fi  puiüant , qu  a moins  que  d eu  te  tout-  a-  tau 
€emuain  ma  inlcnfiblc  , on  ne  luy  peut  pas  refifter. 
nibusejus&c.  j Car  premièrement  , fi  vous  confidercz 
d’amour m°U  qui  eft  celuy  qui  s’eft  livré  à la  mort  pour  vous 
racheter,  il  .vous  fera  bien  difficile  de  n’eftrc 
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f>a? épris  de  Ton  amour.  Ce  feul  regard  fimplc  , 
general , ferieux  d’un  Dieu  mourant,  opérera 
en  vous  une  eftime , une  tendrefle,  une  union 
ünguliere  avçjc^Jtsus.  S’il  s’eftoit  contenté 
de  vous  fauver  -paf  ; le  minifterc  d'un  Ange  , 
vous  feriez  toujours?  obligé  à l’aimer  fouve- 
jrainement  : mais  voftte  falut  luy  a cfté  fi  cher , 
qu’il  ne  l’a  point  voulu  confier  à un  autre  , il 
s'en  eft  chargé  Iuy-mefmc  -,  êc  de  peur  que  vô- 
tre cœur  ne  fuftjpartagc  entre  voftrc  Créateur 
4c  voftrc  Sauveür  , il  a uny  ces  deux  qualitez 
en  fa  perfonne.  Jonathas  montra  bien  qu’il 
aimoit  David,  lors  que  parlant  à fon  Pere  en 
fa  faveur , il  fc  mit  emdanger  d’eftre  percé  de 
fa  lance.  C’eft  pourquoy  David  I’aimoit  ré- 
ciproquement d’un  grand  amour  i & quand  ils 
furent  contraints  de  fe  fèparer , ils  verferent 
tous  deux  beaucoup  de  larmes  : mais  David, 
comme  remarque  l’Ecriture  lainte  , pleurale 
plus  , & c’cftoit  la  raifon  ; parce  qu’il  n’eftoit 
que  le  fujet , & Jonathas  eftoie  le  Fils  du  Roy , 
fingulicrcmcnt  aimable  par  fa  beauté.  O mon 
Jésus  J ô le  plus  beau  & le  plus  aimable  de 
tous  les  hommes  ! N’eftes-vous  pas  le  Fils  de 
Dieu  ? N’cftcs-vous  pas  mon  Roy , mon  Sou- 
verain, mon  tout  ? ne  fuis- je  pas  voftre  cfcla- 
ve?  Et  neanmoins  vous  avez  daigné  parler  pour 
moy  à voftre  Pere  cclcfte  : vous  vous  eftes  cx- 
pofe  à fa  colcre  ; & vous  avez  cfté  pour  mon  fu- 
jet percé  d’une  lance  qui  vous  a ouvert  la  poi- 
trine , pour  me  découvrir  voftrc  amour.  Ô 
amour  / fi  vous  ne  bleflez  mon  cœur , ce  n’cft 
pas  un  cœur  , c’eft  un  rocher. 

x.  Secondement,  confidcrezqui  vous  eftes, 
vous  qui  luy  avez  efté  fi  clier  , un  efclave  , un 
ingrat,  un  cnnemy.  Apeiue,„dir  fainr  Paul , 
fc  trouvera-  t'il  quelqu’un  qui  veuille  mourir. 

Cij 


O feulantes  fe 
alteruucm 
fi:  venin  c pa« 
rirer  , David 
*uté  ampliuî. 
r.  Reç-  10. 
t.  4i- 


Second  motif 
d\imour, 

Vix  pro  jufto 
quis  morirur , 
iftemorirurex 
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amore  proini- 
micis  ôc  ii  ju- 
Ais  , St  abin- 
juftis  , & cum 
injuAiSjUt  ini- 
micos  faceret 
intimos  , fer- 
vos  fratres , 
captives  hae- 
rcaes  , txulcs 
Rtges.  T h toi, 
Mj(t.  far.  x . 
t.  97.  Harph. 
Nam  pro  jufto 
foriïtan  quis 
audcat  mori? 
eommendat 
atitem  chari- 
tatctn  fuam 
Deusin  nebis, 
quoniam  cum 
adhuc  prcca- 
tores  cffcmus , 
fc.  üJum  tem- 
pus  pto  nobis 
mottuus  cA. 
Rom.  f, 
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motif  d'a- 
mour. 
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pour  un  amy  innocent  : niais  Jtsus-CHRïlr 
prodigue  fa  vie  , H ia  perd  de  bon  cœur  pour 
des  ennemis,  pour  des  pécheurs,  & paria  main 
des  pécheurs , & dans  la  compagnie  des  pé- 
cheurs , afin  de  nous  faire  d’ennemis  fes  amis  i 
de  pécheurs,  des  Saints  j de  fervitcurs , fes  frè- 
res ; de  captifs , fes  coheritiers  } & de  bannis  , 
des  Rois.  Qui  n’aimeroit  un  rel  bien- faiseur? 
Cyrus  traitant  familièrement  avec  Tigrane 
Roy  d’Armcnic,  qu’il  avoir  fait  fon  captif, 
luy  demanda  ce  qu’il  voudroit  donner  pour  la 
rançon  de  fa  femme  : à quoy  il  repartit  qu’il 
donneroit  volontiers  fa  vie.  'Quelque  temps 
après  T igrane  étant  de  rerour  dans  fon  Royau- 
me , voulut  fçavoir  de  la  Reine  , fi  elle  n’avoic 
pas  admire  la  bonne  grâce  de  Cyrus  qui  les 
avoit  traitez  avec  tant  d’humanité  : mais  elle 
luy  répondit  qu’elle  ne  i’avoit  pas  regardé , 
n’ayant  jamais  pu  détourner  la  vûë  .de  ccluy 
qui  s’eftoit  offert  à la  mort,  pour  la  remettre 
en  liberté.  Que  devez- vous  donc  faire  à i’é- 
gard  de  Jésus-  Christ  , qui  ne  s’efi  pas  feu- 
lement offert  à la  mort  pour  fauver  voflre 
àme , mais  qui  l’afouffèrce  en  effet  ? Comment 
cft-  ce  que  vous  le  pouvez  perdre  de  vûë  un  feul 
moment  ? comment  pouvez- vous  donner  un 
leul  de  vos  regards  à la  créature  ? Si  voftrc 
ame  eft  fon  époufe  , comment  peut-elle  oublier 
ce  divin  Epoux  , qui  l’a  tirée  .de  la  dcrnicre  baf- 
feffe  , pour  i’élevcr  à fon  trône  î Si  elle  cft  fon 
efclavc  , comment  peut-elle  oublier  un  fi  bon 
Maiftre  î ' 

3.  Confidercz en  troifiémc  lieu  , dequelabî- 
mcde  maux  cet  incomparable  amy  vous  a reti- 
ré , à fçavoir  , de  la  mort  éternelle  & de  l’eu- 
fcr.  Si  vouscfticz  fur  un  échaffaut , preft  à re- 
cevoir le  coup  de  la  mort,  & qu’uu  amy  vous 
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vint  délivrer  au  péril  de  là.  vie  , & vous  arra- 
cher des  mains  de  vos  ennemis , que  ne  vou- 
driez vous  pas  faire  pour  voftre  libérateur  ? 

Saint  Nile  raconte  que  l'on  fils  Thcodulc  ayant  Afud  Smrium 
cfté  pris  par  les  Sarafins  avec  plufieurs  autres  >4 ./Anuarii 
Solitaires,  apres  avoir  cfté  fouvent  amené  au  Alo*ad}W 
pied  des  Idoles , pour  y élire  immolé  , fut  enfin  sina 
expofé  en  vente  par  ces  barbares,  à l’entrée 
d’une  Bourgade  nommée  Subaitc.  Il  eftoit 
tout  nud  i environné  d’une  troupe  de  ces  vo- 
leurs bien  armez,  qui  luy  avoient  pendu  une 
épée  au  col , à deflein  de  l'égorger  , s’ils  ne  le 
pouvoient  vendre  au  prix  qu’ils  defiroient.  Ce 
jeune  captif  voyant  que  perfonne  ne  le  vouloit 
acheter  plus  de  deux  ccus,  effrayé  delà  crain- 
te de  la  mort , crioit  aux  habitans  qu’ils  euf- 
fent  pitié  de  luy,  leur  promettant  avec  beau- 
coup de  larmes,  qu’il  ferviroit  toute  fa  vie  cc- 
Iuy  qui  le  voudroit  acheter,  mefmc  après  luy 
avoir  payé  fa  rançon.  L’Evefque  du  lieu  s’e- 
tant  rencontré  à ce  fpe&aclc,  fut  touché  de 
compaffion , & l’ayant  délivré  du  péril  ou  il 
cftoit  , il  le  remit  bicn-toft  après  entre  les 
mains  de  fon  pcrc.  Dites- moy  , quel  fentiment 
d’amour  & de  reconnoiflancc  devoit  avoir  ce 
jeune  homme  envers  un  fi  charitable  Prélat , 

Î[ui  luy  avoir  donné  la  liberté  apres  luy  avoir 
auvélavie  ? Mais  vous-mcfme , quel  amour 
ne  devez  vous  pas  avoir  pour  Jésus  - Christ, 
à qui  vous  elles  infiniment  plus  obligé  > 

Mon  Sauveur  , j’eftois  fur  le  bord  de  l’abyf- 
me  , comme  une  malheureufe  viélime  , char- 
gée de  la  malcdiélioîi  de  voftre  Pcre  , & du 
poids  de  mes  offenfes  , preft  à tomber  dans  les 
flammes  éternelles , fans  fecours  , fans  force, 
fans  efperance  de  la  parc  des  créatures  -,  8C 
pour  me  tirer  de  ce  danger , vous  avez  pris  ma 
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place,  vous  m’avez  racheté,  non  pas  à prix 
d’argent,  mais  avec  le  précieux  Sang  qui  eft 
forty  de  vos  pJayes.  Cela  ne  mente- t’il  pas 
bien  que  je  vous  aime  ? à qui  puis  je  donner 
mon  cœur , fans  vous  faire  injure  , & me  ren* 
dre  coupable  d’une  extrême  ingratitude  i Si  le 
dernier  des  hommes  m’avoit  fait  la  centième 
paitie  du  bien  que  j’ay  reçu  de  vous,  je  ne 
pourrois  m’empefeher  de  l’aimer  : pourquoy 
donc  n’auray- je  point  d’amour  pour  vous  ? vos 
bien- faits  ont-ils  quelque  défaut  , qu’ils  ne 
puifTent  faire  fur  mey  la  mefme  imprefiion  qu’y 
fcroitla  moindre  de  vos  créatures  ? 


. Quatrième 
motif  d'a- 
mour. 

Propterea 
namque  tan- 
diu  exulavit , 
tant  fidcJiter 
in  labore  de- 
fudavit , tàm 
valener  ho- 
ftrra  debella- 
vit , tàm  po- 
trnter  fpon- 
fam  eripuit,& 
in  bello  tan- 
dem occubuit 
eam  redimens 
per  fuppli- 
cium  , quo 
nullum  inju- 
rias , per  op- 
probrium,quo 
mullum  vilius 
per  pretium , 
quo  nullum 
pret-'ofus  , per 
myfterium , 
quo  nullum 
profundius,& 
per  cxemplum 


Coufiderez  en  dernier  lieu  combien  voftre 
falut  a coûté  au  Fils  de  Dieu , il  n’y  a pas  feu- 
lement employé  fes  prières  & fes  larmes,  mais 
fes  travaux,  fonSang,  & fa_vie  Ceft  pour 
cela  qu’il  cft  defcer.du  du  Ciel  jufques  à la 
boue,  qu’ila  efté  banny  fi  long-temps  , qu’il 
a fi  fidèlement  travaillé  , qu’il  a pris  tant  de 
peine,  qu’il  a fi  generculement  combattu  vos 
ennemis j & enfin  , qu’il  cft  mort  dans  le  com- 
bat tout  couvert  de  playes  & de  Sang.  En  vé- 
rité, n’en  a-t’il  pas  allez  fait  poureftre  aimé  ? 
Le  fupplice  qu’il  a enduré  .eft  tel,  qu’il  n’y  a 
rien  de  plus  injufte  j les  affronts  fi  outrageux  , 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  infâme  -,  la  rançon  qu’il  a 
donnée  fi  exceflivc  , qu’il  n’y  a rien  de  plus 
précieux  } le  Myftcrc  de  fa  mort  fi  profond  , 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  eftonnant } l’exemple  de 
la  charité  fi  parfaite,  qu’il  n’y. a rien  de  plus 
admirable,  ny de  plus  charmant.  Tout  parle 
dans  fa  perfonne  j & tout  ce  qui  eft  autour  de 
luy  nous  demande  de  l’amour.  Scs  playes,  fes 
opprobres  , lès  ignominies  , fes  douleur* , fes 
épines , fes  doux , fa  lance  , & par  deflus  tout 
(on  amour  nous  obligent  à aimer  de  tout  noftrc 
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Coeur  & de  routes  nos  entrailles, cclu  y qui  a dai-  quo  nullunn 
Ené  foufFrir  pour  nous  tant  de  tourmens.  Rc-  Çf* 
gardez  la  pofturc  qu  il  tient  dans  la  Croix  -,  11  iococitlltc\ 
ne  icfpire  qu’amour.ll  ctend  fes  bras  pour  vous  S.  Laur.fujt . 
embrafler  : il  panche  la  telle  pour  vous  donner  i»f*CcicuL. 
le  baiier  de  paix  : il  a les  pieds  clouez, pour  vous  amr‘ 
-attendre  à pénitence  : Ton  Corps  eft  tout  cou- 
vert de  bleflures,  & tout  ouvert , afin  que  vous 
pui  fiiez  de  toutes  parts  trouver  entrée  dans  Ton 
cœur.  Après  cela  pouvez  vous  douter  de  Ton 
amour  î pouvez- vous  luy  rcfulcr  le  voftrc  ? fi- 
eriez vous  donc  avec  le  Prophète  : Diligam  te  3* 

Domine  for  ut  u do  me  a : Dominus  firmamentum 
refug/um  meum  , & liber ator  meut.  O üy , mon 
Seigneur , je  vous  veux  aimer,  parce  que  vous 
elles  ma  force  , mon  refuge , mon  Libérateur. 

Mon  amour  propre  m’a  porté  jufqu’au  mépris 

de  vos  grandeurs  , il  faut  déformais  que  voftre 

amour  me  porte  jufqu’au  mépris  de  moymef- 

mc,  & de  toutes  les  créatures.  Amor  meus  crucu  S.Ignat.Mtr. 

fixas  : Mon  amour  eft  crucifié  : & je  déclare  tjrep.ad  Rom, 

au  Ciel  & à la  terre  , que  je  renonce  abfolu- 

ment  à tout  amour,  pour  n’aimer  déformais 

que  mon  Sauveur  Jesus-Christ  , qui  s’eft 

immolé  dans  la  Croix  pour  mon  amour. 

/ . ' 

Article  II. 

T)e  la  fécondé  affeciion  , qui  efi  V Admiration 
& de  trois  autres  qui  l'accompagnent. 

OUtre  l’afFe&ion  precedente  que  l’amc  ^ ** 

Chrcftjjnnc  doit  produire  en  méditant  ftim.  p.  i.c.4. 
la  Pallion  dè  noftre  Seigneur  , faint  Bona-  &txUloEf • 
venturc  en  remarque  encore  quatre  , dont  la  chiu*  ***raf- 
pratique  luy  fera  tort  profitable.  1.  S’élever 
a la  vue  du  Crucifix  par  cllonnement  & par 

C iiij 


Digitized  by  Googl 


1 


Introiuttion  a la  Pajfion 
admiration,  x.  Sc  dilater  par  la  joyc.  }.  Se 
liquéfier  & s’écouler  en  Dieu  par  transforma- 
tion. 4.  Se  repofer  en  luy  'par  adhérence  & 
par  union. 

Admiration.  Elle  doit  premièrement  s’élever  par  admi- 
ration à la  vue  des  facrées  playe  de  Jesus- 
S. Lto.ftr.n.  Christ  ; eftant  certain,  comme  dit  faine 
de  Pfijfmt.  Leon  , qu’entre  tous  les  objets,  quifurpren- 
nent  nos  cfprits , & qui  les  jettent  dans  l'exta- 
fc  , il  n’y  en  a point  de  plus  admirable  que  la 
Paillon  du  Fils  de  Dieu , (oie  que  l’on  confidcrc 
la  grandeur  ou  la  nouveauté  de  ce  fpcdaclc. 
Car  qu’y  a t’il  de  plus  grand  que  Dieu  ? & 
quel  fpcdacle  plus  cftrange,  que  ccluy  d'un 
Dieu  mourant  dans  une  Croix  ? Qu’y  a>-  c’il 
dans  cet  objet  qui  ne  furprenne  ceux  qui  le 
coufiderent  avec  attention  ? Qui  n’admirera 
l’excès  de  fon  amour,  qui  l’a  obligé  à mourir 
pour  ceux  tncfmes  qui  le  mettoient  à mort,  &C 
qui  eftoient  fi  indignes  de  tout  bien  ? Qui  ne 
s’eftonnera  de  fa  patience  à louffrir  de  fi  horri- 
bles tourmens , que  jamais  homme  mortel  n’en 
a fuuffcrt  de  femblables  ? Qui  ne  fera  furpris 
de  i’indignité  avec  laquelle  iJeft  traité  par  de 
viles  créatures  , luy  qui  cft  le  Dieu  de  la  gloi- 
re î Enfin  , qui  pourra  fans  eftonnement  conce- 
voir l’alliance  prodigicule  de  ces  deux  termes. 
Un  Homme- Dieu,  & un  Homme  de  douleurs: 
itn  Dieu  là  haut  adoré  de  tous  les  Efprits  ccle- 
ftes , & icy  bas  outragé  par  des  efclav.es  i là- 
haut  élevé  fur  le  trône  de  fon  infinie  grandeur , 
& icy- bas  fur  un  infâme  poteau  j là  haut  na- 

feant  dans  un  torrent  de  délices , & icy-  bas 
ans  un  deluge  de  (ang  & de  larmes  ? O Paffio  , 
0 mors  admirabilis  ! s’écrie  faint  Bonaventurc  : 
O Palfion/  ô mort  admirable.'  Ce  n’eft  point 
la  création  du  monde , uy  l’opcrations  des  mi- 
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taclcs,  ny  la  rcfurrcétion  des  Morts,  qui  me 
donne  de  l’admiration  ( touc  cela  eft  convena- 
ble à la  grandeur  du  Créateur  ) ce  qui  me  fur- 
prend  , ce  qui  me  ravit , ce  qui  m’èpouventc  , 
c’eft  la  Paffion  d’un  Dieu.  Et  c’eft  dans  ce  pro- 
fond eftonnement  qu'on  doit  entrer,  en  mé- 
ditant fur  les  fouffranccs  de  Je  sus-Chris  T,, 
d’autant  qu’il  eft  capable  d’eiciter  en  nous  un 
grand  amour,  une  très  fenfible  reconnoiflan- 
ce  des  obligations  infinies  que  nous  avons  à 
fa  bonté , & une  extrême  confufion  de  noftre 
ingratitude,  vu  le  peu  de  correfpondance  que 
nous  apportons  de  noftre  part.  C’eft  ainfi  que 
la  B.  Vierge  contcmploit  fon  cher  Fils  fur  Je 
Calvaire.  Vacubut  contempUtioni  admirattva, , 
dit  Caïctan  , elle  cftoir  comme  abyfméc  dans 
l’cftonnemcnt  que  luy  caufoit  une  mort  fi  c- 
tiangc,  & un  fi  prodigieux  aneantiffement  de 
la  majefté  de  Dieu.  C’eft  ainfi  que  les  Saints 
le  regardent  dans  l’Oraifon,  avec  une  fby  fi 
vive  & fi  pénétrante,  qu’elle  parte  jufqu’au 
raviflement}  & plus  ils  ont  de  lumière,  plus 
ils  font  hors  d’eux-mefmes  à la  vue  de  ce  My- 
ftere.  Exercez-vous  donc , à leur  exemple,  dans 
cette  maniéré  d’Oraifon  qui  eft  très- excellen- 
te i & prenez  garde  que  voftrccfprit  ne  s’ac- 
coutume point  à la  longue  par  une  efpecc  d’in- 
fenfibiliré  , à la  confidcration  de  la  Paffion  : 
mais  quelle  vous  foit  toû  jours  aufli  nouvelle , 
que  fi  vous  cftiez  effectivement  prefent  à la 
mort  de  voftrc  Sauveur.  Pour  cet  effet , tâche* 
de  réveiller  voftre  attention , & d ’clcvcr  vô- 
tre cfprit , tantoft  par  voye  d’oppofîtion.  O 
merveille  inouïe  / que  l’immortel  devienne 
mortel , l’impafliblc  partible  ! que  la  puiffance 
devienne  foible  / que  l'éternité  prenne  fin  ! que 
la  vie  mcüiic  s’enieveliffe  dans  le  tombeau  i 


Joye  &dilaca. 
lion  de  coeur. 


Paupîres  ho 
mines  in  fan 
Cto  Ifraei 
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1/aÏA  1 9. 


34  Introduction  d la  Taffion 
i antoft  par  voyc  de  comparaifon.Q  Seigneur! 
qui  fuis-je,  & qui  cftes- vous  ? éft-il  pofliblc 
que  le  Créateur  meure  pour  la  créature  , le 
Maiftrc  pour  l’efcfave , le  tout  pour  le  néant  ? 
Tantoft  par  des  élans  & des  exclamations  a- 
moureufes.  Obfiupefcitecœli  fuper  hoc . 0 Cicux  ! 
cftonnez-vous  de  la  bonté  de  mon  Dieu.  O 
grandeur  incomprehenfible  / où  vous  abaîf- 
fez  vous  ? O Jésus  / quel  amour  eft  le  vô- 
tre , qui  vous  a porté  à cette  extrémité  de 
douleurs  ? Tantoft  par  voye  de  filence.  Te  de- 
cct  hymnui  Deus  in  Sion . Seigneur  , que  vos 
defleins  font  grands , que  vosïccrets  font  im- 
pénétrables ! Il  n'y  a point  d’cfprit  qui  les 
ptiiflé  comprendre  ; point  de  langue  qui  les 
puifle  louer  ny  exprimer.  Il  ne  nous  refte  que 
le  refped  & le  filence  pour  les  honorer.  Tibi 
filentium  Ictus  Deus  in  Sion. 

Secondement  , lame  Chrcfticnne  s’occu- 
pant des  fouffrances  amoureufes  de  Jesus- 
Chjust,  doit  fc  dilater  parla  joye:  ce  qui 
ne  répugne  point  aux  mouvemens  de  dou- 
leur , que  la  Paflion  doit  produire  en  elle  , foie 
par  le  fentiment  de  fes  propres  miferes > foie 
par  la  compaflion  qu'elle  a de  celles  du  Fils  de 
Dieu  : au  contraire , il  n'y  a rien  de  plus  doux 
que  de  pleurer  aux  pieds  de  la  Croix,  rien  qui 
loit  capable  de  nous  apporter  une  plus  pure  5c 
plus  folide  confolation.  Car  fi  nous  y pleurons 
nos  péchez , c’eft  une  grande  joye  pour  un  pau- 
vre criminel , de  trouver  icy  l’abolition  entiè- 
re de  fes  crimes.  Si  nous  pleurons  les  miferes 
de  cette  vie,  le  cœur  de  Jésus  eft  une  mer  de 
douceur,  où  elles  perdent  leur  amercumc.  Si 
nous  pleurons  Ja  mort  de  noftre  très  - doux 
Sauveur  , nous  trouverons  le  rayon  de  miel  ca- 
ché dans  les  playes  de  ce  Lion  de  Juda  déchiré 
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fur  la  montagne.  Enfin  , fi  nous  foûpirons  après 
le  Ciel , noftre  béatitude  eft  cachée  dans  fes 
mains  , il  n’cft  pas  difficile  de  l’cn  tirer , puis 
qu'elles  font  percées  , & qu’elles  ne  peuvent 
rien  rerenir.  Le  B.  Henry  de  Sufo,  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique,  cftant  un  jour  prefle 
de  triftefie,  pour  la  crainte  qu’il  avoir  de  fon 
faluc  , entendit  une  voix  du  Ciel , qui  le  con- 
foJa  infiniment , lu  y difant  : Surge  ytngrtdert  in 
vu’nera  me  A , nam  tn  his  félicitas  tua  unie  a con- 
fiait. Levez- vous  promptement , entrez  dan* 
mes  playes  : car  voftrc  unique  & fouverain 
bien  y eft  enfermé.  Figurez- vous  que  ces  pa- 
roles s’adreflent  à vous , & que  l’on  vous  dit 
intérieurement  dans  l’oraifon  , en  vous  mon- 
trant les  playes  de  Jesus-Christ,  qui  font 
le  Paradis  de  la  terre.  Intrain  gnudium  Do- 
mini  tut.  Entrez  dans  la  joyc  de  voftrc  Maî-^ 
trc.  Rejoüifiez-  vous  de  l’amour  qu’il  vous 
porte , & de  la  bonté  qu’il  a pour  vous  : ré- 
joü  fiez-vous  du  pardon  de  vos  péchez:  r£- 
joütflez  - vous  des  biens  dont  il  a remply  la 
terre  par  fa  mort  : réjoiiiflcz- vous  de  ceux 
qu’il  nous  referve  dans  le  Ciel.  O mon  très-?: 
aimable  Rédempteur  , que  voftrc  charité  eft 
exceflive  ! Vous  me  laiflez  la  joyc,  & vous 
prenez  l’amertume  pour  vous  : Je  penfois  ve- 
nir à vos  pieds,  pour  m’abyfmcr  dans  la  tri— 
ftefle , & vous  noyez  mon  coeur  dans  les  confo- 
ndons & dans  les  délices,  je  vous  demandois 
une  épine  de  voftre  Couronne  , pour  percer  ce 
coeur  de  douleur , & vous  ne  me  donnez  que 
des  fleurs.  Que  vous  m’eftes  bon  , doux 
Jésus  / & que  je  fuis  heureux  de  fçavoir  que 
mon  falut  dépend  de  vous  ! pouvoit-il  cftrc 
mieux  que  dans  vos  mains  ? Mains  favorables  , 
mains  magniques  & liberales , qui  enfermez 
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toutes  les  délices  du  Ciel  , c’eft  de  vous  que 
j’attens  tout  mon  bonheur  5 & je  ne  puis  cftre 
rrifte  , fçachanr  que  vous  difpofez  de  mon  fore. 
T out  cft  bon , quand  il  vient  de  voftre  part.  In 
te  fperxvi , Domine  : Deus  meus  es  tu  : in  munibus 
tuis  fortes  mu. 

En  troifiéme  lieu , Pâme  Chrefticnnc  s’eftanc 
dilatée  par  la  joyc,  doit  s’attendrir  & fe  fon- 
dtc  au  feu  de  l'amour , pour  s’écouler  dans  les 
playes  de  mon  Sauveur  , & en  recevoir  l’im* 
preflion  j en  forte  quelle  foit , pour  ainfi  di- 
re , toute  transformée  au  Crucifix  , que  par 
tout  elle  le  rencontre  , par  tout  elle  le  porte  , 
par  tout  elle  s’en  trouve  reveftuë.  Ce  qui  fe 
fait  par  la  confidcration  de  cet  amour  extati- 
que quia  porté  le  Pere  Eternel  à ne  point  par- 
donner à fou  Fils  -,  le  Fils  à s’abandonner  & fc 
facrifîcr  pour  nous*  le  lime  Efprit  à fe  donner 
aa  monde,  & le  conduire  non  feulement  dans 
le  defert , pour  faire  pénitence  de  nos  pechez , 
mais  encore  à la  Croix , pour  y mourir  , & par 
fa  mort  rendre  la  vie  à tous  les  pécheurs:  C’eft 
dans  les  fiâmes  de  cet  ardent  amour  que  le 
coeur  des  Saints  ic  confume  faintement  , fe 
liquéfié,  & fe  perd  he'ureufemcnc  en  Jesus- 
Christ.  Emittet  verbumfuum  , & liquefa - 
ciet  ex,  flxbit  fpiritus  ejus  t &fluent  aqtu.  Le 
Pcreenvoycra  fon  Verbe,  & il  fera  fondre  le 
cœur  des  hommes  , quand  il  feroit  tout  de 
glace.  Le  Verbe  expirera  dans  la  Croix  i & 
ion  divin  Efprit  s’écoulant  dans  tous  les  mem- 
bres de  fon  Corps  myftique  , les  embrazera , & 
les  réfoudra  en  pleurs  6c  en  larmes.  Alors  ces 
membres  liquéfiez  s’écouleront  dans  les  playes 
de  leur  Chef,  pour  y recevoir  ces  divins  cara* 
âcres , & fe  transformer  en  luy  par  une  vive 
exprdEondc  fes  douleurs.  Efforcez-vous  d’é- 
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tre  du  nombre  i faites  en  iertc  que  i’ardeurde 
ce  feu  celcftc  confume  tout  ce  qu'il  y a de  duc 
& de  terreftre  dans  les  puiflanccs  de  voftre 
amc  : & quand  voftre  cœur  fera  fondu  8c  li- 
quéfié par  la  force  de  lamour , ccoulcz-vous 
dans  le  cœur  de  Jbsus  , pour  y refleurir  le 
coup  de  la  lance  qui  le  perce  : écoulez-vous 
dans  fes  pieds  , pour  reftentir  la  pointe  des 
doux  qui  les  attachent  à la  Croix  : ccoulez- 
vous  dans  fes  mains  , pour  en  reftentir  les 
douleurs  : transformez  vous , s’iieft  poftîblc, 
en  Jesus-Christ  crucifie,  oublianc  tout, 
mourant  à tout,  pour  ne  vivre  plus  que  dans 
fes  playes.  Vivo  ego  no»  ego , vivitvero  i » 

■ me  Chrijlus.  O mon  ame , quand  cft-ce  que 
je  feray  fi  heureux  , que  de  pouvoir  dire  avec 
vérité,  que  je  fuis  mort  4 moy-mefme  , & , 
que  c’eft  Jssus-ChRïst  qui  vit  en  moy  ? Je 
fçay  bien  ce  que  je  feray,  pour  hafter  cette 
heure  tant  defiréc  : J’entreray  dans  les  playes 
de  mon  Sauveur  , & je  me  reveftiray  de  fa 
Paflion  comme  d’un  habillement  royal  , ne 
recherchant  rien  que  ce  qui  luy  eft  conforme , 

& rejettent  tout  le  refte.  Quelle  créature  ofe- 
ra  pour  lors  s’élever  contre  moy  , fi  je  fuis 
couvert  de  ces  armes  ? La  Paflion  du  Sauvcuc 
combattra  pour  moy  , quand  il  en  fera  befoin  , 

& perfonne  ne  fera  aflez  hardy  pour  m’atta- 
quer , voyant  fur  moy  les  ftignaates  de  mou 
Maiftre.  Je  me  retrancheray  dans  ce  fort,  & 
j’y  demeureray  en  aflurance.  Car  je  fuis  cer- 
tain qu’eftanc  conforme  à Je sus-Christ  Ex  D. Bonav. 
dans  fes  fouffranccs , je  le  feray  dans  les  déli-  j tmàtJto. 
ces.  Car  il  ne  peut  fe  refufer  a celuy  qui  eft 
couvert  de  fon  Sang.  Je  veux  donc  me  parer  de 
fes  playes,  & avec  Cet  ornement  je  paroiftray 
aimable  aux  yeux  de  Dieu  , admirable  au  mon- 
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de  , confiderable  aux  yeux  des  bienheureux  ,' 
qui  demanderont  par  merveille  , qui  cft  ccluy 
qui  paroift  avec  tant  de  charmes  & tant  d’at- 
traits rcveftu  d’un  ornement  fi  fuperbe , & tout 
éclatant  du  fangde  l’Agneau  ? 

Enfin,  l’amc  Chreftienne  s’eftant  heureu- 
fement  écoulée  dans  les  playes  de  Jésus- 
Christ,  & en  ayant  reçu  l'imprefliott 
par  une  transformation  amoureufe,  s’y  doit 
attacher  comme  dans  fon  centre , & y cftablir 
fon  repos.  Car  c’eft  la  principale  fin  de  l’O- 
xaifon , & le  plus  noble  deffein  que  le  Fils  de 
Dieu  s’eft  propofé  dans  fa  Paillon  de  nous 
uniràluy,  comme  il  cft  avec  fon  Pcre.  'Ut 
fint  confummxti  in  unum.  C’eft  le  plus  haut 
degré  de  la  noblcffe  de  l’ame  , qui  fe  dcïfie  par 
cette  intime  union , fuivant  ce  que  dit  l’Apô- 
tre , que  ccluy  qui  adhéré  à Dieu  eft  un  même 
efprit  avec  luy.  C’eft  la  fource  de  tous  les  biens, 
parce  qu’en  vertu  de  l’union  que  nous  avons 
avec  Jesus-Christ  , nos  bonnes  oeuvres  font 
d’une  valeur  incftimablc  , nos  prières  d’une  ef- 
ficace infinie,  noftre  arac  d’une  beauté  & d’une 
dignité  incomparable , qui  fait  quelle  entre  en 
focieté  avec  Dieu  par  la  participation  de  tous 
fes  artributs.  Sa  puiflance  la  protégé,  fa  fagel- 
le  l’illumine , fa  bonté.la  porte  dans  fon  fein , 
accompliffant  ces  magnifiques  paroles  de  l’E- 
criture. Portavit  te  Dominas  Deus  tuas  , utfolet 
homo  geftxre  filium  fuam  purvulum.  Le  Sei- 
gneur vous  portera  entre  les  bras , comme  un 
bon  perea  coutume  de  poitcr  fon  fils,  quand  il 
eft  encore  enfant. 
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Article  III. 

De  la  troifiéme  affection , qui  ejl  la  Contrition. 

SAinte  Mechtilde  eftant  un  jour  fort  oc- 
cupée de  Dieu  , yit  en  efpric  la  Charité 
fous  la  figure  d'une  Vierge  , qui  trempoit  un 
diamant  dans  le  coeur  de  noftrc  Sauveur  , réï- 
terant  fouvent  cette  atftion  , comme  pour  luy 
apprendre  qu'il  n’y  a point  de  cœur  fi  dur, 
ny  fi  impénitent  , que  la  frequente  Médita- 
tion des  playes  de  Jesus-Christ  ne  faflTe 
fondre  en  larmes  de  contrition  & de  douleur. 
Plongez-vous  donc  fouvent  dans  ce  cœur 
amoureux , qui  cft  un  abyfme  de  mifcricorde, 
quand  le  voftre  feroit  aufli  dur  qu’un  dia- 
mant , à force  de  le  tremper  dans  le  fang  de 
cet  Agneau,  il  cft  impofliblc  qu’il  ne  s’atten- 
drific  , & qu’il  ne  conçoive  une  extrême  hor- 
reur du  pechc. 

Car  premièrement,  vous  ne  pouvez  douter  Premier  motif 

J lue  vous  ne  foyez  la  caufc  de  fa  mort , & cela  deContricion, 
cul  vous  doit  eftre  un  fujet  éternel  de  douleur 
& de  regret,  d’avoir  efté  le  meurtrier  de  vô- 
tre Pere,  & de  voftre  meilleur  amy.  Reprc- 
fenrez-vous  ce  doux  Jésus  au  jardin  des 
Olives  , accucilly  d’un  fi  violent  ennuy,  que 
d«  décreflc  il  en  fuë  làng  & eau  ; ou  bien  atta- 
ché rom  nud  à la  eolomne,  & fouetté  par  des 
bourreaux  , qui  le  déchirent  fans  pitié,  & dé- 
chargent fur  luy  jufqu’à  cinq  mille  coups,  n’é- 
pargnant aucune  partie  de  fon  corps  innocent 
où  iis  ne  latlTent  quelque  marque  fanglantc  de 
leur  cruauté  -,  ou  bien  enfin  fur  le  Calvaire 
pendant  à un  gibet  entre  deux  larrons , & ren- 
dant i'cfprit  dans  l’excès  des  plus  grands  tour- 
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mens  qu’on  puiflé  ioufïiir  : & puis  demandez 
au  Prophète  Ifaïe , qui  l’a  mis  en  cet  cftat  : il 
vous  répondra  que  ce  font  vos  péchez.  Vulne- 
ratus  eft  profiter  iniquitates  noftra*  , attritus  eft 
propter  [celer*  noflra.  Dcmandez-le  à fon  Perc 
Cclefle , il  vous  dira  que  c’eft  à voftrc  occa- 
fîon  qu’il  l’a  frappe  fi  rudement.  Propter [ceins 
populi  mti  perettffi  eum.  Demandez  le  à luy- 
mefme.  <§fjtd  funt  plegs,  ifi a in  medto  manutim 
tuarum  ? O mon  Seigneur  / qui  vous  a fait  ces 
playes  que  vous  portez  au  milieu  de  vos  mains  ? 
il  vous  répondra  que  vous  eftes  la  caufede  fes 
douleurs  ; & vous  montrant  fes  cicatrices  , il 
vous  dira  , c’eft  vous  qui  m’avez  ainfî  mal- 
traité , vous  que  j’avois  tant  aimé  , vous  qui 
aviez  tant  d’obligations  à m’aimer,  c’eft  vous 
qui  m’avez  percé  le  cœur,  c’eft  chez  vous  que 
j’ay  reçu  ces  bleffurcs.  Hisplagatus  [tint  in  do- 
mo  dilefti  met.  Ces  paroles  peuvent- elles  entrer 
dans  voftrc  efprit  fans  le  remplir  de  douleur  ? 
La  B.  Angele  de  Foligny  n’y  fongeoit  jamais, 

3u’elle  ne  fût  pénétrée  d’un  regret  fcnfîble 
'avoir  caufé  la  mort  à fon  Sauveur , & mefmc 
clic  en  cftoit  fouvent  malade  j de  forte  qu’on 
cftoit  contraint  d’ofter  de  devant  elle  toutes 
les  Images  de  la  Paflion.O  mon  très-doux  Sau- 
veur , que  je  fuis  marry  de  vous  voir  fi  affligé 
pour  mon  fa  jet/  Eh,  Seigneur,  ce  font  mes 
pechez , qui  vous  ont  mis  en  cetté  Croix.  TLgo- 
[um  qui  peccavi , ego  inique  egi , vertatur  obftcro 
manus  tu*  contra  me.  O divine  Juftice,  c’eft 
moy  qui  ay  péché  , & qui  ay  mérité  cette 
croix  : c’eft  moy  qui  devtois  eftre  lié  , foiietté  , 
couronné  d’épines  , chargé  de  toutes  fortes 
d’opprobres.  Vengez-  vous  donc  fur  moy  , & 
pardonnez  à moa  Sauveur.  Car  je  fuis  le  cri- 
minel, & il  eft  le  Saint  des  Saints. 

Secondement, 
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Secondement,  vous  n’ignorez  pas  quec’cft 
fans  fujet,  & par  une  extrême  ingratitude, 
que  vous  luy  avez  fait  fouffrir  tous  ces  outra- 
ges. Car  helas  ! que  vous  a-  t’iJ  fait  pour  le 
traiter  de  la  forte  ? quel  reproche  luy  pouvez- 
vous  faire  ? de  quoy  vous  pouvez-  vous  plain- 
dre î quel  tort  avez-vous  reçu  de  luy,  pour 
vousenreflentir  ainû  ? Eft-cc  pour  vous  avoir 
tiré  du  néant , que  vous  exercez  envers  luy  ce 
prodigieux  excès  de  rigueur  ? Eft-cc  pour,avoir 
créé  tout  le  monde  en  voftre  confîdcration  , & 
vous  avoir  rendu  capable  de  & gloire  î Eft-cc 
pour  toutes  fes  faveurs  que  vous  le  tourmen- 
tez ainfi , que  vous  le  faites  mourir.  L’Em- 
pereur Barfian  Caracalla  ayant  cruellement 
tué  fon  fiere  Geta  entre  les  bras  de  Ca.  mere  , 
qui  s’efforçoit  en  vain  de  l’en  empefeher  , ne 
pouvoit,  quelque  inhumain  qu’il  fuft  , retenir 
fès  larmes,  lorsqu’il  fe  fouvenoit  de  luy,  ou 
qu’il  en  voyoit  le  portrait  : feroit-il  bien  pof- 
fiblc  que  voyant  Je  su  s -Christ  mourant 
en  Croix  , vous  fufliez  infenfible  au  fouve- 
nir  de  voftrq  frere , de  voftre  pcrc,  que  vous 
avez  mis  à mort , après  en  avoir  reçu  tant  de 
biens  & de  témoignages  d’amour  ? O mon 
fils  , vous  dit-il  , que  vous  ay  je  fait  pour 
m’eftre  fi  cruel  & fi  inhumain  ? quel  ^éplai- 
fit,  ou  quelle  injure  avez- vous  reçue  de  moy  > 
en  quoy  pouvez-vous  montrer  que  je  vous  aye 
offenfé  , fpour  me  battre  & m’outrager  fi  in  ju- 
gement ? Je  vous  ay.  aimé  d’un  amour  éternel 
& infiny,  eft-cc  pour  cela  que  je  vous  fuis  fi 
odieux  ? J ay  ouvert  les  yeux  pour  vous  regar- 
der en  pitié,  eft-cc  pour  cela  que  vous  me  les 
couvrez  d’un  voile  d’ignominie  , comme  fi  j’é- 
tois  indigne  de  voir  le  jour  î J’ay  ouvert  les 
bras  pour  vous  careffçr&  vous  ferrer  fur  mon 
1 1.  Partie.  D 
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icin  , eft- ce  pour  cela  que  vous  me  liez  , 8c  me 
donnez  des  foufflets  ? Toutes  les  délices  du 
Ciel  & de  la  terre  font  pour  vous  ; je  vous  ay 
déjà  donné  tous  les  biens  de  la  nature  & de  U 
grâce,  & je  vous  préparé  ceux  de  la  gloire  , 
eft- ce  pour  vous  en  venger  que  vous  me  faites 
endurer  les  fouets  , les  épines , & les  doux  i 
'Eft-ce  pour  vous  avoir  promis  la  vie  éternelle 
que  vous  me  faites  mourir  d’une  mort  égale- 
ment violente  & infâme  ? Que  pouvez-  vous 
répondre  à des  plaintes  fi  juftes  8c  fi  amoureu- 
ses i Que  vous  refte-til  pour  voftre  défenfc, 
que  les  pleurs  & les  gemificmens , les  foûpirs  8c 
la  déteftation  de  vos  pechez , qui  l’ont  abyfmé 
dans  cette  mer  de  douleurs  ? 

En  troifiéme  lieu,  vous  fçavezque  la  mort 
doulourcufe  de  voftre  Sauveur  , qui  dévoie 
mettre  fin  à vos  crimes,  fi  vous  eufticz  eu  quel- 
que fentiment  de  rcconnoiflance  , n’en  a pas 
neanmoins  arrefté  le  cours.  Au  contraire , vous 
les  avez  multipliez  àl’infiny  , crucifiant  dere- 
chef le  Fils  de  Dieu  autant  de  fois  que  vous 
avez  commis  de  pechez.  Vous  fçavez  auftï 
qu’un  fcul  péché  l’afflige  beaucoup  plus,  & 
luy  eft  une  croix  plus  dure  incomparablement 
que  celle  du  Calvaire , vu  qu’il  a fouffert  celle— 
cy  par  inclination  & par  amour,  mais  pour 
l’autre*,  il  ne  la  fouffre  qu’à  regret.  Quelle  eft 
donc  voftre  malice  d’avoir  tant  de  fois  renou- 
velle fa  Pafflon  , ouvert  les  playes , redouble 
fes  fouftranccs  , & confcnty  à là  mort,  pour 
complaire  à fes  plus  cruels  ennemis  ? Albert  le 
Grand  raconte  qu’un  afpic  s’eftant  apperçu 
que  fes  petits  avoient  piqué  le  fils  de  fon  hofle, 
chez  lequel  il  avoit  efté  nourry , félon  la  cou- 
tume des  Egyptiens  , en  fut  tellement  irrité, 
qu’ri  Jcs  tua  pour  venger  le  meurtre  qu’ris 
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avoïent  commis.  Et  vous  qui  vivez  dans  ic 
monde  , comme  dans  la  maifon  de  Dieu, où 
vous  cftcs  traité  avec  un  fi  grand  foin  , & 
une  providence  fi  particulière  , vous  voyez 
que  vos  pcchez,  qui  font  fortis  devoftre  léin 
comme  des  ferpens  venimeux  , ont  bleffc  mor- 
tellement fon  Fils  unique  , & vous  pourriez 
les  laifler  vivre , après  un  attentat  fi  horri- 
ble î O dangereux  afpics  / ô pere  infortu- 
ne qui  leur  avez  donné  naiflancc  , que  ne  les 
ccrafez  - vous  ? que  n’exterminez-  vous  ces 
deïcidcs  î 

Enfin , jetrant  les  yeux  fur  les  fouffiances  Quatrième 
de  noftre  Seigneur , pour  peu  d’attention  que  motifdeCon* 
vous  y apportiez , il  vous  fera  aife  de  conje-  trition. 
durer  par  la  grandeur  de  fes  playes , quelles 
font  celles  que  le  pcchc  fait  fur  voftre  amc. 

Pendant  que  je  me  divertis  dans  la  place  publi-  Ex  confide- 
que , dit  laint  Bernard,  on  arrefte  ma  mort  dans  utione  renie» 
le  cabinet  du  Roy . Le  fils  du  Prince  en  ayant 
avis  s'arrache  le  diadème , & fort  de  fon  Palais  } 

reveftu  d'un  fac , couvert  de  cendres  , les  pieds  nefeiebam  , 
nuds , pleurant inconfolablement  la  dif grâce  d'un  h.nus  mihi 
chétif  efclave  : Que  faut -il  que  je  faRe  ? me  ri-  vic^ebar,  fle 
ray-je  de  Jes  larmes  ? certainement  je  Jerois  in - virginis  Fi- 
fenfe  fi  je  ne  pleurois  avec  luy.  "Et  voilà  le  fujet  lins  , Filius 
de  ma  confufion.  Vous  demandez,  pourquoy  je  Dei  akilfimi  , 
m'abandonne  à la  douleur  & à la  crainte  i ^ub  u^vuil 
CVfi  que  je  juge  de  la  grandeur  du  danger  oit  je  ncrib^m-ii  * 
fuis  per  la  confideration  du  remede.  fe  ne  con-  pretiofofan- 
noiffois  pas  mon  mal  : le  penfois  efire  bien  fain:  euinis  illius 
&j’appreits  qu'on  envoyé  à mon  occafion  le  Fils 
unique  du  Très-haut , & qu'on  le  fait  mourir , gno;c;’,Ahô. 
afin  de  guérir  mes  playes  avec  le  baume  de  fon  moquamgra- 
precieux  Sang,  fugez.  combien  vos  blejfures  font  via  fum  vul- 
dangereufes  , puis  qu'il  faut  , pour  y appâter 
remede  t que  nofire  Seigneur  Jésus- Christ  Dümjaum. 

Dij 
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Cht  rtum  vul.  jg,{  luy  ■ mefme  blefl'é  de  la  forte.  Si  elles  ri e fl  oient 

rcrari.  sjnon  tclit.À-fait  mertelles , & fi  vous  rit  fiiez  mena- 
cflcnt  hic  ad  / J , u - . , d , , _ . 

mon  cm  , fie  ce  “ une  mcrt  éternelle,  jamais  le  Ftls  de  Dieu 

fempiternam  , ns  s'expoferoit  à la  mort  pour  vous  fervir  de  re- 

nunquam  pro  tnede.  Ab  ! mes  frerts  bien- aimez  , je  fuis  bon- 

??ru™  teux  de  négliger  ainfi  mon  mal , voyant  qu'une  fi 

nîorcrctitr*  ^ haute  ma  je  fié  en  a tant  de  compaffion.  Le  Fils  de 

S.  Ber»,  bom.  Fsieti  pleure  de  compajfton  : & l'homme , qui  eft 

3 . :»  N osait  le  malade  , ne  fait  que  rire  de  fin  mal.  Cela 

Domim . rit  fl-  il  pas  étrange  ! Voila  comme  la  grandeur  du 

retmde  augmente  ma  crainte  & ma  douleur  tout 

Compaiitur  tnfimble.  Suivez  les  fentimens  de  ce  faine 

ïiliuj  Dci  8c  Dodeur  , & quand  vous  regardez  le  Cruci- 

plorat  homo  fix  , pleurez  & tremblez  en  mefmc  temps  : 

?*“:.**  pleurez  le  mal  que  vous  luy  faites  fouffrir  > 
ami  f ibidem.  tremb!ez  a„  fouvcnir  du  mal  qui  vous  mc_ 

nacej  ou  plûrofl  pleurez  le  pitoyable  cftat  de 
vofhe  amc  , & tremblez  de  crainte  que  la 
Juftice  Divine  ue  venge  l’injure  que  vous 
luy  faites  , non  plus  fur  voftre  Sauveur  , mais  ^ 
fur  vous  - mefme.  Ecoutez  ce  qu’il  dit  aux 
Tilles  de  Jcrulalem  , qui  plcuroicnt  de  ten- 
drciTc  en  le  voyant  chargé  de  fa  Croix  , com- 
me une  vidime  innocente.  Ftlta  ferufalem 
nolite  flere  fuptr  me,  fd  fuper  vos.  Filles  de 
Jerufalem  , ne  pleurez  pas  fur  moy  , mais 
fur  vous.  Car  fi  l’on  traite  ainfi  l’innocent , 
que  doit  craindre  le  coupable  ? Véritable- 
ment cette  penfee  doit  vous  toucher  , & vous 
imprimer  une  grande  crainte  du  péché.  Elle 
a fait  autrefois  de  très-grands  Saints  , & leur 
a donné  les  premiers  defieins  de  leur  conver- 
fion.  Sainte  Catherine  de  Gcnes  en  fut  telle- 
ment touchée , que  le  feu  de  l’amour  doulou- 
reux quelle  alluma  dans  fon  cœur , ne  s’é- 
teignit jamais  depuis.  Noftre  Seigneur  luy 
In  tjusyita . ayant  apparu  portant  fa  Croix  fur  les  épaules  , 
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& le  fong  coulant  de  toutes  parts , Ja  vue  d’un 
objet  fi  lamentable , & le  regret  d’en  avoir  cfté 
la  caufe , la  fit  éclater  en  langlots , .&  la  perça 
d’une  fi  vive  douleur  , & d’un  fi  aident  amour, 
qu’elle  lembloit  dire  hors  de  foy , s’écriant  : O ' 
amour  / jamais  plus , jamais  plus  de  pechez. 

Prenez  cette  îainte  refolution  ; & confide- 
rant  que  les  playes  du  Fils  de  Dieu  font  les  tri- 
lles effets  de  vos  pechez  , & que  vous  les  ou- 
vrez encore  tous  les  jours  : faites  eftat  de  pleu- 
rer iàns  ceffe,  & de  né  mettre  point  de  fin  à vô- 
tre douleur  , puis  que  le  fujet  qui  vous  y obli- 
ge n’a  point  de  bornes.  Dites  avec  faint  Augu- 
ftin  : Modumvis  habere  lachrymcu  , cîtm  mïferia, 
met  modum  norfvideam.  Ah  i Jaiflcz  moy  pleu- 
rer , créatures  ennemies  de  mon  bien  : vains 
objets  de  la  terre  , ne  m’importunez  plus. 
Comment  puis- je  mettre  fin  à mes  larmes, 
puis  que  mes  mifcrcs  font  infinies  ? 

Articls  IV- 


De  la  quatrième  ajfefiien , qui  efi  la  Compajfîon;  ~ 


jniLlA  populi  met  accingere  cilicio , & conf- 
■*  pergere  cintre  ; laftum  unigeniti  fac  tibi 
planftum  amarum.  Filles  de  mon  peuple , pre- 
nez le  cilice , & couvrez-vous  de  cendre  : pleu- 
rez comme  à la  mort  d’un  fils  unique  : faites 
éclater  par  vos  plaintes  l’amertume  de  voftre 
cœur.  C’eft  ce  que  le  Fils  de  Dieu  demande  de 
vous,  & pour  peu  que  vous  ayez  d’amour,  il 
ne  vous  fera  pas  difficile  de  lay  accorder  ce 
qu’il  demande.  11  eft  monté  en  un  lieu  émi- 
nent , dit  faine  Bernard , pour  cftre  vu  de  tous  : 
il  a élevé  fa  voix  , pour  eftrc  entendu  de  tous  : 
il  a mêlé  fes  cris  avec  les  larmes , afin  que  tous 


ftrtm.  e.  4i 
ir.  i6. 

Afcendit 
Chnftus  in  al- 
tum,ut  ab  om- 
nibus videre- 
tur  : altâ  vocs 
clamavit , ut 
ab  omnibus 
audirerur:  cia* 
mori  fletum 
admifeuie , ut 
homo  com- 
paterccur  ; 

Qui  ad  hanc 
veccm  non 
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toncutitur  ter* 
iâ  gravior  eft, 
ÔC  pectâ  du- 
rior,  ic  fepul- 
chro  fœtidior. 
S.  Htm.  ferm. 
19  inCantica. 
VideS.TSùniw. 
in  ft imida  a. 
moris , p.  i. 

c.  i.  & 4. 
Premier  raoyé 
de  vous  exci- 
ter à U cora- 
juffion. 


Vide  S.  Ber H. 
fait.  11.  in 

Cunnc* 


Introduction  a U Taffion 
les  hommes  en  fuirent  touchez  de  compafliorii 
Quiconque  n’cft  point  emû  de  lés  plaintes, 
eft  plus  pefant  que  la  terre , & plus  dur  que  les 
rochers.  Si  toutefois  vous  avez  peine  à fléchir 
la  dureté  de  voftrc  cœur  , fervez-vous  des 
moyens  que  je  vous  mets  icjr , & que  j’ay  tit- 
rez pour  la  plupart  de  faint  Bonavénture  , qui 
eft  admirable  en  ce  fujet. 

• En  premier  lieu , tracez  en  vottre  cfprir  une 
vive  peinture  de  la  Paflion  de  Jesus-Christ, 
qui  vous  reprefente  la  lance  qui  luy  a percé 
le  cœur  , les  fouets  qui  luy  ont  déchiré  la 
chair , & qui  Tout  mis  tout  en  fang  ; les  épines, 
les  doux  , & toutes  les  plus  triftes  circonftan- 
ces  de  fa  mort.  Certainement  îi  vous  les  confi- 
derez  avec  attention , vous  en  devez  dire  fen- 
fiblcmcnt  touché.  La  gratitude  vous  y oblige; 
car  ayant  tant  fouffert  à voftre  occafion , le 
moins  que  vous  pouvez  faire  eft  de  compati;: 
à fes  fouffranccs.  La  juftieele  veut  ; car  fl  vous 
devez  de  la  com paflion  à vos  freres , quand  ils 
font  dans  l’affluftion  , que  ne  devez-vous  pas 
au  Fils  de  Dieu  , qui  par  excès  d'amour  s’eft 
fait  homme  mortel , pour  vous  tenir  lieu  d’a- 
roy,  defrere,  de  pere , de  toutes  chofes.  La 
feule  humanité  vous  y porte;  car  fl  vous  voyiez  * 
le  dernier  des  hommes  dans  l’eftat  où  fa  chari- 
té l’a  réduit , vous  en  auriez  pitié*  Saint  G re- 
goire  de  Nyflé  ne  pouvoir  voir  le  tableau  du 
facrifice  d’Ifaac  fans  jetter  des  larmes  de  com- 
paflion  & de  tendrefle  , confiderant  cette  in» 
noccntc  vi&ime  qui  tendoit  le  col , pour  rece- 
voir le  coup  de  la  mort  par  la  main  de  fon  pro- 
pre pere.  oi  cet  objet  luy  fembloit  fi  pitoyable  , 
ccluy  de  Jesus-CHrist  mourant  en  Croix 
ne  l’eft-il  pas  infiniment  davantage  ? O quem- 
ittm  laberuvit  fujiinens  ! O qu’il  a fouflctc 
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Je  tourmens  / qui  pourroic  a fiez  cftimer  ce 
prodigieux  effort  de  bonté  , de  douceur  , de 
mifcricorde , qui  l’a  jette  dans  cet  abyfme  de 
douleurs  ? Jettez  les  yeux  fur  la  grandeur  & 
la  multitude  de  fes  playes  : voyez  les  ruifleaux 
de  fangqui  en  découlent  : confiderez  ce  beau' 
vifage  fi  défiguré  de  crachats  , de  bouë  & de 
fang  , qui  n’eft  plus  reconnoiffable  : goûtez 
l’amertume  du  fiel  dont  ileft  abbreuve  : ref- 
Tentez  les  coups  de  marteau,  & la  pointe  des 
doux  qui  le  percent  : écoutez  ces  amoureufes 
plaintes  qu’il  pouffe  vers  le  Ciel,  Deus  meus 
ut  quid  dereliquifti  me  : pour  vous  apprendre  - 
l’excès  de  fes  douleurs  intérieures  , que  vous 
ne  pouvez  voir  de  vos  yeux  : fou^cncz-vous 
qu’il.eft  innocent , qu’il  cft  Fils  de  Dieu  , qu’il 
cft  Je  Dieu  de  la  Gloire  : & fi  vous  pouvez  le 
confidercr  en  cet  eftat  fans  eftre  touché  de 
douleur  , avouez  que  vous  elles  infenfible. 

Fletum  deducite  oculi  mei  , & liquefee  Anima  S.  Anfel.  in 
me  a igné  compajficnis  fuper  contritione  amabilis  fpec- ^-vang» 
• viri  illius , quem  in  tanta  mswfuetudine  tantis 
vides  afflictum  doloribus,  Pleurez,  mes  yeux: 
mon  cœur,  fondez  en  regrets  par  le  feu  de  la 
douleur;  & delà  compaflïon  que  mérité  un' 
homme  fi  aimable  , fi  débonnaire,  fi  patient, 

& qui  eft  fi  affligé.  Doleo  fuper  te  , frater  mi  t.Rej.  U 
fonatha  , décoré  nimis  , & amabilis. 

En  fécond  lieu  , ne  vous  contentez  pas  de  Second 
lier  voftrc efprit  à la  Croix  de  Jesus-Christ  , moyen, 
appliquez-  y voftrc  cœur  par  un  amour  fi  inti- 
me , qu’il  entre  profondément  dans  fon  facrc 
cofté , tout  ainfi  que  s’il  eftoit  une  partie  de  ce 
corps  étendu  fur  la  Croix,  & couvert  de  playes, 
comme  en  efFct  il  cft  plus  à Iuy  qu’à  vous- 
mefree.  Faites  donc  qu’il  foit  plus  en  luy  qu’en 
vous,  s’il  cft  poffiblc  ; car  alors  voftrc  cœur 
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citant  tout  tien  par  fentiment , comme  il  l’eft 
par  le  droit  qu’il  a fur  vous , toutes  les  dou- 
leurs de  voftre  Sauveur  y entreront  par  com- 
munication , & y feront  une  forte  impreflion. 

La  compaffion  eft  une  playe  du  coeur  , qui  eft  » 
blcfle  de  la  mifere  d’autruy  } mais  il  faut  que 
ce  foit  l’amour  qui  la  faile,  & cet  amour  doit 
eftre  fonde  dans  l’union.  Pe  là  vient  que  l’on 
diftinguc  trois  differentes  efpcces  de  compaf- 
_ . p _ fion,felon  les  différentes  relations  & liaifons  que 
nis  ex  Alberto  nous  avons  avec  la  perfonne  affligée.  La  pre- 
frlatn».  miere  eft  accidentelle , comme  de  ferviteur  à 
maiftre  •:  La  féconde  fubftanticlie  , comme  de 
fils  à pere,  & la  troificmc  perfonnellc , comme 
de  membre  au  chef.  C’eft  pourquoy  quand 
nous  voulons  confidcrer  les  cxcefUvcs  fpuf- 
franccs  du  Fils  de  Dieu,  pour  nous  exciter  à.  la 
compaffion , il  ne  faut  pas  le  regarder  comme 
. une  perfonne  indifférente  , mais  comme  un  au- 
tre nous-mefme  , & plus  encore  que  cela  , vû 
que  nous  fommes  plus  à luy  qu’à  nous-mef-, 
mes  , noftre  eftre  n’eftant,qu’unc  cfTcnticlle 
dépendance  du  fien.  Nous  devons  le  regarder 
comme  noftre  Maiftre , & le  meilleur  de  tous 
les  Maiftre  j comme  noftre  Pere , & le  meil- 
leur de  tous  les  Pcres  ; comme  noftre  Chef , & 

, le  plus  noble  Chef  qui  puiffe  eftre.  Et  parce 

que  le  Chef  mérité  plus  de  compaffion  que  le 
reftede  tous  les  membres,  nous  devons  reffen- 
tir  plus  vivement  les  fouffranccs  de  Jesus- 
Christ  que  de  qui  que  ce  foit  au  monde, 
fans  excepter  ny  pere,  ny  maiftre,  ny  amy  , 
fans  nous  excepter  nous-mcfmes.  Car  fi  nous 
l’aimons  comme  il  mérite  , fes  douleurs  nous 
doivent  eftre  plus  fcnfîbles  que  les  noftres.  Fi- 
gurez vous  donc  qu’on  vous  mene  vous-mef- 
mc  au  fupplice  , que  vous  cftes  fur  le  point 

4’cftxe 
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«3’eftre  comme  laine  Barthélemy  écorché  touc 
vif , couché  fur  le  gril  comme  faint  Laurent , 
lapidé  comme  faint  Elliennc  , ou  plûtoft  cru- 
cifié comme  voflre  Sauveur  : & vous  fentanc 
faifi  d'horreur  , tournez-  vous  vers  luy , & luy 
dites  : Ah  , Seigneur  / fi  la  feule imaginaciou 
d’un  mal  que  je  ne  fouffre  qu’en  penféemc  fait 
frémir  & pâlir , que  dois- je  faire  vous  voyant 
environné  de  tant  de  maux  effectifs  qui  vous 
font  languir  & mourir  ? O mon  Chef,  & mon 
touc , fi  l'on  doit  plus  compatira  celuy  qu’on 
aime  le  plus  , vous  devant  plus  aimer  que  moy- 
mcfmc  , ne  dois  * je  pas  plus  refïcntir  vos  dou- 
leurs que  les  miennes  ? O Chreftien  ! quand 
voflre  pied  efl  bleffé  , vous  en  reilentez  auffi- 
tofl  la  playe  j voflre  efpric  & voflre  cœur  s’y 
portent  promptement  pour  prendre  parc  à (a 
peine  : & voilà  voflre  Chef  percé  de  doux, 
percé  d’épines,  percé  de  lance  , percé  de  mille 
traits  de  douleur  , & vous  n’y  penfèz  pas  > & 
vous  n’en  avez  point  de  fcntimcnc.  Numquid  S.Bontv.  locê 
ergo  plus  diligis  pedem  tuum , quant  Dommum  citato , 
tuum  ? Efl-il  poffible  que  vous  aimiez  plus 
voflre  pied  que  voflre  Dieu  ? 

En  troifîéme  lieu  , unifiez- vous  aux  playes  Troifcme 
de  J esus-Christ  , non  feulement  par  les  moyen,, 
affeélions  du  cœur , mais  encore  par  les  effets. 

Alors  , dit  faint  Grégoire  , la  compaflion  eft 
véritable,  quand  elle  efl  fuiviede  l’imitation, 

& quelle  va  jufqu a la  reffemblancc.  Prenez 
donc  quelque  peine  volontaire  pour  participer 
aux  fouffranccs  du  Fils  de  Dieu,  & pouvoir 
dire  que  vous  elles  crucifié  avec  luy  , Chrifto 
confixus  fum  cruci.  Acceptez  celles  qu’il  vous 
envoyé  , & foit  quelles  crucifient  l’efpric  ou 
le  corps , demeurez  avec  luy  dans  la  croix  , Sc 
témoignez- luy  que  yous  ne  voulez  plus  vivre 
1 1.  Partie.  E 
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tans  douleur  le  voyant  ainfi  navré  pour  voftre 
amour.  N olo  Domine  fine  vulnerevivere , qui* 
te  vide 9 vulneratum.  Seigneur  , la  compaflioa 
que  vous  avez  eue  de  mes  mifercs  , vous  a fait 
pleurer  , vous  a fait  verfer  du  fang , vous  a fait 
mourir  dans  la  croix  : Pourquoy  n’auray  je  pas 
pour  vous  les  mefmcs  fentimensque  vous  avez 
eu  pour  moy  î Pourquoy  ne  verferay-je  pas 
des  larmes  ? Pourquoy  ne  donneray- je  pas  du 
fangî  Pourquoy  ne  fouiïriray-je  pasî  Mes  fouf- 
frances  , mon  fang,  mes  larmes  font-elles  plus 
precieufes  que  les  voftres  î Non  certes  : mais 
mon  cœur  n’eft  pas  fi  bon  , ny  fi  gencreux. 

En  quatrième  lieu,  unifiez-vous  aux  Saints 
qui  ont  tous  efté  fi  amoureux  du  Calvaire  , & 
qui  ont  eu  de  fi  grandes  tendrefles  pour  Jesus- 
Christ  crucifié.  Figurez-vous  que  vous  les 
voyez  tous  au  pied  de  la  Croix  , afliftans  avec 
un  cœur  pénétré  de  douleur  à ce  trille  fpc&a- 
clc  d’un  Dieu  mourant , que  les  uns  fondent 
en  larmes , les  autres  éclatent  en  foûpirs,  les 
autres  fc  frappent  la  poitrine  , les  autres  fe  dé- 
chirent à coups  de  fouets,  les  autres  fe  cei- 
gnent de  chaînes  de  fer , les  autres  fe  couvrent 
d’un  rude  cilicc  : que  les  créatures  mefme  in- 
fenfibles  fe  joignent  à eux  pour  pleurer  la 
mort  de  leur  commun  Maiftre,  que  le  Soleil 
s’obfcurcit , que  la  Lune  tombe  en  défaillance  , 
que  les  pierres  fe  fendent , que  toute  la  nature 
eft  en  deüil  : mais  fur  tout  regardez  la  B.  Vier- 
ge abyfméc  dans  la  douleur,  & voyez  le  pi-* 
toyable  état  où  la  mort  de  fon  Fils  l’a  réduite. 
Quis  eft  bomo  qui  non  fleret , Cbrifii  Matrem  fi 
videret  intanto  fupplicio  ? Eh  ! qui  eft  l’homme 
qui  pùft  retenir  les  larmes  voyant  la  Mere  de 
Dieu  dans  cette  agonie  ? 

Que  fi  vous  ne  fentez  pas  encore  voftre  cœuc 
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a^Tez  attendry  à la  vûë  de  tous  ces  trilles  ob- 
jets , adreflez-vous  au  Crucifix  pour  luy  té- 
moigner le  regret  que  vous  avezdcvoftrc  du- 
reté. Tantoft  plaignez- vous  à luy  de  ce  que 
vous  elles  fi  infenfible  , le  priez  de  vous  don- 
ner une  goutte  de  ce  fang,  qui  a efté  capable 
d’amolir  les  rochers.  Tantoft  plaignez- vous 
de  luy-mcfme.  Heu  i heu  ! Domine  mi , quare  s.Bctt*v<  ;6J, 
me  fecifti , fi  non  debeo  ejfe  tibi  c on j un  ci  us  ? A ut 
fi  tibi  fum  conjuniius  , quare  non  fum  tecum 
fxriter  vulneratus  ? Eh , mon  Seigneur  ! pour- 
jjguoy  m’avez-vous  mis  au  monde  , fi  je  ne 
■dois  point  avoir  de  liaifon  ny  d’union  avec  , 
vous  ? Et  fi  je  fuis  uny  à vous,  pourquoy  ne 
fuis- je  pas  blclTc  comme  vous  ï Tantoft  re- 
montrez- luy  qu’il  vous  fait  tort , & que  ces 
playes  vous  appartiennent , & non  pas  à luy. 

C’eft  pourmoy.  Seigneur,  c’cft pour moy que 
vous  avez  reçu  ces  playes , & non  pas  pour 
vous.  Pourquoy  donc  me  les  retenez- vous  ? 

Pourquoy  les  portez-vous  au  lieu  de  moy  ? 

Pourquoy  me  faites- vous  ce  tort  ? C’eft  moy 
qui  dois  porter  ces  playes , c’cft  à moy  qu’elles 
doivent  échoir,  c’eft  moy  qui  ay  péché,  c’efl 
moy  qui  ay  commis -l’ofrènle  : mais  vous  qui 
vous  laiflcz  couduirc  à la  mort  comme  uuc 
brebis  innocente,  qu’avez- vous  fait  S Tantoft 
ditcs-luy  qu’il  fc  fait  tort  à luy-mefmc  , & 
qu’en  retenant  ce  qui  ne  luy  appartient  pas,  il 
le  met  en  danger  d’eftre  pris  pour  le  coupable. 

Que  s’il  ne  veut  pas  s’en  délàifir,  pour  le  moins 
qu’il  vous  en  falfe  part.  Redde  mihi,  Domine  , 
redde  vulnera  nofira  , ne  tu^ui  innocens  es , no- 
tent appereas  retinens  vulnera  aliéna , aut  faltem 
tecum  vulnera  cor  noftrum.  Rendez-moy  , Sei- 
gneur, rendez- moy» ces  playes , puis  quelles 
ibnr  à moy,  de  peur  que  yous  ne  paroiflicz  coa* 
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Ei»  raori  volo, 
nifi  vulnercî^ 
monter»  mea. 
Abhorrco  vi- 
dere  cor  mcü 
non  vtilnera- 
tum , cüm  vi- 
deam  falvato- 
icm  -fiepro 
me  viliflimo 
cruci  affixum, 
J bidon. 
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pable  en  retenant  les  playes  d’aucruy.  Ou^ff 
vous  voulez  eftre  ainfi  blclfé,  blcffcz-nous  avec 
vous , afin  que  nous  ne  perdions  pas  entière- 
ment ce  qui  nous  eft  dû.  Enfin,  priez- le  qu’il 
ne  différé  plus  à vous  accorder  l’effet  de  vos 
defirs  : dites-luy  qu’il  y va  de  fa  gloire  , & s’il 
s’oublie  de  luy-mcfme  pour  penfer  à vous , rc- 
montrcz-luy  qu’il  y va  de  voftrc  vie  Ah  , Sei- 
gneur / je  languis , je  m’en  vas  mourir , fi  vous 
ne  blcfièz  mon  cœur.  Car  j'ay  horreur  de  le 
voir  fans  playes , pendant  que  vous  expirez  en 
Croix.  Eh  ! mon  cher  Maiftre  , mon  doux 
J esus  , ne  tardez  plus.  Tout  delay  m’eft  une 
mort.  Si  vous  différez  encore  , mon  cœur  fe 
vadifToudrc  & fondre  de  regret  -,  & quand  il 
fera  ainfi  liquéfié , il  ne  fera  plus  temps  de  le 
fecourir,  vous  ne  pourrez  plus  y faire  aucune 
playe  qui  y demeure.  O Sageffe  infinie  J ne 
fçavez-vous  pas  qu’il  vaut  mieux  conferver 
voftrc  créature  toute  percée  de  playes , que  de 
la  laiflér  périr  , & s’anéantir  à vos  yeux  ? 
Hâtez- vous  donc  de  me  blcflèr  , fi  vous  ne 
voulez  perdre  abfolument  une  de  vos  créatu- 
res qus  vous  avez  rachetées  de  voftre  fang., 
Accourez,  Seigneur,  accourez  à mon  fecours» 
autrement  vous  n’avez  plus  en  moy  de  fervi- 
tcur , je  m’en  vas  m’anéantir.  Quoy  ? ferez- 
vous  plus  dur  en  mon  endroit , que  vous  n’avez 
efté  envers  vos  plus  grands  ennemis  ? Vous 
elles  mort  pour  eux  , & vous  ne  vous  fouciez 
pas  que  je  meure.  Helas  1 je  ne  vous  demande 
point  que  vous  foyez  derechef  crucifié  pour 
me  fauver  la  vie  : je  vous  demande  que  je  fois 
crucifié  moy  mcfme , afin  que  je  reflûfcire  par 
l’application  de  vos  playes.  Ne  me  refufez  pas 
cette  grâce.  Il  y va  de  la  gloire  de  voftre  pou- 
voir infîny.  Moïfc  fut  blâmé  d’avoir  frappe 
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deux  fois  le  rocher  de  la  baguette  pour  en 
faire  fortir  de  l’eau  : Et  tant  de  fois  vous  avez 
frappé  mon  cœur,  fans  qu’il  vous  ait  donne 
une  larme.  Ah  / frappez-lc  une  fois  fi  puift'am- 
ment  par  la  vue  de  vos  playes  , par  la  vue  de 
voftre  amour  , par  la  vûë  de  mes  miferes , par 
la  vûë  de  vos  mifericordcs , qu’il  fe  change  à 
la  fin  en  unefource  de  pleurs  continuelles  qui 
ne  ta  rifle  jamais. 

A k r i c l b y. 


~De  la  cinquième  affection.  , qui  eft  la  Recon - 
noiffance. 

y^RATlAM  fidejufferis  ne  oblivifearis  , dédit  £Cc/.i9.ÿ,io< 
enim  pro  te  animam  fuam.  Le  Fils  de  Dieu 
s’eft  rendu  voftre  caution  : ne  perdez  pas  le 
fouvenir  de  la  faveur  qu’il  yohs  a faite  , car  il  a 
mis  la  vie  pour  vous,  si  tout  bienfait  mérité 
reconnoiftancc,  celuy  de  là  Paftion  eftant  infi- 
ny , ne  faudroit-  i!  pas , s’il  eftoit  pofTible  , en 
avoir  une.  reconnoi fiance  infinie  ? N’en  foyez 
donc  pas  ingrat,  mais  tâchez  de  vous  acquit- 
ter de  tous  les  devoirs  que  la  gratitude  exige 
de  vous,  & dont  vous  eftes  capable.  Voicy 
ceux  qui  font  en  voftre  pouvoir. 

Le  premier  eft  , d’eftimer  le  bienfait , d’en  Premier  dé- 
faire état,  de  le  prifer  non  pas  autant  qu’il  le  voirdcrecon- 
meritc,  cela  furpafle  vos  forces,  mais  autant  ^fiance, 
que  vous  le  pouvez.  Scttts  qutd  fecertm  vo~  b;epfa;r 
bis  ? Sçaycz-  vous  bien  ce  que  je  viens  de  fai- 
re pour  vous,  difoit  noftrc  Seigneur  Jésus- 
Christ  à fes  Apoftrcs,  aptés  leur  avoir  lavé 
les  pieds  : connoifiez-vous  bien  la  grandeur 
de  ce  bienfait  ? Voyez- vous  bien  l’excès  de 
mon  amour,  & le  profond  abyfme  de  mon 

E'iij 
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humilité  î il  vouloit  par  là  leur  faire  remar- 
quer cette  aélion  fi  fîgnalée  pour  leur  en  im- 
primer l’eftimc , le  fouvenir  , l’amour  , & les 
obliger  à Iuy  rendre  quelques  témoignages  de 
reconnoiflancc  , eu  pratiquant  pour  l’amour  de 
Iuy  envers  tous  les  hommes  la  mcfmc  charité 
& condcfcendance , dont  il  avoit  ufé  en  leur 


endroit.  Or  c’eft  pour  cette  mefmc  fin  que 
je  vous  fais  la  mefmedcmandc.  Sçavez  tous 
bien  ce  que  Jésus-Christ  a fait  pour  vous  ? 
Concevez- vous  bien  ce  que  vaut  le  bénéfice 
de  là  fainte  Palîion  , les  miferes  d’où  il  vous 


a tirez,  & les  biens  qu’il  vous  a procurez  par 
fa  mort  ? Scitis  quid  fecerit  vobis  ? lia  payé  à 
la  rigueur  toute  la  peine  que  vous  aviez  méri- 
tée par  vos  pechez  ; & au  lieu  du  châtiment 
qui  vous  eftoitdû , il  vous  a préparé  des  cou- 
ronnes éternelles.  <§)ua.  n»n  rapui , tune  exol - 
vebam.  Il  vous  a rêtablydans  la  pofleffion  de 
toutes  les  grâces  & de  toutes  les  richefiesdu 
Ciel,  que  vous  aviez  perdues,  vous  rendant 
participans  de  fes  mérités  infinis , & s’en  dé- 
pouillant, pour  ainfidire,  pour  vous  en  revê- 
tir. Ilachoifi  ce  dur  lit  de  la  Croix,  pour  vous 
procurer  un  repos  éternel  dans  le  fein  de  fon 
Pere  ccleftc , d’où  vous  eftiez  malhcureufc- 
ment  déchu.  11  a fan&ifîé  avec  les  quatre 
bouts  de  la  Croix  les  quatre  parties  du  monde  , 
& en  a cha(Té  les  démons  qui  s’en  eltoient  em- 
parez par  une  cruelle  tyrannie.  Il  a vaincu 
noftre  mort  par  la  ficnne  , & l’a  changée  en 
un  triomphe  de  gloire.  Il  a converty  le  tribu- 
nal de  fa  jufticc  vindicative  au  tribunal  de  la 
mifericorde , & de  la  montagne  du  Calvaire  » 
qui  eftoit  un  lieu  deftiné  au  fupplice  des  cri- 
tmnels , il  en  a fait  un  mont  de  pieté , où  il  re- 
met coûtes  nos  dettes  , où  il  pardonne  toutes. 
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s ofFcnfcs  , où  il  rend  toutes  nos  bonnes  œu- 
:s  méritoires , & toutes  nos  foufFrances  , qui 
durent  qu'un  mordent ,-  dignes  d’une  éter-  , 

:c  de  récompcnfe.  Enfin  , il  a mis  au  milieu 
l’Eglile  fon  humanité  faintc  comme  une 
ntaine  au  milieu  du  Paradis  terreftre , & il 
voulu  qu’elle  fût  ouverte  de  toutes  parts, 
in  de  faire  couler  fon  (ang  précieux  par  au- 
ntdc  canaux  qu’il  y a de  membres  dans  fon 
orps , & de  playes  fur  chaque  membre  pour 
lerir  la  ftcrilitéde  nos  âmes,  & faire  naiftre 
ir  la  terre , qui  n’eftoit  auparavant  peuplée 
ue  de  criminels  dévouez  à l’enfer , cette  gran- 
: variété  de  Martyrs,  de  Vierges,  de  Con- 
îffeurs  , de  Penitens  , qui  remplilTcnt  le  Ciel 
c la  gloire  de  leurs  vertus.  O mon  Seigneur , 
ue  nous  vous  fommes  obligez  ! 6 que  vous 
vez  caché  de  richeflés  & de  trefors  dans  vos 
acrées  playes  / ô que  nous  en  connoifibns  peu 
e prix  &la  valeur  ! Car  fi  nous  en  avions  la 
îonnoiflance  , fi  nous  fçavions  de  quel  prix  cft. 
c lang  que  vous  avez  verfé  , la  vie  que  vous 
ivez  expoféc  , le  Paradis  que  vous  nous  avez 
acquis , qui  ne  feroit  ravy , extafié,  liquéfié, 

8c  abyfmé  dans  cet  océan  de  mifericorde  & de  . 
bonté  ? 

Le  fécond  eft  , d’aimer  le  bienfaiteur,  de  lu  y Second  de* 

fçavoir  gré  des  biens , que  vous  avez  reçus  de  T01/:  , 

î1  o j ■*  • r ■ i7  it  Aimer  le 

luy , & de  vous  en  tenir  inh  ument  redevable,  bieufiiideur. 

Ce  qui  ne  vous  fera  pas  difficile  , fi  outre  le 
nombre  & la  grandeur  des  biens  qu’il  vous  a 
faits , vous  confidercz  la  manière  admirable 
dont  il  vous  a obligé.  Car  eftânt  voftre  Dieu  , 
il  s’eft  fait  vôtre  frère  ; & quoy  que  vous  fufficz 
fon  ennemy,  il  s’eft  faic  vôtre  amy  : & vous  ren- 
dant le  bien  pour  le  mal , il  s’eft  chargé  de  tou- 
tes vos  miferçs , jufqucs-là  que  le  moyen  qu’il  a 
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employé  pour  vous  fauver , luy  a coûté  la  vie;; 
& cc  qui  cft  merveilleux  , pouvant  le  faire 
avec  autant  de  facilité  qu’il  en  a eu  en  vous 
créant , il  ne  l’a  pas  voulu.  Pôurquoy  ? pour 
vous  gagner  le  coeur  plus  puiflamment , & y 
graver  avec  plus  de  force  les  fentimens  d’a- 
mour Se  de  gratitude , que  vous  en  devez  avoir. 
S.  Btrn.  firm.  S une  multum  fatigationis  affumpfit , quo  rr-ult* 
1 1.  in  Cant.  dileeltonis  hominent  debitorem  teneret  , comrno- 
neretque  gratiarum  aclionis  , difficulté  redem - 
ptionis , quern  minui  devotum  ejfe  fecerat  redem - 
ptionis  facilité  II  a pris, dit  faint  Bernard, beau- 
coup de  peine  , pour  vous  donner  beaucoup 
d’amour , & pour  vous  avertir  par  la  difficulté 
de  voftre  Rédemption , du  devoir  de  gratitude* 
que  la  facilité  de  voftre  création  vous  avoic 
fait  négliger.  Ce  n’eft  pas  que  la  grandeur  de 
ce  bienfait , quand  il  ne  luy  euft  coûté  qu’une 
parole , ne  luy  caft  acquis  fur  vous  des  obliga- 
tions infinies , vous  ayant  élevé  au  comble  de 
tous  les  maux , & vous  ayant  tiré  du  comble  de 
tous  les  biens  : mais  il  a voulu  fignaler  foa 
amour  par  fes  fouffrances,  & combattre  voftre 
ingratitude  , plus  par  la  multitude  des  maux 
qu’il  a foufferts  , que  par  la  grandeur  des  biens 
qu’il  vous  a faits.  Car,  dites- moy,  comment 
cft-  ce  que  cette  fouveraine  Majefté  vous  a ra- 
S.  Ber ».  (èrm.  chcté  ? Nunqisid  verbi  facilitée  ? non  : fed  tri - 
2 dtvtrboA.-  gmt  a annis  opérât  us  eft  fa  liste  m tuam  in  midi» 
ter>  & * affix,ts  cruc*  > ndduins  morti , ludibriis  de- 
'ijfa&fQtus.  futatus.  Eft- ce  par  le  foufHe  de  fa  bouche , en 
difant  une  parole , qui  eft  la  cliofc  du  monde  la. 
plus  facile  ? Nullement  : mais  il  a travaillé 
trente- trois  ans  à l’ouvrage  de  voftre  falut, 
jufques  àeftrccloüé  à la  Croix  , dévoiié  à la. 
Ibidem.  Pattlt  mort  » immolé  aux  opprobres,  à l’ignominie 
infra.  publique.  §}uid  ultra  debutt  facere & non  feciti 
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tkjusvel  faxeum  pecius  tanta  & t ali  s à tanto  <3» 
tali  collnta  beneficiorum  maltitudo  non  emolltat  ? 
En  vérité  , qu’a-t’il  du  faire  , qu’il  n’ait  pas 
fait  ? quel  cœur,  fuft-il  plus  dur  qu’au  ro- 
cher, ne  (croit  attendry  partant  de  bienfaits 
û confidcrables  & par  leur  nombre  Si  par  leur 
qualité,  Sc  par  la  qualité  de  ccluy  qui  en  eft 
l’auteur  î Si  donc  le  voftrc  demeure  encore  in- 
fenfible,  & s’il  n’eft  point  épris  d’amour  en- 
vers un  tel  bienfaiteur,  ne  faut-il  pas  mettre 
voftre.ingratitude  au  rang  de  ces  prodiges  , qui 
paflent  la-malice  des  hommes,  Sc  qui  ne  peu- 
vent venir  que  de  l’abyfme  ? 

Le  troifiéme  devoir  de  gratitude  eft  > de  bé- 
nir & louer  fouvent  voftre  tfcs- aimable  Ré- 
dempteur, qui  a porté  toutes  vos  playes  , Sc  luy 
témoigner  voftre  reconnoi (lance  par  des  ac- 
tions de  grâces  finccres&  amqureufes.  Vous  y 
cftes  obligé  par  les  principes  mcfmc  de  la  natu- 
re, vu  qu’il  n’y  a point  de befte  (î  farouche, 

?[ui  ne  refonte  naturellement  le  bien  qu’on  luy 
ait,  & qui  ne  s’en  revanche  quand  elle  peut. 
Outre  qu’il  n’y  a rien  de  plus  facile  que  ce  de- 
voir , n’y  ayant„ricn  qui  nous  coûte  moins  que 
la  parole,  ny  qui  foit  plus  en  noftre  pouvoir  que 
noftre  volo.ité.  Et  toutefois  Dieu  fe  contente  de 
cela , parce  qu’il  fçaic  bien  que  nous  fommes 
pauvres  Si  foibles  , & d’ailleurs  il  n'a  pas  befoin 
de  nos  biens.  Son  plaifir  eft  de  nous  faire  du 
bien , & d’en  tirer  de  la  reconnoiffancc , qui  eft 
le  fcul  tribut  qu’il  exige  de  nous  ; encore  ne  le 
dernande-t’il  pas  par  inteieft  , mais  pour  avoir 
occafion  de  redoubler  envers  nous  les  effets  de 
fa  bonté.  Car,  comme  dit  faint  Chryfoftome, 
l’a&iondc  grâces  que  nous  luy  rendons  eft  ua 
tre(or  infîny , où  nous  trouvons  de  quoy  payer 
goûtes  les  grâces  que  nous  avons  déjà  reçues  , 


Ingratitude* 
magnum  dia- 
boli  eft  mira* 
culttm. 

Guill.  Anvers 
l.  î.  de  Rei/j. 
divi.  c.  4- 

Troifiéme  de- 
voir , Ioiier  ôc 
remercier  le 
Bienfaiteur, 
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& de  quoy  acheter  celles  que  nom  n’avons  pas 
encore.  Delà  vient  que  tous  les  Saints  font  fi 
foigneux  de  la  pratiquer,  & que  l’ufagcen  eft  fi 
frequent  dans  l’Ecriture , où  nous  avons  tant  de 
ïeftes&  de  Cantiques  faits  parles  plus  figna- 
Jez  perfonnages  de  l’un  & de  l’autre  Tefta- 
ment  , en  recoanoiflance  des  bénéfices  qu’ris 
avoient  rcjû  du  Ciel , comme  celuy  des  Iliaë- 
lices  apres  avoir  paffé  la  mer  rouge,  celuy  de 
Debora  après  la  défaire  de  Sifara  , celuy  d’E- 
ïcchias  apres  fa  convalefcencc  miracidcufc  , • 
celuy  de  Judith  après  la  mort  d’Holopherne, 
celuy  d’Anne  mere  de  Samuel  après  fes  cou- 
ches, celuy  des  trois  enfans  dans  lafournaife  de 
Babylone , celuylle  Zacharie  pour  la  naiffance 
de  faint  Jean,  & celuy  de  la  B.  Vierge  après 
l’ineffable  Myfteredc  l’Incarnation.  Or  quel 
bénéfice  mérité  plus  de  louanges  que  celuy  de 
noftre  Rédemption , fans  lequel  tous  les  autres 
n’auroient  jamais  eflé  , ou  ils  auroient  cfté 
inutils  ? Rendons  -luy  donc  des  a&ions  de 
grâces  immortelles,  & difons  avec  le  Prophète: 

^ Benedic  anima  mea  Domtno  & omn'ta  que.  intrss 
fja  .101.  me  funt,  nomini  fanBo  ejus.  Benedic  anima  me* 
Domine,  & noli  oblivifei  omnes  rétribution  es  ejus * 
Qui  propitiatur  omnibus  iniquitatibus  tms  ; qui 
fanat  omnes  infirmitates  tuas  : qui  redimit  de  in- 
teritti  vitam  tuam  , qui  cor  mat  te  in  mifericordia 
& miferatiombus  , qui  replet  in  bonis  defiderium 
tuum.  Mon  ame  benitfez  le  Seigneur,  quia 
voulu  mourir  pour  vous  redonner  la  vie  : rap- 
peliez toutes  vos  puiflances , pour  luy  rendre 
l’honneur  & la  gloire  qui  luy  appartiennent  : 
invitez  toutes  les  créatures  à le  loiier  -,  & fur 
tout,  priez  tous  les  Saints , & tous  les  Efprits 
bienheureux  de  le  bénir  pour  vous  , & fuppléer 
à vos  defauts.  N oubliez  jamais  les  pemes  qu’JL 
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buflPcrces,  ny  les  bien-faits  que  vous  avez  re- 
s de  fes  mains.  C’cft  Jny  qui  vous  donne  le 
rdon  de  vos  crimes  aufli-  tort  que  vous  le  dc- 
indez  : c’eft  iuy  qui  guérit  toutes  vos  ma- 
iies  ; c’eft  Iuy  qui  vous  delivre  de  la  mort  : 

:ft  Iuy  qui  vous  environne  de  (es  mifcricor- 
s , & cjui  remplit  toute  l’ctcnduë  devosde- 
:s.  Si  vous  en  eftes  ingrate,  vous  méritez  d’ê- 
e privée  de  tous  fes  biens , & de  rentrer  dans 
ibyfme  de  vos  miferes  , car  voftre  mécon- 
)i  fiance  vous  rend  indigne  de  la  faveur. 

Le  quatrième  devoir  cft  , de  vous  conlacrer  Quatrième  >ü 
1 fer  vice  d’un  Maiftre  fi  obligeant  & fi  libe-  devoir, 
il , & iuy  vouer  une  fidelité  inviolable.  Cette  r vi«r  * 
délité  confifteà  ne  Iuy  déplaire  jamais  : car  °n  ” 
eft  une  cruauté  inhumaine  d’oftenfer  foa 
ienfaifteur.  Et  ce  fut  par  là  que  Jonathas  ar- 
:fta  la  colere  de  Saiil  contre  David;  Mon  Pe-  Nepeccetiu* 

; , Iuy  dit-il , ne  faites  point  de  mal  à David,  in  fervum  tuü 
'eft  un  de  vos  plus  fideles  fujets , qui  ne  vous  David  , quia 
jamais  rendu  aucun  déplaifir  : au  contraire,  n“i1P“CiV,t 
vous  a rendu  de  bons  fervices , il  a facrifié  fa  ej  J/bona  fun* 
ie  pour  vous , il  a vaincu  les  Pliiliftins  vos  en-  tibi  valde  fie 
émis , & Dieu  s’eft  fervy  de  Iuy  pour  le  falut  pjfuit  ani- 
e voftre  Eftat.  O Chrefticn  , ferez- vous  plus  mamfuam  in 
rucl  que  Saiil  n’écoutez  vous  point  la  voix  pcVcutlit^ P hî- 
e cet  Agneau  innocent , qui  vous  dit  en  mou-  liflxum.Sc  fe« 
ant  : N e pecces  in  Daminum  tuum.  N’ofïènfcz  cic  Dominus 
■oint  vofttc  Maiftre  qui  ne  vous  a jamais  fait  mï_ 

tue  du  bien.  Il  a mis  la  vie  pour  vous , il  a ex*  1 fraël? * vcr<* 

erminé  vos  ennemis , il  a fauvé  tout  le  monde  : t.  c.  i©„ 
^uare  ergopeccets  in  fan  gaine  w»<weM.?Pourquoy 
lonc Iuy  faites  vous  ce  tort?  pourquoy  pechez- 
'ous  contre  le  fangdujufte,  qui  cric  miferi- 
:orde  pour  vous  ? Secondement,  elle  confifte 
1 Iuy  rendre  de  grand  cœur  l’obeïflancc  Sc  le 
ci  vice  qu'il  attend  de  vous.  Avaria  frater , peto  e. 
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ut  aufcultes  vtrba,  mea.  Si  meipfum  tradxm  ùbz 
fervum  , non  ero  condignus  provtdenti&  tua.  Aza- 
rie  , mon  cher  frcre , je  vous  prie  de  m’écoutcr: 
Quand  jemeferois  voftre  efcjave,  je  ne  pour- 
rois  pas  égaler  les  bons  offices  que  vous  m'a  vez 
rendus , ny  les  foins  que  vous  avez  pris  pour  me 
conduire.  Si  le  jeune  T obie  cftoit  fi  reconnoiG- 
lant  envers  fon  cher  Ange  qui  le  guidoit  dans 
fcs  voyages , que  devez- vous  faire  pour  recon- 
noiftre  Voftre  Sauveur  , quieft  le  guide  de  vô- 
tre éternité  } Ne  voulez- vous  pas  eftrc  à ja- 
mais fon  petit  efclave  ? ne  voulez  vous  pas 
vous  confumcr  à fon  fcrvice  ? Finalement  elle 
confifte  à fervir  charitablement  vos  freres  pour 
l’amour  de  luy.  Carne  pouvant  luy  rendre  la 
pareille  , dautant  qu’il  eft  la  fource  de  tous  vos 
biens , du  moins  il  vous  refte  cet  avantage , que 
vous  pouvez  l’obliger  en  fes  membres , qui  ont 
befoin  de  voftre  fecours , foit  temporel  ou  fpi- 
ricucl.  Et  ce  fera  une  preuve  de  voftre  recon- 
noiflance , qui  luy  fera  bien  agréable.  O mon 
très-doux  Sauveur  / fi  j’eftois  réduit  à ce  point* 
de  vivre  5c  de  mourir  ipgrat  fans  vous  rendre 
aucun fervice,  je m’eftimerois miferable  rmais 
ma  confblation  eft , que  n’eftant  pas  digne  de 
vous  fervir , vous  m’avez  laific  des  pauvres  qui 
tiennent  voftre  place,  pour  me  donner  occafion 
de  vous  fervir  en  leur  perfonne.  C’cft  ce  que  je 
veux  faire  déformais  avec  plus  de  zele  que  je 
n’ay  fait  jufqu’icy , n’épargnant  rien  pour  leur 
foulagcmcnt,  comme  vous  n’avez  rien  épargné 
pour  mon  lalut. 
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Article  VI. 

la  ftxiéme  affection , %tti  efi  la  Confiance. 

j Crux  ave , fpes  unica.  La  Croix  de  Je  sus  - 
Christ  eft  i’cfperance  duChreftien,  & 
feurecé  du  monde.  C’eft  dans  fes  facrées 
tycs  que  nous  devons  mettre  route  noftre 
nfiance  , banniflant  de  noftre  efprit  tous  les 
u:es  & tous  les  fujets  de  crainte  & de  décou- 
gement , que  nos  ennemis  invitibles  & nos 
chez  mefmes  nous  pourroient  faire  naiftre  , 

>us  aflurant  de  la  bonté  de  noftre  Sauveur 
li  ne  nous  manquera  jamais  5 pourvu  que 
>us  ne  la  réfutions  pas. 

Car  premièrement  , quelques  grands  que  Premiermotîï 
ient  les  maux  que  nous  fouffrons , ou  que  Je  confiance, 
jus  craignons , le  rcmede  que  nous  avons  dans 
Croix  cft  incomparablement  plus  puilfanr. 
ne  feule  goutte  du  fangquc  Jesus-Christ 
verfé  pour  nous,  eftoit  capable  de  guérir  tou- 
rs nos  playes  , de  payer  toutes  nos  dettes, 

'effacer  tous  nos  pechez,  d'éteindre  toutes 
s flammes  de  l’enfer.  Que  fera- ce  donc  de  ce 
eluge  de  fang  qu’il  a répandu  pour  nous  avec 
int  de  profufton  i Si  chaque  goutte  pe«t  fau- 
er  un  million  de  mondes , toute  la  mafle  de  ce 
recieux  fang  ne  pourra- t’elle  pas  bien  fauver 
n pécheur  ? Vous  ne  pouvez  donc  pas  dourcr 
c la  force  du  rcmede,  puis  qu’il  cft  d’une  vertu 
auvcraine.ny  de  la  fuffifance  de  voftre  rançon,  , 
uis  qu’elle  eftd’un  prix  înfiny.  T ous  les  fleu- 
cs  perdent  leur  nom  quand  ils  entrent  dans 
a mer , parce  qu’ils  ne  font  pas  confiderables 
juand  on  les  compare  à fa  grandeur  : & toutes 
es  plus  grandes  offenfes  s'éranoüiflcnt&  dif- 
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pa  coiffent , quand  on  Jcs  noyé  dans  cette  met 
de  la  milèricordc  divine.  Ce  font  des  gouctcs 
d’eau,  comme  difoit  le  B.  Frère  Gilles , qui 
fe  perdent  quand  on  les  jette  dans  le  cœur 
de  Jésus- Christ  , qui  cft  une  fource  iné- 
puifablc  de  bonté.  Qu^nd  donc  il  arrive  que 
vous  tombez  en  quelque  défaut  ne  perdez  pas 
courage  pour  cela,  mais  relevez-  vous  prom- 
tement  , & recourez  avec  douleur  aux  playes 
de  voftrc  Sauveur.  Une  étincelle  de  feu  tom- 
bant dans  l’Océan  ne  s’éteint  pas  plûtoft  que 
voflre  péché  s’effacera  dans  fon  piccieux  fang  : 
Et  fi  vqus  en  doutez  encore , vous  ignorez  ce 
qu’il  peut , & ce  que  vaut  le  don  qu’il  vous  a 
fait  dans  la  Croix.  Ne  fçavez-  vous  pas  qu’il 
s’efl  donné  luy-mefmc  pour  la  rédemption  de 
tous  les  hommes.  Mediator  Dei  & hominum 
hûmo  Chrtftus  fefus  , qui  dédit  re'demptiontm 
femetipfum  pro  omnibus  j & par  confequent  que 
fon  fang , fes  fouffrances , fes  mérités , fa  mort, 
fes  fatisfa&ions  font  à vous?  Ne  fçavez- vous 
pas  ce  que  dit  l’Apoftre  , que  fon  fang  deman- 
de mifcricorde  pour  tous  les  pécheurs , jufqu’à 
ceux  qui  l'ont  mis  à mort , & qu’il  la  demande 
avec  un  fi  haut  cry , & une  voix  fi  puiflante, 
qu’elle  couvre  tout  le  bruit  que  font  nos  pé- 
chez devant  Dieu , pour  demander  juftice  con- 
tre nous  ? Enfin , ne  voyez- vous  pas  que  fi  nos 
pechez  eftoient  encore  en  vie  , apres  que  le 
fang  de  Je sus-Chrïs-t  les  a touchez  , & 
qu’il  eft  mort  pour  les  détruire  , fa  mort  auroit 
eu  peu  de  force  fi  elle  n’avoit  pû  les  tuer  & cil 
diflïpcr  le  venin  ? Fiez-vous  donc  en  luy  fans 
vous  troubler  de  vos  miferes  j prévalez- vous 
de  fes  mérités  ; fervez-  vous  de  fon  fang , qui 
parle  bien  mieux  que  celuy  d’Abel  ; employez 
la  voix  d'un  fi  puiflant  Médiateur  , & ne 


Digitized  by 


de  noftre  S.  Jefus-Chrift. 

raignez  point  cjue  Ton  Perc  vous  rebute,  mais  t;m.  Sien'in 
raignez  feulement  de  le  rebuter  vous-mefnie , non  e^“* 
idete  ne  reettfetis  hominem.  Car  fi  ceux  qui  fant"/éun»CU" 
ont  rebuté  lors  qu’il  patloit  fur  la  terre , n’ont  q.,i  f„pCr  teV. 
u.  éviter  le  châtiment , nous  l’éviterons  encore  ram  lcc^ieba- 
aoins  , nous  qui  le  rejettons  lors  qu’il  nous  tur,molioma. 

arlc  du  Ciel.  Croyez- vous  qu’il  foie  moins  cœlis°Ioqticn- 
uilfant  maintenant  qu’il  régné  abfolumcnt  tCm  nobis  a. 
vec  fon  Pere  , que  lorsqu’il  expiroit  fur  un  vcrtimus.cu- 
îfame  gibet  î Pors  lors  fa  voix  ébranla  la  jusvoxraovit 
erres  & maintenant  il  nous  promet  d’ébr-au- 
er  en  noftre  faveur  non  feulement  la  terre,  remitrit  di- 
nais  le  Ciel.  O mon  Jésus  , parlez  à mon  cens  : Adhuc 
ceur,  afin  d’ébranler  la  terre,  & l’attirer  à no° 

rous  par  une  faintc  confiance  : parlez  à voftre  cerramî 
^ere  celefte  , afin  d’ébranler  le  Ciel , & le  fié-  fed  Stcœlum, 
:hir  à la  mifcricorde.  C’cft  en  la  voix  de  voftre  tfebr.  n. 


àng  que  je  mets  l'efperance  de  mon  falut  : : 
:’cft  dans  vos  fàcrées  playes  que  je  mets  ma 
cureté.  C’eft  de  là  que  je  défie  mes  ennemis , 
|uc  je  prends  les  armes  & le  courage  pour  les 
-ombattrej  que  je  tire  de  la  force  pour  dompter 
mes  pallions,  & des  trefors  infinis  pour  payer 
ce  que  je  dois.  Sans  cela  je  defe fpererois  , je 
Tavouë  , de  pouvoir  fortir  de  mes  mifercs  : j 
mais  voftre  Paflion  cftant  mon  appuy  & mon  , 
remede , ny  mes  chûtes , ny  mes  playes  ne  me 
peuvent  étonner,  je  fuis  en  afleurance.  Il  eft 
vray , mon  Dieu,  quand  je  jette  les  yeux  fur  le 
nombre  prodigieux  des  crimes  où  ma  malice 
8c  ma  foiblefle  me  précipitent  à tous  momens,  ' 
je  fuis  tout  effrayé,  & peu  s’en  fai^t  que  je  ne  : 
m’abandonne  au  dcfèfpoir  : mais  quand  je  re- 
levé ma  penfée  fur  voftre  Fils , & que  je  confi- 
dere  ce  qu’il  a fait  & ce  qu’il  a enduré  pour 
moy , lors  que  je  me  reflouviens  qu’en  fc  ren- 
dau;  obeïllànt  julqu’à  la  more  à vos  faintes  vo- 
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fcoftrorum,  5c  lotirez  , il  s’eft  faifi  de  la  cedule  de  nos  pechez 
affigens  itlud  & qlie]a  cloiianc  à ce  bois  funefte  > il  a crucifié 
craci , P”5a*avec  f0y  le  pechc  & la  mort  , je  n’ofc  pas  me 
xit  , 8c  mor-  defcfperer  j au  contraire  , il  me  lemble  que  je 
rem  inipfo  fe-  refpire  , & que  je  reprens  de  nouvelles  forces  SC 
curus  rcfpiro.  de  nouvelles  all’urances  de  mon  falut. 
se^ond^’Yif  Secondement,  comme  vous  ne  pouvez  dou- 
de  °cenfîTncè.  ter  de  l’efficace  & de  la  vertu  du  remede  que 
noftre  Seigneurnous  a préparé , vous  ne  pou- 
vez non  plus  vous  défier  de  fon  amour  , ny  du 
.defir  qu’il  a que  nous  en  tirions  du  profit.  C’eft 
noftre  Pcre  qui  nous  a conçus  8c  engendrez 
fur  le  lit  de  la  Croix  parmy  les  tourmens  ex- 
trêmes : un  tel  Pcre  ne  peut  pas  s’oublier  de  fes 
enfans , & fes  enfans  n’ont  pas  fujet  de  fe  dcfîen 
d’un  fi  bon  Pere.  O quel  bonheur  pour  nous  î 
ô quelle  confolation  ! le  Sauveur  du  monde  eft 
Fils  d’un  Dieu  vivant,  félon  le  témoignage  de 
Je  ?.  défont  faint  Pierre  : Tu  i$  Chrifius  filius  Dei  vivi  : 
fure, Livre  des  Mais  nous  fommes  tous  enfans  d’un  Dicumou- 
Zlùsib.  io.  rant.  Le  Pere  Eternel  engendre  fon  Fils  dans  la 
plénitude  de  fa  vie  } & le  Fils  nous  a engendrez 
dans  raneantiffement  de  là  mort  : le  Pere  le 
produit  dans  les  fplendcurs  de  fa  gloire  j & le 
Fils  nous  a produits  dans  les  tenebres  du  Cal- 
vaire : le  Pere  le  produit  dans  les  délices  de  la 
béatitude  ; & le  Fils  nous  a produits  dans  l’a- 
mertume de  fes  douleurs.  Ainfi  le  Vcndrcdy 
Saint  eft  le  jour  de  la  naiflancc  de  tous  les  élus, 
qui  font  pour  cette  raifon  obligez  à l’honorec 
avec  une  dévotion  toute  particulière  : Et  ce  fut 
en  ce  jour-là  , comme  remarque  faint  Chry- 
foftome,  que  noftre  Seigneur  ouvrit  la  pre-- 
miere  fois  le  Paradis , & le  donna  à un  voleur. 
Hodie  mecum  eris  in  P nradifo.  Pour  donner  ef- 
perance  aux.  pécheurs , & nous  montrer  qu’il 
falloir  le  regarder  dans  fa  Pallion  comme 

noftre 
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>ftrc  Pcrc , fes  playes  comme  le  lieu  rie  noftrc 
aiffance,  & fa  Croix  comme  la  clef  du  Paia- 
s , qui  nous  a donne  l’entrée  dans  la  gloire. 
)c  plus  , ce  Pere  charitable  a bien  montré 
u’il  nous  armoit ,"  & qu’il  avoir  un  ardent  defîr 
z nous  fauver,  eu  fe  chargeant  de  l’af&ire 
e noflrc  réconciliation  , comme  de  fon  propre 
ait.  Imprimez  profondément  cette  penfée 
ans  voftre  cfprit.  Le  Fils  de  Dieu  s'eft  charge 
e l’affaire  de  noftrc  falut  : il  en  a fait  fa  pro- 
re  caufc:  il  a.  pris  fur  foy  l’acquit  de  nos  det- 
:s  : il  a réputé  nos  pcchez  comme  fiens  : Longe 
falute  me  a,  verba  deliStorum  mtorum.  Il  en  a 
e mandé  le  pardon  fans  les  avoir  commis , il 
n a fait  pénitence  avec  autant  de  rigueur  que 
il  euft  efte  le  coupable.  Puis-  je  croire  après 
eia  que  je  luy  fors  indiffèrent  , ayant  entre- 
ris  mon  falut  avec  tant  de  zcle  & d’amour  ? 
^ ne  diray- je  du  moyen  qu’il  a choifi  pour  exc- 
uter  fon  deffein  ? Ah  / qu’il  a verfé  de  lar- 
îcs/  qu’il  a répandu  de  fang  / qu’il  a foufferc 
'ignominies  / qu’il  a porté  de  playes  & de 
ouleurs/  S’il avoit envie  de  me  perdre,  au- 
oit-il  choifi  un  moyen  fi  étrange  , fi  difficile, 
c précieux  pour  me  racheter  ? Non,  je  ne 
uis  plus  entrer  dans  ces  triftes  penfées  : crain- 
ts, frayeurs,  défiances  lâches  & criminel- 
:s  , retirez-vous  de  moy.  Mon  amc , poarquoy 
ac  troublez-vous  : efperez  en  Dieu  , parce 
ue  j’ay encore  moyen  de  pleurer  au  pied  de. 
a Croix  , & de  luy  prefenter  mes  miferes. 
3’eft-làque  je  trouveray  le  port  de  mon  fa- 
ut j & pourvu  que  j’aye  regret  de  mes  pc- 
:hez,  pourvu  que  je  leve  feulement  les  yeux  à 
e s us  Chri  st  crucifié,  à ce  très-doux,  cres- 
>enin&  très  mifcricordicux  Rédempteur  , qui 
n’a  aimé  jufqu'à  mourir  pour  moy  dans  une 
1 1.  Paître.  JF 
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C oix  , pour  le  prier  de  me  iècourir  & d'a- 
voir pitic  de  moy  , je  ne  puis  me  décourager, 
ny  perdre  Ja  confiance  que  je  dois  avoir  erv 
luy  , me  voyant  fi  confidcré,  & mis  à fi  haut 
prix  , qu'un  Dieu  fe  foit  voulu  livrer  luy- 
meftne  pour  me  fauver. 

Peut-eftre  vous  me  direz  que  vous  ne  dou- 
tez pas  de  l’amour  qu'il  vous  a témoigné  en 
mourant,  mais  que  vos  infidelitez  & vos  re- 
chutes fi  frequentes  jointes  à vos  langueurs- 
qui  vous  rendent  infenfible,  vous  font  appré- 
hender qu’il  ne  fc  foit  oublié  3e  vous  , & qu’il 
ne  vous  ait  abandonné  à là  colère  de  fon  Pere» 
Mais  comment  vous  poutroit-il  oublier , puis 
qu’il  vous  a gravé  dans  fes  mains  8c  dans  fou 
cœur  pour  ne  perdre  jamais  le  fouvenir  d’une 
chofe  qui  luy  a coûté  fi  cher  : & comment  eft- 
ce  que  le  Pere  Eternel  vous  pourroit  r^arder 
de  mauvais  oeil,  ne  vous  voyant  qu’à  travers 
desplayes  de  fon  Fils,  & tout  couvert  de  fon  . 
fang  ? Car  nous  fommes  fi  étroitement  liez 
avec  luy  , qu’il  faut  que  nous  foyons  cnfcmblc 
ou  aimez  ou  haïs.  Et  comme  il  n’eft  pas  pofE- 
ble  que  fon  Pere  ait  de  la  haine  pour  luy  , 
auffi  n’en  peut-il  avoir  pour  nous,  fi  nous  fom- 
mes unis  à luy.  Il  pelé  bien  plus  dans  la  ba- 
lance de  la  juftice  divine  pour  nous  faire  ai- 
mer, que  nous  n’y  pefons  pour  le  faire  haïr. 
Un  plus  grand  amour  s’eft  rendu  victorieux 
d’une  moindre  haine  } & par  cette  raifon  nous 
fommes  aimez,  nous  fommes  abfous  , nous 
fommes  juftifiez , nous  fommes  remplis  d’une 
tres-ferme  efperance , qu’eftant  liez  au  Fils , 
nous  ne  ferons  point  abandonnez  à la  colere 
du  Pere.  Il  faudroit  premièrement  que  ce  cher 
Fils  s’oubÜaft  de  nous  , & pour  s’oublier  de 
cous , il  faudroit  qu’il  s’oubliaft  de  fes  playes,. 
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qu’il  s’oubliaft^de  fa  Croix  * & qu'il  s’oubliait 
de  loy-mefme. 

O mon  doux  Jésus,  mon  unique  efperan- 
ce  , pourriez- vous  bien  meme  enoubly  cette 
chetive  créature  que  vous  avez  rachetée  de 
voftre  précieux  fang  : Eft-il  pofliblc  qu'une 
Mcre  perde  le  fouvenird’un  Fils  quelle  a por- 
té dans  Ton  fein  , & fc  dépouille  de  tous  les 
fentimens  d'amour,  de  tendrefle  & de  pitié  ? 
Quand  elle  le  pourroic  faire , je  fuis  certain 
que  vous  ne  le  ferez  point , parce  que  vous  me 
portez  écrit  dans  vos  mains.  O cara&eres  ado- 
rables ! 6 divine  écriture  ! 6 fàcrez  doux  , 

SuiaYez  fervy  de  plume  pour  écrire  mon  nom 
ans  le  livre  de  Yie/  O mon  Sauveur  , fi  nous 
fçavions  combien  nous  vous  fommes  chers  , & 
comme  vous  nous  tenez  ferrez  fur  voftre  cœur! 
6 fi  nous  connoiffrons  parfaitement  qui  vous 
cftes,  il  n’y  auroit  perfonne  qui  ne  vous  ai- 
maft,  & ne  mit  fa  confiance  en  vous , s’iln’é- 
toit  méchant  au  dernier  point.  Egofum , nolite 
timere.  C’eft  moy  , dites-  vous  , ne  craignez 
point.  Aimable  voix , douce  parole  ! qui  meti- 
teroit  d’occuper  toute  la  vie  des  hommes.  Ego 
fum.  Je  fuis  celuy  qui  vous  ay  rachetez  de 
mon  fang  , non  pour  vous  mcprifer  ny  oublier, 
car  vous  m’avez  trop  coûté  : mais  pour  vous 
combler  de  biens , fi  vous  me  voulez  aimer- 
Egofum.  Je  fuis  voftre  caution  & voftre  rançon 
tout  cnfcmble  , j’ay  pris  fur  moy  l’obligation 
de  payer  vos  dettes , ne  craignez  point  d’en 
eftre  recherchez , fi  par  la  penitence  vous  en 
demandez  l’acquit.  Egofum.  Je  fuis  voftre  ré- 
conciliation } pourquoy  apprehendez-vous  la 
colère  de  Di<ÿ  } Je  fuis  le  nœud  de  l’amour 
qu’il  vous  porte  ; pourquoy  craignez- vous 
qu'il  vous  faflé  du  déplaiiir  ? Je  fuis  voftre 

F ij 
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Protecteur  , cjucls  ennemis  vous  peuvent  nuire- 
fi  je  prends  vollre  défenlê  ? je  fuis  voftre  trcfoir 
& voltre  am y , quels  biens  vous  peuvenc  man- 
quer, (î  vous  ne  vous  feparez  point  de  moy,  puis 
que  tout  ce  que  j’ay  eft à vous  ! Ego  fum  , nolite 
timere.  Mon  cœur  eft  à vous  ; pourquoy  crai- 
gnez* vous  que  je  vous  oublie  î ma  Divinité  eft 
a vous, avez- vous  peur  d’eftre  mifcrablcs  ? mon 
Corps  &.  mon  fang  font  à vous , craignez-  vous 
la  faim  & la  foif  ? le  Ciel  eft  à vous  pour  vous 
lècompcnfcr  : la  terre  eft  à vous,  pour  vous  fer- 
vir  dans  vos  combats  : la  vie  eft  à vous , pour 
l’employer  à mon  fervicc  : la  mort  eft  à vous  ,, 
pour  vous  ouvrir  le  partage  à l’éternité.  Tour 
eft  à vous,parce  qu’en  fouffrant  pour  vous,  j’ay 
bien  voulu  vous  aflocicr  à moy  , & vous  rendre 
participans  de  mes  travaux,  de  mes  mérités , de 
mes  fucurs  , pourvu  que  nous  n’y  apportiez, 
point  d’obftacîc.  Vous  n’eftes  point  pauvres-, 
puis  que  vous  pofl'edez  tant  de  richertés  , 8t  fi 
vous  ne  les  perdez  point  par  voftre  faute,  ne 
craignez  point  que  je  vous  les  ofte.  Nolite  time- 
re. Vous  cftes  fragile,  il  eft  vray  j mais  ma  main 
qui  vous  foû tient  eft  toute-  puiflante , & voftre 
foiblefle  fait  paroître  avec  plus  d’éclat  la  gran- 
deur de  ma  force  : je  tire  de  vos  tenebres  des 
lumières  pour  faire  connoiftre  ma  înifericordc. 
U n’y  a rien  qui  vous  puifle  nuire  , fi  vous  m’ai- 
mez , & fi  vous  avez  confiance  en  moy.  Nolite 
timere.  Ne  jugez  pas  de  moy  félon  l’elprit  hu- 
main , mais  avec  une  £oy  vive,  & avec  amour  j. 
non  par  les  lignes  extérieurs,  mais  par  mou 
cœur,  qui  fut  ouvert  pour  vous  fur  la  Croix  > 
afin  que  vous  ne  puirtiez  douter  de  ma  faveur, 
puis  que  vous  en  voyez  au  dehors  autant  de 
marques  que  de  playes  , & au  aedans  mon 
cœur  blefté  de  mille  traits  d’amour.  Nolite  ti~ 
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7 ere.  Entre-ydonc,  & ne  craignez  point de- 
re  repoutfez.  Comment  pourrois-  je  me  refu- 
cr  à ceux  qui  me  cherchent  pour  m’hor.orcr , 
suis  que  je  fuis  aile  au  devant  de  ceux  qui  font 
venus  pour  me  maltraiter?  Je  me  fuis  offert 
àc  bon  coeur  à ceux  qui  me  vouloicnt  lier 
commc^jn  criminel,  je  me  retircraydes  bras 
de  ceux  qui  me  veulent  embrafler  , & des 
coeurs  qui  m’aiment  , où  je  puis  me  repofer  ? 
que  vous  avez  peu  de  foy  , enfans  des  hommes  ! 
nommez- moy  quelqu’un  qui  m'ait  aimé  & 
que  j’ayc  méprilé  , qui  m’ait  appelle  à fon  fe- 
cours  & que  je  n’aye  pas  écouté  ? Je  me  fuis 
fait  homme  par  amour  j je  fuis  mort  par  a- 
mour  i j’ay  cherché  mes  frères  toute  ma  vie 
par  amour  j je  les  ay  tous  priez  de  lier  amitié 
avec  moy  : quelle  raifon  ont  ils  de  douter  de 
mon  affection  , après  en  avoir  reçu  tant  de 
preuves  ? Quittez , quittez  ces  défiances , ap- 
puyez-vous fur  moy  : & fi  je  vous  éprouve 
quelquefois,  ne  craignez  pas  que  je  vous  laiffc. 
îoyez  fidele  jufq-u’à  la  mort , & je  vous  don- 
neray  la  couronne  de  vie. 

Article  VII.. 

Ve  U [eptiéme  ajfcciion  , qui  efi  l'Imitation. 

fHRISTVS  Pajfus  cfl  pro  nobls  , vobis  relin-  i.Vtt.  z* 
^ qttens  excmplum  , ut  [iquamint  vffitgtu  ejus. 
Jésus-Chris t a fouffert  pour  nous,  vous, 
laiilant  te  grand  exemple  devant  les  yeux  , 
afiu  que  vous  fuiviez  fes  vertiges.  Les  motifs 
qui  vous  y portent  font  fi  puiffans  , que  fi  vous, 
fuyez  la  Croix  après  avoir  ferieufemenc  confi-  ' 
derc  les  playes  du  Crucifix  , voftie  lâcheté  eifc 
üns  exeufe. 
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Car  premièrement,  pouvez-vous  fairedif— 
fîculté  de  fouifiir  & de  porter  voftre  croix 
après  Juy  ? inhoc  vocatiejtis  , dis  le  Chef  des 
Apoftrcs,  c’eft  là  voftre  vocation , vous  cftes 
appelle  à la  Croix:  Si  quelqu'un  veut  venir  après 
tnoy  , qu'il  porte  fa  croix  , & qutj  me  fuivem 
Combien  de  temps  ? Gjuotidie.  Tontes  jours 
de  fa  vie.  Par  quelle  voye  ? Par  la  voyc  des- 
fouffianccs.  Omnesvitt  Chrifii  fcundùm  car- 
ne m funt  fpontanca  paupertas  , cumulât*  vilitat  ^ 
tdm  affumpta  quam  illata  pœnalita t.  Quelles 
font  les  voyes  du  Fris  de  Dieu  durant  le  cours 
de  (a  vie  mortelle  ? La  pauvreté  volontaire  r 
la  derniere  ignominie  , la  peine  qu’il  a prife 
pour  nous,  la  peine  qu’on  luy  a fait  fouftrir. 
Voilà  le  chemin  que  nous  devons  tenir  après 
luy.  Voilà  la  croix  qu’il  veut  que  nous  por- 
tions tous  les  jours , parce  qu’il  ne  l’a  jamais 
quittée  : depuis  qu’il  y a efté  attaché  , elle  n’a 
plus  rien  qui  ne  l’oit  aimable»  Si  vous  craignez 
le  mépris , il  y a de  l’honneur  à le  fuivre  juf- 
ques  dans  l’infamie.  Si  vous  craignez  la  dou- 
leur , il  y a du  plaifîr  & de  la  joye.  Aufli  eft- 
ce  pour  cela  qu’il  a voulu  fouffrir  toutes  for- 
tes de  miferes,  afin  de  confoler  tous  lesmife- 
rables  par  fon  exemple.  Caufa  patiendi  capiti 
fuit , ut  corpori  pr&berel  exemplum.  Dominas  tnim 
voluntatepajfus  cft , nos  nece/fitate:  ille  mifera- 
tione , nos  conditione.  Proinde  illius  voluntari * 
Pajjto  nojtr*  efl  necejfaria  confolatio , ut  quando 
alia  forte  perpetimur , intueamur  caput  nofirum, 
ut  ejus  exemplo  commoniti  Aicamus.  Si  ille,  quid 
nos  ? Le  fujet , die  lâint  Auguftin , qui  a obligé 
le  Chef  à fouffrir , a efté  pour  donner  exemple 
au  corps.  Il  a (bufïèrt  par  élection,  & nous  par 
ncccftité.  11  a foufFert  par  compalfion,  & nous 
par  le  malheur  de  noftre  condition  j c’eft  poui- 
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uoy  la  foufftance  qui  a cfté  volontaire  à fou 
gard  , a efté  neccfl'aire  pour  noftre  confoia- 
ion  , afin  que  s’il  nous  arrive  de  fouffrir  quel- 
uc  choie  de  femblablc,  nous  jettions  les  yeux 
iir  noftre  Chef,  & que  couchez  de  Ton  exem- 
de  nous  difions  en  nous-mefmes.  S’il  a fo  tf- 
ert , pourquoy  ne  fouffrirons-nous  pas  l Nous 
le v rions  nous  fervir  de  cette  penfée  dans  tous 
es  accidensqui  tentent  noftre  patience.  Par 
ixempie  , quand  nous  Tommes  dans  la  pauvre- 
è , nous  devrions  tegarder  celle  qu’il  a endu- 
èe  , & dire  dans  cette  vue.  S’il  a efté  pauvre, 
>ourquoyne  le  ferons-nous  pas  î Siille , quid 
10s.  Ce  mefme , quand  nous  Tommes  prelfez  de 
iouleur  ou  de  trifttffe , nous  déviions  jetter 
es  yeux  fur  Tes  playes,  difant  en  nous-mefmes. 

S’il  endure  , pourquoy  n’endurerons-nous  pas  ? 

fi  ille , quid  nos  î Ce  feroit-  là  un  fort  bouclier 

pour  nous  défendre  des  traits  de  l’impatience 

Sic  du  murmure  : mais  au  lieu  de  nous  fervir  de 

ces  armes  fpirituelles,  félon  le  confcil  de  l’A- 

poftre  j nous  nous  abandonnons  lâchement  à 

la  douleur  -,  au  lieu  de  porter  la  Croix  tous  les  Chrifto  igiru* 

jours  de  noftre  vie  , nous  la  fuyons  tous  les  F®3 incarne, 

jours}  & ainfi  l’exertfple  de  Jesus-Christ  eogkatione'"1 

quidevroit  cftrc  noftre  confoîation , eft  noftre  armamini. 

confulîon.  Car  en  vérité  c’eft  une  honte  de  le  r.Pf/r.4. 

voir  marcher  parmy  les  épines  , & ne  vouloir 

marcher  que  fur  les  fleurs. 

Secondement,  quelle  difficulté  faites- vous  Seconderai, 
de  porter  voftre  cro;x  , non  feulement  après  fon* 
lu  y j mais  encore  pour  luy  î Sçavez  vousbien 
ce  que  c’cft  que  de  fouffrir  pour  Jésus- 
Chrisx  ? Pro  Cbrifto  pati  munus  eft  mzjoris  s.  Chnft  hem; 
admirationis  , quant  mortuos  fufeitare , & fi - 
gnu  miranda  patrare.  Nam  illic  quidem  debitor 
fum,  hic  vero  Chriftumhabso  débiter  em*  S ouf* 
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frirpour  Jesus-Christ  , c’eft:  une  plus  gran-  ,_ 
de  grâce  que  de  refl'ufcitcr  les  morts,  & de 
faire  des  miracles.  Car  en  faifant  des  mira- 
cles, je  fuis  redevable  au  Fils  de  Dieu  de  la 
grâce  qu’il  me  donne:  mais  en  fouffrant  il  fè 
tient  oblige  de  la  peine  que  j’endure.  C’eft  ce; 
qui  animoit  les  Martyrs  au  combat,  les  Ana- 
chorètes à la  pénitence  , tous  les  Saints  au  mé- 
pris du  monde,  & à la  haine  d’eux-mefmes> 
fçach.  nt  bien  que  ce  n’cft  pas  l’operation  des 
miracles  qui  nous  rend  agréables  à Dieu  , mais 
l’amour  des  fouffrances,  & les  fouffrances  que 
nous  portons  genereufement  port  fon  amour. 
Ainfi  les  Apoftres  s’eftimoient  heureux  d’a- 
▼oir  efté  jugez  dignes  de  fouffrir  des  opprobres 
pour  fon  nom  : ainfi  faint  Paul  fe  glorifioit  de 
porter  les  ftigmaies  de  fon  Maiftrc  : ainfi  faint 
André  trcfiailloit  de  joye  à la  vue  de  la  Croix; 
ainfi  un  nombre  infinyde  Vierges  tendres  d’â- 
ge , foibles  de  fexe , mais  non  pas  de  cœur , ont 
triomphe  de  la  fureur  des  tyrans,  prenant  plai- 
fir  à voir  couler  le  fang  de  leurs  pîaycs , & fe 
méfier  avec  ccluy  de  leur  Sauveur.  Quant  ju- 
vat  hos  apices  legere , ubi  tua  , Chrijle , troph&a 
nota.  O Seigneur,  qu’il  y a de  plaifirde  voir 
imprimez  fur  moy  ces  lacrez  caradères , qui 
marquent  vos  trophées  & vos  vidoires  ! Mais 
c’eft  avec  des  ongles  de  fer  : Mais  c’eft  avec  la 
pointe  de  flammes.  N’importe:  je  fuis  trop 
heureux  de  vous  plaire.  Contenter  Dieu,  plai- 
re aux  yeux  de  fa  divine  Majeftc  , & luy  don- 
ner de  la  gloire,  c’eft  un  bien  qu’on  devroit 
acheter  au  prix  de  tous  les  tourmens , & de 
la  perte  de  mille  vies. 

Troifiémement , fi  vous  n’avez  pas  encore, 
alfez  de  courage  pour  fouffrir  avec  Jesus- 
C h k i s r , & pour  la  gloire  de  Jesus- 

Christ  , 
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Christ  , quelle difficulté  faites- vous  de  lèuf- 
frir  avec  Jésus- Christ  ? Si  vous  portiez 
voftre  Croix  tout  feul , (ans  aucun  fecours  , 
je  ne  m’eftonnerois  pas  de  vos  craintes  , ny 
3c  vos  foibleiïcs  ; mais  vous  n'en  portez  que 
la  plus  legere  partie  : le  FiJs  de  Dieu  porte  la 
plus  pelante  , ou  pour  mieux  dire,  il  en  porte 
toute  la  pelanteur , & vous  y fait  trouver  de 
la  confolation  , li  vous  fçavez  vous  unir  avec 
Iuy , & vous  prévaloir  de  fon  fecours.  Si  vous 
avez  belbin  d’afliftancc,  dit  faint  Ambroifc, 
il  eft  voftre  force  : li  vous  craignez  la  mort , il 
eft  voftre  vie  : fi  vous  fuyez  les  tenebres , il  eft 
voftre  lumière  : fi  vous  afpirez  au  Ciel , il  eft 
voftre  voyc  : fi  vous  avez  faim  , il  eft  voftre 
nourriture.  Eactmeft  Chriftus  pauper  pauperi- 
biis  ,fiens  flentibns  , efurientibus  efuriens  , j ï tien  s 
fitientibus.  Eft  in  carcerc  cum paupere  , cum  Ma- 
ri*  fltt , cum  Sdmaritand  fitii.  Vire  de  quolibet 
homme  dicit  : cum  ipfo  fum  in  tribulation* . Il  ne 
(c  contente  pas  de  vous  foulagcr  d’une  maiu  , 
il  prend  voftre  croix  de  l’autre,  & la  met  fur 
lès  épaules.  U eft  pauvre  avec  les  pauvres , il 
pleure  avec  ceux  qui  pleurent,  il  a faim  avec 
les  faméliques , il  a foifavec  ceux  qui  font  al- 
térez, il  eft  en  prifon  avec  le  pauvre,  il  pleu- 
re avec  Magdelaine , il  a foifavec  la  Samari- 
taine : & c’eft  avec  vérité  qu’il  dit  de  chacun 
des  hommes  : fe  fuis  avec  luy  dans  fon  afftittion . 
Mais  fi  vous  voulez  qu’il  (oit  avec  vous,  ne 
vous  l’oftez  pas  vous-mefme  dans  vos  fouf- 
franccs.  Perlonne  ne  vous  le  peut  ravir , fi  vous 
ne  vous  dérobez  à luy  le  premier  : ce  que  vous 
faites  en  l’oftenfant , & portant  voftre  Croix 
avec  impatience.  Saint  Jérôme  difoit  quil 
ne  craignoit  poinc  les  croix , quelques  pefan- 
tes  quelles  fulTcnt  , pourvu  qu’elles  tulle  ne 
11.  Partie.  G 
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S. Hier.  in  P/,  iuivics  de  Jesus-Christ:  Ventant  fla- 
ça  , tentant  omnia  malerum  généra  , dummodo 
Chriflus  adveniet.  Que  toutes  les  croix  , que  - 
toutes  les  afïh&ions  Tiennent  fondre  fur  moy, 
je  les  verray  venir  avec  joye  , pourvu  que 
Jésus-Christ  vienne  après  elles.  Maisvoi- 
c y encore  uné  plus  grande  grâce  qu’il  vous  pro- 
met : car  il  ne  fc  contente  pas  de  venir  après 
elles  , il  vous  affeure  qu’il  vient  de  compagnie. 
La  Croix  n’cft  point  fans  Jésus  , ny  Jésus  fâos 
la  Croix.  Voulez- vous  qu’il  vienne  à vous  ? 
laiffez-y  venir  la  Croix.  Voulez  vous  par- 
venir à luy  1 demeurez  dans  la  Croix  jufqu  à la 
mort. 

Quatrième  C’eft  la  dernière  rai fon  qui  vous  doit  porter 
raifon.  abfolument  à l’imitation  du  Crucifix,  confi- 
Per  Cbriflum  derant  que  pour  parvenir  à luy  , il  faut  ncccf- 
ad  Chi  itum  fairemcnt  fouff.ir  avec  luy , après  luy  , & pour 
rendit, qui  per  pamour  dc  jUy,  Ccluy  - là  , dit  faint  Leon  , 

lie.nise & hu-  tend  a Jesus-Christ  par  Jésus  Christ, 
imlitatis  in-  qui  s’efforce  de  marcher  par  le  chemin  de  la 
cendit,  inquo  patience  & de  l’humilité.  Chemin  où  il  y a 
toûjours  quelque  travail  à effuyer  , ou  quelque 
cft  laboris , nuage  de  trifteffe , ou  quelque  orage  de  crain- 
nrc  nuhes  tri-  te , qui  s’élève  contre  vous.  Les  pécheurs  vous 
ftitiæ , nec  y préparent  des  embûches  , les  infidèles  des 
procella  for-  pCIiècutions , les  grands  du  monde  des  mena- 
funt  infidiæ  ccs  > *cs  superbes  des  mépris  & des  artronts, 
iniquorum  , C’eft  par  là  que  le  Roy  de  gloire  a paffe  dc- 
petCecutioncs  vant  vous , afin  de  vous  porter  par  (onexem- 
îr.fidîlium  , j£  „on  pas  ^ éviter  ces  difgraces  par  une  fuite 
timn  , cornu-  hoi'teulc  , mais  a les  lurmonter  par  unc  gcnc- 
nidiar  fuper  reufe  patience.  Car  vous  ne  pouvez  pas  régner 
quæ  avec  luy  , fi  vous  ne  fouff  ez  avec  luy  II  eft 
Doaunus  Kcx  vray  qu’il  vous  a fait  fes  heritiers , mais  à con- 
•ercurri  ut  dinon  que  nous  loyons  crucifiez  avant  que 
fmerviixpr*  td’eftrc  glorifiez.  St  tamen  compatitmr  Ht  & 
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conglorificemur.  Noftre  efpcrance,  comme  dit 
faine  Paul  j cft  fondée  l'ur  la  patience  -,  qui- 
conque ne  veut  foufFiir  avec  le  Chef,  refufe 
d’eftre  partie  du  corps  Si  vis  babere  partent 
cum  Chnfto  , tibi  vivendum  eft  Chrifti  ex  cm- 
plo.  Si  vous  voulez  avoir  part  à la  gloire  de 
Je  sus- Christ  , iî  faut  , comme  dit  fainç 
Jérôme  , vivre  félon  l’exemple  de  Jésus-, 
Christ.  Or  Jesus-Chrtst  ne  s’eft  point 
épargné  pour  nous.  Chrifins  no»  fibi  plaçait. 
Jesus-Christ  n’a  point  cherché  les  plai- 
îirs.  Il  pouvoir  éviter  la  Croix  , s'il  n’euft 
cherché  que  fa  propre  fatisfa&ion  : mais  il 
s’eft  oublié  luy-mefme  j & pour  prend,  e nos 
interefts  , il  a négligé  les  liens.  Voulez- vous 
l’imiter  ? Quittez  cette  lâche  complaifance 
de  vous-mefme  , qui  vous  fait  fuir  la  Croix. 
Vous  ne  pouvez  vous  plaire  en  vous-mcfmç  , 
fans  déplaire  au  Fils  de  Dieu  , qui  cft  voftrc 
Maiftre.  Jefçayque  les  fouffrances  nous  dé- 
plaifcnt  naturellement  , mais  en  foulfrant  ce 
dépiailîr  pour  l’amour  de  luy  , vous  Je  con- 
tcntcicz.  Pourquoy  ne  ferez- vous  pas  pour 
luy  ce  qu’il  a fa|t  pour  vous  ? Il  a toujours  cfté 
dans  les  fouff.ances,  pourquoy  n y ferez- vous 
pas  avec  luy  i Pourquoy  ne  fuivrez  vous  pas 
voftre  Chef  î Eft-il  jufte  qu’il  vous  fafle  part 
de  fes  biens  , & que  vous  n’ayez  aucune  parc 
à fes  peines  î Eftçs-vous  du  nombre  de  ceux 
qui  veulent  jouir  de  luy  , & qui  ne  veulent 
point  fouffar  pour  luy  ? Si  cela  eft,  vous  n’é- 
tespas  digne  de  l’avoir  pour  voftre  Chef,  Car 
il  n’a  foufferc  que  pour  vous  : & fi  vous  ne 
voulez  pas  travailler  avec  luy  dans  l'affaire 
de  voftre  falut , enquoy  eft- ce  que  vous  ferez 
aflbcicà  fes  travaux  ? Eft-ce  fi  grande  choie 

qu’un  membre  qui  doit  cftre  glorifié  avec  fon 

• • 


frntis  périclita 
non  tàm  op- 
tandumfit  no- 
bi(  declinan- 
do  ift»  tfFu  gè- 
re, quàni  tôle- 
rando  fupera- 
re;  S.  Léo.  fer. 
t 6.  de  Paflh. 
Hacredrs  qui- 
dem  Dei , co- 
harredes  au- 
tem  Chrifti,  fi 
tamen  tôoari-- 
mur  ut  & con. 
glorilEemur. 
Rora.i.ir.i  7. 
Si  auremquod 
non  videmu* 
fperamus , per 
patientiam 
expedla-nns. 
Ibid.  f.  15. 

* \ 
y 


S . Hier,  in  ep. 
Rom.  if. 
Vtie  Chryf. 
hom.  17  in 
tp.  ad  Rom. 


Non  eft  ma- 
gnum (i  cnm- 
patitur  mem- 
brum  capiii  , 
cum  quo  fle 

glorifica.idum 
e.t  Foelix 

membrum  > 
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qucd  hu'c  p*r  Chef,  (bit  afflige  comme  iuy  ? Heureux  ce- 
emnia  adhx-  IUy  qUi  s’y  attache  infeparablcment , qui  le 
rebit  capiti , fujc  par  tout  JJ  va  f & qui  ]Uy  pCUt  dire  ce 

il'ud  que-1  c]uc  difoit  Et  haï  à David  , lors  qu’il  fuyoic 
cumque  ierit.  ion  fils  Abfalon.  Vivit  Dominus  , & vivit  Do- 
is. x.  Keg  i.  minus  meus  Rex , quia  in  quocumque  locofueris. 
Domine  mi  Rex , five  in  morte  ,/ivè  invita  t ibi 
erit  fervus  tuus.  Vive  mon  Dieu  , vive  mon 


Seigneur  & mon  Roy  ; en  quelque  lieu  que 
vous  (oyez,  mon  ("ouverain  Maiftre,  je  feray 
toujours  avec  vous  , foit  à la  mort  ou  à la  vie. 


Rien  ne  me  peut  fcparer  de  vous.  C’cft  la  ré- 
folution  que  vous  devez  prendre  à la  vue  de 
Prsemium  Jesus-Christ  crucifie,  vous  fouvenantque 
non  rcquira*  vous  marchez  apres  luy  (ous  le  drapeau  de  la 
in  PjS  vV  Croix,  &qu‘cftantau  milieu  du  combat  vous 
vaturinrêgoo  ne  devez  Pas  encore  chercher  le  pla.fir  de  ia 
S.Aug.fir.  de  vi&oirc.  Attendez  jufqu’à  la  fin  , (buffrez  avec 
flunb-  Mais,  patience  pendant  que  vous  eftes  aux  prifes  avec 
vos  ennemis , la  joye  fuccedera  au  travail  : & fi 
vous  avez  part  à la  Croix  de  Jesus-Christ  , 
ne  doutez  point  que  vous  n’ayez  part  à (a  Cou- 
S-leo.fer.9  dt  ronnc-  Certa  atque  fecurx  eft  exjpcttatio  pro - 
ÿucdragtf  mtJ?A  biatitudinis , ubi  ejt  ubt  efi  participatio  De- 
min  ici  Pajftonis. 
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MEDITATIONS 


SUR  LA  PASSION 

DE  NOSTRE  SEIGNEUR 

JESUS  - CHRIST. 


I.  MEDITATION. 

* » 

POUR  LE  DIMANCHE 
de  la  Septuagefime.  .. 

Jésus  e fl  vendu  dans  Vuiffemblie  des  Juifs, 

Quid  yultis  mihi  dare , & ego  vobis  cura 
tradam.  Matth.  1 6.  ij. 

§l»e  voulez.'VOHs  me  donner , &)'  vous  le  li- 
vrer *y  ? 

I.  POINT.  Cumconfum-. 

maflet  Jcfus 

T E s u s ayant  mis  fin  a fies  difeours  , dit  a f es  fcrnunes  hu 
) Difciples  : Vous  f pavez  que  la  Pafque  fe  fera  orcniej , dixic 
dans  deux  jours,  & que  le  FUs  de  l’Homme  fera 
livre  pour  ejtre  crucifie.  biduum  Paf- 

Jesus  s’en  va  déformais  faire  l’o/ficc  de  chafiet.&fi- 
Sacrificateur  & de  vi&ime  , après  avoir  fait  1,u*  hominrs 
ceiuy  de  Maiftre  : & comme  il  nous  a donné  crucffi^a’ur' 
le  tiefor  de  fa  doctrine , en  nous  montrant  les  Matth.  afij 

G iij 
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Vidlima  fui 

Saceriotii  , 

Saccrdos  fcac 
vi&imae. 


•78  Méditations  fur  la  Vaffion 
voyedu  falur,  il  nous  va  donner  ccluy  de  fon 
Sang  pour  nous  ouvrir  Ja  porte  du  Ciel.,  Il 
ejl  luy-  mefme  la  Y'iftime  de  fon  Sacerdoce  , & 
le  Prejlre  de  fa  Viftime.  Sa  vie  eft  la  vitftime 
du  monde  , & le  Preftre  qui  l’immole  c cil  1 on 


S.  Paul,  ep-  Î . amour. 

Diviua  cujus  Que  luy  rendrez  vous  pour  un  tel  bienfait  ? 
chanta*  fa-  fei:C2,  vous diÆculcé  de  donner  voftre  vie,  qui 
fanguinemtal-  n clt  qu  un  louflle  de  vent  , pour  la  Vie  duu 
inique  mem-  Dieu  qui  elt  d’un  prix  infiny  ? 
bra  coiporis  q JEsus  / je  vous  offre  mon  coeur , mon 
fmmolat*1  °*  & ma  vie  en  perpétuel  làcrificc.  ‘Je  veux 

Caxit.Uclefi * e^re  voftre  vidime  , & m’immoler  à voftre 
gloire.  Je  veux  me  confumer  dans  le  feu  de  la 
douleur  pour  expier  mes  offenfès  dans  le  foi 
de  l’amour  , pour  reconnoiftre  vos'bonrcz  ; & 
dans  le  feu  de  la  fouffrancc  , pour  imiter  voftre 
exemple , & rendre  honneur  à voftre  Croix. 


II.  POINT. 


ALORS  les  Princes  des  Prefires  tinrent  confetl 
je*  **  four  prendre  Jésus  avec  rufe  , & le  faire 


ciderent. 
Alwh,  X6. 


Corfilium 
cerunc  tic  Je- 
fum  dolo  te  .mourir. 

rerent  & oc-  Jésus  retourne  de  Béthanie  en  Jerufalenv; 

& pendant  qu’il  projette  l’ouvrage  de  noftre 
Rédemption  , Se.  qail  en  traite  , comme  il 
eft  croyable,  avec  fon  Pere  dans  le  Temple, 
les  Juifs  s’affcmblenc  pour  délibérer  des 
moyens  de  le  prendre  finement  , & le  faire 
mourir.  Ces  renards  occupant  îê  trôné  de  Sa- 
lomon , quîdeVroit  cftre  gardé  par  des  lions  , 
c‘cft-à-dirc  , par  des  Juges  courageux  & clair- 
voyans  , & s’emparent  de  la  jufticc  pour  op- 
primer l’innocent  par  des  artifices  injuftes.  Sa 
lageflé  luy  découvre  leurs  mauvais  deffeius , & 
fa  puiilance  les  pourroit  aifément  détruire , 


Digitized  b 


de  noftre  S.  Jefus-Chrift.  79 

mais  fa  bonté  s’cn  Ici  c avec  avantage  , & du 
plus  grand  de  tous  les  maux  , tire  le  plus  grand 
de  tous  les  biens. 

Apprenez  de  la  generofitc  de  voftre  Maiftre, 
que  le  triomphe  de  la  vertu  eft  de  faire  du 
bien , & de  recevoir  du  mal , mcfmc  de  ceux 
qu’on  eftime  gens  de  bien. 

Apprenez  en  fécond  lieu  , tjue  toutes  choies 
conlpircnt  contre  Jésus,  & tâchent  de  le  faire 
mourir  dans  voftre  cœur.  Défiez  vous  donc 
des  vaines  ptUhaefle6  du  monde , défiez-vous 
des  careflcs  de  la  chair , défiez-vous  de  vous- 
mefme  & de  voftre  propre  cœur.  Vos  pallions, 
vosfens,  vos  inclinations  déréglées  font  d'in- 
telligence avec  les  ennemis  de  Dica.  Gardez- 
vous  d'y  adhérer , & de  vous  laifler  corrompre 
par  leurs  follicirations  importunes 

O mon  Sauveur  J ferois-je  bien  fi  lâche  que 
de  vous  trahir  , ou  fi  malheureux  que  d’entre- 
prendre fur  voftre  vie  ? Helas  ! combien  de 
foisl’ay-je  fait  ? Je  tremble  en  cette  penféc.  Le 
fouvenir  du  paffe  me  fait  craindre  l’avenir  par 
un  préjugé  funefte  , qui  m’oblige  à recourir 
à voftre  mifericordc.  Oubliez,  Seigneur,  ma 
malice  ,&  ayez  pitié  de  ma  foiblcflé  : ne  per- 
mettez pas  que  je  viole  la  foy  que  je  voua 
dois,  puisque  vous  eftes  l’auteur  de  ma  vie; 
faites  que  je  perde  tout , plûtoft  que  de  con- 
fentir  à voftre  mort. 


Dominus  vo- 
luu.deftri  vo- 
luitprodi,  vo- 
lu.t  ab  Apo- 
ftolo  fuo  tra- 
di  1 ut  cum  lis 
defrriusà  Co- 
da , proditus 
ab  iplo  , mo- 
derne feras 
tuum  «rafle 
j id'cium  pea 
riiffe  bentft- 
cium. 

S.  Amb f.  1. f . 
ktLucdt s. 


III.  POINT. 

me  voulez- vous  donner , & je  vous  le 
livrer ay  t & eux  promirent  de  luy  donner  egovobiseutn 
trente  pièces  d'argent.  tndam?  at  illir 

Peut -on  s’imaginer  un  pins  infâme  tra-  conftiruerunt 

fie  î Judas  vend  ce  qu’il  a perdu  J Les  Juifs  geruco£t3  3r* 

G üij 
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O excitas  om- 
nium împio- 
lum  , qui  ma- 
gis  eligunc 
pretio  ariimae 
fuse  tmere  à 
diabolo  unam 
fcecliflïniam 
vol  :pia:cm  , 
quant  fum- 
mam  Sc  excel- 
icnulTîmani 
confo!a:ioncm 
à D:o  gratis 
babere. 

S.  Bonav.  in 
ftimulo  divini 
amans,  p. 1. 
e.  iç.  Jf.  \ f. 

Pio  ruhilo 
falvos  faciès 
ïlkiutfi  Jf. 


80  Méditations  fier  la  Pafifion 
achètent  ce  qu'ils  ne  peuve  ,t  payer  : Sc  la  vie 
de  Jésus  qui  vaut  mieux  que  mille  mondes  > cft 
par  eux  appréciée  à trente  deniers  , qui  eft  le 
prix  dcseldaves.  Q £e  Dieu  eft  vil  dans  l’cfti- 
mede  l’homme/  & que  l’homme  eft  précieux 
dans  l’eftimc  de  Dieu  ! 

Aveugles , que  faites- vous  ? vous  marchan- 
dez Jesus-Christ  pour  trente  pièces  d'ar- 
gent. Vous  pouvez  l'avoir  à meilleur  prix. 
Que  voulez-  vous  me  donner  , &jc  vous  le  li— 
vrcray  ? Je  ne  vous  demande  pas  trente  de- 
niers ; je  me  contente  de  deux.  L amour  de 
Dieu  , & du  prochain.  Eft-  ce  trop  ? je  me 
contente  d’un.  Voftre  cœur  luy  fuffira.  Le 
voulez*  vous  avoir  pour  lien  ? Venite , emitre 
abfaue  argento.  Venez  mortels,  acheter  J e- 
sus-Christ.  Il  ne  vous  faut  point  d’argentj 
il  fe  donne  à vous  pour  rien.  Venez  à la  Pé- 
nitence, il  vous  donnera  ion  Sang.  Venez  au 
pied  des  Autels  , il  vous  donnera  fon  Corps. 
Humiliez-vous  devant  Dieu,  il  vous  donnera 
fon  cœur.  Le  néant  de  l’humilité  cft  Je  prix 
de  fon  amour. 

O Seigneur  ,,  je  reconnois  que  jej-ne  fuis 
rien  , & que  je  ne  vaux  rien  ; & qu’ainfi  en  me 
donnant  à vous , je  ne  vous  donne  qu’an  néant  î 
mais  pour  ce  néant,  je  fuis  certain  que  vous 
me  donnerez  tout.  Prenez  donc  , s'il  vous 
plaift , le  néant  pour  le  tout i Sc  slil  m’eft  per- 
mis de  le  dire , prenez  le  tout  pour  le  tout , afin 
qu’eftant  tout  à vous,  vous  l’oyez  aufli  tout  à 
moy.  Amen. 
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IL  MEDITATION. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

Jésus  fait  la  Pafjtte  avec  fes  Difciplés • 

Ubi  vis  parcmus  tibi  comcdere  Pafcha  ? 

Ma.uk.  16.  . 

I.  POINT. 

voul  z.- vous  que  nous  vous  appreft ions  * 
manger  lu  Pafqat  ? 

Le  lieu  où  Jésus  veut  faire  la  Pafquc,  c’eft  Egofumamaa 
Yoftre  cœur.  Les  deux  Difciplés  qu’il  vous  en-  t0r  puriraiiî  , 
voye,  font  lafoy  & l'amour  , qui  vous  le  de- 
mandent  de  fa  part , comme  fa  plus  chcrc  de-  Eg0  cor  p'Urf 
mcüre.  Le  Cénacle  de  Sion  n’en  eft  Amplement  rum  qusero,  & 
que  la  figure  comme  l’Agneau  Pafchal  n’eft  ibi  eft  locu* 
que  l’ombre  de  fon  facrê  Corps.  O que  le  re'-T,1«t,oni* . 
cœur  doit  eltrc  grand , pur  & cleve  de  la  terre,  cænaculum 
qui  a l’honneur  de  recevoir  un  tel  hofie  ! O grande  ftra- 
que  lame  doit  eftre  faintc,quifc  nourrit  d’une  tum.&faciam 
vUndcfi  precieufe  ! 

Divin  Agneau  , qu  heureux  (ont  ceux  que  puiis  me-ls 
vous  invitez  à voftre  table  ! Beats  qui  ad  cœ-  Gtrf.  de  Imu. 
nsm  Agni  vocati  fient.  Mais  qui  oferoir  efpe-  Chrifiihb.  4. 
rcrcec  honneur  î Vous  eftes  plus  grand  que  yj£'s  jaUf. 
noftre  cœur  ; comment  y pourrez- vous  loger,  yùjlin.  l.  dt  ** 
vous  que  le  Ciel  & la  terre  ne  peuvent  com-  Triumph.Chtt 
prendre  ? Le  cœur  d’un  peckeurefi  trop  petit  pour  agont.  c.  t; 
vous  fervir  de  demeure,  Vne  urne  [oiiilUe  de  vi- 
ces efi  indigne  de  vous  recevoir.  Il  faut  un  plus 
grand  lieu  pour  un  fi  grand  Roy. 
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Mifit  ancil'as 
fuas  ut  vo- 
carcnt  ad  ar- 
cem.  Si  quis 
eft  parvulm  , 
■vtnut  ad  me. 
pr«x.  9 < 


Magifterdicit 
tempus  meum 
prope  eft  l a» 
pud  ce  facio 
Paf.ha  euro 
Dftcipulis. 
meis. 

Mau!).  16, 


Dies  cœnae 
Vocatur  nata- 
JÛ  caliciî, 
A.S.Eligiabs- 
ml-  io.«  deccc- 
7i  x Domïm,  & 
xliis  Patrib’us. 

Dits  ccena: 
dies  nuptia* 
lum. 

yidel-i-revtl . 
fitHCÎx  Mcch- 
tildis.c.  i. 


Si  Méditations  fur  la  Tajfion 

Mon  Fils,  invitez  les  petits  à ma  Table  ^ 
parce  que  je  me  plais  à les  faire  grands.  Ou- 
vrez voftre  cœur , je  lclargiray.  Vuidcz-  le  , 
je  le  rcmpliray.  Je  fuis  la  viande  des  grands  , 
croiflcz  & mangez.  Vous  ne  me  changerez  pas 
en  vous , mais  je  vous  changeray  en  moy. 

II.  POINT. 

T E Maiftre  vous  mande  : mon  temps  eft  prg- 
L»  che.  j/eftray  la  Pafque  chez  vous  avec  mes 
Difciples. 

Jésus  eft  le  Roy  des  fîeclcs,  & le  Maiftre 
de  tous  les  temps  : mais  il  y en  a deux  qu’’I 
chérit  uniquement.  Le  jour  de  là  Paflîon  , & 
le  jour  de  noftre  Communion  : le  jour  qu’il 
fouffre  la  mort , & le  jour  qu’il  nous  donne  le 
Pain  de  vie: 

Aimez  donc  ce  jour  fur  tous  les  autres , 
comme  le  jour  natal  de  Jesus-Christ.  Car 
ü prend  ce  jôut-là  une  vie  myftique  dans  le 
Sacrement  , & une  vie  d’amour  en  voftre 
cœur.  Aimez-le  comme  le  jour  de  vos  noces. 
& de  la  joyc  de  voftre  amc.  Car  c’eft  alors 
qu’il  la  prend  pour  fon  Epoufc.  Aimez-le  com- 
me le  centre  commun  de  fon  repos  , & de  vos 
defirs.  Car  le  but  de  tous  les  travaux  de  fa  vie , 
eft  de  s’unir  à vous  par  la  Communion  , & le 
comble  de  vos  vœux  doit  eftrc  de  vous  unir  à 
luy  par  amour. 

Venez , ô le  Dieu  de  mon  cœur , venez  pren- 
dre voftre  repos , & remplir  tous  mes  defirs. 
je  languis  dans  l’attente  de  ce  bienheureux 
moment,  qui  me  doit  unir  infeparablemcnt  à 
vous.  Ingredere  dilefte  Domini.  Venez,  mon 
Isien-aimc,  ne  différez  plus  voftre  venue.  Ou 
tirez  - moy  à vous , ou  venez  vous  - mcfmc  à 
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moy  Venez  avant  que  je  meure , venez  fï  vous 
voulez  que  je  vive.  Dites  à mon  ame  : Mon 
temps  eft  proche.  Car  fans  vous  je  n’ofe  aller  à 
la  more , & je  ne,  puis  plus  aimer  la  vie. 

III.  POINT. 

*2'  A Y en  tin  dejir  extrême  de  manger  cette 
/ P. * [que  avec  vous , avant  que  je  foujfre. 

Jésus  avant  que  de  fouffrir  fait  deux  chofes 
qu’il  a grandement  defirées  toute  fa  vie.  Il  ac- 
complit la  Ioy  ancienne  , & il  cftablit  la  loy 
d’amounll  eftablit  celle- cy  en  fefaifant  la  Pâ- 
que des  Chreftiens.il  accomplit  celle-là  en  cé- 
lébrant la  Pafque  des  Juifs  • Finis  legis  Chrijtus. 
J e sus  eft  la  fin  de  la  loy.  Il  ne  la  dccruit  pas  , 
mais  il  l’accomplit,  & lu  y donne  fa  deruierc 
pcrfe&ion.  II. la  finit  en  la  gardant  jufqu’à  la 
mort , comme  le  Soleil  fait  l’ombre  en  la  tou- 
chant & l’éclairant  de  fes  rayons. 

Veniez- vous  finir  hctîrfiifernenr  yeftrc  vie  * 

imitez  voftre  Sauveur.  Gardez  fa  loy , &'par- 
ticipez  aux  divins  Myfteres.  O l’heureufe  fin 
de  pouvoir  dire  avant  que  de  mourir.  J’ay  re- 
çu mon  Dieu  , Sc  j’ay  accomply  tous  fes  def- 
feins. 

Mon  Sauveur,  accordez-moy  cette  faveur 
avant  que  je  meure,  que  je  reçoive  voftre  fa- 
cré  Corps , & que  toutes  vos  volontcz  foient 
parfaitement  accomplies  en  moy.  Soyez  mon 
guide , ma  fin , ma  Pafque  & mon  paflage  du 
temps  à l’éternité.  Faites  de  mon  cœur  l’Arche 
du  Teftamertt , qui  garde  la  manne  & la  loy. 
Avec  cela  je  pafterayen  aflurancc  des  ombres 
* de  la  mort  à la  lumière  de  la  gloire. 


Dtfid-rio  de- 
fideravi  hoc 
Pafcha  tuan- 
ducare  vobif. 
cum , ante- 
quam  patiar. 
Pafcha  noft  u 
immo’atus  clt 
Chriltus.  Gc* 
minatione 
verbi  notât 
intentionem 
dupliciî  défi- 
derii,  ut  finiat 
vêtus  tefta- 
raentum  ôtin- 
c’nôét  riovürii. 
Ludolp.  in  vU 
ta  ChriJU.  i .f* 
6.  î }. 
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III.  MEDITATION. 

POUR  LE  LUNDY. 
Jésus  lave  les  pieds  de  fes  Difciples. 
Domine,  tu  mihi  lavas  pcdcs  ï foan,  iy. 
Quoy , Seigneur  , vous  me  laverez,  les  pieds  ? 
I.  POINT. 

Sctcnsquia  ffiSVS  ff «chant  que  fon  Pere  luy  avait  mis 
emnia  dédit  J toutes  chofes  entre  les  mains  , & qu'il  eftoit 
ci  Pater  in  forty  de  Dieu,  & qu’il  s’en  allait  à Dieu  , [e  levt 
manusjic  de  table  & quitte  fes  veftemens.  Puis  ayant  pris 

«xi  vit  3c  ad  UK  ',nZe  ” s en  feiput  : & apres  avoir  verfe  de 
Dcum  vadit , l'eau  danrtvà  brfftn  , il  lava  les  pieds  de  fes  Dif- 
ftargit  à cœna  ciples,  & les  ejjuya  avec  le  linge  dont  il  ejloit  ceint. 

Qui  ne  feroic  touché  de  dévotion,  & faifi 
d’cftonnemcnt  , de  voir  celuy  qui  fait  trem- 
bler les  colomncs  du  firmament  , & fous  qui 
tous  les  genoux  ployent , fléchir  luy-mefme  les 
genoux  devant  de  pauvres  pécheurs  , leur  la- 
ver les  pieds  fle  lès  mains  facrées , Si  de  fa  di- 
vine bouche  les  baifer  l’un  après  l’autre  , juf- 
qu’à  ceux  de  Judas  qui  eftoit  preft  de  le  trahir  .* 
Son  amour  cft  le  poids  qui  le  fait  defeendre  fi 
bas  : mais  ce  n’cft  point  un  amour  aveugle  qui 
ferme  les  yeux  à la  fagefle.  Sciens  Jésus.  Cet- 
te admirable  humilité  qui  luy  fait  faire  une 
a<ftion  fi  balle  & fi  fublimetout  enlemble,  eft 
conçue  au  milieu  des  fiâmes  & des  lamic- 


3c  por.it  ve 
ftimen  a fua 
Sic.  /ta»,  1 j 
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tes.  11  fçait  qu'il  cft  Füs  unique  de  Dieu , qu’il 
eft  forcy  de  Ion  feiu  , & qu’il  y doir  bien-  toft 
retourner  paré  des  ornemeus  de  (a  gloire.  Mais 
plus  il  eft  grand  , plus  il  eft  humble.  Il  ljuit 
que  Ton  Pere  a mis  toutes  choies  en  la  pu  fian- 
ce, jufqu’à  ce  traiftrequ’il  pourroit  perdre  s'il  * 
vouloit  ; mais  il  l’aime , & plus  il  a de  pou- 
voir , moins  il  a de  volonté  de  luy  nuire.  5a 
bonté  fcfond  en  douceur  fur  ce  milcrable;  & 
ne  pouvant  s’écouler  en  Ion  cœur,  que  i’ob- 
ftinatiou  luy  a fermé  , clic  tombe  à lès  pieds  , 

& les  lave  de  fes  larmes.  O dureté  d’un  cœur 
obfiiné/  ô douceur  d’un  Dieu  humilié  î Où 
cft- ce  que  l’orgueil  fe  peut  cacher  à l’éclat  d’un 
fi  grand  exemple  î 

Mon  très- humble  Rédempteur , vous  m’a-  NuIIumho* 
vcz  réduit  à ce  point  que  je  ne  trouve  plus  au-  jn  mumlo 
. joucd'huy  de  lieu  qui  me  foie  propre.  Car  me-  locum  Teperi. 
ricane  de  tenir  le  plus  bas  lieu  du  monde,  j’a-  Sextum  cniih 
vois  choifi  les  pieds  de  Judas.  Mais  vous  m’a-  ^a.m  atlnur" 
vez  prévenu , Sc  m en  ayant  exclus , je  ne  Içais  kcum 
plus  où  me  mettre.  Mettez  moy  donc  vous-  hi  fingebam. 
mefmc  où  il  vous  plaira.  Car  où  que  vous  me  Nu”c  dum 
puifiiez  mettre.,  vous  ferez  toujours  plus  basj 
& plus  vous  m’abaiflérez  , plus  je  m’appro-  “ temè 
chcray  de  vous.  . . . . dero , nullum 

v mi||i  indeex- 

T-r  p O T M T p.l'o  locum 

l i.  F N 1.  video. B. Fri- 


eifeus  Horgi*. 

PIERRE  luy  d{t  : Quoy  , Seigneur , vous  in  ejus  uUx. 
me  Inversez  les  pieds  ï D‘c‘c  C1  p«- 

Saint  Pierre  fur  pris  de  l’humilité  de  fou  Mai-  î[.u* 
tre  , en  demeure  famtement  effraye  , com-  pedC5  } Qjd 
me  celuy  qui  de  la  pointe  d’un  rocher  voit  un  eft  tu  ; quid 
profond  précipice.  U apperçoit  dans  le  baf-  mihii  Co- 
fin que  j isus  tenoit  encre  fes  mains  , une 
mer  enticic  où  il  découvre  deux  grands  abyf-  dicenda,  ne 
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forte  quod  ex 
his  verbis  ali- 
quatenus  di- 
gnum  concipit 
anima, non  ex- 
piiez lingua. 
S.  A:ig-  met. 
$6.  injonn. 

Qoatuor  li- 
quores  Chri- 
(tus  de  fuo 
corp.ire  exhi- 
buic.  Aquam 
latus , lachry- 
marn  oculus . 
vinum  manus 
fanguinem  to- 
tum  Chrifti 
corpus  mini- 
ftravit.  S. Bon. 
fer. z.  in  C «h* 
Domi/ii. 


86  Méditations  fur  la  Tajfion 
mes,  fon  néant  & la  majcfté  du  fus  de  Dieu  , 
& pénétrée  des  fentimens  de  fa  ballcflc  , il  s'ç- 
cric  , Domine  tu  mihi  lavas  pedes  ? Qu? y , Sei- 
gneur / vous  voulez  me  laver  les  pieds  ? Tu 
mihi  ? Vous  qui  elles  Dieu,  à moy  qui  ne  fuis 
qu’un  néant  ? Tu  mihi?  Vous  qui  elles  mon 
ibuverain  Seigneur,  à moy  qui  luis  voftre  cfi* 
clave  ? Tu  mthi  ? Vous  qui  elles  le  Saint  des 
Saints  , à moy  qui  fuis  un  pauvre  pécheur  ? 
Qu^eull-  il  dit  s'il  eull  ellé  au  pied  de  la  Croix 
lors  que  Js  sus  le  lavoit  des  larmes  de  Tes  yeux  , 
de  l’eau  de  Ton  codé  , & du  fang  qui  découloic 
de  tout  fon  corps  ? Que  doit  dire  un  Chrellicn, 
lors  qu’il  fort  du  bain  de  la  peuitence,  où  le 
fils  de  Dieu  lave  les  taches  de  nollre  amc  , de 
ces  trois  precicufes  liqueurs  ? Domine  tu  mihi 
lava*  pedes  ? 

Mon  Seigneur , fi  je  n’ay  pas  ces  fentimens, 
c’ellque  je  ne  vousconnois  pas,  te  que  je  ne 
mcconnots  pas  moy-mefme.  Ouvrez  .donc  les 
yeux  de  mon  amc , & dilïipcz  les  tenebres  qui 
l’environnent,  noverimme , noverimte.  Faites 
que  j’entre  fi  avant  dans  l’abyfmc  de  vos  gran- 
deurs , & dans  l’abyfmc  de  mon  néant , que  je 
m’y  perde  heureufement , & que  mon  orgueil 
ne  s’en  puilfe  jamais  relever. 


III.  P O I N T. 


Si  non  lavero  Ç 1 )e  ne  V0MS  ^ave  > vous  n’auréx.  point  de  part 

..  1 ^ stetmr  m/iw 


te , non  habe 
bis  partent 
mecum. 


avec  moy. 

Quel  coup  de  tonnerre  ! quelle  menace/ 
lllrc  (cparé  de  Jésus!  n’avoir  poinc  de  parc 
avec  Jésus  / C’eft  un  malheur  que  les  Saints 
craignent  plus  que  la  mort , plus  que  l’enfer , 
plus  que  toutes  les  peines  imaginables.  O 
que  la  pureté  ell  ncccllaire  poux,  s’approcher 
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de  Jésus  / 6 qu'une  affection  déréglée,  pour 
legere  qu’elle  lait',  eft  un  grand  mal  , puis 
qu'elle  nous  rend  indignes  de  la  familiarité 
de  Jésus  dans  l'oraifon  , de  lès  faveurs  dans  la 
Communion , & de  fa  prcfence  dans  le  Ciel , 
où  vous  n’entrerez  jamais  qu’il  ne  l’ait  effacée 
de  Ion  Sang  / O fervent  Difciple , ne  pc niez 
pas  pour  eftre  net  } c’eft-  à-  dire , poureltre 
exempt  de  péché  mortel , que  vous  n’ayez  pas 
be  foin  de  lire  lave.  On  n’arrofe  pas  les  arbres 
fecs  pas  le  pied  , mais  feulement  les  plantes 
fertiles.  Ce  n’eft  pas  pour  néant  que  Jésus 
vous  lave  les  pieds.  Il  vous  veut  apprendre 
par  là  , que  fi  vous  n’aimez  l’abjccfion,  & li  " 
vous  ne  vous  lavez  fouvent  de  (on  5ang , 
vous  ne  produirez  point  de  bon  fruit. 

Domine  non  tantitm  pedes  meos  , fed  & manus  Aijua  lateris 
&caput.  Puisque  vous  aimez  tant  la  pureté  , Chriftl  lav* 
je  vous  prie , mou  Seigneur , de  me  laver , non  chrimS'i. 
leuiement  les  pieds  , mais  encore  les  mains  & me,  paifio 
là  refte.  Purifiez  mes  pcnlecs,  purifiez  mes  af-  Chrifti  con- 
férions, purifiez  mes  allions , afin  qu’il  n’y  ait  £orta  ™e*  ^ 
ren  cn  moy  qui  m’empefehe  d’approcher  de  ^audi  me  ,1n- 
VOUS,  ÿuts  nos  J iparnbtt  a,  chaume  Chrtfii  ? tra  vulnera  tua 

abfconde  me. 


me  feparan 


abs  te. 


IV.  MEDITATION. 

il 

POURLE  MESME  JOUR. 


Jésus  découvre  la  trahi  fort  de  Judas, 

% 

Unus  ex  vobis  tradet  me.  foan.  13. 

Vn  de  vous  me  trahira . 
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I.  POINT. 

Cum  h arc  di-  S V S ayant  dit  ces  chofes  , Je  troubla  en 

«“f*  Jcflis  J fon  tfbrit, 

rpîritu.  Jbsus  trouble  la  joyc  de  Ion  cœur  parmy 

J tan.  i j.  les  plus  grandes  ardeurs  de  fon  amour  , com- 

me l’orage  fc  forme  ordinairemenc  durant  Jes 
plus  grandes  ardeurs  du  Soleil.  La  malice  de 
Judas  qui  l’avoic  reçu  indignement , le  prclle 
& l’afflige  de  telle  forte , q&’il  cft  enfin  con- 
traint d’éclater.  Sa  fagefte  cft  comme  l’cclair 
foAH.  13.  découvre  la  perfidie  de  ce  miferable.  Vnus 

ex'vobistradet  me.  Sajuftice  tonne  & le  mena— 
Matth.  ztf.  cc'  V A Mi  , per  quem  filins  hominis  tra - 

detur.  Bjnum  erat  ei  , fi  natus  non  fuiffet  home 
ille.  Mais  fa  bonté  le  foudroyé,  quoy  qu’à  re- 
gret , en  l’abandonnant  à fathan  & à fa  propre 
paflion.  Quod  facis , fac  citius. 

O qu’il  ctt  dangereux  de  s’approcher- indigne- 
ment de  Jesus-Christ  ! 6 que  cc  pain  de 
vie  cft  mortel  à une  mauvaife  confcicncc  ! ô 
qu’il  cft  vray  que  les  plus  grands  bienfaits  de 
Dieu  font  fouvent  de  grands  fuppliccs , quand 
on  n’en  fait  pas  un  bon  ufage  î 

O mon  Sauveur  ! je  ne  crains  pas  que  les 
yeux  de  voftrc  fitgefle  découvrent  la  malice  de 
mon  cœur  , ny  qu’ils  me  la  fartent  connoiftte. 
Gette  connoiflânce  m’eft  necefiairc,  & je  vous 
la  demande  avcc^humilité.  Je  ri’apprehendc 
pas  aurtï  les  avertiflemens  & les  menaces  de 
voftrc  juftice  , elles  me  font  trop  faluraircs. 
Mais  je  crains  que  voftrc  bonté  11c  me  laide  à 
moy-mcfmc  en  punition  de  mes  ingratitudes. 
Ne  le  faites  pas  , mon  Dieu,  & ne  m’aban- 
donnez pas  à mon  propre  fens , ny  à mes  incli- 
nations déréglées.  Car  fi  vous  me  laiflez  faire 

ce 


Dit 


de  noftre  S.  Jefus^Chrift. 

Ce  que  je  veux , jemepcrdray  fans  relTource, 
ma  ruine  cft  inévitable.  Ne  tradns  me , Domine, 

à defiderio  meo  ficcatori. 

• » 

1 I.  P O I N T. 


ES  Dif cibles  fe  regardaient  l’un  l'autre,  . , . . , 

' «te»  - * v « *+*■.  «æ&ss 

Choie cltrange  1 Jésus  épouvante  IesApô-  cem  difcipuli 
très  , & ne  touche  point  l’clpric  de  Judas,  hadrames  de 
Ses  paroles  entrèrent  dans  le  cœur  de  /es  fideles  3U0  d cer“‘ 
Difciples , comme  un  glaive  de  feu  qui  les  per-  £t*côntriftatî 
ce  d’une  douleur  tres-fcnfible  , & le  coeur  du  valie  caeperû; 
traiftreeft  impénétrable.  Les  innocens  trem-  fingdidrceré. 
b leur , craignant  d’eftre  criminels  ; 8c  le  cri-’  Munvquid  ego 
minci  levé  le  iront , comme  s’il  cftoit  inno-  Matth.  i*. 
cent.  Mais  il  tic  peut  cacher  fon  crime.  Sa  ma- 
lice l’aveugle , & fa  hardiede  ne  ferc  qu’à  le 
poufler  à l'ondamnabledeiTcin,  & le  précipiter 
à là  ruine. 

Apprenez  en  premier  lien  que  le  propre  chS^7. 
dune  bonne  ame  cft  de  trembler  à l'ombre  .du  non  m-ferâ, 
péché.  Que  fa  crainte  cft  de  perdre  Jésus,  fa  frd  mfci-iior- 
duuleur  d’eftre  éloigné  de  fa  prefencc  , fon  dli  'Ti™eat 

regret  de  l’aimer  fi  peu  , & de  le  voir  tant  percanl 
ofenfé  hommes,  con- 

0t\Cnle-  . , tutbetsr  cùm 

Apprenez  en  fécond  heu  , que  la  crainte  de  périr  alibis 
D eu  cft  un  fruit  du  Sacrement , & que  Jésus  chrifto»  cor>- 
cft  caché  fous  les  cfpeccs , comme  le  foudre:  Süw^eïïîi',: 
dans  les  nuées  » qu  il  fait  peut  aux  plus  grands  thriflo , i*;ç. 
Saines  > mais  qu  il  ne  frappe  q.uc  les  pechcuts  tur  dum  ac- 
qui  le  reçoivent  comme  Judas  fans  revcicncc  , Su;riu'f  »h- 
& fans  douleur  de  leurs  pechez,  41 JÎ'  Cbnfto* 

Mon  Sauveur , les  gens  du  monde  mettent  portât 

leur  innocence  a cacher  leurs  crimes,  & leur  Chrifto,  con- 
couragc  à meprilér  vos  jugemens.  Mais  pour  trlletur  fc  pe- 
moy  , voftre  crainte  éft  mon  cfperancc  ; 8c  la  oT'n"1  a 
I I.  Partie.  H Chn/to  * 
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cupifeat  re-  vue  de  mes  offenfes  fait  une  grande  partie  rie 
gnarc  cum  ma  juftice.  Accordez-moy  donc  cette  grâce, 
Chiillo.Lz.t-  qUC  je  ne  pCidc  jamais  la  crainte  de  vous  dé- 

jegnatu-C”  PIa‘re-  Car  tandis  °lue  mon  cœur  en  ^cra  rcm“ 

M r's"  " ply , j’cfpere  que  le  péché  n’y  pourra  trouver 
de  place. 


III.  POINT. 

OR  U y avait  un  de  [es  Difciples  couché  fur  le 
foin -de  Jésus  , que  J esus  aimoit.  s'iman 


mm  .c  cura 
Chiifto. 
ludolph.  in 
vira  Chrifii . 
f.  i.  c.  5 î* 

Erat  ergo  re- 
curnbcns  nous 
ex  difeipulis 

Tefu  quem'di-  ^,erre  fi t flZne  de  demander  qui  ejloit  ccluy 

ligebat  Jcfus.  dentilparloit,  &c.  f 

Innuit  ergo  Voyez-vous  comme  Paint  Jean  s’attache  a ion 
huic  Simon  Maiftrc , & fe  prefle  fur  fon  fein  , pendant  que 
litT  qui  efi  Judas  s’en  détache  & S’en  éloigne  ? Le  cœur  de 
de  quo  dicit  ? J esus  eft  entre  d’eux  , comme  l’aimant  qui  at- 
’foan.  i j.  rire  l’un  & repoufTe  i’autre.  Que  le  fort  de  ces 
deux  Difciples  eft  different  i L’un  jouit  de 
Dieu  & le  repofe  fur  le  cœur  de  ) esus, comme  à 
timoron  ex- ’ la  fource  des  vrayes  délices  : l'autre  eft  poilcde 
cludat  affec-  du  demonqui  l’arrache  du  fein  de  fon  Ma.ftre  , 
tus,  ut  fai. cm  pour  en  faire  le  plus  mifcrable  de  tous  les  ei- 
de micismcn-  cjavcs  jy01y  vjcnt  celaîdc  la  difpofitton  de  leur 

mofvnamVræ  amc.  L’un  apporte  à la  Communion  une  pureté 
beat  mendi-  angelique  -,  voilà  pourquoy  le  Fils  de  Dieu  le 
Veli  carefte,  & luyfait  trouver  un  Paradis  dans  cet 


canti. 


5c 


cœur 


longe  fta  , ot  ac]orak]e  Myftere.  L’autre  y apporte  un 
atreùdens^in  plein  de  poil’on  & de  venin  , voilà  pourquoy  il  y 
diviicm , ur  trouve  fa  réprobation  & fon  enfer, 
al-q.iid  acci-  q p);eu  de  toute  pureté  , détournez  de  moy 
pu* , exter.de  je  ^i^ur  qc  cct  infidèle  apoftar.  Je  crains  de 

mem  lactymis m’approcher  de  vous  comme  Iuy.  Quand  je 
prodr.  An  fil,  penfe  me  prefencer  à ce  celefte  banquet , mon 
(ipud  i ndclph.  indignité  me  donne  de  la  frayeur.  Et  quand  je 
?«  v.t.xChqli.  vfUX  m’en  élo’gner,  mon  indigence  me  prefle 
f*  — î • & 1|ie  fionnc  point  de  repos. 


Digitized  by  Google 


de  voflrc  S.Jefus-Chrift.  çt 
. Dans  ce  combat , fouffrez  , Seigneur,  que  U 
necelticé  l’emporte  fur  le  refped.  Je  fuis  pau- 
vre & vous  elles  mon  befoin  , mon  ncceflaire. 
Il  faut  bien  que  je  vous  recherche  , puis  que  je 
ne  fubfifte  que  par  vous , & que  je  ne  puis  vivre 
que  de  vous. 

V.  MEDITATION. 

POUR  LE  MARDY. 

Jésus  reprend  fes  Di/ciples  qui  difpu - 
totem  entreux  de  la  primauté. 

I.  POINT. 

/CS  entrèrent  etuffi  en  contestation , qui  d'eux 
tous  fcmbloit  ejtre  le  plus  g' and. 

— Judas  eft  lorry  de  la  compagnie  des  Apoftres, 
mais  le  monde  n’eft  pas  encore  foriy  de  leur 
cœur.  Hclas  ! la  chute  de  ce  malheureux  les  a 
fait  trembler , mais  elle  n’a  pu  abatt!  c leu r am- 
bition. Ils  ont  vu  Jésus  qui  eft  toute  la  gloire 
du  Ciel  à leurs  pieds,  ils  l’ont  reçu  dans  leur 
fein,ils  en  font  encore  tous  pleins, & neanmoins 
ils  fe  piquent  de  la  gloire  de  la  terre,  & la  more 
mefmcde  leur  Maiftrequi  devroit  fesabyfmcr 
dans  la  douleur,  eft  le  fujet  de  leur  different , 
qui  les  fait  concerter  enfcmble , qui  d’entre  eux 
mérite  mieux  de  prendre  fa  place. 

Eftonncz-vous  de  la  foiblcffe  des  plus  grands 
hommes  du  monde  , qui  perdent  tout  en  per- 
dant le  Fils  de  Dieu  , & ne  peuvent  perdre  leur 
orgueil. 


Fafta  eft  corn 
tentio  inter 
eos , quis  co- 
rinn  videretur 
cfle  major. 
Luc,  ix. 


£2.  Méditations  fur  la  PaffUtt 
f uyez  la  vanité , qui  attaque  les  plus  grands 
Saints.  Le  point  d’honneur  dans  l’efprit  d’un 
Cbreftien  , eft  un  ennemy  dans  le  camp  de 
Jesus-Christ,  qui  fait  de  grands  maux  û 
ou  ne  le  chafl'e  promptement. 

Evitez  les  contentions  qui  régnent  d’ordi- 
naire entre  les  fuperbes  : les  geas  du  ficelé 
mettent  leur  gloire  à vaincre  & à l'empor- 
ter fur  les  autres  : mais  la  gloire  des  ferviteurs 
de  Jésus  - Christ  eft  de  céder  à tout  le 
monde. 

Mon  Sauveur , à voft te  naiflance  vous  avez 
donné  la  paix  aux  hommes , & vous  avez  rc- 
fervé  la  gloire  à voftrc  Pcre.  Je  me  contente 
du  partage  qui  m’eft  échu.  Accordez- moy  la 
paix  ; faites  que  je  vous  regarde  en  tous  mes 
frères , leur  rendant  pour  l’amour  de  vous, 
l’honneur  qui  eft  du  à leur  condition  , /ans  me 
preferer  à perfonne , parce  qu’il  n'y  a que  vous 
qiri  méritez  la  préférence  en  toutes  choies.,  lu 
foins  S an  fins  y tu  folus  Dominas tu  [oins  altijfs* 
mus  fefu  Chnfie . 

IL  POINT. 

£eg«  gfdum.  TEsus  leur  dit  : Les  Rois  des-  nations  les  traitent 
duminantur  __  J aveg  em>tre  &Ceux  qui  ont  la  put  (fan  ce  fur 

j^tcHa’em  ha-  elles , font  appeliez,  bienfattteurs  : miss  tl  n en 
beat  fuper  eo>  e fl  pas  ainfi  de  vous.  Au  contraire , le  plus  granit 
btncfic:  vo-  doit  ejire  comme  le  moindre  , &celuy.  qpi gouvet* 
carmir.  Vos  tomme  ctltsy,  qui  fert. 

ftï'^Tmajot  Que  lefpxit  de  J s sus-Ch  rist  eft  contrai* 
efl  i i vobis,  re  à ccluydu  monde  i Les  grands  du  monde 
foi  Gcjcm\-  veulent  dominer  par  tout,  & marcher  fur  la 
n«'r,  5<  qui  tc^e  de  tous  jes  autres.  Ils  fc  foucicnt  fort 

<ïejT  «unifia  Fu  “c  lcuts  luje;S  » pourvu  qu  ils  ayent  la 
te*.  Luc.  xx.  puiffance  eu  main , & s’ils  leur  font  du  bien, 
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te  n’eft  que  pour  en  tirer  de  Ja  gloire.  Ils  fui- 
vent  en  cela  le  mouvement  de  l’efprit  qui  les 
gouverne , & dil'ent  comme  Lucifer  : Afcen- 
dam.  Je  montera)  plus  haut.  Mais  il  n’en  cft 
pas  ainfi  des  Difciples  de  Jesus-Christ. 

Voulez  vous  eftre  grand  auprès  de  lujr.  Fai- 
tes-vous le  plus  petit.  Si  voftrc  dignité  vous 
met  au  defTus  de  voftre  prochain  , l’humilitc 
•vous  doit  mettre  à fes  pieds } & voftre  charité 
ne  "doit  avoir  des  mains  ny  du  pouvoir  r que 
pour  le  fervir  & luy  rendre  de  bons  offices. 

C’eft  ainfi  que  le  Fils  de  Dieu  en  a ufé  en 

voftrc  endroit.  Il  s’eft  fait  voftrc  ferviteur  j 

Juy  qui  cft  voftrc  Souverain  , & n’a  rien  é- 

pargné  pour  vous,  non  pas  mcfmc  fa  chair 

& (on  fang , qu’il  vous  a donné  pour  voftrè 

aliment.  §luel  fujet  avez  - vous  de  vous  él$- 

ver  y puis  que  Dieu  s'efi  fait  humble  peur  /V  ™“er‘.Jhïî 

mo  *r  de  vous  ? Vous  auriez  peut  effre  honte  d'i-  miiij  faûus 

miter  l humilité  d'un  homme  : imitez  au  moins  cft.  p.iderette 

celle  d'un  Dieu.  fortafle  imita. 

Que  les  mondains  imitent  leur  Roy  fuperbe:  jat 

Pour  moy  je  n’ay  point  d’autre  Maiftre  que  tera  imitate 
vous,  61e  plus  grand  & le  plus  humble  de  tous  himilem 
les  hommes  ! Je  ne  crains  plus  déformais  de 
m’abaiflèr  , ny  de  prendre  avec  vous  le  plus 
bas  lieu  : car  depuis  que  vous  l'avez  choifi  , V-VA  chrifli. 
c’eft  maintenant  le  lieu  d’honneuc.  p 1.  c.  f 6. 


II.  POINT. 

s~>EST  vous  qui  effes  demeuré  avec  moy  dans 
mes  affligions.  Au  fis  je  vous  préparé  le  Royau- 
me comms  mon  Pere  me  Va  prep  tré  ; afin  que  vous 
m >ngiez  & que  vous  bü  viez  àmi  table  dans  mon 
Royaume , & que  vous  foyez  ajfis  fur  des  trôner 
jugeait  Us  douze  tributs  d'ifraéL 


Voî  eftirqui 
permanfifti* 
mccun  in  t:n> 
tationbjs 
meii.  Et  ego 
difp  ino  votvi 
fient  difyofuic 
mi  ht  Pater, 
Regnnm , ne 
edaus , fie  bt- 


# t 
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barjj  fupet  Qu’il  cft  vray  que  les  playes  de  rameveu- 

inreg^omeo*  ^cnt  c^rc  tra^^cs  avcc  douceur  , & que  la 
& fedrads  fa-  corredlion  pour  cftre  utile  ne  doit  point  avoir 
per  thronos  d’amertume  * Peut-on  voir  une  douceur  pa- 
judÎLintes  reille  à celle  du  Fils  de  Dieu  ? Peut-on  voir 

bus  iftaël tri"  riendeP^us  puiflantque  ce  qu’il  dit  pour  guc- 
i«c.  11.  ’ rir  1»  vanité  de  Tes  Difciplcs  ? Ecoutez  comme 
parle  cette  Sagefl'c  incarnée.  C’cft  vous , leur 
dit- il,  qui  m’avez  accompagné  dans  mes  ten- 
tations, qui  avez  perfeveré  avec  moy  dans  la 
pauvreté , dans  les  perfccutions  & dans  les  mé- 
pris. Voulez- vous  aujourd’huy  vous  démen-  • 
tir  î Voulez  - vous  pour  un  point  d’honneur 
perdre  rout  le  fruit  de  vos  mérites  î Ce  n’cft 
pas  dans  ces  prefcanccs  mondaines  que  con- 
nue la  vraye  grandeur  que  vous  devez  eftimer. 

Si  vous  aimez  la  gloire , foyez  faintement  am- 
bitieux. Afpiiez  aux  trônes  que  je  vous  pré- 
pare dans  le  Ciel.  Penfcz  à vous  acquitter  di- 
gnement de  l’employ  que  je  vous  donne  dans 
mon  Eglife  , & travaillez  avec  un  courage  in- 
vincible à la  conquefte  du  monde.  Pcnléz  au 
contentement  que  vous  aurez  un  jour  d’eftre 
aflîs  à mes  coftez , & de  juger  avec  moy  tout 
l’Univers.  Penfez  à cette  neureufe  éternité, 
où  vous  ferez  tous  comme  des  Rois,  mangeans 
à ma  table,  & bûvansdes  torrens  de  mes  dé- 
lices , avec  un  repos  inaltérable.  C’ell  laque 
vous  devez  pqrter  vos  foins  & voftrc  ambi- 
tion , & non  pas  à des  prétentions  mondaines , 
qui  (croient  capables  de  vous  Taire  perdre  vôtre 
couronne. 

Gravez,  ô Verbe  incarné , ces  paroles  dans 
mon  cœur.  Apprencz-moy  la  différence  qu’il 
y a entre  un  efprit  noble  & fublimc,  & un  ef- 
prit  fuperbe.  L’efprir  fuperbe , mon  Fils,  eft 
toujours  bas  8c  petit,  parce  qu’il  ne  quitte  ja- 
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mais  la  terre.  Celuy-  là  leul  mérité  d'eftre  eftt- 
mé  généreux,  qui  eft  véritablement  humble, 
parce  qu’il  s’élève  par  un  glorieux  mépris  au 
deflus  de  tous  les  honneurs  du  monde  , & porte 
fesdefleins  jufqu’àDieu,  qui  eft  le  plus  haut 
point  de  la  grandeur. 


VI.  MEDITATION. 

l 

POUR  LE  MERCREDY. 

Jésus  eftablit  la  loy  d'amour  dans  le 
Sermon  de  la  Ce  ne. 


Mandatum  novum  do  vobis  , nt  diligatis 
invicein.  foan.  jj. 

I.  POINT. 

/E  vous  donne  un  commandement  nouveau  de 
vous  aimer  les  uns  les  autres. 

Jésus  , le  plus  doux  & le  plus  aimable  de 
tous  les  Maiftres,  apres  avoir  banny  du  eceur 
■ de  Tes  Difciplcs  l’efpritdu  monde  , employé  les 
derniers  moraens  de  la  vie  pour  y graver  la  loy 
d’amour , qui  eft  la  plus  douce  & la  plus  belle 
de  toutes  les  loix.  ' 

Mes  petits enfans,  leur  dit-il , par  une  ad- 
mirable tendrelTe  , je  fuis  fur  le  point  de  m’en 
aller  à mon  Pere.  Aimez- moy  toujours,  & 
que  la  mort  rnelme  ne  nous  lepare  point , puis 
que  c’eft  pour  vous  que  je  meurs.  Manete  in 
dileftione  mea.  Aimez-moy  conftamment  ; & 
en  quelque  lieu  que  vous  l’oyez  , ne  refpirez 
que  mon  amour.  Mais  h vous  m’aimez  , aune  z 


fefus  publie  la 
ioy  d’amour. 


Dulcis  lie  fua- 
vis  Dominus 
dulce  k fua- 
ve  mandatum 
proponit. 

S. Ber».  (er>n. 
14.  in  Ceena 
Donnai. 


Agglutina  vi 
mihi  omnem 
domum  Ifraël 
& omnem 
domum  Juda, 
Jer.  ij. 


Et  nos  fupei;- 
bofimuî  5 c in- 
gtato  animo 
ci  rmitimur , 
eu  jus  impe- 
rium benefi- 
cium  eft. 
Vtrxld'M  tr.  de 
chxrlt.iteexD . 
Hjtntyuo. 


Dilrflio  ifta 
nos  innovât , 
ut  fin jî  ho- 
mmes novi , 
hæ  edos  trfla- 
memi  novi» 

S.  tf. 

a&n. 
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vous  aufli  l’un  l’autre  pour  l’amour  de  moÿ. 
C’eft  la  chofe  du  monde  que  j’ay  plus  à coeur, 
c’cft  le  centre  où  toutes  mes  loix  & mes  vo- 
lonccz  font  réüniçs ,/  c’cft  la  fondamentale  de 
mon  £ftat , la  loy  nouvelle  que  j’ay  de  nou- 
veau apportée  du  Ciel  , parce  que  le  pechc 
l’avoic  effacée  de  la  terre  Je  l’ay  reçue  dé 
mon  Perc  en  naiflant  ; je  vous  la  traufmets  en 
mourant.  Faites- la  revivre  dans  le  cœur  des 
hommes  ; licz-les  tous  à moy  : liez- les  entre- 
eux  , non  avec  des  chaînes  de  fer  , mais  avec 
des  liens  d’amour  & de  charité,  qui  les  unifie 
fi  étroitement  quMs  ne  foient  qu'un  cœur  & 
qu’une  ame. 

O que  l’Empire  de  Jésus-Christ  eft 
doux  , puis  qu’il  ne  régné  que  par  amour  ! Ne 
dites  plus  que  vous  l’aimez  , fi  vous  n’aimez 
voftre  frere  qui  eff  un  autre  luy-mefme.  Pou- 
vez vous  l’aimer  fi  vous  n’aimez  ce  qu’il  aime-? 
Pouvez- vous  l’aimer  fi  vous  ne  faites  ce  qu’il 
defire,  & fi  vous  ne  recevez  avec  refpcét  une 
loy  qui  a cfté  conçue  dans  le  cœur  d’un  Dieu, 
publiée  de  fa  bouche  , écrite  de  fon  fane;  avec 
des  mains  percées  de  playes  î Ce  n’eft  point 
fon  intereft  que  vous  y foyez  fournis,  mais  le 
voft'e.  Il  vous  a acquis  pat  cecte  loy  une 
infinité  de  véritables  amis,  gc  vous  par  un 
cfpiic  d’ingrarituic  , vous  refiftez  à celu.y 
dont  le  commandement  n’cft  pas  tant  une  loy 
qu’un  bienfait. 

O Seigneur  ! mon  cœur  eft  trop  rerreftre 
pour  recevoir  une  loy  fi  fiintc  j donnez- moy 
un  cœur  nouveau  pour  la  garder. 

Mon  fils  , cette  loy  qui  a renouvelle  tout  le 
monde-,  c’cft  celle  qui  renouvellera  voftte 
cœur.  O fi  les  hommes  la  gardoienc  comme 
les  S aiuts  la  gardent  dans  le  Ciel  L la  terre  fe- 

icit 
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roit  un  Paradis  , où  il  n’y  auroit  plus  de  mile- 
rafoles  ny  de  pécheurs. 

II.  POINT. 

■rf  H vous  donne  un  commandement  nouveau  , 
J de  vous  aimer  les  uns  les  autres , comme  je 
vous  ay  aymé. 

Jésus  n’eft  pas  feulement  le  Lcgiflateur 
du  parfait  amour , il  en  eft  aulfi  le  modeie  & 
le  patron.  La  Loy  ancienne  dit  , vous  aime- 
rez voftre  prochain  comme  vous- même  t & 
la  Loy  nouvelle,  aimez  voftre  prochain  comme 
Je  sus  Chris  t vous  a aimé. 

Confiderez  ce  beau  modeie  , & voyez  quel 
doit  cftre  voftre  amour , Ci  vous  voulez  l’imi- 
ter. Il  doit  cftre  auffi  grand  que  le  monde  ; 
•Car  la  charité  de  J e s u s-C  h r i s t cft  un 
amour  immenfe  qui  embrafte  le  Ciel  & la  ter- 
xc  , elle  n’exclut  perfonne  de  fon  fèin  , foit 
amy  ouennemy.  Elle  porte  tous  les  cœurs  en- 
fermez dans  le  fïen  propre. 

Il  doit  eftre  auflifort  que  la  mort.  Vous  de- 
vez fervir  vôtre  prochain  à vos  dépens , & vous 
tenir  heureux  de  mourir  pour  luy , comme  Je- 
s u s-Ch  r i s t eft  mort  pour  vous.  O quàm 
felix  quife  pro  illius  d'tleciione  fecit  infelicem  ? 

Il  doit  cftre  aiifC  élevé  que  le  Çiel  : car  vous 
ne  le  devez  aimer  que  pour  Dieu.  Ccluy  qui 
aime  fon  prochain  en  efprit  de  fainteté , qu’ai- 
me-t’il  en  luy  linon  Dieu,  ditfàiut  Auguftin  ? 
il  ne  cherche  point  Ion  intereft  , il  n’attend 

iioint  de  retour.  Il  n’aime  pas  comme  les 
xommes  qui  aiment  parce  qu’ils  font  hom- 
mes j . mais  il  aime  comme  les  hommes  qui 
aiment  parce  qu'ils  font  enfans  de  Dieu , frè- 
res & Difciples  de  J e s u s-îC  h r i s t..  Mer 
1 1.  Partie.  1 


Ofelix  hemi- 
num  genus  ; (i 
neftroi  am- 
mos  amor , 
quo  toc  um 
régi  ur,  régal. 
Boit  us. 

Maodatum 
novum  do 
vobis  uc  dili- 
gatis  iüvicc , 
iicut  dilexi 
vos./oj».  15. 
Jefuî  eft  le 
modeie  du 
parfait  a« 
meur. 

Charitas  a« 
raor  immen- 
fus  cœlum 
terramque 
complcflenj. 
S.  bcrn.ferm» 
1 in  Cctna 
Dominé» 


S.  TSens.  ibii. 
ftrm . 1 f . 

Qui  fanôe  ac 
fpiritualiter 
diligit  proxi- 
mum,  quid  in 
eo  diligit  niû 
Deum. 

S.Aug.  traft. 
*1»  in  J 9 un. 

Nonlîcutfe 
dilrgunt  ho- 
mines  quonia 
hominej  funt, 

fed  fout  fe  di- 
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lîgunc  homi-  mrcz-yous  à cette  rcgie.  Vous  ferez  eftorinê 
ncs , quonam  Savoir  fi  pCU  chantc.  u . . j. 

fii^xTcl'fi  om"  O mon  Sauveur, quand  je  compare  mon  cœur 
i,«C*ut  fint  fi-  avec  le  vôtre , que  )è  le  trouve.petit  ! mais  dans 
iio  ejus  unico  la  confufion  que  j’en  a y , ma  conlolation  eft  que 
francs.  7 dem  vous  voyez  ce  qui  me  manque,  & vous  me  le 
fade-faper-9’  pOUVez  donner.  Donnez*moy  donc  , Seigneur  , 
ce  que  vous  me  commandez , & commandez  cc 
que  vous  voulez.  .1  j 

III.  FOI  N T* 

C'EST  far  là  que  tout  le  monde  connoifira 
que  vous  efies  mes  Difciples  , fi  vous  vous 
aimez  les  uns  les  autres. 

...  On  connoift  les  Rois  de  la  terre  à leur  fee- 

hàbucdtis'ad  ptre  & à leur  couronne , dit  Saint  Chrylofto- 
invicem.  me*  & les  Difciples.de  Jesus-Christ  à J’a- 

Josn.  ij.  mour  de  leur  prochain.  Voyez  comme  ils  s’en- 

laïhamï'du  tr’aiment  , difoient  les  Payens  des  premiers 
prochain  pour  Chrcfticns  : voyez  comme  ils  font  prefts  de 
fes  livrées,  mourir  les  uns  pour  les  autres.  Ce  ne  font  pas 
•fi  • t 5 à-yà-mu  les  miracles , ny  les  prophéties  , ny  les  extafes, 
qui  difeernent  les  enfans  de  Dieu  des  enfans 
s«7  <T iîP*t  r des  tenebres.  La  charité  eft  leur  feeptre  & leur 
*-  diadème  } c’eft  leur  plus  grand  ornement,  & 
la  plus  certaine  marque  de  leur  grandeur.  Le 
èvrliA.  précepte  de  Jesus-Christ  eft  d’aimer  les 
S.  Chryf '■ hommes , & de  les  fauver  , comme  le  propre 
3 1 i.  Cor.  ^ fathan  eft  de  les  haïr  & de  les  perdre.  Si 
îem  fc'd"!-*  vous  n’avez  point  de  fupport  , ny  de  charité 
gant , ut  pour  voftre  frere , vous  n’eftes  pas  Difciplc  du 
pro  aherutto  püs  de  Dieu.  La  charité  eft  l’école  de  cet  ex - 
mori  fint  pa-  cc]|ent  Maiftrc  , & la  dodrine  du  Saint  Ef- 
'Xptlog.T.  39.  P“r*  1 ^ vous  forcez  de  cet  école  î'ou  fi  vous 
Non  cia-  n'y  perfeverez  pas,  vous  perdrez  voftre  cou- 
jcSTcir  amma  jonne.  On  n’entre  pointjdans  la  lumière  de 


ïnhoc  cogno- 
feentomnes 
qui*  difcipuli 
nici  cftis , li 
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gloire  fans  palier  les  fiâmes  de  l'amour.  Hac  eft  in  fulgore  g» 
fchola  Chrifti , h te  eft  doftrina  Spiritus  fanai.  Si 
qui s de  hac  fchola  exierit , aut  in  bac  fchola  non  hicpriu’  arfr. 
perfever  averti  , in  Aternum peribit.  ^ ricin  fornace 

Mon  adorable  Sauveur,  ayant  un  fi  bon  Maî-  charitatis.  s. 
tre  , d’où  vient  que  je  fuis  fi  mauvais  Difciple  ? Greg.  mnu>r. 
Voftre  do&rine  eft-  elie  fi  obfcure , ou  fi  difficile  ç 
àprariquer  ? Eh  l qu’y  a-t’il  de  plus  doux  que 
le  nom  de  charité , ou  de  plus  aimable  que  l’ef- 
fet ? dulce  dittum , dulcius  faftum.  D'où  vient 
donc  que  je  fuis  fi  peu  avancé  ? Ah  ! fans  doute 
< eft  que  je  n'a  y point  defprit , ou  que  je  man-  Vasunaio. 
quedecœurj  ou  plùtoft  c’cft  que  je  n’ay  point  nem  habetis  à 
le  coeur  ny  l’efpritque  vous  donnez  à vos  Dif-  fsnâoStno. 
ciples  , qui  fuivent  toutes  vos  volontez  , & qui  ftis  omnia. 
pratiquent  tout  ce  qu’ils  fçavent.  l*  • oxn‘ 

VII.  MEDITATION. 

POUR  LE  JEU  DY. 

Jésus  établit  le  tres-faint  Sacrement . 

Coenantibus  autem  eis  accepît  Jefuspanem  , 

& c.  Matth.  z6. 

/ 

Pendant  qu'ils  foupoient , Jésus  prit  le  pain  , 

& l'ayant  beny , il  le  rompit , & le  donna  à [es 
Difctples,  difant  : Prenez.  & mangez  ; cecy  eft  mon 
Corps , qui  eft  donné  pour  vous.  Et  prenant  le  Ca- 
lice, il  rendit  grâces , rfy*  le  leur  donna  , difant: 

- Beuvez- en  tous  ; car  etey  eft  mon  Sang  du  nou- 
veau T eftament , qui  fera  répandu  pour  plujiturs 
pour  la  remijfton  des  fecbez.  S.  Match.  z6. 


ICO  Méditations  fur  la  P a filon 

Saint  Luc  ajoute  qu'il  leur  dit  : Faites  cecj 
en  mémoire  de  moy.  Chap.  u. 

I.  POINT. 

t • ■ 

'Ccrr'antibm  J)  JE  N B A N T qu'ils  foùfoient , J s S u s frit 

amemcis  ,ac-  JT  [e  patn  & [g  fenit  fuis  , 'il  le  rompit  ,&  tt 
cepir  Jefus  pa-  , G r '■i-.y...  1 1 * - 

mm  & benc-  *Jes  Dtfetfles. 

dixit  , aefre-  Jésus  ayant  comme  un  bon  Pcre  travaille 
gic,  dcdûque  toute  fa  vie  pour  nous  acquérir  les  biens  du 
«lifcipulis  ciel  ^ pajt  pon  'p eftament  la  nuit  même  qu’il 
*6.  S.  Vaut.  ^°‘c  e^re  l‘vré  » *n  *îua  notte  tradebatur  : Et  par 
un  miracle  d’amour  qui  cft  fans  exemple,  ir 
nous  déclaré  lès  heritiers  , lors  même  que 
nous  fommes  la  caufc  de  fa  mort. 

Quamvîs  quis  Que  cette  penlee  eft  tendre  & amoureufe  I 
lapis, cfïêt,  iljâ  Quand  voftre  coeur  feroit  de  pierre , il  doit  s’a- 
noae  audnâ,  moUir  ainfi  <jUC  Ja  ç[tc  f lors  qUe  vous  enten- 
cc:a  molhor  jcz  paricr  je  ctttc  nuit,  jes  ennemis  ne  fon- 

fj(l.  in  i . Cor.  gent  qu  a s en  défaire , & a'  1 exterminer  du 
n.  monde  , & il  trouve  le  moyen  de  demeurer 

Infirma  V'rtus  avec  noBS  jufqUCS  à la  conlommation  des  fie- 

ciiI‘cben(fi-V1  c^cs‘  ^ faut  mourir  , 8c  de  peur  de 

ciis.  Nam  in*  nous  lailîer  orphelins  , il  fe  met  fous  les  efpc- 
ier  cætfros  ille  ces  du  pain  , & nous  invite  à le  manger  , afin 
palmam  per-  jc  viVre  dans  noftre  cœur  après  fa  mort.  Il 

cbtine™1  qui  Pour  ce£  c^ct  le  temps  de  la  nuit , com- 

ad  vicem  vc-  nie  s’il  vouloit  dérober  fçs  bienfaits » & cacher 
neni , pocula  nos  crimes  à fa  Juftice,  de  peur  qu’elle  ne  lie 
dulci  nielle  fe  maing  à là  bonté.  Oc  n’eft  pas  qu’il  ne  le* 

T^aUrianus  voyc  > & <îuc  f°n  œü  ne  perce  les  tenebres  de 
Itom.  îi.  de  noftre  ame  : mais  c’eft  un  oeil  d’amour  qui  en 
bono,  conftrv.  tire  toute  l’amertume  pour  foy  , & n’a  que  de 
ftfd/i  la  douceur  pour  nous. 

. Ayant  un  li  bon  Pere  , ne  foyons  pas  des  en- 
fans  ingrats.  Admirons  là  charité , & gardons- 
çous  de  l’offenfcr.  Mais  ü nous  pcçhons  , uç 
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perdons  pas  la  confiance  , nous  pouvons  man- 
quer au  refped  : mais  il  ne  peut  s’oublier  de 
la  bonté.  O Pere  débonnaire , jettez  fur  moy 
cet  œil  de  mitericordc  qui  découvre  mes  mi- 
icres  , & ne  ic  rebute  point  de  mes  offenfes. 
Mon  ame  foûpirc  après  vous  durant  la  nuit  * 
ayez  pitié  des  tenebres  de  mon  cœur.  Vous 
avez  fait  vos  plus  grandes  merveilles  durant  la 
nuit  : vous  eftes  defeendu  du  Ciel  durant  la 
nuit , vous  eftes  né  durant  la  nuit , vous  eftes 
mort  dans  les  tenebres  , vous  avez  écably  le 
Sacrement  d’amour  durant  la  nuit.  Nuit  plei- 
ne de  délices  pour  nous , nuit  pleine  de  fouf- 
frances  pour  vous.  Faites  encore  un  miracle 
durant  la  nuit.  Prenez  vos  delices  en  moy , & 
îaiffez-moy  le  fentiment  de  vos  douleurs  : & 
rivez  en  moy,  & me  faites  mourir  à tout  ce 
gui  cft  contraire  à voftre  amour. 

II.  P O I N T. 


PRENEZ  & mangez.  Cecy  ejt  mon  corps  Accîpite  SC 
* . Que  nous  lommes  heureux  fi  nous  con-  comedirc. 

noifions  nosrichcfTes  î Jésus  veut  cftrcnô-  HôC  eft  COt* 
tre  héritage , noftrc  trefor , noftrc  patrimoine  : 

& pour  cet  effet  il  nous  laiffe  fou  Corps  8c 
fon  Sang  par  teftament.  O teftament  amou- 
reux i 6 trefor  incpuifablc  ! .©patrimoine  plein 
de  Dieu  ! Quis  mctiinrthifaurus  in  corde  bomi - jacrificium 
nis  ejfe  pottjl , quàm  Corpus  Domini  fefu  hurnili  plénum  Deo. 
devotione  Jufceptum  ! Quyl  trefor  peut  poflcdcr  Dufeb.  1. 1.<4- 
le  cœur  humain,  qui  foit  plus  précieux  que  le  ™o»ft;Evang. 
Corps  de  Jesus-Christ,  lors  qu’il  le 
reçoit  avec  un  efprit  d’humilité  & de  devo-  54.  tn  cotn 4 
tion  ? • . . *'  Domini, 

Prenez-le  donc  avec  refpcd , & le  cachez 
dans  yocrc  cœur.  Car  il  veut  que  vous  le  mec? 

I iij 
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F.fto  janitcr 
cordis  tui , ne 
r,uis  intret  ex- 
traneus , di- 
cens  , nofter 
es , an  adver- 
fariorum, 
Scphrors.  in 
fraio  ffiri- 

tU3.ll . C.  13  0. 

P/ü/t  135* 


Hoc  faclte  in 
meam  ccm- 
memoratio 
nem-  Luc . iï. 

Recordare 
paupertatis 
mea  Ides  Se 
rranfgrtflio- 
jiis,  abfynthii 
ôcfellis.  Thr. 

J.  V. 19» 
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tiez  en  un  lieu  où  pei  Tonne  ne  le  puilfe  prendre 
fi  vous  ne  voulez.  Prencz-le , & le  gardez  foi— 
gneufemenr»  Soyez,  le  portier  de  fa  maifon  , 
prenez,  garde  qu’il  n’y  entre  point  d’étranger , wy- 
de  voleur.  Quiconque  fe  prefentera  , arrétiz-le  „ 
& demandez  s’il  ejl  duparty  de  Jésus-  Christ  » 
ou  fon  ennemy. 

■ Mon  Sauveur,  je  fuis  un  mauvais  gardien, 
de  mon  coeur.  Je  le  remets  entre  vos  mains  y 
& je  vous  prie  d’en  fermer  toutes  les  avenues», 
afin  que  rien  n’y  entre  fans  voftrc  aveu.  C«/?o- 
di  me  Domine  de  manu  peccatoris  , & ab  homtni - 
bus  iniquis  eripe  me . 

III.  POINT. 

'C  A I T ES  eeey  en  mémoire  de  moy. 

* Voie  y les  dernieres  volontez  de  noftre 

Pere, qu’il  nous  a déclarées  dans  fi>n  Tcfta- 
ment.  Il  ne  nous  demande  qu’une  choie  , à fça- 
voir  , qu’eftant  mort  pour  nous  , nous-  en  con- 
servions chèrement  le  fouvenir  » fur  tout  lors 
que  nous  nous  approchons  des  Aurels.  C’eft 
pour  cela  qu’il  vient  en  noftre  cœur  par  lai 
Communion  > afin  d’y  graver  l’image  de  fes. 
playes  & de  lès  fouffrances.  Il  ne  fe  lert  pas  de 
la  main  d’un  Séraphin  pour  les  imprimer  fur 
nous , comme  il  fit  fur  le  corps  de  S.  François- 
Il  vient  luy-mefme  s’unir  à noftre  ame,  com- 
me un  cachet , dont  nous  ne  devons  jamais  ef- 
facer l’imprelfion.  C’eft  pourquoy  il  fe  donne 
en  forme  de  pain  , dont  on  ne  s’oublie  point , 
parce  qu’on  ne  s’en  peut  palTer. 

Prenez- le  donc  avec  un  vif  fentiment  defes 
douleurs.  Imprimez  fi  fortement  Jésus  cru- 
cifié dans  voftre  ame , que  vous  luy  deveniez, 
fcmblable , & que  vous  l'oyez  comme  un  hom- 
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»e  de  fouffrances  8c  de  croix.  Vtr  dolorum.  Ne 
craignez  point  de  porter  Tes  playes  fur  voftre 
coeur:eiles  ne  vous  blcfl'eront  que  d’amoùr,8tcet 
amour  vous  rendra  gencreux  comme  un  lion. 

O Seigneur,  je  vois  bien  que  je  ne  puis  vous 
recevoir  dignement  fans  me  fouvenir  de  voftre 
Paflion  , ny  m’en  fouvenir  fans  mourir.  Il  faut 
donc  que  je  meure  à moy-mefme  , mais  avant 
que  de  mourir , je  veux  faire  mon  teftament 
comme  vous , 8c  puis  que  vous  m avez  fait  vo- 
tre heritier,  je  defire  que  vous  foyez  le  mien. 
Je  vous  donne  donc  tout  ce  que  je  fuis  abfolu- 
ment , 8c  fans  refer ve.  Je  laifle  mon  cerur  à vô- 
tre amour  } ma  volonté  à voftre  loy  ; mon  en- 
tendement à la  connoiffancc  de  vos  grandeurs  j 
ma  mémoire  au  fouvenir  perpétuel  de  voftre 
mort  ; mon  corps  8c  mon  ame  en  holocaufte 
pour  eftrc  facrificz  à voftre  gloire  , 8c  confirmez 
à voftre  fervicc.  Ainfi  foie- il. 


Memoria  me- 
mor  ero  8c  ta- 
befeet  in  me 
anima  mca. 
Harc  recolens 
in  cordc  meo 
idco  fpîrnbo. 
Miferieordiae 
Domini  quia 
non  fumus 
confumpti  » 
quia  non  de- 
ftccrum  mife- 
rationes  ejus, 
Thr . Jt 


y III.  MEDITATION. 

POURLE  MESME  JOUR. 

Jésus  Prédit  la  chiite  de  Saint  Pierre  , Ô* 
la  faite  de  fes  Difciples.  , 

Simon,  Simon  , eccc  fathanas  expecivit  vos* 
üt  exibaret  ficut  triticum.  Lues.  zz. 

Simon , Simon , fnthan  votes  a demandé  pour 
vota  cribler  comme  l'on  crible  le  froment, 

I.  P O I N T. 

O N , Simon  , fathan  votes  a demande 
« pour  vous  cribler  comme  l'on  crible  le  froment» 

1 l iiij 
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C’eft  un  a&e  de  fagefle  de  prévoir  le  mal 
avant  qu’il  arrive , & un  effet  de  bonté  d’e» 
Jefus avertît  avertir  ceux  cju’ii  menace  i Jésus  fait  l’un  & 
s.  Pierre  du  l’autre  à l’endroit  de  fes  Difciples.  Comme  il 
perd  où  il  eft.  eft  infiBjmcnt  fage  f & qu’il  ne  peut  ignorer 
leur  foiblefîc  , il  eft  aufli  trop  bon  pour  la  leur 
celer.  Il  leur  prédit  qu’ils  feront  tous  fcandali- 
fez  en  luy:  &dautantque  S.  Pierre  témoignait 
plus  de  téfolution  que  les  autres,  il  l’avertit  par 
trois  fois  de  fa  chute  prochaine , & pour  mo- 
dérer fa  ferveur  par  une  crainte  falutaire  , il 
luy  dit  que  fathan  a deffein  de  les  perdre  totftj 
s'il  peut,  & qu’il  fè  donne  de  garde  de  fes  pieges'. 

O que  cet  avis  eft  important  ! ô que  cette 
Crainte  eft  falutaire  î ô qu’il  eft  vray  que  ceux 
qui  parroiftent  les  plus  hardis  quand  le  péril  eft 
éloigné,  fe  montrent  fouvent  les  plus  lâches 
Jorfqu’il  eft  prefent  / 

faites- y reflexion,  & per  fuadez- vous  for- 
tement cette  vérité , qu’il  eft  en  voftre  pouvoir 
de  n’cftre  point  vaincu  avec  le  fècours  du  Ciel  , 
S.  féru,  in  P/î  mais  qu’il  fi'cft  pas  en  voftre  pouvoir  de  n’cftre 
habitat.  p0int  tenté.  Si  la  tentation  qui  vous  attaque 
efle  voie , fed.  maintcnant  vient  a çclïèr  , foyez  allure  qml 
nendum  fçcu- cn  furviendra  bien- tôt  un  autre,  ou  plcttoft 
ros,  çaudentes  foyez  en  crainte  , comme  dit  S.  Bernard  , SC 
in  fpiritu,  fed  tenez- vous  fur  vos  gardes.  Vous  pouvez  prier 

ie™ad£uc 'ôc  ^ vous  cn  delivre , mais  vous  ne  devez 

cavernes.  jamais  vous  promettre  un  parfait  repos,  ny  une 
S.  Btrn.ibid.  pleine  liberté.  S’il  permet  que  la  tentation  (oit 
? • _ longue , penfez  que  c’eft  pour  en  détourner  une 

rimor  ifte*  fed  Plus  dangeicufc  i & fi  clic  dure  peu,  croyez  que 
ut  examiner  c’eft  pout  vous  cn  envoyer  un  autre  qui  loit 
non  exuret  plus  utile.  Mais  de  quelque  lbrte  qu’elle  foit, 
veritas  facir  défiez-vous  toujours  de  vous-même.  La  crainte 
(im*™',  voftre  affuranec..  Vous  tomberez  fi  vous  ne 
craignez  de  tomber. 
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O mon  Sauveur  , fi  les  eolomnes  du  Ciel 
font  ébranlées , que  dois- je  craindre  , moy  qui 
ne  fuis  qu’un  peuple  pouffiere , que  le  moindre 
fouiHe  peut  difliper  ? Ah  1 fi  je  voyois  le  pe>- 
riloù  je  fuis  à tout  moment.  Si  je  fçavois  le 
peu  que  jiC  puis  , & les  forces  de  l’ennemy  qui 
me  perfec.ute  jour  & nuit.  Hclas,  Seigneur  1 
ouvrez- moy  les  yeux  , de  peur  que  je  ne  m’en- 
dorme d’un  fommeil  de  mort , & que  fathan 
triomphant  de  mon  malheur , ne  dire  ; 11  cil  à 
mo.y , je  l’a  y vaincu. 

II.  POINT. 


71/T AI  $ j’ay  prié  pour  vous  , afin  que  vofire 
A foy  ne  manque  point. 

Cet  aimable  Sauveur  qui  nous  avertit  du  pc-  Eg°.  aure** 

ril , veut  eftre  luy-mêmc  noftrc  refuge.  Ilaf-  r°gavi  Pr°t« 

r c n.  •/  , s ut  non  défi- 

le S.  Pierre  qu  il  a pne  pour  luy , à ce  que  ciat  ^ 

fa  foy  ne  manque  point  : & il  nous  en  feigne  Luc.  n. 

par  la  qu’il  eft  l’azilc  où  nous  devons  xecou  J,fuî  lu7  mfr. 

m dans  nos  dangers.  k 

O la  douce  penfée  ! Jésus  prie  pour  moy 

pendant  que  je  fuis  tenté.  J esus  montre  fes 

playes  à Ion  Pere  » pour  m’obtenir  du  fccours. 

J es  us  m’ouvre  fon  cœur  pour  me  cacher, 

& me  fauver  des  mains  de  mes  ennemis. 

Courage  , mon  ame  , pendant  que  nous  fom- 

mes  en  cet  éxil , nous  devons  fuïr  les  embûches 

de-fathan,  & en  fuyant  nous  pouvons  tomber  : 

mais  fi  nous  fuyons , allons  à J e s u s , car  c’cft 

noftrc  azile  : éc  fi  nous  tombons , réclamons 

Jésus,  car  c’eft  noftre  appuy  & noftrc  affu- 

rance.  Sufceptor  meus  &refugium  meum  es  tu, 

O bon  Jésus,  qui  me  peut  nuire  fi  vous  Quid  einocere 

prenez  ma  défenfè  ? Le  Dieu  du  Ciel  eft  mon  P13161!.1  .eor<?* 

J?rotc<fteiir  ,quc  dois- je  craindre  fur  la  terre  i qua5  u cæ  0 
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funt  ducm  Tout  cc  T1*  mc  Peuc  nuire  eft  fous  le  Ciel.  Le* 
Deuscœlipro-  puiflanccs  des  tenebres  font  fous  le  Ciel.  Les 
regere  &con-  hommes  pervers  font  fous  le  Ciel.  Les  afHi- 
fervare  volue-  ftions , les  maladies  , la  mort  , font  fous  le 
cœio^um0  Ciel.  Mais  vous  e^cs  au  ^eftus , vous  avez  un 
«juæcumque  empire  abfolu  fur  toutes  chofes.  Soyez  donc 
ncccre pofTunt  mon  bouclier  contre  tous  les  aftauts  de  len- 
Sub  cœlo  fum  fer  ; & puis  qUe  je  fujs  attaque  de  toutes  parts, 

reT^filb  caîô  couvrez  - moy  aufli  de  toutes  parts  de  voftrc 
prefens  fæcu-  protection, 
lum  irquam  , 

& caro  adver» 
fus  fpirrum 

concupifeens.  , . . „ „ 

S Bcrn.ibid,  PE7G  NEVR,  je  fûts  prejt  daller  avec  vous  9 

ferm.  i . **  & en  prifon  , & à la  mort. 

Domine  tectim  Saint  pierre  fuit  le  mouvement  de  fon  cœur, 
rarrtrîîm  v & ne  confidere  pas  la  foibleile  de  fes  forces, 
mmortemire.  Le  malade  , dit  laint  Augultm  , vante  Ion  cou- 
Luc.  xi.  rage  , & dit  qu’il  ne  craint  point  de  mourir  : 
mais  le  Médecin  qui  connoift  fon  infirmité 

Tefus  le  re  cac^e>  letanfe  & luy  remontre,  que  fa  pré- 
prend^e  fare"  fomption  eft  un  mal  caduc  qui  luy  fera  faire 
préfomptisn.  une  dangereufe  chute.  Non  cantàbit  gallusdonec 
S.  Aug.  trait,  ter  me  ne ges. 

id.  in.Joan.  Apprenez  à vous  défier  de  vous  - mefme  , 
quelques  bons  fentimens  que  vous  ayez  : l’a- 
mour propre  a des  recherches  fi  fubtiles , & 
le  glilîe  fi  imperceptiblement  en  toutes  les 
a&ions  , mefmcs  les  meilleures  , que  les  plus 
grands  Saints  y font  trompez.  Combien  y en 
a- t’il  qui  difent  à noftre  Seigneur  dans  la  fer- 
veur de  la  dévotion,  animam  meatnprote  ponam . 
Je  fuis  preft  de  mourir  pour  vous  ? Mais  le  Fils 
de  Dieu  qui  ne  fe  peut  tromper , tâtant  le  poux 
de  leur  cœur . , voit  bien  que  leur  amour  eft 
malade.  - 

MonSeigneur,  Je  ne  m’étonne  pas  de  me* 


Jean.  ij. 

Tangens  ve 
narti  cordis. 
i>.  Auguft. 


'I 

a 
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foibleffcs , parce  que  lans  vous  je  ne  fuis  rien. 

Mais  je  me  plains  de  moy-mcfme,  qu’eftant  fi 
foiblc  , je  m’appuye  fur  mes  propres  forces , & 
m’oublie  de  vous  qui  eftes  tout  mon  fupporr. 

Mon  fils , il  y a trois  fortes  de  perfonnes  dont 
le  falut  eft  en  fort  grand  danger.  Les  uns  préfu- 
ment  trop  d’eux- mefmes.  Les  autres  préfument 
trop  de  ma  bonté.  Les  autres  en  defefpcrent.  Primus  énim 
Les  premiers  fe  plaifcnt  dans  la  multitude  de  habitat  in  me. 
leurs  richeffes,  & y demeurent.  Les  féconds  fuis , fe- 
dans  leurs  vices.  Les  derhiers  fe  laifl'ent  acca-  tiis r^ertim^n 
bler  fous  le  poids  de  leurs  miferes.  Fuyez  ces  poeni».  Ànaia 
trois  écueils,  & vivez  fous  ma  protection,  vous  habitat  io  ter- 

ferez  en  afturance.  *j‘  » inununda 

fçcundi , ptn- 

culofa  primi.  Qmd  enim  ftuhiuï  quam  habitare  in  dômo  vix  in- 
choata  : Quit  fuper  fragile  fundamentum  ftabile  credat  atdificium  ? 
S.  Btrn.ferm.  i.inPf.  habitat.  Vidt  lucum. 


Nulfus  ho« 
rum  trittm  ha- 
bitat in  adju- 
torio  altilTimi. 


IX.  MEDITATION. 

POUR  LE  VEND  RED  Y. 

Jésus  cm  file  fis  Dîfiiples. 

On  a obmis  le  texte  de  l’Evangile , pour  évitef 
la  longueur  du  Sermon  de  la  Cene , qui  a une 
grande  étendue  : maison  a choift  les  princi- 
pales penfecs  qui  peuvent  donner  de  iaconfo» 

Jation  à une  ame  qui  eft  affligée. 

Les  penfées  d’une  amt  affligée. 

I,  PENSE’E. 

ZJE  votre  cœur  nefe  trouble  feint.  Vous  croyez.  Deum , & in 
en  Dieu  > croyez,  aujft  en  moy.  S.  Jean  ch.  14,  ™^crct^tc* 


Non  turbetur 

cor  vcftrum. 
Creditis  in 
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Quand  vous  eftcs  affligé,  fouvenez-vous  qu’îï 
y a un  Jésus  dans  le  Ciel , qui  vous  regarde  & 
quijeft  témoin  de  vos  fouffrances.  Réveillez 
voftre  foy.  Confiderez  qu’il  eft  voftre  fouve- 
xain  bien  , que  perfonne  ne  vous  peut  ravir. 
Que  pourvu  qu’il  vous  demeure  > vous  ne  pou- 
vez rien  perdre  , parce  que  tout  le  refte  n’cft 
rien.  Lors  qu’il  eftoit  encore  enfant , fa  feule 
prcfence  confoloit  ceux  qui  avoient  le  bon- 
heur de  le  voir.  Allons  au  Fils  de  Marie , di- 
foient-ils,iI  adoucira  nos  ennuis.  Si  vous  croicz. 
qu’il  eft  glorieux  dans  le  Ciel,  pourquoy  la 
vue  de  la^  foy  n’aura-t’eîlc  pas  fur  vous  le 
même  effet,  puifque  les  yeux  de  l’efprit  font 
plus  nobles  que  ceux  du  corps  ? Dequoy  vous 
troublez-vous , dit- il , au  fond  de  voftre  cœur? 
Vous  avez  perdu  un  amy , ne  croyez- vous  pas 
que  je  fuis  le  meilleure  de  vos  amis  ï On  vous 
a ravy  les  biens  , ne  fuis* je  pas  voftre trefor  ? 
Vous  n'avez  point  de  fanté  , ne  fçavez-vous 
pas  que  je  fuis  le  médecin  des  corps  & des 
âmes  ? Vous  appréhendez  la  mort , ne  croyez- 
vous  pas  que  je  fuis  la  vie  ? Et  fi  vous  le  croyez* 
pourquoy  vous  troublez-vous  ? 

II.  PENSE’E- 

\ 

In  domo  p a-  JL  y a plu/teurs  demeures  en  la  mttifon  de  mon 

fiônes^rnultaê  Pere*  S'^  eft0lt  autrement  > je  vous  l'aurois 
funt.  Si**  q uo  dit.  fc  V™5  PreP*r*r  le 
minus,  dixif-  Quand  la  triftcfle&  la  douleur  tentent  vô 
-fem  vobis.  trc  confiance , levez  les  yeux  au  Ciel , & penfez 
^UVakf  QUe  c’eft  1e  ficu  des- délices  éternelles  , ou  Jésus 
cum.  vous  attend , que  la  terre  eft  votre  exil  , & 

J un.  14.  qu’il  ne  faut  point  cfpercr  de  repos  que  vous 

ne  foyez  au  terme  de  voftre  voyage.  Encore  un 
peu  de  patience  , pour  un  moment  de  travail , 
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ime  éternité  de  récompenlc.  Ne  craignez  pas  Htfialiuseff 
que  pour  cftre  pcchcur  , vous  foyez  exclus  du  âl.io  k™01  » 
Royaume  de  ] i .us-C  H R t s T.  Il  y a plu- 
fleurs  demeures  dans  la  mailon.  Les  unes  lont  a[i0  fanOior , 
pour  les  âmes  innocentes , les  autres  pour  les  in  domo  Pa- 
penitentes , les  unes  pour  les  grands  courages  , J.ris  mci  man" 
les  autres  pour  les  petits.  Jésus  qui  en  eft  multz 
le  Maître  Si  le  Roy , a donné  place  au  bon  NuUus  eorum 
Larron  parmy  les  Princes  de  la  Cour.  11  en  alienabitur  ai» 
garde  encore  une  pour  vous , qui  fera  d’autant  *lla  d°ra0» 
plus  confiderablc , que  vous  aurez  plus  fouf-  TroVuT  q™if- 
fert  pour  l'on  fervice.  • «jac  cft  accop- 

turus  merito. 


III.  P E N S E’E.  S.Aug  trrt. 

• <7.  m f tan. 

, „ . Qiiodcumque 

fj  U O 1 que  vous  demandiez,  a mon  Pereon  peticriti*  Pa* 
nom,  je  le  ftray , afin  que  le  Pere  fait glo-  crem  in  no- 
rifié  dans  le  Fils.  S.  Jean  chap.  14.  ®*n*  Pco  » 

Ne  vous  plaignez  plus  de  vos  maux,  puifquc  gi^fgSur  UC 
vousn  avez  qu  a ouvrir  la  bouche  , & dire  une  paterinFilio* 
parole  pour  efttc  heureux.  O douce  parole  / ojoan.  14. 
aimable  norii  de  J e sus  , que  vous  cftesfioux 
& deheieux  à ceux  qui  vous  reclament  de  tout 
leur  cœur!  Quelle  playe  ne  peut  guérir  ce  bau- 
me divin?  Qui  peut  Te  plaindre  de  fa  pauvreté , 
ayant  dans  les  mains  la  clef  qui  ouvre  tous  les 
Jtre fors  du  Paradis  2 Deus  in  nomine  tuo  falvum 
tnefac • Mon  Dieu  difoit  le  Prophète  Roy, 
fauvez-moy  en  voftrc  nom.  Je  ne  m’appuye 
point  fur  mes  mérités,  car  je  fuis  pécheur } ny 
dur  mes  /orces,  car  je  fuis  foible  j ny  fur  mes 
ficheflès  , car  je  fuis  dénué  de  toutes  chofes  j 
ny  fur  le  fecours  de  mes  amis , car  je  fuis  feul 
abandonné  de  tous  , Unions  & pauper  fum  ego.  Nomen  finirai 
Mais  je  me  fie  en  la  vertu  de  voftre  nom , qui  & me™°ûaJ* 
eft  toute  ma  gloire  , mon  fecours , mes  richef-  dci^a^m^’ 
fis  j moa  ne  foi  6c  mou  tout,  imitez  ce  fainr 
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Roy,  & faites  que  Jésus  foie  lame  & l’efprit 
qui  anime  tous  vos  delirs,  voilre  priere  fera  tou- 
te-puiflante  fur  le  cœur  de  Dieu.  Il  ne  vous 
pourra  rien  rcfulèr  j que  ce  que  vous  ne  pouvez 
raifonnablement  demander. 

IV.  PENSE’E. 


Mon  vos  re 
linquam  or- 
yhanos. 
foxn  14. 


rf'E  ne  vous  hüjferay  point  orphelins.  S.  Jean 
J chap.  14 

Vous  croyez  peut-eftre  que  Jesus-Christ 
vous  a dclaiffé  , parce  qu’il  y a long-temps  que 
vous  elles  dans  la  fouffrance.  Defabufez-vous  , 


NullusexDîi  je  vous  prie.  Il  eft  impoflible  qu’il  vous  dclaif- 
cultoribus  du-  pc  vous  fouffrez  pour  fou  amour.  Ipfe  enïm 

dixit , non  te  de  fera/»  , neqtte  derelinquetm.  Il 
ficia  fperet , vous  a promis,  dit  Saint  Paul , qu  il  ne  vous  de- 
quamvis  mi-  laiffera  point.  Fiez-vous  fur  fa  parole.  S’il  l’a 
xacula  fuper  fe  jjj.  > jj  je  fera  fans  aucun  doute  : il  n’y  a que  la 
venienria  po-  fcuje  défiance  qui  peut  empêcher  l'effet  de  feS 
à fummoDco  promefles.  Efpcrez  ,&  vous  ferez  exauce.  Qui, 
non  poteft.  peut  dire  qu’il  a efpcré  en  Jesus-Christ  , SC 

S.  chrifîft.  i»  qu’lj  a elle  dclaiffé  î 
t fd.  9 4.  ^ 


V.  PENSE’  E. 


«/  a y ^ i • - , 

Voila  la  plus  pure  & la  plus  douce  contola- 
tîon  des  affligez.  Aimez  & vous  ne  vous  plain- 
drez plus  de  vos  fouffranccs.  L’amour  de  J s sus 
eft  lefouverain  remède  de  tous  les  maux,  fans 
lequel  la  vie  feroit  plus  intolérable  que  la 
mort.  Que  fi  c’ell  une  efpece  de  béatitude  d’ai- 
mer le  Fils  de  Dieu , que  fcra-ce  que  d’eftre  ai- 
me de  luy  & de  ion  Pere , & de  ion  diviu  Ef- 
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prit  ? Que  vous  lémblc  du  prix  de  vôtre  amour, 
.o  faint  amateur  de  Jésus  , ferviteur  de  Dieu, 
cnnemyde  vous-mémeîSi  celui  qui  a créé  tou- 
teseholcs  vous  aime  , dites-moy  quel  mal  vous 
peur  nuire,  ou  quel  bien  vous  peut  manquer  ? 
Quelle  félicité  d’eftre  aime  de  celuy  qui  eft  le 
Maiflredu  Paradis  , l’arbitre  de  la  vie  & de  la 
.mort , qui  peut  décider  de  noftrc  bonheur  & de 
noftrc  malheur  éternel , mais  qui  ne  peut  non 
plus  perdre  fes  amis , qu’il  luy  eft  impoflible  de 
iauver  ceux  qui  (ont  privez  de  Ton  amour  ? 

O mon  Seigneur  Jésus  , dites-moy , s’il  vous 
plaift  , ce  que  vous  donnez  à ceux  qui  vous  ai- 
ment ? Car  tout  pecheur  que  je  fuis,  jedefîre 
eftre  du  nombre.  Apprenez-moy , mon  Sau- 
veur , quelle  eft  la  récompenfe  de  vos  amis  , 
afin  que  je  la  cherche,  & qu’en  la  cherchant  je 
la  trouve , je  l’aimé  & je  la  poflede.  Mon  fils , 
Si  quelqu'un  m’aime,  je  l'atmeray , & je  me  ma- 
ri if  efieray  a luy.  ; 

Où  font  ceux  qui  pleurent , où  font  ceux  qui 
■fôûpirent  après  le  Royaume  des  Cieux  , & qui' 
s’affligent  pour  l’abfcnce  de  Jésus.  Ecoutez, 
âmes  affligées , la  récompenfe  de  vos  foufftan- 
ces  ? Si  vous  fouffrez  un  moment  avec  Jésus  , 
vous  le  verrez  à jamais  dans  fa  gloire  : & fi  vous 
pleurez  un  peu  de  temps  pour  l’amour  de  luy  , 
vous  ferez  éternellement  bienheureux  avec  luy. 
Amen. 


mio  amerij 
tui  ? Qjid  tibî 
mali  purent 
nocere  , auc 
quid  cibi  boni 
poterit  decfle, 
fi  ille  te  diligit 
qui  de  nihilo 
cûîla  créa  vit? 
S’  'Btrn  ferm , 
9 ■ in  Cœ»£ 
Domi/û. 


Ubi  funt  qui 
gemunt  ? Ubi 
funt  qui  lugcnt 
pro  aileéUone 
Rcgni.pro  ab- 
fentia  Chufti? 
Gaudeant  8c 
exultent  quia 
Jefus  manife- 
Habit  fe  illis , 
ÔCc.  S.Bent.ib) 
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X.  MEDITATION. 

POUR  LE  S A MED  Y. 


J e s u s fe  leve  de  table  3 & continuant 
fon  difcours  , il  exhorte  fes  Difciples 
à ne  fe  feparer  jamais  de  luy . 

On  a obmis  le  texte  de  l'Evangile,  à caulê  de  la 
Igpgueur.  Le  principal  deUein  du  Fils  de 
fcieu  eft  d’encourager  lès  Difciples , & de 
les  exhorter  à demeurer  unis  avec  luy  par 
des  liens  lî  forts , que  ny  la  vie , ny  la  mort 
ne  les  puilTe  rompre. 

f 

I.  POINT, 

TJtcognofcat  AT  l N que  le  inonde  connoijfe  que  j'aime  mon 
"?llnd“s  <^Li‘a  Pere  & que  je  fais  ce  que  mon  Pere  ma 
& fou^man-  commandé , levez.- vous  , forcez  d'tcy.  S.  Jean 
datum  dédit , chapitre  14. 

mihi  Pater  , Plulieurs  tiennent  compagnie  au  Fils  de 
fie  lacio  , fur-  jyjeu  à ja  tab]e  comme  fes  Difciples  , mais 

Joan.  14.  1.  Pcu  le  fmvent  jufqu  à la  Croix. 

Ego  fum  vi-  Pour  vous , ô fidele  amy  de  J e s u s , ne  le 

tis , vos  pal-  quittez  pointa  la  vie  ny  à la  mort.  Soyez  preft 

mites  qui  ma-  de  perdre  tout,  d’abandonner  tout  , de  fouf- 

ego  in  co,  hic  tnr  rouc  > plutôt  que  de  vous  feparer  davec 

sfert  fru&um  luy.  Il  eft  le  fep.  delà  vigne,  & vous  elles  le 

rnultum,  quia  ferment  : làns  luy  vous  ne  pouvez  faire  aucun 

fine  me  nihil  frujc>  Tous  vos  travaux  & vos  fouffrances 
poteftis  face.  r ■ -i  , r « 

«•/««.* î-  onc  ,nunlcs  » comme  le  larment  ne  peut  de 

iuy-méme  porter  du  fruit , s’il  ne  demeure  au 

fep. 


‘igitiz 


! 


de  noflre  S.  Jtfus-Chrifl . 115  ... 

(cp.  Sans  lay  tous- ne  pouvez  avoir  la  vie.  **  3U1Î  in 
_.r  n J , n me  non  man* 

Vous  eues  fcc,  vous  elles  mort  , vous  n cites  ferit,  m'ttetut 

bon  qu’à  brûler.  Car  l’un  des  deux  eft  necef-  furasficutpal. 
faire  au  farinant,  ou  le  feu  , ou  le  fep.  U n’eft  mes  5c  aref-, 
propre  qu’à  cela.  Ou  J esu  s-Christ  , ou  col“Sf c 
l’Enfer.  Choififlez  , il  u’y  a point  de  milieu,  ig^m’mif  éü 
Sans  luy  toutes  vos  efperances  font  vaines  , & fçnn.  15. 
yos  prières  fans  efficace.  Le  nom  de  Jésus-  j.Simâfemis 
eft  le  char  fur  lequel  il  faut  quelles  montent  ^ 
dans  le  Ciel.  Si  vous  voulez  le  trouver  , allez  manferinc , 
auprès  de  fon  Perc.  Sans  luy  vous  ne  donnez  quodeumque 
jamais  de  gloire  à Dieu  : car  la  gloire  de  Dieu  Volueiitis.  pe-' 
eft  que  vous  portiez  beaucoup  de  fruit , & vous 
c’en  pouvez  porter , fi  vous  11’eftes  uni  à Jésus-  4.  inhoc cla’- 
Christ.  Sans  luy  , Dieu  ne  vous  aimera  rificacus  eft 
jamais  : car  il  ne  vous  aime  que  pour  l’amour  Pater  meus  ut 
de  luy  , parce  que  vous  luy  appartenez  : Enfin , 
ians  luy  vous  ne  pouvez  avoir  de  fonde  joyej  tis,  ôc  cffi:ia- 
& vous  ne  pouvez  luy  en  donner  i parce  que  minimei  dii- 
fon  plaifir  eft  de  remplir  voftre  cœur  , & la  ciPuiJ* 
ioye  de  voftre  cœur  eft  d’eftre  plein  de  l’ef-  î;SlcmdlIe- 
prit  de  J e s u S-C  H R 1 s T , qui  eft  fon  fou-  & cgo  jiicxi 
verain  bien.  • vos.  Mancte 


O le  Dieu  de  mon  cœur , 6 le  centre  de  mon  ia  dile&one 
amour , mon  doux  Jésus,  ou  iroit  une  ame 
qui  icroit  allez  malheureule  pour  le  leparer  de  fum  Vtsbis  ut 
voftre  amour  ? Helas  1 je  trouve  tout  en  vous,  gaudiummeü 
& vous  me  tenez  lieu  de  toutes  chofes.  Eftre  in  vobis  fit, 5c 
fans  vous , ce  m’eft  un  Enfer  i eftre  avec  vous , f,  ka- 
ce  m’eft  un  doux  Paradis.  Demeurez  donc  avec  rur.  ibïà. 
moy  , Seigneur  i car  vous  fçavez  où  vont  tous  Jefu  Chrifte 
Jes  mouvemensde  mon  ame , & que  c’cft  vous  fons 
ièul  qu’elle  cherche.  Vous  fçavez  où  Ce  porte  mana^corda" 
la  clameur  fecrcte  de  mon  cœur , & que  c’eft  «fiefens0,1 
vous  icul  qu’il  defire  , parce  que  vous  elles  icfpiro  , te  fo- 

jfeul  capable  de  contenter  tous  mes  defirs.  h*"»  hno  , u 

folus  es  mftii 


II.  Partie. 


fiilficiens. 

J. 
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II.  POINT, 


Vematem  di-  *?£  vous  dis  lu  vérité.  Il  vous  eft  utile  que  je 
covo^:Ex  / m'tn  aille. Car  fi  je  ne  m’en  vas  point,  le  Con - 
Cf  o vadam.  « f°^ateur  ne  viendra  point  à vous,  & fi  je  m'en  vas» 
tnim  non  abi«  je  vous  l’envoyeray.  Saine  Jean  chapitre  1 6. 
ro  , Patadicus  Bien  que  Jésus  retire  (à  prefence  fenfible, 
non  vemet  ad  ne  croyez  pas  avoir  perdu  cette  union  fi  pré- 
cieufeque  vous  devez  avoir  avec  luy.'Le  lie* 
cnoiad  vos.  Jtecie  qui  unit  voftre  cœur  avec  le  lien  , eft  le 
7<ua.  16.  Saint  Efprit,  qui  eft  un  don  de  Jesus-Christ 
mourant  & triomphant , un  fruit  de  la  Croix  , 
& un  prefent  du  Ciel  tout  enlemble.  Qui 
vous  a mérité  le  Saint  Efprit  ? Jésus  Christ 
crucifié.  Qui  vom  l a envoyé  2 Jesus-Christ 
glorifié.  11  ne  fuft  point  fortyduCiel,  fi  Jé- 
sus ne  fuft  point  forty  du  monde  j & il  ne  fuft 
point  entré  dans  le  monde  , fi  Jésus  n'cuft 
fait  fon  entrée  dans  le  Ciel.  Pourquoy  2 pouc 
vous  apprendre  qu’il  ne  vient  au  monde  qu’à 
deffein  de  vous  faite  entrer  dans  ces  deux  états 
de  fouffrunce  & de  triomphe.  Durant  cette  vie 
mortelle  voftre  union  doit  eftre  avec  Jésus 
crucifié,  après  la  mort  voftie  union  fera  avec 
Jésus  glorifié.  Maintenant  le  Saint  Efprie 
vous  unit  avec  Jésus  par  conformité  de  pen- 
fée , parce  que  c’eft  l’efprit  de  vérité  j.  par  con- 
formité de  defirs  parce  que  c’eft  l’efprit  d’a- 
mour ; par  conformité  dations , parce  que 
c’èft  l’efprit  de  fainteté  ; par  conformité  de 
fouffrance,  parce  que  c’eft  1 efprit  de  Jesus- 
Christ  crucifié.  Un  jour  il  le  fera  par  con- 
formité de  gloire  , parce  que  c’eft  l’efprit  de 
Jesus-Christ  glorifié. 

Wefc-  M°n  tres-doux  Jésus,  répandez,  s’il  vous 
jcfitülcffiri-  plaift  , voftre  divin  Efprit  dans  mon  cœur  x 
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afin  qu‘il  l’enyvrc  tellement  de  voftre  amour,  tusrulrt 
que  je  ne  rcfpire  que  vous , que  je  n'aime  que  8c  Donrnus 
vous,  que  je  ne  trouve  point  de  plaifir  ny  de  meui,  veniat: 
repos  qu’en  vous  feul  ? qui  eftes  la  fource  des  e°r  «eum  ,. 
vrais  delices  également  aimable  dans  la  Croix  & inU(j  ^ amo- 
dans  le  trône  , dans  le  fein  de  voftre  Pere  & dans  re,  ut  millui» 
le  lein  delà  Vierge , dans  le  tombeau  & dans  le  afcmn  prêter 
Ciel  où  vous  eftes  éternellement  beny  de  tous  te  quæratn  a* 

Ipc  Ca;nr,  » nuU 

les  oamts.  lam  aliani  prar 

* t _ ' ' ter  te  qiuerarr» 

pulchritudmem  , nullam  praeter  te  vaîeam  guffare  dukîdinem , quiet 
favus  mellis  , Dois  & homo  , mcl  de  Deo  Pâtre  , favus  ex  Vîrgine  Ma- 
ire. Mcl  in  finu  Patris  , favus  fraftus  incrucemcl  impaifibilis  regnans- 
cum  Pa  re  , favus  in  fepulchro.  Mel  cura  Pâtre  fie  Spiritu  fanâo. 
S.  Jtern.  firm.  9.  in  Çttna.  Dtmini  in  fiit~ 


III.  POINT. 

orE  'voua  ay  dit  ces  chofes  , afin  que  vous  ayez 
J l*  paix  en,  moy.  Vous  aurez  de  V affitftion  dans 
le  monde  ; mais  ayez  confiance , fay  vaincu  le 
inonde , Saint  Jean  chapitre  16. 

La  paix  avec  J esus  , & la  guerre  avec  le 
. inonde  : l’union  avec  celuy-ià  , 6c  le  divorce 
avec  celuy  - cy  , font  deux  chofes  infepara- 
bles.  Si  vous  voulez  cftrc  uni  avec  le  Fils  de 
Dieu  , faites  état  d'eftre  ennemy  du  monde , 
de  haïr  ce  qu’il  aime , & d’aimer  ce  qu’il  hait. 
N’enviez  poiqt  fes.  vaines  joyes  , elles  fe  chan- 
geront bicn-toft  en  des  tourmens  éternels.  Ne 
craignez  point  les  ioufFrances  dont  il  vous  me- 
nace. Ce  font  des  fleurs  qui  produiront  le  fruit 
delà  béatitude.  Pouquoy  n’en  ferez- vous  pas 
voftre  couronne  ? ce  font  les  livrées  de  Jésus  , 
n’eft-il  pas  honorable  aux  ferviteurs  de  porter- 
ies livrées  de  leur  maiftre  : c’eft  la  marque  de 
voftre  prédeftination.  N’en  devez- vous  pas 
faire  une  cftime  incomparable  ? c’eft  le  parta- 
is ij 


r Haee  îoeutuÿ 
- fum  vobis  ut 
, in  me  pacem 
habeatis.  In 
mûdo  preflfu- 
rimhabebitisï 
fed  confidite 
ego  vicimun- 
dum.7Wa.itf» 
Mundus  gau. 
débit, vos  vero 
contrifUbirai- 
ni,  fed  triftitia 
veftra  verretur 
in  gaudîum. 
Jo*n.  rtf* 

Non  eft  fervus 
major  Domi- 
no fuo.  Si  me 
perfecuti  funt, 
ôc  vos  perfe- 
quentur. 

Jom.  rf. 

Ego  eiegi  vos 
de  muüdo* 


t 
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fxopterea  «dit  gc  des  enfans  de  Dieu.  Quel  bonheur  d’eftre 
vosmuRdus.  traité  comme  les  Saints  / pouvez- V ous  eftre 
' u^lmnï*  mieux  partagé? 

facient  vobis  Au  refte  ne  craignez  point  de  combattre 
propter  nome  le  monde  j c’eft  un  cnnemy  vaincu.  Le  Fils  de 
Dieu  a défait  le  Prince  qui  le  gouvernoit,  il  a 
ra  ^jam  ve-  rcnvcr^  les  maximes  j & vous  a acquis  des  for- 
nit  ut  difptr-  ces  pour  remporter  la  vhftoire.  Que  craignez- 
gamini  unuf-  vous  d’entrer  en  combat , puis  que  vous  eftes 
quifqijn  pro-  afluré  de  vaincre  ? Voftrc  confiance  doit  croî- 
tre  avec  vos  Croix.  Plus  vous  avez  à fouffrir  , 
tis.  Jo&n.  15.  plus  vous  avez  aelpcrcr;  plus  il  y a de  peine, 
Adhefit  anima  plus  il  y a d’honneur  & de  gloire, 
maapoft  te, me  Mon  Seigneur  , ce  m’eft  trop  d#honncur  de 

tera  tua!  Ard-  ^ou^'r*r  IJour  voftre  gloire,  & trop  de  joye  de 
mamearuide-  fouffrir  à voftrc  exemple.  Plûtoft  mourir  que 
fiderio  faucia  de  vous  abandonner,  & de  porter  le  reproche  de 
eft,  teqs  faluiis  vous  4Voir  lailfé  tout  fcul  à la  Croix.  J’y  veux 
fit h S* Damai:  déformais  lier  toutes  mes  penfées , & tous  mes  . 
invitas.  Bar',  defirs.  Je  Cens  mon  cœur  qui  s’attache  fortc- 
Uam  &Jofa-  ment  à vous , mon  ame  eft  bleflée  du  trait  de 
fhat  vox  a (fi.  vbftre  amour.  Je  brûle  d’une  foif  ardente  de 

Ÿofkfùt^in1  m un^r  * vous  Su*  c^cs  1»  fontaine  de  vie. 
trtmo. 

XL  MEDITATION.. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

Jésus  fur  la  fin  de  fen  dlfionrs  élève  fin 
efprit  4 fin  Pere. 

La  prieie  de  J 1 sus-Ch  rist  fc  réduit 
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â trois  chefs  , qui  feront  les  points  de  cette 
Méditation.  Le  premier  regarde  la  demande 
qu’il  fait  pour  luy-même.  Le  fécond  regarde 
celle  qu’il  fait  pour  (es  élûs.  Le  troifiéme  re- 
garde le  monde  , c’cft- à-dire , les  reprouvez  , 
qui  Ce  rendent  indignes  de  participer  aux  fruits 
de  fon  oraifon. 

» I.  POINT, 

rfi  SVS  Ayant  finy  ce  difeours  , leva  les  yeux  HacclorimiJ 
J au  Ciel,  & dit  : mon  Per e , l’heure  tft  venue:  eftjefus  ; & 
glorifiez  vofire  Fils  , afin  que  vofire  Fils  vous  c<^" 

glorifie.  S.  jean.  chap.  17.  ^ lumdixip.Pa- 

Jésus  appelle  l’heure  de  la  PafHon  l'heure  ter , venit  ho- 
de  là  glorification  , parce  que  c’cft  par  ùl  « • clarifie» 
mort  qu’il  devoit  entrer  dans  là  gloire  , faifant  tuum  ’ 
connoiftre  a tout  le  monde  quil  cftoit  vray  clarificette. 
ïils  de  Dieu  , & obligeant  toutes  les  nations  JW,  17, 
de  la  terre  à luy  reudre  les  hommages  com- 
me à leur  Dieu  8c  à leur  Sauveur.  Mais  il  ne 
demande  cette  gloire  à fon  Pere  , qu’aprés  1 
avoir  dit  qu’il  a accomply  l’ouvrage  qu’il  luy 
avoit  donné  à faire.  Opus  confummavi  quod  de- 
difti  mihi  ut  faciam  : & nunc  clarifica  me  tu 
Pater. 

Apprenez  en  premier  lieu,  que  perfonne  n’a 
droit  de  demander  la  gloire  du  Paradis , s’il  ne 
peut  dire  : J'ay  achevé  l’œuvre  de  Dieu  : je 
fuis  arrivé  au  point  de  fainteté  qu’il  m’avoit 
marqué.  Le  pouvez- vous  dire  avec  vérité  ? Si 
vous  n’eftes  pas  encore  en  état  de  le  dire , foyez 
en  volonté  de  le  faire,  & commencez  fans  de- 
iay  à travailler  pour  le  Ciel. 

Apprenez  en  fécond  lieu  , qu’il  y a quatre 
momens  que  vous  pouviez  appeller  momens  de 
gloixe;  momensde  làlut.  Le  premier  efteelu y 


H$  Méditations  fur  la  Tajfum 

de  l’infpiration  , lors  que  l'cfprit  de  Jésus  frapÇ 
à la  porte  de  voftrc  cœur , & qu’il  le  follicite  à 
Te  rendre  à fon  amour.  Le  fécond  eft  ccluy  de 
la  tentation  , lorsque  l’eiprit  de  tenebres  tâche 
de  débaucher  le  voitre  de  la  fidelité  qu’il  doit  à 
fon  Sauveur.  Le  troifiérac  eft  ccluy  de  faction  * 
lors  que  le  Fils  de  Dieu  vous  offre  l’occafion  , de 
faire  quelque  aétion  confiderable  pour  fon  fer- 
vice  Le  quatrième  eft  ceiuy  del’afHnftion,lor* 
qu’il  vous  prefente  fa  Croix  , 8c  qu’il  vousdon- 
ne  quelque  épine  de  fà  couronne,  je  veùx  dire 
quelque  difgrace , ou  quelque  mortification  fore 
lènfible.  « ■ • < 

Quand  donc  vous  verrez  la  Croix  qui  viendra 
fondre  fur  vous  , ou  quelque  rude  tentation  qui 
attaquera  voftre  confiance,  ou  quelque  occa- 
fion  favorable  de  travailler  pour  Dieu  , recou- 
rez incontinent  à voftrc  Perecelcftc,  èi  dites  à 
1 exemple  de  fon  Fils. 

Voicy  l’heure  de  mon  bonheur  8c  de  la  gloire 
que  je  dois  rendre  à mon  Maiftre.  O mon  Dieu* 
glorifiez  voftrc  ièrviteur  en  luy  donnant  la  vi- 
ctoire , afin  qu’il  vous  glorifie  aufïi , eu  vous 
renvoyant  l’honneur  qui  vous  eft  dû. 

III.  POINT. 

A 

tgo  pro  eis  prie  pour  eux.  Je  ne  prie  peint  pour  le  monde; 

rogo  , non  pro  j mais  pour  ceux  que  voue  m'avez.  donnez, , parce 
fed  pro  hiî  iu  « s lont  a voui.  Saint  Jean  chap.  17. 
quos  d edi  Ai  Jésus  fait  oraifon  à Dieu  Ion  Peie  pour  tous 

mihi,  qu  a tui  ceux  qu’il  a élus.  Comme  il  les  aime  d’un  a- 
xunt./M».i7.  mour  je  préférence,  amour  plein  de  tendreffe 
& de  force  , il  les  luy  recommande  tous  en 
mourant  avec  uneafïèétion  toute  particulière. 

Que  demande-t’il  pour  eux  ? Les  biens  de  la 
terre  l il  les  veut  pauvres  & dénuez  de  toutes 
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chofes.  Lesplaifirs  ? H leur  laifle  les  larmes 
pour  leur  pairage.  L honneur  du  monde  î Us 
ne  (ont  point  du  monde.  De  mundo  von  funt. 
Que  demande-t’il  donc  ? Les  mefmes  biens  r 
les  melmes  delices , la  mefme  gloire  qu'il  pof- 
fede.  Il  lefire  que  chacun  de  fcs  élus  (lit  c<  m- 
me  un  autre  luy^mefme.  Sa  gloire  e(l  d’eftre 
Fils  de  Dieu  , il  défi re que  fou  Pere  lcscherilTe 
comme  fes  freres.  Il  eft  le  Saint  des  Saints  , il 
veutqu  ils  (oient  ti.us  Saints  comme  luy.  San- 
atfic*  eosin  ventate . Il  eft  de  toute  éternité  dans 
le  fein  de  Dieu  ; il  veut  qu’ils  y demeurent  com- 
me luy  dans  l’éternité , qu’ils  jouïflént  de  la  vue 
de  (es  beautez , & qu’il;,  y goûtent  les  plaifirs  de 
la  béatitude. 

Il  vit  avec  Ton  Pcre  en  unité  d’elfence  & d a- 
mour0  il  veut  qu’ils  ne  foient  entr’eux  qu’une 
mefme  choie  , il  veut  quiis  ne  (oient  qu’une 
me(me  chofeavec  luy.  O bonheur  ineftimable 
des  fidèles  ferviteursde  Jesus-Christ  , d’a- 
voir un  fi  bon  Avocat  ! ô ame  fidele  qui  vous 
«fies  dévouée  à fon  fervice,  n’eftes- vous  point 
ravie  de  la  faveur  qu’il  vous  a faite  ? Vous  étiez 
alors  enfermée  dans  fon  cœur , vous  étiez  com- 
prife  dans  fa  priere , parmy  cette glorieufe  com- 
pagnie d enfans  de  Dieu»  Ah  1 jettez-vous  à (es 
pieds  pour  le  remercier  d’un  fi  grand  bien-fait. 

* £ardez-  vous  bien  de  degencrer  de  voftre 
noblefle , nyd’oublier  ceîuy  qui  s’eft  fouvenu  de 
vous  dans  une  occafion  fi  importante. 

Mon  ries- aimable  Sauveur , ma  vie  ne  fuffit 
pas  pour  vous  loiier  : faites  que  je  continue 
dans  1 ccernicé,  ce  que  je  commence  dans  Je 
temps  , & que  vous  contemplant  d’une  vue 
immuable  , je  ne  celle  jamais  de  vous  aimer,  & 
de  vous  bénir  dans  la  durée  de  tous  les  ficclcs* 
Amen. 


Parer  qtios  de* 
difli  mini,  vo- 
lo  ut  ubi  funor 
ego  & .lli  fine 
mecura:  ut  vi« 
deanrclarita» 
sera  meam  , 
quant  dedifti 
m hi . quia  di* 
lt  xifii  me  an- 
te conflitutio» 
nem  mundî. 
Joan.  17, 


Pater  fanfit» 
ferva  eos  in 
nomine  tuo  , 
quo<  dedifti  * 
m hi  ut  fine 
unum  ficut  ôC 
nov/o*».  r7  . 
Nr  n pro  eiî 
rogo  tantum  , 
fed  5f  pro  eis 
qui  credituri 
funt  per  ver- 
bum  corum  in 
me , ut  omnes 
unum  fint  , fi. 
eut  tu  Pater  in- 
me  . fit  ego  in 
te,  ut  ôt  ipfi  in 
nobis  unum. 
fint.  Ibid. 
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Pater  jufte  / 

ItiundustcnÔ  III.  POINT, 

cognovit,  ego 
autem  te  co- 

gnori , ôc  hi  T)  ERE  jufte , le  monde  ne  vous  a point  connu. 
coçnoverunt  J.  Mais  pour  moy  je  vous  ay  connu  ceux- cy 

m:m'*  ont  connu  que  vous  m'avez  envoyé.  Aujft  leur  ay- 
fecieisnomen  Je  Jatt  connoifire  voftre  nom  } & je  leur  fer  ay 
tuum , & no-  connoifire , afin  que  l’amour  dont  vous  ni  avez, 

tum  faciam  , aiW  [oit  en  eux  , & que  je  [ois  en  eux.  Saint 
utdileaioqiiâ  jcan  ch 

in  ipfis  fit  , J e s u s ne  prie  point  pour  le  monde  , parce 
ieego  in  ipfis.  cju’il  ne  le  conuoift  point  , & le  monde  ne  le 
?om.i 7.  connoift  point  , parce  qu’il  ne  l’aime  point. 

Nemofefe-  Que  perfonne  ne  lè  trompe,  dit  S.  Bernard 
cumque  dili-  celuy  qui  aime  le  monde  , naime  point  Dieu, 
git  mundum , L’amour  de  Dieu  & l’amour  du  monde  font 
mihi  credat , trop  contraires  pour  loger  enfemble  dans  un 
non  dtligit  même  cœur.  L’amour  de  Dieu  le  tire  du  mon- 
non^ilirit  * » l’amour  du  monde  le  fait  quitter  Dieu.  Et 

unde  videbit?  s’il  quitte  Dieu  , comment  le  verra- t’il  ? Celuy 
Qui  non  dili-  qui  n’aime  point  Dieu  eft  aveugle.  Nul  ne 
gît  Deum  ex-  pCut  voir  Dieu  s’il  n’a  le  cœur  net,  & remply 
eum'non  po'  charité  & de  douceur.  Qui  a perdu  l’amout 
teft  , qui  non  a perdu  les  yeux  , & qui  a perdu  les  yeux  ne 
habetcor  mü-^peut  voir  celuy  qui  eft  auteur  de  la  lumière.1 
dum  , cor  mi-  Q^e  s’il  nc  ]c  vojt  jamais  } n’eft-il  pas  ércr- 
55*  "r  m*“:  ncllement  mifcrable  î MalediStus , malediéius , 
charitatiidwl-  tnquam,  & ultra  quam  dtet  poteft  maledtftus  ertt% 
cedine  plcnü,  qui  Chriftum  Dominum  aternum  non  videbitm 
cculorum  lu-  Malédiction , malédiction,  on  nc  le  fçauroit 
necipfuinve-  a^ez  dire  » malédiction  encore  une  fois  fur 
ri  lumini*  au-  celuy  qui  aime  le  monde  , parce  qu’il  nc  verra 
âorcm  vide-  jamais  Jésus- Christ. 
b:t.  S.  Bern.  Délivrez-moy , mon  Sauveur  , de  ce  mal- 
nx* Dominé'  ^eur»  & s>’il  faut  pour  vous  aimer  , faire  un 
Valdefïbi  ad-  divorce  éternel  avec  le  monde  , banniU'ez-le 
yerfantur  ad  pour  jamais  de  mon  cœur  , afin  que  voflrç 

v amour 
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amour  y çegne  tout  feui.  Car  je  veux  cfire  tour  invicem  amor 
à vous } & puis  que  je  ne  puis  cftrc  heureux  raiind-ôcamor 
fans  vous  voir  , ny  vous  voir  fans  vous  aimer  , Dcl’  ,S|  j1'””1, 
je  veux  déformais  vous  aimer  pour  vous  voir  , ut  , non  clt 
afin  de  vons  voir  un  jour  pour  vous  aimer  étcr-  quo’inreramor 
nellemcnt.  Ainfi  foit-il.  De!.  Amor  Dei 

. ....  homincm  re- 

vocata  mundo,  & amor  mundi  hominem  à D o.  Unus  dîiidt  a.i..j 
extollit , unûs  fuum  poffeflTorcm  dejicit  in  infcrnum,  alius  fublevat  ôc 
tranfmittit  in  cotlum.  Ibid. 


XII.  MEDITATION. 


POUR  LE  DIMANCHE 
de  la  Sexagefime. 

Jésus  fort  du  Cénacle , & s'en  va  avec  fe$ 

Difciples  fur  la  Montagne  des  Olives . 

Après  que  Jésus  eut  dit  ces  chofes,  il  forcit  Hæccumdi- 

avec  les  Difcplcs  y ôc  s’en  alla  au  delà  le  cor-  xiflctjefus , 

rcnc  de  Cedron,  où  il  y avoit  un  jardin,  dans  egreffiis  eft 

lequel  il  entra  luy  & les  Difciples.  £um  D‘fclPullf 

4 J t . {un  trans  icr- 

_ rentcm  Ccdiô, 

REMAR  Q_U  E.  ubi  erac  hcr- 

tus , in  quem 

Le  Cénacle  d’où  le  Fils  de  Dieu  forcit  à neuf 
heures  du  foir,  étoit  dans  la  Ville  de  Jerufa-  ejus.  fol».1 
lem  fur  lamontagne  de  Sion,  éloignée  feule-  18.  ÿ.  i.  * 
ment  de  demy-lieuë  de  la  montagne  des  Oli- 
ves , où  il  s’en  alla  avec  fes  Difciples.  11  forcit 
pour  cet  effet  de  Jerufalem  par  la  porte  Orien- 
tale , parce  que  la  montagne  des  Olives  efi: 
à l’Orient,  & celle  de  Sion  à l’Occident  5 de 
IX.  Partie.  L 
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i'orte  qu’il  fut  oblige  de  palier  la  valée  de  Jo- 
faphat , qui  eft  entre  deux , & le  torrent  de  Ce- 
dron  qui  l'arrofe.  Ce  torrent  n’eft  qu’une  petite 
riviere , que  les  eaux  tombant  des  montagnes 
voilînes  enflent  de  temps  en  temps  comme  un 
: torrent,  qu’on  appelle Cedron , c’eft- à-dire, 

obfcuritê , à caufc  que  la  valée  eft  profonde , 8c. 
couverte  d’arbres  qui  l’ombragent. 

I.  CONSIDERATION. 

i 

J s s u s fort  du  Cénacle. 

H«  mm  H-  À?  RE'S  V"  J 1 *?!  mt  d“  us  ehl!“ . ’l 

X Îïet  Jefus , u fort it  avec  [es  Dtfetples. 

«grefluî  eft  Jésus  fort  du  Cénacle  de  peur  de  troubler  la 
cumdifripu-  maifon  de  fon  hofte  , qu’il  ne  veut  pas  mettre 
U1S’  en  peine.  Ne  craignez  point  de  le  loger  en  vôtre 
coeur,  fa  prefencc  ne  nuit  jamais.  Il  n’eft in- 
* commode  à perfonne,  tâchez  de  ne  l’cftre  point 
à vos  freres. 

Il  fort  comme  David  perfecuté  de  fon  fils.  Il 
ne  quitte  qu’à  regret  fa  cherc  Jcrulàlem  : mais 
il  eft  contraint  de  l’abandonner  à lès  ennemis. 
O malheureufe  l’amc , qui  par  fa  malice  oblige 
' J esus-Christ  à la  quitter.  Eh  ! ne  Iuy  faites 
pas  cet  outrage  de  le  chafler.  Sortez"  plütoft  de 
vous-même  , & quittez  vos  deiiees  pour  pren- 
dre part  à fa  douleur. 

? ropttr  quod  II  fort  après  avoir  dit  l’H ymne.  Ce  chant  eft 
& JeHis , ut  unc  marque  de  fon  courage  , 8c  de  l'amour 
p.'r  fuumfan-  tlu  “ a pour  vous.  Rien  ne  luy  coûte,  pourvu 
guir.cmpopu-  qu’il  fiiuve  voftre  amc.  En  faites- vous  autant 
Jum  extra  pour  fon  fervice  ? II  ne  faut  pas  eftrc  lâche 
pox  am  paftus  fous  un  c^cf  fi  gencreux.  Chantez  comme  luy 
ctto  extrada-  un  Cantique  de  gloire  en  toutes  vos  affligions. 
frit , impio-  Dues  dans  vos  pertes.  Dominas  dédit , Dominas 
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.abflnlit.  Le  Seigneur  me  l’avoit  donne , le  Sci-  perium  cjus 
gneur  me  l’a  ofté  , Ton  laine  nom  Toit  beny.  Di-  P?rtantC5- 
tes  dans  le  danger  : Sive  vivimut  }five  morimttr  sFra»  *j'u  ex 
Domini  fumuu  Soit  que  je  vive,  ou  que  je  raeu-  pirs 
re  , je  fuis  entre  les  mains  de  Dieu  , je  n’en  ce* paroles: Me 
veux  jamais  fortir.  Dites  dans  toutes  vos  dif-  «Pf£knr  ju- 
graecs  : Benedicam  Dominum  in  omni  tempere.  trîb3asmihi* 
Je  beniray  mon  Dieu  en  tout  temps , rien  ne  s.  Laüu  )'»  di- 
m’en  peut  empêcher.  Sur  tout , vivez  de  telle/**/;  lnrroibo 
forte,  que  vous  puiflïez  chanter  en  mourant  m do.-num 
comme  les  Saints , & rendre  voftre  ame  à Ton  lum^3 

Sauveur  avec  une  allegreflê  qui  montre  que  le  ranôim  tuiîm 
jour  de  voftre  mort  cft  pour  vous  un  jour  de  S.  Nicolas  en 
triomphe-  disant  : In  nu- 

*■  nus  tuascom- 


II.  CONSIDERATION. 


mendo  fpiri- 
tum  rncum, 


Jasus  parte  le  torrent  de  Ccdron. 


Quelles  penfées entrent  dans  le  cœur  de  J ssus 
à la  vue  de  ce  torrent  ? 

L'écoulement  de  lès  eaux  Iuy  rcprelènte  la  FrifrR  raeî 
fuite  de  fes  Apoftres , 8c  la  foiblelTe  de  tant  d’a*  P**terierunt 
mes , qui  le  quittent  au  point  de  la  tentation , & qui'rar - 

qui  s’écoulent  comme  l'eau.  tira  tranfït  in 

La  violence  de  fon  cours  impétueux  luy  convalbbus. 
montre  quelle  fera  la  colère  de  fon  Perc,  qui  7«b.  6. 
va  fondre  fur  luy.  Quy  de  perfecutions  , que 
d opprobres  , que  de  tourmens  s alicmblent  de  & rempeftas 
toutes  parts  pour  le  noyer  dans  un  abîme  de  demetfit  me, 
douleur!  P/d.  <8, 

La  rapidité  de  fa  fuiteduy  fait  voir  que  la 
Palfion  fera  violente  , mais  qu’elle  ne  durera 
pas  long-temps.  C’eft  la  det  niere  confolation 
qu'il  donne  à fon  ame  affligée.  Ma  mortj 

' ’ L ij 
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De  torrente  in 
via  bibfft,  pro- 
pterça  exalta- 
bn  capuc. 
J?fd.  io9- 

Nfhucula  efl , 
ci  t-î>  diflôlvc- 
tur.  S.  Atha- 
ttafius  loqucns 
de  perftcimatte 
J uli uni  Ape- 
pa  ég. 


Ihat  fccun* 
dum  confuc- 
tudineoi  in 
monrem  Oli- 
varum. 

Luc.  11. 
Montes  cx- 
cdfi  «rvi. 
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peut-il  due , eu  un  torrent  futieux  , mais  paf- 
iàger.  Il  en  faut  boire  ramertume , mais  en 
palfant.  O torrent  ! je  groflirayau  retour  tes 
flots  de  mon  fang  , mais  cela  paflera.  Le  mal 
fera  de  peu  de  durée , & le  fruit  fera  éternel. 
Profitons  de  (on  exemple  , ne  perdons  point 
courage  à la  vue  de  nos  fouffranccs.  C’eft  un 
torrent  qji  paffe  : c’cft  un  nuage  qui  fera  bicn- 
toft  diflipé-  O mon  Sauveur , voftre  Paffion  eft 
un  torrent  de  douleurs  pour  vous , & de  deli-  • 
ces  pour  moy,  bouffiez  que  j’y  puife  Je  ia  con- 
folation  dans  mes  mifci  es  , que  je  fois  comme 
un  arbre  planté  fur  le  courant  des  eaux , ou 
plûtoft  de  voftre  fang  , qui  rende  mon  ame  fer- 
tile , & me  donne  le  courage  de  pafler  après 
vous  le  torrçnt  de  mes  afflictions.  C’eft  le  che- 
min du  Ciel.  Ii  faut  iouffrir  avec  vous , pour 
parvenu:  à vous. 

II l.  CONSIDERATION. 

Jésus  s’en  va  fur  la  montagne  des  Olives. 

J L s’en  alla , comme  il  avoit  coutume , fur  la 
* montagne  des  Olives. 

Jésus  perfecuré  par  les  Juifs  gagne  les  mon- 
tagnes, comme  le  cerf  pourfuivi  par  Icschaf- 
fèurs.  Il  fèra  bicn-toft  réduit  aux  abbois,  & 
ver  fera  des  larmes  médicinales  pour  guérir  les 
playesde  noftre  ame. 

Il  entre  dans  le  jardin  des  Olives  pour  y 
faire  couler  l’huije  de  fes  mifcricordes , pour 
y dicfl'er  un  preffoir,  cù  l’amour  & la  dou- 
leur exprimeront  de  fes  veines  une  fueur  de 
lang  , un  baume  précieux  qui  adoucira  vos 
ennuis. 

Suivez  voftre  Epoux  dans  ce  jardin,  vou? 
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anfez  honte  de  vos  plailirs  , voyant  qu’ils  luy 
coûtent  tant  de  douleurs. 

Imitez  fa  bonté  : faites  pour  vos  freres  ce 
cju’il  fait  pour  vous  ; cultivez  leur  ame  avec 
douceur,  & s'il  elVbe foin  avec  la  perte  de  vô- 
tre lang. 

Admirez  comme  il  méprife  la  mort,  puis  que 
pour  l’éviter  il  ne  peut  pas  perdre  la  moindre 
de  fes  bonnes  coutumes.  La  vertu  n’eft  autre 
ckofe  qu’une  bonne  coutume , & le  vice  une 
mauvaiiè.  Défaites  - vous  de  la  mauvaife , à 
quelque  prix  que  ce  foit  : ne  vous  difpcnfcz 
jamais  d'une  bonne  coutume  , fur  tout  de  la 
priere  & de  la  mortification , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 

O très-doux  Jésus  / quelles  fleurs  trouvez- 
vous  dans  le  jardin  des  Olives?  des  liens.  Quel- 
les fontaines  ? une  cruelle  fueur  de  fang.  Quel- 
les dclices  ? une  mortelle  agonie.  Bêlas  ! voilà 
l’image  de  mon  cœur , où  vous  ne  trouvez  que 
des  épines  , & des  objets  de  douleur.  O fontaine 
de  vie  / arrofez  cette  terre  ingrate  de  vos  lar- 
mes ; & changez  fa  fterilité  en  une  riche  abon- 
dance de  fleurs  Si  de  fruits , de  bons  defirs , ÔC 
de  faintes  avions. 


Erubefcetî» 
fuper  horcis  , 
quos  ehgera- 
tis,  cum  fueri- 
tis  velut  quer- 
chs  decidemr- 
bus  foliis  , SC 
velut  hertus 
abfquc  aquâ, 
lfai*  i. 


XIII.  MEDITATION. 


POUR  LE  MES  ME  JOUR. 

Jkus  choifît  trois  de  fes  Difciples  pour  luy 
tenir  compagnie  & fait  ajfeoir  les 
autres  au  bas  de  la  montagne* 

Ils  arrivèrent  dans  un  lieu  appelle  Gcthfe- 

L iij 
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mani,  & il  die  à Tes  Difciplcs  : Afleyez-vouî 
icy,  pendant  que  je  feray  ma  priere.  Il  prie 
aufli  avec  luy  Pierre  , & Jacques  & Jean  , & 
commença  aeftre  faifi  de  crainte  & d'ennuy  , 
& il  leur  dit  : Mon  ame  eft  trifte  jufqu’à  la 
mort»  Demeurez  icy , & veillez.  S, Marc  14. 

I.  CONSIDERATION. 

Jésus  fait  aflèoir  (es  Difciples  au  pied  de  la 
montagne. 

Seiete  hic  J S S'EVEZ-vous  icy  pendant  que  je  feray 
donec  orem.  ^ ma  priere . 

Marc.  14.  Admirable  douceur  de  Jésus  ! pendant  que 
fou  cœur  s'emplit  de  triftefle , il  fonge  au  repoi 
de  fes  Difciples  j il  leur  commande  de  s’afleoit 
pendant  qu’il  va  travailler , & il  procure  leur 
contentement,  pendant  qu’il  fe  charge  de  leurs- 
mifercs. 

O que  nous  ftrvons  un  bon  Maiftre  , qui  a 
foin  de  nous  en  tant  de  p^ites  chofes  , qui 
fcmbleroient  indignes  de  luy , fi  fa  bonté  n’é- 
toit  égale  à fa  grandeur  ? 

Courage , ce  bon  Dieu  nous  aime  > tous  mé- 
dians que  nous  fournies. 

O qu’heureux  eft  ceîuy  qui  fc  fie  en  luy  , & 
quife  repofe  fur  faprovidenc!  Sedete  hïc.  Ne 
quittez  point  cette  place.  Etabliflez-  vous  dans 
le  fein  amoureux  de  Jésus.  C’eft  le  lieu  où  les 
Saints  trouvent  leur  repos. 

Apprenez  à obeïr  à voftre  Dire&eur  , non 
feulement  quand  il  vous  prdcrit  des  péniten- 
ces qui  mattent  le  corps  , mais  encore  quand 
il  vous  donne  des  conleils , qu’il  juge  nccef- 
faires  pour  conferver  vos  forces.  Alors  l’o- 
Jbeïlfance  vaut  mieux  que  les  facrifices  ; Ce 
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quand  mefme  il  y auroitpeude  mérite  à faire 
ce  qu’il  vous  ordonne , il  y auroit  beaucoup  de 
mal  à ne  le  faire  pas. 

O très -doux  Jésus  ! que  ceux-là  ont  • 
grand  tort  qui  fe  figurent  que  vous  êtes  un 
Maiftre  fâcheux.  Vous  ne  gênet  perfonne, 
vous  n’exigea  de  nous  que  des  fervices  raifon- 
nables. 

O mon  ame  ! cherchons  le  Royaume  de 
Dieu , & laiflons-luy  le  foin  de  nous-mefme  : 
il  bénira  tous  nosdcücins  j & s’il  eft  neccflai- 
rc,  il  ajoûcera aux  grâces  spirituelles  les  biens 
temporels,  qu’il  jugera  utiles  à noftre  fàlut, 
Benedicet  populo  fuo  in  face. 

II.  CONSIDERATION. 


Jésus  choifît  trois  de  fes  Di fciples  pour  l’aC» 
compagner  à la  Priere. 

JL  frit  avec  luy  Pierre , & Jacques  & Jean.  Et  aflTumîr  Pt- 
*■  Jésus  prend  avec  luy  trois  de  fes  Difci-  trura  fie  Jaco- 
ples,  &laifleles  autres  aflis.  Ceux  qui  repo-  bum  fiejoan- 
îent  , montrent  que  c’cft  luy  qui  nous  don- 
ne  le  repos  par  fes  travaux.  Ceux  qui  le  fui- 
vent  nous  enfeignent  qu’il  faut  coopérer  à la 
grâce , pour  en  recueillir  le  fruit.  Mais  les  uns 
& les  autres  font  contcns  de  la  difpofîtion 
qu’il  fait  de  leur  perfonne.  Laifl'ons-luy  le 
choix  de  tout  ce  qui  nous  regarde.  Nous  vou- 
lons d'ordinaire  difpofer  de  nous , & avoir  un 
choix  libre  en  toutes  chofcs , dans  nos  condi- 
tions, dans  nos  emplois  , dans  nos  converfà- 
tions , & mcfmcs  juîqucs  aux  viandes  , 8c  aux 
habits  : mais  fouventnous  nous  trompons. C'cft 
à Dieu  à choiflr , parce  qu’étant  una&c  très- 
pur  ôc  très- libre  , il  juge  fainement,  8c  n’effc 

L iiij 
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point  fujet  à faillir.  Soyons  donc  bien  ailes  cfe 
dépendre  de  fa  conduite. 

Confiderez  que  ceux  qu’il  prend  pour  té- 
moins de  là  douleur  , & compagnons  de  (a 
priere  , font  fes  plus  chers  & fervens  Difci- 
ples  , qu’il  avoir  menez  fur  le  T habor  pour 
leur  faire  part  de  fa  gloire.  Car  fa  faveur  coû- 
te toujours  à ceux  qui  en  font  honorez , & 
quiconque  fe  fent  appellé  à l’Oraifon  , fedoit 
lefoudre  à fouffrir  beaucoup , s’il  veut  avoir 
beaucoup  d’amour.  Jésus  n’cft  jamais  fans 
Croix  t mais  fa  Croix  n’eft  pas  un  moindre 
bienfait  que  fa  gloire.  Il  ne  nous  peut  donner 
un  plus  fignalé  gage  de  fon  amitié  , que  de  nous 
faite  entrer  dans  fes  états  de  foufrrance  & de 


douleur. 

O mon  Sauveur  ! vous  vous  êtes  transfigu- 
ré par  la  priere  fur  le  T habor  , & défigure  fur 
la  montagne  des  Olives  Je  voudrois  bien  , ce 
mefemble,  vousfuivre  partout  : & s’il  vous 
plaifoit  m’appcller  à l’Oraifoa  , quoy  qu’il 
m’en  dûft  coûter  , je  m’eftimerois  heureux* 
Mais  vous  fçavcz  ce  qui  m’eftbon.  Le  choix 
vous  appartient , difpofcz  de  moy  à voftre  gré  } 
& fi  je  fuis  indigne  d’eftre  élevé  plus  haut  > 
faites-moy  la. grâce  que  je  demeure  au  pied 
de  la  montagne , pour  prier  avec  le  commua  . 
des  fideles. 


III.  CONSIDERATION. 


Ait  illisîtriflis 
efl  anima  mea 
ufqueadmor- 
tem , fuftinete 
tic  Sc  vigilate. 


Jssus  découvre  à fes  Difciples  l'cxtrémc  tri— 
ftefle  qui  le  faifit. 

IL  leur  dit  ; Mon  Ame  efi  trifie  jufqn'À  la  mort  h 
* demeurez,  icy  & veiUtz. 

Il  faloit  qu’il  découvrift  la  douleur  de  fou 
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Coeur,  autrement  on  n’euft  ïamais  crûqu’elic 
puft  aller  jufqu’à  cet  excès  Eh  , Seigneur  I de- 
puis quand  eft-  ce  que  le  Ciel  confulte  la  terre  , 
& que  le  Créateur  a befoin  de  fa  créature  ? 
Quelle  confolation  vous  peuvent  donner  vos 
Dilciples  / La  trifteUe  leur  l'erre  le  cœur  : 1 c- 
tonrement  leur  ferme  la  bouche  , & ils  ne 
peuvent  vous  répondre  que  par  leurs  larmes» 
Que  puis- je  faire,  chétif  que  je  fuis,  pour 
vous  confoler  ? 

Mon  fils,  voulez- vous  foulager  ma  douleur  ? 
demeurez-y  , & veillez  avec  moy  : Sttfitne 
• vigilft . Etes-vous  prefle  de  douleur  î Sufiine. 
Ayez  patience:  fupportezcet  ennuy  avec  dou- 
ceur. Apprenez  de  moy  à vous  humilier , & a 
vous  foûmettre  aux  hommes  dans  vos  defola- 
tions  fpirituclles  , quoy  qu’il  vous  femble  que 
leurs  paroles  ne  fervent  qu’à  aigrir  voftrc  mal» 
Vigila.  Veillez  fur  les  mouvemens  de  voftre 
cœur.  Prenez  garde  que  l’cfprit  de  tenebres  ne  - 
fe  prévale  du  trouble  de  voftrecfprit.  Veillez  &. 
contemplez  les  playes  de  mon  ame , pour  com- 
patir âmes  peines.  Veillez  pour  apprendre  a 
confoler  les  affligez , & à vous  foulager  les  uns 
les  aut  res  dans  vos  foibleflcs 

Mon  t res-aimable  Sauveur  , qui  a trouvé  un 
bon  amy  dans  fan  affliction  > a trouvé  un  grand 
trefor  : mais  à vray  dire , on  ne  le  peut  trouver 
qu’en  vous»  Et  partant,  fi  vous  voulez  que  les 
hommes  me.  confident , parlez-  moy  vous-mê- 
me par  leur  bouche.  Et  s’il  faut  que  je  confole 
les  autres , parlez-leur  par  la  mienne  : car  vous 
êtes  l'unique  Confolateur  des  affligez. 


Cœpit  contri- 
ftari , & mœ- 
ftus  efle.Tunc 
ait  illis. Triftis 
eft  anima  mea 
ufquc  ad  mor- 
te. Matth.16. 
Cœpit  pavere 
& foedere.  Et 
ait  illis.  Triftis 
eft  anima  mea 
ufque  admor- 
tem.  Suftinete 
hic  &vigilate. 
Msn.  14. 
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XIV.  MEDITATION. 

POUR  LE  LUNDY. 

Jésus  entre  dans  un  profond  abîme  de 
triftrejfe  & de  douleur. 

Il  commença  à Ce  fentir  atteint  de  triftelTe  , 8i 
d’une  extrême  peine  d’efprit.  Alors  il  leur 
dit  : Mon  ame  eft  trifte  jufqu’à  la  mort. 

Il  commen / * efire  faifi  de  crainte  & d'ennuy . 'Et 
il  leur  dit:  Mon  ame  ejt  trifte  jufquà  la  mort. 

R E M A R QJJ  E. 

L’orage  qui  s’élève  dans  le  cœur  du  Fils  de 
Dieu  , n’eft  point  l’effet  d’une  feule  Paftion. 
Son  ame  eft  agitée  de  quatre  divers  mouve- 
inensli  violens,  que  c’eft  un  miracle  qu'il  les 
puifle  porter  fans  mourir.  Le  premier  eft  la 
triftefte  du  mal  prefent  qu’il  relTent  : Cœpit 
contrifiari.  Le  fécond  eft  la  crainte  du  mal  à 
venir  qui  l’épouvante:  Cœpit  pavere.  Le  troi- 
fiéme  eft  un  extrême  ennuy , & une  étrange 
répugnance  de  la  nature  à foufFrir  de  fi  grands 
tourmens  : Cœpit  tœdere.  Le  quatrième  eft  une 
exceffive  détrelfe  où  il  eft  réduit,  ne  voyant 
aucune  iffuë  pour  for  tir  de  cet  abîme  : Cœpit 
ptafitu  ejfe. 
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I.  CONSIDERATION. 

Ce  n’eft  point  par  furprife  que  cct  orage 
s'élève. 

/L  commença,  a s'uttrifier  , & à fentir  une 
extrême  peine  d'efprit. 

Voicy  un  merveilleux  fpeélacle.  Le  Prince 
de  la  paix  commence  fa  Paflion  par  le  trouble. 
Ce  n’eft  point  par  furprife  cjue  l’orage  s’élève 
dans  fon  cœur , & que  la  crainte  , la.triftefle, 
Tennuy  , la  détrefle  & la  defolation  le  jet- 
tent dans  l’agonie  & luy  font  fuer  le  fang.  C’eft 
par  raifon  , c’eft  par  fagefle , & par  deffein 
prémédité  qu’il  fc  réduit  à ce  pitoyable  état. 
Il  l’a  voit  prévu  longtemps  auparavant , il  y 
avoit  fouvent  penfé  , il  en  faifoit  fes  plus  fre- 
quens  entretiens  avec  fes  Difciples  } & s’il  fe 
trouve  couvert  de  flots , & abîmé  dans  la  dou- 
leur , c’eft  qu’il  le  juge  convenable  à la  gloire 
de  fon  Pere , & nccelîàire  au  fàlut  des  hom- 
mes. Il  n’ya  rien  qui  ne  foit  raifonnable  dans 
fa  conduite. 

O que  nos  paflîons  font  brutales  pour  l’or- 
dinaire } & que  la  raifon  y a peu  de  part  : nous 
nous  troublons  lâns  fujet  : nous  nous  attriftons 
pour  rien.  Une  ombre  , un  phantôme  , une  vai- 
ne imagination  nous  fait  peur  } & fi  on  nous 
demandoit  lacaufedu  chagrin  & de  la  mclan- 
cholie  qui  nous  tue,  nous  aurions  honte  de  le 
déclarer  , fouvent  mefme  nous  ne  le  pourrions 
pas  dire. 

Sageffe  éternelle  , faites  que  la  raifon  règle 
tellement  tous  les  mouvemens  de  mon  cœur  , 
que  je  ne  me  laifTe  jamais  furprendre,  &que 
J’impetuolué  de  la  nature  ne  prévienne  ^pomt 
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le  trait  de  la  grâce.  Un  peu  de  conduite  & de 
prévoyance  m epargneroit  beaucoup  de  pciue. 


II.  CONSIDERATION. 

Ce  n’eft  point  par  lâcheté  ny  par  foiblefle  de 
cœur,  que  Jfcsus  fuccombe  à la  douleur. 


Naturales  no- 
flræ  paffiones, 
fecundum  na 
turaro  & fuser 
patuiam  fue- 
runt  in  Chri- 
fto.  Secundim 
naturam  gui- 
dera. Nam 
movrbamur 
in  ipfo,«juâdo 
finebatur  caro 
pati  propria. 
Super  natu- 
l5  veto , quôd 
non  yraerede- 
bant  in  Domi- 
no voluma. 
tetn  naturaüa. 
Nihil  enim-  in 
ipfo  coattui» 
confpicitur. 
Voient  enirn 
cfurivit , vo- 
lent timuit  » 
volent  mor- 
tuus  cfl. 

S.  V'tmAf.l.l.- 
ie  Orth.  fide 
e.  10. 


J L commença,  a s'attrijier  , & a fentir  une  ex* 
•*  trême  peine  d’ejprit* 

Ce  n'eft  pas  au  fli  par  lâcheté  ny  par  foiblefle 
de  cœur,  qu’il  fuccombe  à la  violence  de  la 
douleur.  Il  s'aterifte  parce  qu’il  le  veut , Sc  il  ne 
s’attriftequ’autant  qu’il  veut.  Il  eft  maiflre  de 
toutes  les  pallions- , au  lieu  que  nous  en  femmes 
efclaves , & jamais  il  ne  les  poufle  fi  fort , qu’il 
ne  les  puifle  arrefter  quand1  il  luy  plaift- 

O J e su  s ! tirez-moy  de  la  fervitude  oà 
ma  foiblefle  m’a  réduit.  La  colere  me  gour- 
mande , l’impatience  m’emporte  , la  triftelïe 
m’accable  malgré  moy.  y Se  lâche  que  je  fuis 
je  n’ay  pas  allez,  decoeur  pour  commander  à' 
mes  partions,.  & j’ay  allez  de  témérité  pour 
rclifter  à voftee  grâce.  Ayez  pitié  de  mamilc- 
rc  , fortifiez^ma  volonté  , & rcndez-luy  par 
mifcricorde  l’empire  quelle  a perdu  par  fa 
malice. 


III.  C 


IDE  RATION. 


Ce  n’eft  point  par  une  inclination  vicieule  & 
déréglée  de  la  partie  inferieure. 

JL  commença  à s'attrijier  & a s'affliger. 

'*  Ce  n’eft  pas  non  plus  par  un  delordre  de 
la  partie  inferieure  , ny  par  aucune  inclination 
quelle  air  au  mai  , que  lame  de  Jésus,  eü 
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£muë.  Comme  cette  émotion  eft  libre  & rai- 
sonnable dans  fon  principe  , elle  eft  aufli  jufte 
8c  innocente  dans  ion  objet  S’il  craint  la  more 
il  a raifon  ,•  la  perte  d’une  vie  fi  precieufe  ne 
peut  eftie  un  petit  mal.  S’il  s’afflige  de  l’ofïènfe 
de  fon  Pere , c’cft  une  fainte  douleur  dont  nous 
devrions cftrc  tous  penctrez.  S’il  s’ennuye  de 
nos  ingratitudes , il  a fujet  i puisque  nous  ne 
profitons  point  de  lès  fouffranccs. 

O mon  Sauveur  1 que  nous  avons  fujet  de 
nous  humilier,  vû  que  nous  fortunes  fi  éloignez 
de  vos  exemples.  Ce  qui  vous  afflige-uous  plaît* 
& çcluy  qui  vous  plaiil  nous  afflige. 

La  vertu  nous  fait  peur , le  bien  nous  rebute  , 
lapticre  nous  ennuye  i & nous  foirmies  en  cela 
-doublement  malheureux  , parce  que  les  mou- 
vemens  déréglez  de  noftre  ame  Font  tout  cn- 
femble  noftre  crime  8c  noftre  tourment. 


IV.  CONSIDERATION. 

a 

Cet  orage  n’a  point  de  mauvaifes  fuites. 

J L commença,  a s'attrifler  & a s'affliger. 

1 Enfin  à quelque  excès  que  puiflent  aller 
les  douleurs  intérieures  du  Fils  de  Dieu  , elles 
n'ont  point  de  mauvaifes  fuites.  Les  effets  en 
font  prodigieux  à la  vérité,  mais  ils  ne  font 
point  vicieux.  Pour  extrême  que  foit  l’horreur 
qu’il  a Je  la  mort,  elle  eft  toujours  accompa- 
gnée d’une  parfaite  refignation  à la  volonté 
de  fon  Pere  , & d’une  perfcverance  invincible 
dans  fa  prière.  Nos  pallions. ont  d’ccranges  3c 
dangereufes  faillies  , leur  effet  ordinaire  câdc 
nous  porter  au  péché.  Quel  mal  ne  produit 
pas  le  refpeél  humain  ? A quel  précipice  ne 
nous  porte  pas  i’impatieuce  8c  le  dépit  ! En 
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quels  malheurs  ne  nous  jette  pas  la  peur  de  (Ire 
malheureux?  O que  nous  l'ommes  obligez  au 
Fils  de  Dieu  de  nous  avoir  appris  à modérer  nos 
pallions  & en  faire  un  bon  ufage. 

Je  vous  en  rends  grâces,  mon  Sauveur , & je 
vous  prie  par  l’excès  de  vos  douleurs,  que  mes 
partions  ne  m'entraînent  jamais  au  peché.Ren- 
dcz-les  tourts  faintes  dans  leur  principe,  dans 
leur  objet , & dans  leurs  effets.  Faites  que  j en 
change  l’ulage.  Que  ma  feule  crainte  foit  de 
tomber  en  voftrc  difgracc  , ma  douleur  de  vous 
avoir  offenfé,ma  triltelTc  de  vous  eftre  fi  infidè- 
le, &c  mon  cnnuy  d’avancer  fi  peu  dans  la  vertu. 

***********  **  ***************** 

XV.  MEDITATION, 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

Jésus  conçoit  une  profonde  tri ftejfe  à l* 
vue  de  nos  miferes. 

Cœpit  contrifUri  & mœftus  eflè. 

Il  commença  à s' attrifter  & s' affliger. 

I.  CONSIDERATION. 

Jésus  s'attrifte  à la  vûë  de  nos  miferes 
corporelles. 

JL  commença  as’attrifler. 

Jésus  entrant  dans  le  jardin  des  Olives, 
remplit  fon  cœur  de  toutes  les  miferes  du  mon- 
de, & le  monde  de  toutes  les  mifericordes  de 
fon  cœur. 
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Il  fe  reprefente  premièrement  toutes  les  mi-  Miferos  fteîc 
feres  temporelles  que  le  péché  a introduit  dans  populos  pcc- 
l’Umvers.  Car  il  n'y  a que  le  péché  qui  nous  catum* 
rende  miferables.  i4Pr«^.34« 


II  regarde  tous  les  hommes  comme  Tes  mem- 
bres , comme  les  enfans  des  entrailles  > comme 
une  partie  de  Iuy-mcfme  j & connoilfant  tous 
les  maux  dont  ils  font  accablez  auflî  parfaite- 
ment que  s’il  Les  avoit  tous  devant  les  yeux , il 
les  relient  plus  vivement  que  les  liens  propres , 
&les  attire  tous  par  compaflion  dans  fon  cœur, 
pour  en  adoucir  l’amertume. 

Ce  cœur  qui  eft  fi  grand  & fi  large , devient 
une  mer  de  douleurs , où  fe  déchargent  toutes 
nosmiferes,  pauvreté,  maladies,  dilgraces, 
perte  de  biens , perte  d’honneur , perte  de  vie  : 
& fon  ame  , toute  bienheureufe  qu  elle  eft , en 
eft  tellement  remplie  & penetrée  , qu’on  peut 
dire  qu’il  n’y  a pas  une  goutte  d’eau  dans  cet 
Océan  qui  ne  foit  amere. 

O pitoyable  Sauveur  ï if  femble  que  vous 
vous  oubliez  de  voftrc  béatitude  pour  prendre 
part  à mes  miferes.  Vos  ennemis  ne  vous  ap- 
preftcnt-ils  pas  aflêz  d’épines  fans  en  ajouter 
de  nouvelles  ? Certes  voflre  mifericorde  eft 
tout-à-faitprodigieufe  : mais  la  dureté  de  mon 
fcœur  ne  l’eft  guere  moins  : Mes  peines  vous  at- 
tendriflent , ôc  les  vortres  ne  me  touchent  point. 
Vous  avez  pitié  du  plus  grand  de  vos  ennemis  , 
& je  n’ay  point  de  tendrefle  pour  le  meilleur 
de  mes  amis.  Vous  languiflez  dans  les  Hôpi- 
taux , & je  n’ofe  m’en  approcher.  Vous  pour- 
riez dans  les  prifons , & je  ne  vous  rends  pas 
feulement  une  vifite.  Vous  pleurez  avec  les 
.affligez,  vous  fouffrez  avec  les  malades , vous 
expirez  avec  les  agonizans  , & je  n’ay  ny  lar- 
mes, ny  foupirs,  ny  mains  , ny  cœur  pour 


t 


Digitized  by  Google 


x$6  Méditation  fnr  la  Pajfiott 
vous  foulager.  Seigneur,  fi  voftre  mifericor- 
de  écoit  moins  qu’infinie , je  n’oferois  efperer 
le  pardon  de  mon  infenfibilité. 

II.  CONSIDERATION. 

Jésus  s’attrifte  à la  vue  de  nos  miferes 
rpirituelles. 

JL  commença,  a,  fattrïfler. 

* Voicy  la  première  & la  plus  ancienne  dou- 
leur de  Je sus-Christ  , & la  caufe  de  toutes 
les  autres.  Dés  le  premier  moment  de  fa  vie  , 
l'état  pitoyable  des  âmes  luy  fut  reprefente,  l’a- 
veuglement des  hommes , leur  ignorance , leur 
malice,  leurs  paffions,  leurs  pechez  abomi- 
nables, leur  clic  lavage,  leur  perte , & leur  dam- 
nation éternelle. 

Dés* lors  il  vit  tout  cela  diftin&emenc , dés- 
lors  il  s’offrit  à la  mort  pour  nous  tirer  de  ces 
miferes  ; & n’ayant  pas  encore  un  corps  affez 
grand  pour  porter  fa  Croix , il  y attacha  (on  l 
cœur  en  fa  place , & ne  l’en  fèpara  jamais  de- 
puis. Mais  il  fait  encore  aujourd  huy  un  nou- 
vel effort,  & le  prefTe  de  telle  (brte  que  c’eft 
un  miracle  qu’il  puifle  fouffrir  fans  mourir 
une  fi  exccffîve  douleur.  O que  la  perte  de  tant 
de  reprouvez  luy  eft  fenfible  J ô que  les  foi- 
blefles  & les  infîrmitcz  de  fes  élus  l’affligent  ! 

O mon  très-doux  Sauveur  ! l’innocence  affli- 
gée nous  donne  de  la  compaflion  , mais  nous 
ne  fommes  pas  tant  touchez  de  lamifcredcs 
médians.  Ils  méritent  la  peine  qu’ils  endurent; 

& leur  malice  crie  vengeance , & nous  la  fait 
fouhaiter.  Il  n’y  a que  vous.  Seigneur,  qui 
avez  compailîon  des  pécheurs  les  plus  aban- 
donnez : & ces  pécheurs  malheureux  & in- 
grats 
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grats  n’ont  point  pitié  de  vous  qui  êtes  inno- 
cent. Jufqucs  à quand,  Seigneur,  attrifteray- 
jc  voftre  efprir  par  mes  de  (ordres  , ajoutant 
mal  fur  mal , & faifant  fur  voftre  cœur  autant 
deplayes  que  je  commets  de  pechez. 

III.  CONSIDERATION. 

Jésus  s’attrifte  de  ce  que  nous  ne  reflentons  pas 
nos  mifercs  comme  il  fauc.- 

< • 

IL  commença  à s' at  tri  fier. 

•*  Il  n’y  a ricu'de  plus  pitoyable qu-’un  mal-  Nîhilmifê- 
heureux  qui  ne  refient  pas  la  mifere  , ou  qui  rius  mifero 
ne  la  relient  pas  comme  il  faut.  Nous  commet-  non  miferan» 
tons  en  ce  point  deux  fautes  confîdcrableSr tc  felP unu 
Nous  reflentons  trop  nos  miferes  temporelles , 

& nous  ne  reflentons  pas  aflez  les  fpixituelles. 

L’une  & l’autre  bielle  le  cœur  de  Jésus.  Il 
s’attrifte  de  cc  que  nous  reflentons  trop  nos 
miferes  paifageres  & temporelles  , dautant  que 
cet  excès  nous  fait  tomber  en  de  grandes  im-  Nefctsqtua 
patiences  , & en  de  grandes  miferes  fptrituel-  mife^bibs’  &c 
les  plus  déplorables  que' les  temporelles.  Il  Pauper,3c  c«- 
s’attrifte  encore  plus  de  ce  que  nous  ne  reflen-  eus  & nudus. 
tons  pas  allez  nos  miferes  fpirituelles , dautant  AfK.j.v.iy'» 
que  noftre  irvfeufibihté  fait  que  nous  n’eu  cher- 
chons pas  le  rrmede. 

O mon  Sauveur.'  que  je  fuis  obligé  à voftre 
mifèricordc  ! C’eft  elle  qui  m’a  tiré  du  néant  y 
c’eftelle  qui  m’a  confervé  jufqu’icy  parmy  tant 
de  hazards  -,  cell  elle  qui  m’a  racheté  avec  tant 
de  peines  & de  douleurs  j c’eft  elle  de  qui  j’at- 
tends la  yic  éternelle  , 6c  la  joüifl’amce  de  tous 
lesbiens.  O mon  doux  Jésus,  ne  permettez- 
pas  quelle  s’éloigne  de  moy  , 6c  quelle  me  iaif-- 
Ic  confus  dans  mon  attente. 

1 1.  Partie.-  M 


Digitized  by  Google 


138  Méditations  fur  la  Paffiott 

Mifercrè  ani-  Mon  fils , ayez  pitié  de  voftre  ame , fi  vou» 
dV11"  voulez  que  j’enaye  pitié  moy-mefmei  ne  vous 
5 w0*  éloignez  pas  de  ma  mi fericorde  ,&  elle  ne  s’é- 

loignera pas  de  vous  Vous  dites  que  vous  vou- 
lez compatir  à mes  fouffranccs  j vous  ne  le  fe- 
rez jamais  bien  , fi  vous  n’avez  premièrement 
pitié  de  vos  mifercs. 

XVI.  MEDITATION. 

POUR  LE  MARDY. 

Jésus  conçoit  une  profonde  trijlejfe  a la 
vue  de  nos  effenfes  & des  outrages 
que  nous  faifons  à [on  Pere. 

Cœpit  contriftari  & mœftus  effe. 

Il  commença  à s'attrifier  à s'affliger. 

I.  CONSIDERATION. 

Jésus  voyant  ( on  Pere  offlenfé  par  tant  de  crimes 
énormes,  s'attrifie  autant  qu'il  a de  lumière - 

1.  Mesure  de  sa  douleur. 

JL  commença  a s'attrifier  & à s'affliger .. 

**  Demandez  au  Fils  de  Dieu  pourquoy  if 
s’attrifie  , pourquoy  il  pleure  » pourquoy  il 
Ncncfinnï-  vetfc  des  larmes  de  ûng  ? Il  vous  dira  que  ce 
* uîd'  Hiîe  m f°nt  vos  pechez  qui  l’accablent  de  douleur, 
a ce  id;  lit".**  Pi*n  ne  peut  attrifier  un  homme  de  bien,  dit  le 
tm.  1 Sage  5 il  prend  de  la  main  de  Dieu  tout  ce  qui 
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lui  arrive,  &ileft  content  de  tout  ce  que  la 
providence  ordonne.  Jésus  eft  le  Saint  des 
Saints  , & l’innocence  de  la  vie  rendoit  fon 
ame  inacceftible  à fa  douleur , s’il  ne  s’eftoic 
charge  de  nos  crimes.  Mais  il  eft  ieyen  état 
de  penitent , parce  que  nous  fommes  pécheurs, 

A la  vue  de  tant  d’outrages  & de  cruelles  of- 
fenfes  que  nous  commettons  contre  fon  Pere  > 
il  tombe  dans  une  fi  profonde  trifteflè,  qu’il 
n’y  a point  de  créature  qui  la  puilfe  concevoir. 

Tout  ce  que  l’on  peut  dire  , c’cft  qu’il  fouffre 
autant  qu’il  a de  connoiflance.  La  lumière  bea- 
tifique  qui  lui  découvre  les  grandeurs  & les 
bontczde  Efieu  , Iuy  fait  voir  en  mefme  temps 
l’indignité  des  pécheurs  , avec  l’énomitc  de 
leurs  crimes  i & au  lieu  de  remplir  fon  coeur  de 
joye  comme  celuydes  Bien-heureux,  autant 
de  rayons  de  gloire  quelle  y produit , font  au- 
tant de  traits  de  douleur  qui  le  percent  & le  pé- 
nétrent de  toutes  parts. 

O mon  Dieu,  le  monde  ne  vous  connoift  pas.  £UX  ;n  tçne>i 
Ah/  fi  les  pécheurs  fçavoient  ce  que  vous  êtes,  bris  lucec , ôc 
& ce  que  vous  leur  ferez  dans  l’éternité.  Mais  tenebrae  eam 
ils  rfy  penfent  pas , & n’y  veulent  pas  penfer. 

Vous  leur  avez  envoyé  voftre  Fils , qui  eft  la  yoAH_  r 
lumière  du  monde  j & ils  préfèrent  les  tenebres  Tenebras  am» 
à la  lumière. 

IL  CONSIDERATION. 

Il  s'attrifie  autant  qu'il  a d’amour , 

IL  Mesure. 

OEP I T contriftart  & meefius  ejfe,- 
Voulez  - vous  voir  encore  plus  claire* 
jnent  quelle  eft  la  trifhfle  de  J u s* 

. Mij  - 


plettuiur  cua- 
boli.  Luccnv 
Salvatoris 
horrcfcuBt. 

Ambrofias - 


S J oan.  Cü - 
mxcus  grad. 
de  Pie>.it. 
Vint  vitartt 
S.  VtHeenni 
Tetrarii  p,  i . 


Chnflus  ncn 
folùm  doluit 
pro  anrflîone 
ykx  coipora- 
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Christ  ? IJ  loufFre autant  qu'il  a d’amour  : & 
comme  il  aime  Ton  Pere  d’un  amour  qui  n’a. 
point  de  bornes,  il  faut  conclurre  que  fa  dou- 
leur eft  fans  mefure. 

Il  s’eft  autrefois  trouvé  des  Saints , qui  pour 
avoir  commis  une  offenfe  afTcz  legere , en  ont 
conçu  tant  de  douleur  , qu’ils  en  font  morts  do 
regret.  Ah!  que  n’avons-nous  plus  d’amour  , 
nous  aurions  bien  plus  de  contrition  & de  dou- 
leur. 

En  vérité  , n’étes-vous  point  touché  de  voir 
que  vos  pechez  outragent  ainfî  la  bonté  de 
Dieu  , que  vous  devriez  tant  aimer  ? 

N’avcz-vous  point  de  regret  d’affliger  fi  fen» 
fiblcment  le  cœur  de  Jésus  î Un  pere  dit  à. 
fon  fils  qui  l’a  fâché  : Méchant  enfant , tu  me 
fais  mourir.  Cela  lu  fût , s’il  efl  bien  né  , pour 
luy  percer  le  cœur , & le  faire  pleurer-  amère- 
ment Et  vous  enfant  ingrat,  vous  demeurez 
infcnfibîe  à la  voix  de  Jésus  qui  fe  plaint  que 
vous  le  faites  monrir  de  douleur.  Triftis  eft  ani- 
ma me  a ufque  ad  mortem. 

O monamel  comment  peux- tu  entendre  ces 
paroles  farçs  mourir  , ou  pour  le  moins  fans 
faire  mourir  le  péché , qui  attrifte  ton  Sauveur 
jufqu’à  la  mort  ï 

III.  CONSIDERATION. 

Il  s' attrifte  autant  qu'il  s'est  jamais  commis  d* 
crimes , & qu'il  s'en  commettra  jamais* 

1 IL  MESURE. 

Z1  OE  P 1T  contrift.tri  & mœftus  ejfe. 

Voicy  une  troifiéme  mefure  de  l’extrê.- 
m étrillé  fie  de  Jesus-Christ.  Ilfouffreau- 
*3iic  qu’il  s’eft  jamais  commis  de  eumes  > de, 
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qu'il  s’cn  eommetcra  jufqu’à  la  fin  du  monde. 
Comme  il  veut  fàtisfaire  pour  tous  à la  ri- 
gueur > il.  veut  aufli'fotiffrir  pour  tous  & cha- 
cun d’eux  eft  comme  une  vipere,  qui  luy  pi- 
que le  cœur  pour  y couler  l’amertume  de  l'on 
venin-  CJ  que  cetre  amertume  eft  horrible  / le 
cœur  de  Jésus  eft  une  merde  douceur,  dont 
une  feule  goutte  fuffiroitpour  adoucir  tou.es 
les  peines  de  l’enfer  : Et  touresfois  un  feu  1 pc- 
chécft  capable  de  changer  toute  la  dbuceur  de 
ce  cœur  en  fiel  & en  amertume. 

Effrayez-vous  de  la  malignité  du  péché.. 
Etonnez  - vous  de  la  douleur  de  Jésus- 
C h R i s T , Si  du  nombre  de  fes  playes-  Mais 
fur  tout  confiderez  celles  que  vous  avez  faites. 
Qu’avez-  vous  mis  dans  cccte  prodigieufe  maf- 
fe-dè  tous  les  crimes  ? Qirrvez- vous  fait  pour 
les  expier  ? Ou  font  vos  larmes  ? Qu  eft  voftrc 

Îenitence  2 Quel  ufage  faites- vous  de  celle  de 
e sus  Ch  Si  st  ? 

Q dureté  du  cœur  humain  / Faut- il  que  je 
fois  méchant  parce  que  Dieu  eft  bon  ! Faut-il 
que  je  foffenfe  parce  qu’il  fait  pénitence  pour 
moy  ! Faut- il  que  je  multiplie  mes  defordres 
parce  qu’il  en  veut  porter  la  peine  / 

O charitable  Ptnitent  t n’aurez- vous  point 
pitié  de  moy  î N ’arrefterez-vous  point  le  cours 
de  mes  crimes  ? 


pec3 


m 

w 


Iis  pro  prix,  fo 
etiam  pro 
catis  ommu 
ali  irum  , qu 
dolor  in  Chri 
i\o  excclfit; 
omnem 

rem  cujüij 
contriti 
quia  eVj 
ri  fapii 
chant! 
celfit , 
bus  dolol 
tririonis-al 
tur:ium 
quia  pto  om-’ 
nibus  peccatis' 
fîmul  doluir. 

49  .a. 6.  ad  4. 
Vide  Barra- 
dium  tant . 4, 
l.  i.  C. 

Et  Cartage- 
nxm  l.  10. 
homl ■ 4- 
acerbiff-  P a ff . 
Chrifii  ÜofTti»^ 
arc  ane . 


Mais  toy  , infenfiblc  pecheur  , n’auras-tu 
point  pitié  de  ton  Sauvenr  î N’arrefteras-tu 
point  le  cours  de  fes  larmes  ? N ’adouciras-ta 
point  l'amertume  de  fes  douleurs  ? 
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XVII.  MEDITATION. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 


Jésus  foujfrc  me  extrême  cenfafion  , fc 
%oyant  chargé  de  tous  les  peche ^ 
du  monde . 

Il  commença  à s’attrifter  & à s’affliger. 

I.  CONSIDERATION* 

Jésus  eft  confus  en  luy-  mefme  , fe  voyant 
charge  de  nos  pechez. 

f'ONFZJsi  O fsciei  me  a operuitme.  Pf.  45. 

Ne  vous  étonnez  pas  fi  le  Fils  de  Dieu  Ce 
profterne  le  vifage  en  terre  ; il  eft  confus  en 
luy- mefme  de  fe  voir  chargé  de  nos  crimes  : la 
leprede  nos  pechcZ,  dont  il  eft  couvert,  luy 
fait  horreur. 

La  honte  naift  de  la  laideur  du  péché , & le 
remors  de  fa  malice.  Ce  font  les  deux  peines 
qui  le  fuivent , & que  la  faintetc  de  Dieu  luy  a 
împofées.  Je  fus  prend  l’une  & l’autre  fur  foy.  Il 
porte  le  regret  &Ia  confufion  de  tous  les  pechez 
du  monde  les  plus  horribles-  Il  s’en  afflige  ôc 
s’en  humilie  autant  que  s’il  les  avoir  commis. 

Il  eft  confus  de  fe  voir  allié  aux  pécheurs > , 
luy  qui  eft  le  Saint  des  Saints,  d’eftrcle  chef 
des  parricides , & des  voleurs  les  plus  infâmes , 
luy  qui  eft  le  vray  Fils  de  Dieu  par  la  gloire  de 
û i naiflance , d’eftre  leur  caution  luy  qui  en 
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devroit  eftre  le  vengeur , d’eftre  leur  compa- 
gnon & leur  frere,  Iuy  qui  en  devioit  eftre  le 
Juge. 

Il  cft  confus  de  fe  voir  fî  peu  fuivy , fi  peu, 
aimé , fi  peu  eftiiné  & reconnu pendant  que 
le  Prince  des  tenebres  fe  fait  adorer  de  tout  le 
monde» 

Il  cft  confus  defe  voir  fujet  à leurs  foiblef- 
lès , & refponfable  de  leurs  defordres.  Il  trem- 
ble comme  eux,  il  eft  trifte  comme  eux,  il  craint 
comme  eux  > & quoy  qu’il  ne  puifl'e  pecher 
comme  eux , il  eft  neanmois  oblige  d en  porter 
la  peine  pour  eux. 

. O pecheur  l tu  te  glorifie  de  tes  crimes  : & 

T humble  Jésus  eft  obligé  de  rougir  pour  toy, 

* & de  fubir  la  peine  de  ton  impudence.  Tu  as 
honte  de  le  lcrvir  & de  pratiquer  la  vertu  ; 8c 
il  faut  que  le  Roy  des  vertus  paye  cette  honte 
criminelle  par  fon  humiliation,  & qu’il  s’abîme 
dans  la  confufion  pour  te  làuver. 

O Roy  de  gloire , c’eft  à vous  qu’appartient  Domino  Dso 
l’honneur,  & àmoy  la  confufion.  Je  fuis  pc-  noftro  jullitia 
cheur,  & vous  êtes  lâTaintcté  mefme.  Oftez-  nobisauwm 
moy  donc  , s’il  vous  plaift  , cette  raauvaife 
honte  , qui  me  fait  pecher  i & rendez  moy  r»ch.c>i.v.i\> 
cette  fainte  confufion  , qui  vous  fait  rougir 
de  mon  péché» 

II.  CONSIDERATION. 

Jésus  eft  confus  devant  fon  Pcre,  fe  voyant 
chargé  de  nos  crimes. 

T>  RO  P T E R fe  fufiinui  opprobrium  : operuit 
confufto  facietn  meam-Vt  6i.  v.  8. 

Si  Jésus  eft  confus  en  luy-mefme  à caufe 
de  nos  péchez , il  ne  l’cft  pas  moins  devant 
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fon  Pere.  Il  le  prie,  & il  en  eft  éconduit.  Il 
employé  ce  doux  nom  de  Pere  , & il  eft  traite 
comme  un  étranger  & un  inconnu.  Il  tend  les 
bras  à t'a  mifeticorde , & il  eft  rebuté  par  la 
juftke.’  Il  demande  fon  fecours , qu’il  ne  rc- 
fufe  pas  aux  plus  miferables  ; & il  eft  aban- 
donne à la  fureur  de  fes  ennemis , comme  ic 
plus  vil  de  tous  les  hommes.  Enfin,  il  attend 
quelque  confolation  dans  J’extiême  détreffè 
qui  le  prcfTe,  & il  ne  reçoit  de  luy  que  le  trille 
ari eft  de  fa  mort. 

O que  ce  traitement  eft  dur  / ô qu’il  eft  hu- 
miliant/ ôqu’illuy  caufede  confufion  &.d’ab- 
jeclion  f 

Mon  Sauveur  , que  j’ay  grand  tort  de  me 
plaindre  , lors  qu’il  me  fcmbleque  voftre  Pere 
me  rebute , ou  qu’il  ne  me  regarde  pas  ,' ou  qu’il 
n’écoute  pas  mes- prières/  Ne  l‘a.y  je  pas  bien 
mérité  ? Mais  vous,  ô innocent  Agneau  > qu’a- 
viez- vous  fait  qui  meritaft  cette  confufion  i‘ 
Pou rquoy  êtes- vous  fi  mal-traité,  finon  pour 
m’avoir  trop  aimé  l 

III.  CONSIDERATION- 

Jbsus  eft  confus  en  la  prcfënce  des  hommes 
& des  Anges. 

OPERAIT  confufio faciem  mentit.  Vf.  6 S . 

La  honte  nous  fait  cacher  , de  peur  que 
les  hommes  voyent  noftrc  abje&ion.  Mais* 
Jésus  veut  bien  que  les  hommes  & les  Anges 
foient  témoins  de  fa  confufion.  Luy  qui  n’a- 
voit  jamais  fait  paroiftre  ny  triftefle , ny  crain- 
te , ny  ennuy  pour  aucun  accident  fâcheux  , 
eft  tellement  faifi  tout  à coup  , qu’il  eft  con- 
traint de  chercher  de  là  confolation  parmy  las 

Dhciples 


de  noftre  S.  Jefis-Chrift.  14.Ç 
Difciplcs , & de  la  recevoir  des  Anges  qui  le 
viennent  conforter.  O quelle  humiliation  ! Le 
Créateur  eft  réduit  à cette  extrémité , de  men- 
dier des  forces  à fa  créature,  Il  eft  dans  la  der- 
nière abje&ton  : Il  fouffre  le  dernier  mépris 
de  la  paît  de  fon  Pcre,  qui  le  condamne  à une 
mort  ignominieufe.  Il  faut  que  le  Ciel  & la 
terre  le  fçaehent , 8c  que  ce  rebut  & ces  foi- 
bleflcs  foient  connuës  à tout  le  monde. 

O que  je  fuis  fuperbe&  ingrat , fi  je  ne  puis 
encore  après  ccta  fouffrir  une  petite  confufion 
pour  fon  fervice  & pour  fon  amour.  Mon  Dieu, 
quel  eft  le  dérèglement  de  mon  cœur  / Helas  , 
jay  honte  de  confeflcr  mes  péchez  à l'oreille 
d’un  homme,  &jcn’ay  point  de  honte  de  les 
commettre  devant  vous.  Changez , Seigneur, 
ma  mauvaife  honte, en  unefainte  humilité  j 8c 
mon  infolencc  en  une  fainte  confufion  de  mes, 
péchez.  Deus  meus , confunder  & ernbefco  levure  Eflrotc.7,v.6* 
faciem  nuam  ad  te,  queniam  iniquitatts  nojlr*. 
multiplient*,  funtfuper  caput  neftrum,  & delicia, 
nofira  crever unt  ufque  ad  cœlttm. 

*$**3E*¥fi-$*J3**$¥¥ 

XVIII.  MEDITATION. 

POUR  LE  M_R.CR.EDY. 

Jésus  eft  faifi  de  crainte  a la  vue  de  fe$ 

tourment . 

Cœpit  pavere  & tædere.  Marc.  14. 

Il  commertf.%  à eftre  faift  de  crainte  é*  d' enragé 
I I.  Partie.  N 
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R E M A R Q_U  E. 

Vide  S almere-  Quelqnes-uns  eftiment  que  Jésus-Christ 
mm.  tom.  io.  n’euc  point  de  peur  de  la  mort,  ny  des  tour- 
Za/LlJ  mens,  & mefmc  faine  Jerome  cftime qu’il  eft 
nuChnfii-  honteux  de  croire  qu  il  ait  prie  Ion  Pcre  par 
S.Uil*riMsf»it  la  crainte  qu’il  avoit  d’endurer.  ’Erubtfcant  qui 
inijtd  opinion  putant  falvatorem  timutffe  mortem T~Ô'  pzjfionit 
l&°Cœn  pavere  dixijfe  : Pater  ,fi  fier't  potefi  tranfeat  à me 
Mattb.  c alix  ifie.  Mais  neanmoins  la  plus  commune 

S.  liitronjm.  opinion  eft  qu’il  a véritablement  fenty  les 
in  Matth»  e.  frayeurs  de  la  mort  avec  une  étrange  repli- 
er5, • k..  gnance  de  la  partie  inferieure  de  ion  amc. 

Dominus  pati  Nous  en  chcichous  icy  la  caufe. 
tertio  die  rc« 

furrefturus.  I.  CONSIDERATION. 

5.  Auguft.  in 
Tfd- ». 

Vide  tundtm 
l.  i.  dd  Ca- 
tcch . e.  6- 


Jésus  craint  la  mort , pour  nous  conlbler. 


COB  FIT  pavere. 

Etrange  prodige  ! celuy  qui  eft  tout-- 
eft  Rcx  gloriae  Pu,»anr , a qui  rien  ne  peut  nuire,  s il  ne  veut , 
ergo  nec  Ju-  eft  faifi  d’une  mortelle  frayeur, 
dæos  timuit,  o Roy  de  gloire  , que  CTargtrez*-vous  ? La 
quando arma-  crajnte  procède  d’un  mal  qui  eft  difficile  à 

nec  judicera  Y^cte.  Qu  a^rchcodez- vous  donc., puis  que 
injuftè  judi-  rien  n’eft  égal  a voftre  puiftancc  ? 
cantem , nec  Uxiaint , parce  qu’il  ne-vent  pas  ufcr  de  Ion 
felnec  acetu , pouvojr>  5a  craintc  n’cft  pas  une  marque  de 

nec  lanceam  , foiblclie  , mais  un  eftet  de  Ion  cou&age  & de 
nec  mortem.  fon  amour.  Il  craint , parce  qu’ila  pris  la  place 
Quis  non  ti-  des  pécheurs.  Il  ne  craint  pas  tant  pour  lu  y que 

iHc^tiemom-  Pour  nous  : ou  Pour  m*cux  dire  * d craint  pour 
nia'tStTfi  luy  à caufe  de  nous. 

pavetille,  cui  II  craint  premièrement  pour  nous  confoler 
cmne  genu  «Huis  nos  craintes , 5c  pour  adoucir  la  peine  5c 
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ï’inquietudc  que  la  peur  uous  doune.  Vous 
voudriez  eftre  exempt  de  ces  frayeurs  & de  ces 
apprehenfions  qui  nous  travaillent.  Confolcz- 
Vous  Jésus  tremble  à la  vûë  de  la  Croix, 
& aux  approches  de  la  mort.  Son  vifage  pâlit, 
fes  forces  luy  défaillent,  fon  cœur  attaque  de 
cent  funeftes  objets  veut  repouifer  la  frayeur 
qui  le  faille  , & il  eft  contraint  de  frémir 
d’horreur. 

Eh  ! pourquoy  me  troubler  de  mes  foibleflcs, 
ou  m’étonner  de  mes  craintes  ? Mon  Sauveur 
a craint  la  confufion  & le  mépris,  il  a appré- 
hendé les  douleurs  du  corps,  il  a redouté  les 
perlècutions  , les  calomnies  , les  accufations  , 
la  violence  & la  fureur  de  fes  ennemis.  Quelle 
merveille  que  la  feuille  tremble  , li  l'arbre 
«cfmc  eft  ébranlé  jufqu’à  la  racine  ï 

II.  CONSIDERATION. 

J esus  craint  la  mort  pour  rc&ificr  & famftifîer 
nos  craintes. 

y»  OE  PI  T.  fnvtre. 

^ Jésus  eft  faifi  de  frayeur  , parce  qu’il 
veut  rectifier  nos  craintes  , & mcirne  les  lan- 
élifier  par  la  ficnne.  Vous  eftes  d’un  naturel  ti- 
mide & craintif  : liez-vous  à Jesus-Christ  , 
&faitcs  de  fon  infirmité  voftre  rcmede.  Souf- 
frez doucement  les  aflauts  de  cette  palfiou  fans 
vous  troubler.  Ne  faites  rien  pour  cela,  qui 
doit  indigne  de  la  generofîté  d:un  Chreftien. 
Ne  laiflez  rien  à faire  de  ce  que  vous  devez  j. 
■&  quand  vous  devriez  rencontrer  la  mort  au 
milieu  du  chemin  , ne  reculez  jamais  d’un  fcul 
pas. 

O J esus  i VOUS  4YCZ  bien  voulu  prendre 

N ij 


curvitur,  RH- 
le  qui  rit  mo:s 
moms,8Crnor- 
fus  inferni , 
morte  propi n- 
quant  : per  ri— 
mefcit?S.C^p. 
firm-  de  PajJ. 
Cbr  initio. 

Confident'  r 
ego  irifiuiam 
nominn , quia 
ciucem  prx* 
dico.  Ncque 
enim  fpeciem 
incarnationis 
fufeepit , fed 
vcrûarein. 
Dtbuieergo  SC 
dolorem  fuf- 
cipere,  ut  vîn- 
ceret  triflitii  , 
non  excludc- 
ret,  Neque 
enim  laudem 
habent  forti- 
tudinis , qui 
ftuporem  raa- 
gis  vuluerum 
tjlerint  quàm 
dolorem. 

S.  Ambr ■ inc. 
tz. Luc.  l.io% 
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mes  infirmitez  , permettez  que  je  me  revefte 
de  voftrc  force.  Si  je  ne  puis  chaffcr  la  crain- 
te , je  la  puis  fan&ifier  par  voftre  grâce.  C’eft 
l’avantage  que  j’en  dois  tirer  , pour  profiter 
‘ de  voftrc  exemple.  D’un  défaut  qui  m’eft  na- 
turel , j’en  feray  une  vertu  i & pour  avoir 
moins  de  feu  & de  chaicùr,  jen’cu  auray  pas 
moins  de  mérité. 

III.  CONSIDERATION. 

J i s u s prend  la  peur  pour  nous  l’ofter. 

COE  VIT  pavere. 

Jésus  foufFre  la  peur  pour  nous  l’ofter ; 
intmicoTum'1  ÿ tremble  pour  rendre  fes  Difciples  intrépides. 
1 berati  fer-  Eh  , Seigneur  / qu'eft  cecy  ? Les  Martyrs  vont 
viamus  ilü.  à la  mort  comme  au  triomphe , & vous  y allez 
CMt-Zuh.  cn  tremblant , vous  qui  eftes  le  Roy  des  Mar- 
ie! conÆsfi  ryrs-  Lfs  a»**»  ont  la  hardieffe  du  ibu , & 
abfqueurrcre  le  lion  de  Judaa  la  foiblelle  des  agneaux.  Le 
eiit  Proi/.iS.  foldat  fe  réjouît  en  mourant,  parce  qu’il  ef- 
lfte  pere  de  recevoir  la  couronne  ; & le  chef  prend 

l’epouvente , luy  qui  la  poffede  déjà  , & qui  a le 
coronatus  ? pouvoir  de  la  donner.  Que  veut  dire  cela  2 
S.  Augujt.  in  Ego  de  tuo  fut  trepidut,  tu  de  meo  es  fecurur, 
n ?■  y*deS.  crainte  vient  de  vous,  Sc  voftrc  hardieffe 

Et  s.  Ltottem.  Il  cft  vray  , fa  crainte  nous  doit  encourager 
ferm.  i.*.?.  & réveiller  noftre  confiance.  Avant  que  Jésus 
de  P -ffieee.  cuft  craint  la  mort , tout  le  monde  la  redoutoit, 
msgnutn'fu™  Par^c  quelle  eftoit  armée  de  fou  aiguillon, 
ïat  .Domine  Mais  maintenant  qu’il  l’a  vaincue  , ce  l'eroit 
Jefu  , fi  acce-  lâcheté  de  la  craindre.  Les  enfaus  de  Dieu  cn 
dente  hort , fonC  Pobjcc  de  leurs  defirs. 
vénéra* ,?ntr e-  Armez-vous  donc  contre  les  f.aycurs  de  la 
pulus  (lares  ; mort.  Elle  a les  yeux  du  i&filic  , elle  ne  tuç 


Digitized  by  Google 


de  nojlre  S.  Jefui-Chrlfl.  149 
que  -ceux  qu’elle  prévient  par  les  regards  , 6c 
qui  ne  l'oient  envifager.  Rcgardcz-la  d'un  œil 
ferme  & alluré  j & puis  que  l’horloge  vous 
avertit  de  toutes  les  heures , horûnis  celle  de 
voftre  trépas , faites-  la  fouvent  fonner  à voftre 
confcicnce.  Vous  ne  fçavez  pas  Je  lieu  où  elle 
vous  attend , attcndez-la  cri  tout  lieu.  Vous  ne 
fçavez  pas  le  moment , tenez-vous  preftàtout 
moment. 

Mon  Sauveur,ce  n’cuft  pas  efté  grande  mer- 
veille de  vous  voir  intrépide  en  la  prefcnce  de 
la  mort , vous  qui  avez  le  pouvoir  de  quitter 
la  vie , & de  la  reprendre  quand  il  vous  plaift. 
Il  vous  a efté  plus  honorable  de  nous  faire  ti- 
rer la  force  de  voftre  crainte , l'allegrelle  de 
voftre  ennuy,  & la  paix  du  trouble  de  voftre 
ame.  O charitable  Médecin/  vous  avez  pris 
la  voix  du  malade  , & vous  luy  avez  donné 
voftre  cœur.  Je  fuis  ravy  de  voftre  amour  ; 
j’admire  voftre  condcfccndancc  : ioyez  beny 
.a  jamais  de  vos  bontez. 


tanquara  qui 
potdtatera 
habebas  pa- 
nendianiman) 
tuam.&c  nera® 
tollebat  earaà 
te  ? An  non 
longé  glorio- 
fîus  fuit, quan-. 
doquidem  to« 
tum  propter 
nos  agebatur  , 
ut  non  modo 
Paflïo , fed  c, 
tiam  cordis 
affeftio  pro 
nobis  faceret, 
& quos  vivi- 
ficabat  more 
tua,  nihviomra 
nus  & trepi- 
datio  robtifûjj 
& metftitia 
Iætos  , & tx« 
dium  alacres , 
fit  turbatio 
quretos  face* 
ret.  S.  Br», 
font.  1.  dtS. 
Andréa. 


XIX;  MEDITATION. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

Jésus  fent  un  extreme  ennuy  & une  ctran - 
*ge  répugnance  aux  tourment 
& a la  mort . 


Cœpit  paverc  & taedere.  Marc.  14. 

Il  commença  à eftre  faifi  de  crainte  & X ennuy, 

N iij 
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I.  CONSIDERATION. 

La  violence  & l'ignominie  de  fa  more  luy  cai$- 
fent  cette  répugnance. 

V"»  OU?  I T f avéré  & tœdere. 

Jésus  fent  une  extrême  repugnanee  aux 
tourmens  & à la  mort.  Ce  n’eft  point  une  im- 
perfc&ion  ny  un  défaut , c‘eft  un  fentiment  na- 
turel , dont  il  reçoit  volontairement  l’impref* 
fion  } pour  nous  confolcr  dans  nos  foibleffcs.. 
Il  Cçait  que  fa  mort  fera  également  ignomi- 
nieulê  & violente.  C’cft  ec  qui  effraye  & allar- 
mc  toute  les  facultcz  de  la  partie  inferieure  de 
S.Thom.  j.  p . Ton  amc.  Nrc  enim  in  que  verum  état  homini* 
q.  4. ex  corpus  y & verus  homxnis  nnitnus , falfus  crut 
S.  Aug.  4.  lie  humanus  affeftus*  Car  il  ne  faut  pas  croire 
e.  d.  c-9.  qu’ayant  pris  le  vray  corps  & le  vray  efpric 
d'un  homme  , il  n’eu  eufl:  pris  les  affc&ions 
S-Cynll.  1. 4-  qU’en  apparence.  Caro  fâches  permttit  carni  ut 
c.  x.  ^ pAri*tur.  5’eftant  fait  chair  , dit  faint  Cy- 
rille , il  permet  à fa  chair  8ç  à fon  appétit  fcnli- 
Deus  mortem  forrncr  ^cs  averfions  qui  leur  font  pro- 

non iecit.nec  près  & naturelles.  Mais  ce  qui  cft  admirable» 
lxiatur  in  per-  d ne  leur  permet  ces  triftes  mouvemens  que 
ditiene  vivo-  p0Ur  fouffrir  davantage  parla  répugnance  me- 

f!i(UditEquod0  mc  *lu ^ent  * fouffraficc  , qui  eft  une  nott- 
)Jfc  non  fccit,  velic  peine,  qui  aggrave  tous  (es  tourmens. 
d:  nique  ait,  O mon  Sauveur , que  voftre  amour  eft  inge- 
rtnnsfer  à me  nieux  à vous  faire  fouffrir  pour  mon  falutf 
^uifihômo1'  Vous  ne  prenez  pas  cette  avcrfîon  qu<?  vous 
moitem°recu-  avez  ^e  la  mort  Pour  Té?iter , mais  pour  la 
fans , quafi  rendre  plus  douloureufc  pour  vous  de  plus  utile 
Dcus  fencen-  pour  nioy.  Vous  la  prenez  pour  m'animer  à la 
fervans111”'  combattre  , & me  donner  la  force  dc^  la  fur- 
S.Ambr.  te.  monter.  Vous  refuyez  la  mort  pour  m’appren* 
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élire  que  ce  n’cft  point  l’ouvtagc  de  vos  mains , /•  10.  in  lue* 
mais  la  peine  de  ma  malice  } 6c  pourtant  vous  S‘  Leo- 
voulez  mourir  nonobftant  cctre  extiême  re-  7* 

pugnance , pour  m’apprendre  que  c'eft  le  pro-  Propiium  eft 
pre  de  l’homme  Chreftien  & fidele  de  refuir  omnis  homi- 
avcc  averfion  les  douleurs  & la  mort,  parce  nisfidelis  pri- 
qu’il  eft  homme } & neanmoins  de  les  accc-  no^üJaa^quia 
pter  contre  fon  inclination  , fi  Dieu  le  veut  eft  homo c«- 
ainfi  , parce  qu’il  eft  fidcJe , & qu’il  n’a  pas  naii*:fiautern 
moins  de  confiance  en  vous , que  de  défiance  p^.5  <,c  v.°" 
de  fes  propres  forces.  Vous  ne  voulez  pas  qu’il 
iôit  (ans  peine , de  peur  qu’il  ne  fc  glorifie  de  contra  voiim- 
fes  forces  : mais  vous  ne  voulez  pas  aufli  qu’il  tatem  fuam» 
foit  trop  puiilianimc  comme  fi  Dieu  , qui  *î^ia  hdc-is 
eft  fon  protedeur , n’eftoit  pas  aftez  puiflànc  'idea^r  We 
pour  le  défendre*  defpcrare  q^* 

in  Dcutn  ipe-» 

rare.  Nam  ficur  multum  coofidere  «on  debemus  > ne  noftram  vir* 
«utem  videamur  profit-ri  , fie  multum  r>ufi  lanimtter  agere  non  de« 
bernas  , ne  Dei  adjurons  noftri  impotentiam  videamur  pronuaiwro, 
Qrigat.  naît-  in  Mau.  to.  %. 

II.  CONSIDERATION. 

te  peu  de  fruit  qae  les  pécheurs  tirent  de  fit 
mort,  eft  une  autre  cauic  de  là  répugnance. 

|T*OE  FIT  p avéré  t&dere. 

J z s u s n’ignoroit  pas  le  fuccés  de  fa 
Paflion.  11  fçavoic  qu’elle  feroit  inutile  à la 
plupart  des  hommes  , qu’ils  en  feroient  in- 
grats êc  méconnoiflans  , & qu’ils  n’en  feroient 
pas  un  bon  ufage.  C’eft  ce  qui  redouble  fa  ré- 
pugnance : c'eft  ce  qui  luy  caufeunc  incroya- 
ble douleur  & un  trifte  regret  de  s’eftre  expofé 
à de  fi  grands  tourmens  pour  fauver  fi  peu  d'â- 
mes. §h*A  ut ilit (K  in  fanguine  meo  ? Helas  | 
difoic-il,  pourquay  verfer  inutilement  tant 

N iiij, 
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de  fang  ? Qui  en  profitera  ? Qui  m’en  fçaüriS 
gré  ? Apres  que  j’auray  fouffèrt  les  foiiecs , les 
épines  , la  croix  , 8c  tout  ce  que  la  haine  de 
mes  ennemis  peut  inventer  , qui  s’en  prévau- 
dra pour  Ton  falut  ? 

Mon  Sauveur , ce  fera  moy  , s’il  vous  plaifl. 
Je  m’en  veux  prévaloir  par  voftre  grâce.  Vô- 
tre eiemplemc  confolc  8c  m’inftruit  tout  à la 
fois.  Je  n’ccouter ay  plus  dorénavant  mes  ré- 
pugnances. Je  ne  me  plaindray  plus  que  mes 
travaux  foicnc  inutiles.  Je  prendray  mon  em- 

Îloydc  voftre  main  (ans  m’eoqucrir  du  fruit. 

’acceptcray  ma  croix  tout  Amplement  i je 
prendray  fur  moy  tout  le  foin  & la  peine  des 
affaires  fans  m’épargner , 8c  vous  en  laifleray 
le  fuccés  fans  m’inquicter. 

III.  CONSIDERATION. 


réprobation  des  Juifs  eft  une  troifîcmc  cau- 
fe  de  fa  répugnance  8c  de  fou  ennuy. 

COE  P 7 T f avéré  & t&dcre. 

11  eft  fâcheux  de  travailler  beaucoup  , & 
nmore  paticn-  de  n’en  tirer  aucun  fruit  : mais  il  eft  bien  plus 

cô’rdiâ  'priorîs  feofible  de  voir  que  la  peine  que  l'on  prend 
populi , ne  ab  pour  un  autre , tourne  à fon  préjudice , au  lieu 
rllis  bibat  ca-  de  luy  profiter.  C’eft  ce  qui  afflige  le  cœur 
licem  propi-  jç  J£SUS>  & le  remplit  d'amcrtUme.  Il  fçaic 
™Hierm.  i h S110  & mort  fera  la  ruine  totale  des  Juifs , 8c  la 
c.  xé.Matth.  fou rce  de  leur  réprobation  , qu’il  ne  peut  voir 
Vide  eundm  qu’avec  un  extrême  ennuy  , non  plus  que  le 
in  c,  5 . IjfrïK.  malheur  des  Chrcffiens,  qui  font  plus  damnez 
pour  en  avoir  abufé. 

Quel  honneur  aux  Juifs  d'avoir  le  Sauveui 
du  monde  parmy  eux  , de  le  voir , de  l’écouter, 
dclepoffcdct.  Cependant,  au  lieudefe  preva- 
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Joir  d’une  grâce  fi  fignalce  , ils  en  font  par  leur 
malice,  l'occafion  malheureufe  de  leur  dam- 
nation éternelle,  O que  leur  mauvais  cœur 
caufe  d’cnnuy  à ccluy  qui  l’a  fi  bon  ! Eh  / faut- 
il  que  je  lois  la  pierre  de  fcandale  de  mes  pro- 
pres cnfans  ? faut  - il  qu'ils  fe  damnent  parce 
que  je  viens  pour  les  fauver  2 O qu'il  eft  vray 
que  les  plus  grands  bénéfices  de  Dieu  font  fou- 
vent  de  grands  fupplices  [6  Chreftien,  qui  avez 
KÇÛ  tant  de  faveurs  de  Jesus-Christ  , ne 
tremblez  vous  point  de  l’abus  que  vous  en  avez 
fait  ? 

XX.  MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDY. 

Jisus  a recours  k la  prière  dans  fon 
extrême  trijiejfe . 

Alors  il  le  lepara  d’eux  l’efpace  d’un  jet  de 
pierre  ; & s’étant  mis  à genoux  il  prioit.  Luc.tz. 

S'efiantun  feu  avancé  , il  fe  profierna  levi- 
fiage  en  terre  , priant  & difiant  : Mon  Pire  , s'il 
efi\ojftble , que  je  ne  boive  point  ce  calice.  Toute - 
fois , que  ma  volonté  ne  [oit  pat  faite  , mais  la  vô- 
tre. Puis  il  vint  à J es  Difciples  ; & les  trouvant 
endormis,  il  dit  à Pierre  : EJt-ce  airtfi  que  vous 
navez  pu  veiller  une  heure  avec  moy.  Veillez  ér* 
friez  , afin  que  vous  n entriez  pas  en  tentation . 
L'efprit  eft  prempt  , mais  la  chair  efi  foible.  Il 
s’en  alla  encore  pour  la  fécondé  fois , & pria , dé- 
fiant ; Mon  Pere , fi  je  ne  puis  éviter  de  boire  et 
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caice , que  voftre  volonté  [oit  faite.  Il  revint  en- 
core; &>  tl les  trouva  qui  dàkm.ent ,car  ils avoient 
Itsyeux  chargez..  Et  les  Imffmst , il  s'en  retourna 
encore , & priant  pour  latroijiéme  fois , répétant 
les  mcfmes  paroles.  Alors  il  vint  à [es  Difciples,  & 
leur  dit  : Dormez  maintenant  & vous  repofez* 
Matih.  z 6. 

I.  CONSIDERATION. 

Jésus  va  à la  prière  avec  toutes  les  difpofitions 
convenables. 

ît  ipfe  avul-  JL  fe  ftpare  d'eux  l’efpace  d’un  jet  de  pierre  , 
fus  efl  ab  eis , *■  s’eftant  mis  à genoux , il  priait. 

tuTeftTa'  ldi’,  JBSUS  cftant  pénétré  de  douleurs  a recours  à 
& pefitif  gc.  k prière.  C’cft  l’élement  des  Saints  j leur  coeur 
nibus  orabat.  y va  comme  à fon  centre  ; & s’ils  n'y  trouvent 
Luc.  ii.  pas  toujours  du  repos  , au  moins  ils  y trouvent 
de  la  force  & de  la  vigueur. 

Ilchoific  le  temps  de  la  nuit,  lorsque  tou- 
tes chofcs  fc  taifeut  j parce  que  c'eft  dans  !• 
Sperantur  in  ^cnce  des  cteatures  que  lame  écoute  mieux 
crauone , qui  la  voix  de  Dieu. 

feparantur  in  II  fe  fcpare,non  fans  douleur,  de  fes  plus 
v c^ers  Difciples , & fe  retire  à l’écart  t parce 
vira  Chrifii  * <îac  f°raih>n  un  entretien  lècrct  entre 
f.  i.  c.  S9.  Dieu  & l’amc , fans  témoin  , fans  bruit , dans 
Nec  crux  aut  une  profonde  lolitudc  de  cœur.  Qui  aime  les 
calix  paiEonû  compagnies  , montre  qu’il  n’aime  eucre  U 

tione  Donaini, 

nec  invocario  Enhn>U 
finectucc.quç  tera  dans  o 

voir  fon  jugement:  neanmoins  il  ne  laifle  pa» 
aliquWvalèt.  allcr*  Parcc  qu’il  n’y  va  pas  pour  chercher 
PafchapL  r8.  delà  confolatiôn , mais  pour  rendre  honneur  a 
w»  Mattb.  fou  Pcrc , & fc  foûrncc crc  à fa  volonté. 


fçait  bien  que  fa  triftefle  s’augmen- 
: laint  crnploy , & qu’il  y doit  recc- 
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ïft  •cc  ainfi  que  vous  allez  à l’oraifon  ? y 
allez- vous  tout  feul  , le  monde  n’y  va-t’il 
point  avec  vous  ? y allez*  vous  pour  apprendre 
la  volonté  de  Dieu , & anéantir  la  voftrc  ? y 
cherchez- vous  la  gloire  de  Dieu,  & la  mort 
de  voftrc  amour  propre  î 

O mon  Seigneur,  que  je  fuis  éloigné  de  ces 
difpofitions  ! que  voftre  recueillement  cft  op- 
polc  à ma  difltpation  , voftre  vigilance  à ma 
parefle  , voftrc  zele  aux  recherches  de  mon 
amour  propre,  qui  Te  trouve  par  tout , & fuiiiile 
la  pureté  de  mes  intentions.  Êh  ! mon  Sauveur, 
mettez  en  moy  ce  qui  manque  pour  m’unir  à 
voftre  efprit,  & fi  je  n’ay  pas  les  qualitez  nc- 
ceflaires  à la  priere , infpirez-moy  la  prière  qui 
cft  neceftaire  pour  vous  les  demander. 


Progreffus  • 
pufilium  fcili- 
cet  quanrum 
cft  jadiui  lx- 
pidis.utnun- 
quam  ab  ali* 
que  ira  elcn* 
getur  Chri- 
fttrr  , quin  coi 
lapideum  ho- 
mmis  ad  ip- 
fum  non  pof- 
fir , fi  velit 
converti. 
Simon  de  Cajf* 
iuMatib-c-ir* 


II.  CONSIDERATION. 


Jssus  prie  avec  toutes  les  conditions  requife» 
pour  rendre  fon  oraifon  parfaite. 

J L fe  profier na  le  vif  Age  en  terre  , friant  & 

* cî  fins  f Man  Pere , s’il  efi  poffible  , que  je  ne 
boi  ve  point  ce  Calice.  Neanmoins  que  ma  volonté  procidîr  rrt 
ne  fut  pas  faite  , mais  la  voftre.  faciem  fuan* 

Apprenez  d’un  Dieu  fuppliant  8c  adorant,  orans  & d<- 
Comme  uriut  prier.  Voua  voftre  Maiftre.  poiTibile  eft  , 
U cft  en  la  prefence  de  fon  Pere  avec  un  ad-  tranfeac  4 me’ 
mirable  rcfpe& , les.  genoux  en  terre , fes  bras  calix  ifte.  Ve- 
étendus  , prôffcrné  fur  fa  face  ; & comme  il  # 

s’eft  chargé- de  tous  les  pcchez  des  hommes  r il  yo"0,fHVfuc 
en  porte  toute  la  confufion  & l’humiliation  tu.  Matth.iG. 
fur  fon  vifage.  Docenosoia- 

Sa  confiance  pareille  à fon  humilité  , luy  fait  ro-Noftra:  uti* 
prononcer  ccdoux  nom  de  Pere  avec  autant  de  ræ  & Caufam 
tcndidTe  que  de  douleur.  Helas  / à qui  fc  plaiu-  fragiiiucis  âc 
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ïrep'dationis 
agis  humanæ. 
S.  Léo.  ferra . 
deP*Jf. 


®Ieu  fit  voir 
un  jour  à Ste 
Catherine  <le 
Cennes  plu- 
fieurs  Ecclc- 
fiafliques,  qui 
eftoient  dans 
les  flammes 
de  l'enfer , 
pour  s’eftrc 
mal  acquittez 
de  l’Office. 


Si  non  poteft 
hic  calix  tran» 
dre  nifi  bibam 
ilium,  fiat  vo- 
luntas  tua. 
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droit  un  fils  qu’à  fou  Pcre  ? Mon  Pcte  , luy  dit- 
il,  je  languis,  je  deflcichc,  je  meurs  de  tri— 
ftefle&  d’ennuy  ,ayez  pitié  de  voftre  Fils. 

Il  demande  que  Ion  calice  parte , mais  il  dé- 
claré en  mefme  temps , qu’il  eft  preft  de  rece- 
voir également  la  vie  &la  mort,  le  dény  & 
l’enterinement  de  (a  requerte. 

Enfin , plus  il  fouff’re  de  rebut , plus  il  pro- 
longe fa  prière  j & s’il  1 interrompt  par  trois 
fois , c’eft  par  un  mouvement  de  charité  qui  le 
fait  oublier  de  luy-mcûnc  pour  fonger  à la 
leureté  de  (es  Difciplcs. 

O mon  tres-doux  Jésus  , de  qui,  toutes  les 
a&ions  (ont  mes  inftru&ions  & mes  richeflcs  , 
que  je  fuis  confus  quand  je  compare  mes  priè- 
res avec  la  voftre  / Quelle  indignité,  que  je 
fois  fidiftraiedans  l’orai fon } où  vous  eftes  fi 
attentif  j glacé , où  vous  eftes  fi  fervent,  dans 
une  pofture  indécente , où  vous  eftes  à genoux  j 
fans  refpedt , où  vous  eftes  profterné  en  terre  / 
O beau  vifage  , qui  vous  imprimez  fur  la  pouf- 
fiere,  gravez -vous  fur  mon  coeur  , qui  n’cft 
ou’un  peu  de  terre  , pour  en  reformer  les  af- 
fections. Bouche  facrée  , qui  baifez  la  terre 
pour  luy  redonner  la  paix  , & y rétablir  voftre 
empire,  prenez  porte flion  de  mon  ame,  & luy 
rendez  la  tranquillité  , afin  que  mes  prières 
animées  de  l’efprit  du  Fils,  foient  agréables  an 
Perc.  ’Ainfi  foie- il. 

III.  CONSIDERATION. 

Jésus  prie,  & n’eft  pas  exaucé. 

P * IL  ne  fl  peu  poffible  que  ce  calice  paffe  fans 
“ que  je  le  boive , que  voflre  volonté  foit  faite, 
Jésus  prie,  & n’cft  pas  exaucé:  fon  Perc 
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rejette  fa  prietc  , iâns  qu’il  le  plaigne  d’un  re- 
fus qui  paroift  fi  dur  ; & moy  petic  vermilFeau 
je  murmure  lors  qu’il  ne  m’écoute  pas. 

O charité  incompreheulibîe  du  Fils  de  Dieu 
en  noftre  endroit  / Il  demande  deux  choies 
dans  fa  pricre',  l’une  pour  foy , l'autre  pour 
nous  j & ne  fes  pouvant  obtenir  toutes  deux 
enfemble , il  le  met  pour  nous  contre  luy-  mefi- 
me.  Quand  il  s’agit  d’éviter  la  mort  que  la 
narure refait , iln’aquedcs  commencemcns de 
délits  , & ne  veut  pas  cftre  exaucé.  St  pojfîble 
efi.  Mais  quand  il  s’agit  de  nous  fauver  , duft- 
il  foulfrir  la  .mort  la  plus  cruelle  , il  le  veut 
abfolumcnt.  Fiat  voluntas  tua. 

Eufansdc  l'Eglilè , écoutez  cette  parole , 5c 
apprenez  en  premier  lieu,  que  la  vrayeextafe 
de  l'oraifon  la  plus  lùblime , eft  de  fortir  de 
foy-mefmc,  pour  fc  perdre  hcureulcmenc  dans 
la  volonté  de  Dieu.  Fiat  voluntas  tua. 

Apprenez  en  fécond  lieu  , que  Dieu  écoute 
volontiers  l’oraifon  qui  prend  fes  demandes 
des  règles  éternelles.  Mais  quand  elle  les  prend 
dans  les  inclinations  de  la  nature , ou  dans  les 
defirs  du  cœur , qui  ne  font  pas  modérez , il  les 
rejette  pour  bonnes  quelles  paroilTenrj  8c  ce 
refus  n’cft  pas  tant  une  peine , qu'un  bienfait. 
Ne  vous  lemblc-t’il  pas  quelquefois  que  vous 
luttez  avec  la  bonté  de  Dieu  ? Vous  priez  , & 
il  ne  vouj  écoute  pas  : vous  penfez  voup  appro- 
cher , 5c  il  vous  repoufte  vous  faites  de  bons 
propos  , 5c  vous  tombez  un  moment  après. 
On  diroit  qu’il  prend  plailir  à contrarier  tous 
vos  defirs. 

O débonnaireté  faintement  diflimulée , qui 
affedez  une apparenre dureté,  que  vous  faites 
patoiftre  de  douceur  en  combattant  contre 
ceux  pour  qtfi  vous  combattez  i ômon  6au* 
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veut  > ruinez  eu  moy  cous  les  delns  qui  vous 
«héplailent.  N’eu  laiflez  vivre  qu'un  fcul , à 
fçavoir  de  faire  vos  volouccz  , & ne  m'eu 
départir  jamais. 

XXI.  MEDITATION. 

. POUR  £e  mesme  jour. 

Jésus  qui  eft  la  vertu  du  Pere , e fl  fortifie 
par  un  Ange  du  Ciel , 

Alors  un  Ange  du  Ciel  luy  apparue  qui  le 
forcifîoit.  S.Lhc  chxp  n. 

R E M A R QJJ  E. 

On  croit  que  l’Ange  apparut  au  Fils  de  Dieu 
• au  commencement  de  la  prière,  qu’il  fit  pour 
, la  troifiéme  fois.  Il  cft  probable  qu’il  prit  la 
forme  d’un  homme  avec  un  vifage  éclatant 
de  lumière  , mais  plein  d’un  profond  refpeét, 
pour  rendre  ce  fervice  à fonRoy,  & compa- 
tir à fes  douleurs,  autant  qu’il  enefloit  capa- 
ble. Quelques-uns  tiennent  que  c’eftoit  faine 
Michel  : les  autres  eftiment  avec  plus  de  pro- 
babilité , que  c’eftoit  faine  Gabriel.  Le  nom  de 
celuy-cy  lcmble  avoir  plus  de  rapport  à fou 
Mimfterc  , qu’on  peut  réduire  à trois  chefs. 
Le  premier  eft,  qu'il  porte  la  priere  de  Jésus 
dans  le  Ciel,  & qu’il  îa  prefente  au  Pere  Eter- 
nel , en  compagnie  de  tous  les  Efprits  bienheu- 
reux. Le  fécond  eft  , qu’il  luy  rapporte  la  vo- 
lonré  de  fon  Pere , & luy  offre  de  (a  part  le  cà- 
Jicc  de  la  mort.  Le  troifiéme  eft , qu’ri  le  for- 
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tifîc  luy  reprcientant  plufieurs  motifs  propres 
pour  foûienir  la  partie  inferieure , qui  poitoit 
toutes  nos  foibleftcs  dans  un  Ci  rude  combat. 

I.  CONSIDERATION. 

L’Ange  porte  1%  priere  de  Jésus-Christ 
au  Ciel. 


(7  i K Ange  du  Ciel  luy  apparut.  Luc  n. 

Pendant  que  Jésus  fait  l’oraifon  , tout  le 
Cielcft  en  fîlencc.  Un  des  Princes  de  fa  Cour 


porte  fa  prière  devant  le  tronc  de  Dieu.  Tous  . 
les  Efprits  bienheureux  unifient  leurs  vœux  à ^ ÀngeîTmi- 
fesdefirs  , non  qu’il  ait  befoin  de  leurs  fccours,  nirhant,  hu* 
mais  parce  qu’ils  luy  doivent  ce  refpeèfc  -,  &t  manara  vero 
comme  dans  le  defert  ils  rendirent  hommage  à confortant 
fa  Divinité , apres  qu’il  eut  vaincu  fathan  , ils 
rendirent  maintenant  ce  fcxvice  à fonhumani-  aotefcerct  o-" 
té  , après  s’eftre  vaincu  luy-mefme.  rationis  vir- 

Apprenez  l’eftime  que  vous  devez  faire  de  tus.quacenus 
la  priere , par  telle  qu'en  font  les  Anges,  & 
par  le  pouvoir  quelle  a fur  le  cœur  de  Dieu.  rous , orans 
Jamais  vous  n’eftes  plus  fortement  attaqué , Dominu»  ab 
que  lors  que  vous  elles  dans  Toraifon  : mais  Aogelo  con, 
aufli  vous  n’eftes  jamais  mieux  défendu.  La 
fureur  & la  malice  des  démons  qui  vous  acta-  * ^ 
quent , vous  oblige  à veiller  , & à vous  tenir 
m garde  : mais  la  prefcnce  des  Anges  qui  vous 
aftirte  , doit  animer  voftre  confiance,  & ré, 
veiller  voftre  ferveur. 


C’cftoit  l’Ange  Raphaè'l  qui  prefentoit  à 
Dieu  les  prières  de  Tobie,  lors  qu’il  enfeve- 
lilfoit  les  morts.  C’eftoicnt  les  Anges  qui  mon- 
toient  par  l’cchelle  de  Jacob , pour  porter  fes 
prières  vers  le  Ciel , & qui  defeendoient  pour 
iuy  apporter  les  faveurs  de  Dieu.  Ce  font  les 
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An^es  qui  prcfcntent  à Dieu  nos  oraifons  , ainff 
que  l’encens.  Ce  lotit  les  Anges  qui  nous  enlei- 
gncnt  à faire  les  volontcz  de  Dieu  , & qui  l’in- 
clinent à nous  accorder  nos  demandes. 

Souvenez-  vous  donc  à la  fin  de  vos  prières  , 
d’en  recommander  toujours  le  porc  à voftrc 
A nge  Gardien , & de  luy  dire. 

Mon  bon  Ange  > mon  fîdcle  Gardien , por- 
tez ce  Rofairc  à la  Bicnhcureufe  Vierge,  of- 
frez ce  facrifice  à mon  Dieu,  afiaifonnez  ma 
pricre  pour la  luy  rendre  agréable,  recomman- 
dez ma  pauvre  amc  à fa  mifericorde , & m’im- 
pecrcz  les  grâces  neceflaircs  pour  ma  protedio^ 
& mon  falut. 

I.  CONSIDERATION. 

L’Ange  rapporte  du  Ciel  l’ordre  du  Perd 
Eternel. 

<7  1 N Ange  du  Ciel  luy  apparut.  Luc  n. 

^ L’Ange  qui  avoic  porté  les  prières  de 
Jésus  au  Ciel,  defeend  du  Ciel , & luy  appa- 
roift  dans  le  fort  de  fa  douleur.  Qu’apporcp- 
t’il  ? qu’y  a-t’ildans  le  Calice  qu’il  luy  pre- 
fente  de  la  part  du  Pere  Eternel  ? La  Croix 
& la  mort.  Voilà  le  partage  du  Fils  de  Dieu. 
Voilà  le  voftre.  O que  ce  Calice  eft  amer  à 
boire  / Il  eft  Yray  , mais  il  vient  du  Ciel  : mais 
il  vient  de  la  main  de  Dieu,  & c’cft  un  Ange 
qui  vous  l’apporte.  Ne  craignez  point.  L’An- 
ge du  Seigneur  eft  à vos  collez , plein  de  gloire 
& de  majefte , portant  avec  luy  (à  Béatitude  , 
& vous  montrant  celle  qui  vous  attend.  Le  Pa- 
radis eft  cour  proche  de  vous.  Ilvousen  mon- 
tre le  chemin  ; & fi  vous  le  (uivez , vous  ne 
pouvez  vous  égarer.  C’eft  luy  qui  vous  conduit 

par 
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par  le  defcrt  de  xette  vie,  c'eft  luy  qui  vous 
afliftcra  à l’heure  de  la  mort.  O que  vous  luy  # 
elles  obligé/  O que  vous  devez  dire  (oigneux 
de  gagner  fou  amitié , afin  qu’il  vous  conduife 
dans  les  tabernacles  éternels. 

O mon  fidcle  Protc&eur  , mon  frere , mon 
incomparable  amy  , qui  me  donnera  que  je 
vous  trouve  à l’écart,  afin  que  je  vous  mette 
mon  cœur  entre  les  mains  pour  le  porter  à 
mq§  Jésus  ? Cher  compagnon  de  mon  voya- 
ge , ch  / ne  m’abandonnez  point , ny  à la  vie  , 
ny  à la  mort.  Pauvre  banny  que  je  fuis,  qui  ay 
le  Paradis  fi  près  de  moy , & qui  tjc  le  vois  pas , 
quand  eft-ce  que  je  verray  mon  Dieu  dans  la 
gloire  ? Quand  eft-  ce  que  vous  me  tirerez  de 
la  prifon  de  corps  ? Quand  eft-ce  que  vous 
romprez  cette  muraille,  qui  me  feparede  mon 
Sauveur?  Seigneur , montrez-moy  voftre  vi- 
làgc  , & je  feray  fauvé. 

Mittere  dignare  fancium  Angelum  de  cœlis  qui 
nos  foveat , frotegat , vifitet , atque  deftndat. 

III.  CONSIDERATION. 

L’Ange  fortifie  J £ s u s. 


<7  J N Ange  du  Ciel  luy  apparut , qui  le  fer- 
v-/  tifioit. 

Quelle  eft  cette  operation  rue, .eilleuje  * Aim[„ri,nt 
i Ange,,  qui  fortifie  le  fils  de  Dieu  dans  la  de-  duâus  Angc- 
faillance  3 que  peut- il  dire,  que  peut- il  faire  lus  dicebaiad 
pour  luy  donner  delà  force?  peut-il  éclairer  ip^m,  glorifi- 
ée»0 efpnt  ? Ü uny  à la  force  des  lumières. 

Peut-il  fortifier  fa  volonté  ? elle  eft  unie  au  fludio  3cmira- 
principe  de  la  grâce.  Que  fait-il  donc  ? Il  lyy  culeiâ  aâione 
représente  les  motifs  lênfibles  , capables  de  confilientem, 
foiieenir  la  partie  inferieure , qui  eft  preffée  de  |“tV'  ^ 
il.  Partie.  O * 
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efldcminium  douleur.  Il  luy  montre  la  neceflîté  de  la 
uiacâjd'ojcn-  paffton  & ja  gloire  qu’il  en  recevra,  le  boir 
riti.'do . S.Epi,  plauir  de  Ion  Pcre,  le  fruit  qu  en  retireront 
fhatt.  Anchor.  les  Elus.  Il  loue  fon  courage  , il  admire  fa 
citât  locum  confiance,  qui  cft  la  plus  belle  maniéré  d’ani» 
Deuur.c.  mer  un  cœur  genereux-  C’eftàvous,  luy  dit- 
ilium  omnej  » » qu  appartient  la  gloire  , la  puiffancc , Sc 
AngeliDii.  l’Empire  de  l’Univers.  Vous  méritez  par  cette 
Le  propre  des  a«^ion  gloriculè  de  regnerfur  tous  les  cœurs- 
A?-gcs  eft  de  _l -Ange  luy  dit  toutes  ces  choies  avec  un  grand 
dans  les afflic-  refped , & Jésus  1 écouté  avec  une  profonde 
lions-  L’Ange  humilité. 

confolaDaniel  o mon  Seigneur  ! la  force  a-t’elle  befoin 
dans  la  foffe  d’eftre  fortifiée , & la  puilTauce  du  Créateur 

&.  Pierre  dans  ® cftre  fouftenue  par  la  créature? 
fa  prifon.  Mon  fils  j je  vous  a y créé  par  ma  puilïànce  , 
s.  François  mais  jc  Vous  ay  racheté  par  mes  foiblelfcs- 

fa 1 nu  firy»e ar  ^ vo*r  ma  ^orcc  CU  vous  t'rant 

dun  An^gc!  néant  : mais  i’ay  porté  yos  infirmitez  pour 
Sainte  Gaihe-  vous  dégager  de  l’enfer, 
aine  fut  fou-  Apprenez  à vous  fupporter  vous-mefme 
vent  fortifiée  vos  £0iblcfles  & dans  vos  découragemens. 

dans  fes  pa-  -Apprenez  a recevoir  avis  d un  moindre  que 

moifons  fc  vous.  Apprenez  à vous  confolcr  dans  vos  dé- 

défaillances.  trèfles.  Car  fi  les  hommes  vous  manquent, 

Saintlgnace  » i«envojray  p]uft0ftun  Ange  du  Ciel  j.  je  vien- 

Mantcfe  dans  \ rb  J 

fes  maladies.  dray  p'uftoll  moy-mefmc  pour  vous  rendre- 

sainte  Aide-  ce  bon  office.  Recourez  donc  à moy  dans  vos 
■onde  dans  douleurs.  Adreflez-vous  à l’Ange  que  je  vous 
a?  ^onn^*  Une  feule  in0)irat,on  que  je  verfe- 
k)ti«ur°acc.  ra7  Par  f°n  moyeu  au  rond  de  voftre  cœur , 
’ «aimera  voftre  intérieur- 


Jte  mjlre  S.Jtfut-Cbrijl.  l() 
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XXII.  MEDITATION. 

POUR  LE  VENDREDY. 

' 

Jîsus  fouffre  une  extrême  détrejfe  qtti  U 
fait  tomber  dans  l'agonie. 

Itfaâus  inagoniâ  prolixius  orabat.  Luc i 

"Et  fc  trouvant  dans  l’agonie  , il  prolongeoit  fou 
or  ai  [on. 

REM  ARQUE. 

On  diftingue  trois  fortes  d’agonie.  La  pre* 
mierc  eft  des  malades , qui  eftant  à l'extrémité 
fentent  une  extrême  apprehenfion  de  la  mort , 
ibit  à caufe  de  la  répugnance  de  la  nature , qui 
ne  quitte  la  vie  qu’avec  peine  , foit  à caufe  des 
jugemens  de  Dieu , & de  l’incertitude  de  ce 
qui  leur  doit  arriver  après  la  mort.  La  fécondé 
eft  des  cfprits  foibles  , qui  ont  peine  à fe  rc- 
foudre  dans  les  diffieukez  qui  leur  furvicn- 
nent , chaque  raifon  qui  fe  prefentç  les  empor- 
tant Sc  leur  failant  changer  d’avis  j ce  qui  les 
gêne  fuxieufement , & leur  fait  fouifrir  un  ex- 
trême tourment.  La  troifiéme  eft  des  perfonnee 
couragcufes  , qui  fe  furmontenc  par  vertu  dans 
des  chofes  les  plus  contraires  à leur  fens  & à 
leur  inclination  naturelle.  Telle  eft  l’agonie 
du  Fils  de  Dieu , qui  ne  vient  point  de  l’irrefo- 
lution  d’un  efprit  foible  , ny  de  la  crainte  des 
jugemens  de  Dieu,  ny  de  ce  qui  devoir  arriver 
après  là  mort  à l’égard  de  faperfonpe  , .ce  fpaç 

O ij 
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des  defauts  dont  il  n'eitoit  pas  capable , mais  de 
l’extrême  répugnance  de  la  partie  inferieure 
aux  tourmens  & à la  mort,  qu’il  combat  par 
la  force  de  ton  courage  & de  fon  amour. 

4. 

I.  CONSIDERATION. 

- \ 

Jésus  fouffre  une  extrême  détrefle  apres  la 
vifite  de  l’Ange. 


fCS  TANT  dans  l' agonit  H prolongeait  fa 
prière. 

; Jésus  tire  du  renfort  de  la  parole  de  l’An- 
ge , mais  il  n’en  reçoit  point  de  confoJation 
lenfible,  ny  de  foulagemeot  dans  fes  peines. 
Son  humilité  accepte  l’un  , pour  nous  appren- 
dre à craindre  noltrc  foiblefle  : mais  fà  chari- 
té refufe  l’autre  , pour  nous  montrer  qu’on 
peut  avoir  de  la  force  fans  avoir  du  gouft , & 
demeurer  ferme  dans  le  fervice  de  Dieu , quoy 
qu’on  n’y  fente  point  de  icadreflè  ny  de  dou- 
ceur. 

C’cft  ainfî  que  Jésus  inftraic  les  forts  & 
les  foiblcs  -,  les  uns  en  prenant  de  nouvelles 
forces  d’enhaut  -,  les  autres  en  redoublant  fa 


peine,  & fe  privant  de  toute  confolation  (enfî- 
blc.  Car  bien  Joind’cftre  foulage,  fa  douleur 
s’augmente  jufqu’à  un  point  dedetreffe,  qui 
paffe  tout  ce  qu’on  peut  iouffirir  à la  mort.  Son 
cœur  fe  fentant  prelfé  plus  que  jamais  de 
crainte  , de  triftefle  , de  confuûon  & d’ennuy, 
cherche  à (émettre  au  large,  mais  ne  trouve 
point  d’iflue* , de  quelque  codé  qu’il  fe  tourne , 
il  ne  voit  que  des  objets  de  douleur.  S'il  regar- 
de fon  Perc  , fa  colere  l’effraye  : s’il  envifage 
fa  raere , il  eft  faifi  de  compalfion  : s’il  con- 
fidcrc  la  Croix,  elle  luy  fait  horreurs  en  un 
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mox  , rien  ne  Je  c on  foie  , tout  luy  fait  peine. 

O j esus  , l’exemple  des  forts,  apprenez-moy 
à vous  fervir  fansconfolation  & fansgouft.  O 
la  force  desfoibles,  apprenez- moy  à faite  un 
bon  ufage  de  la  joye  & de  la  confolation  que 
Vous  m’avez  acquilc  par  vos  douleurs. 

II.  CONSIDERATION. 


Cette  détreffe  le  met  à l’agonie. 


T?  A C TV  S in  agoni»  frolixius  or  abat. 
■*  Lucac  îx. 

Jésus  dans  Ion  extrême  detrefle  eft  a deux 
genoux  , comme  un  pauvre  criminel  qui  at- 
tend l’arrcft  de  fa  mort  , & qui  tâche  d’en 
adoucir  la  rigueur.  Il  fc  met  dans  la  pofture 
du  monde  la  plus  pitoyable , pour  fléchir  la  ju- 
ftice  de  fon  Perc  -,  & comme  il  la  voit  inexo- 
rable , fçachanc  qu’il  faut  mourir  , fon  cœur 
terriblement  allarmé  & épouvanté  de  la  mul- 
titude effroyable  des  maux  qui  luy  font  repre- 
fentez , fe  fend  comme  en  deux  parts,  dont 
l’une  refuit  la  mort  avec  horreur , & l'autre  la 
veut  avec  une  refolution  invincible.  L’une 
tremble  fous  les  fléaux  de  la  colère  de  Dieu  , 
l’autre  les  regarde  avec  refped  & les  accepte. 
L’une  craint  les  tourmens,  l’autre  les  délire. 
Chacun  le  tire  de  fon  cofté  avec  tant  de  vio- 
lence , qu’il  tombe  fous  les  coups , & louffre 
des  convulfions  mortelles , ne  voyant  rien  qui 
ne  luy  foir  un  cruel  martyre  jufques  à luy- mê- 
me: car  il  fait  des  efforts  furfoy  qui  font  gé- 
mir & défaillir  toute  la  nature , & qui  la  fc- 
roient  cent  fois  mourir  , s’il  ne  la  foûtenoit 
par  fa  puiffanec  infinie. 

O mon  Sauveur , apprenez  moy  à me  vain- 


Erat  ifta  ag®a 
nia  reluftatio 
fenfuaüiatis 
mortem  hor- 
remis , fie  ra- 
tionh  ipfam 
acceptants  » 
quia  virtute 
diviwâ  ut  quç. 
liber  pars  per- 
mittrbatur 
agere  bc  pari 
quod  pro- 
prium  erar. 
Lyranus  in 
x.  ti.  Luc*. 
Vide  S.Bono * 

voit,  ibidem, 
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ï^ro  juflitiâ 
ügonizare  pro 
anima  tuâ  , bc 
ufque  ad  mar- 
ïem  certa  pro 
juflitiâ. 

Eccl.  4.  M?» 
Ut  gratii  Dei 
pro  omnibus  , 
juflaret  mor- 

fem.  Htb.1.9. 


Subîimem  a<l- 
mirabilis  Phi- 
lofophias  vir* 
lutcm  t radi- 
ait Dominus , 
cum  cxemplo 
nos  doccac 
etiam  natura 
horrore  pcr- 
culfîac  rcni- 
-tenre  efTc  Dtft 
fequendum. 

S.  Chrjf.  hem. 
$4 •»#  Matth. 
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cre  moy  me  (me  , & à combattre  conftammenf 
jufqu’à  l’extremitc  pour  la  gloire  de  voftre 
nom , & pour  le  falut  de  mou  ame.  Quelque 
effort  que  je  faffe  pour  relifter  a mes  pallions  f 
& furmonter  mes  dégoûts  & mes  répugnan- 
ces j ce  n’cft  rien  à l’égal  de  voftre  agonie.^  O 
que  je  vous  fuis  obligé  d’avoir  voulu  goûter 
l’amertume  de  la  mort  toute  pure , pour  m en 
adoucir  le  fentiment.  Faites  > je  vous  prie , par 
voftre  grâce,  que  ma  vie  foit  un  combat  per- 
pétuel contre  la  nature , & ma  mort  une  vi- 
ctoire , qui  (oit  fuivic  d’un  glorieux  triomphe 
dans  le  Ciel. 


III.  CONSIDERATION. 

♦ 

Son  agonie  ne  l’empefchcpas  de  prolonger  & 
priere  avec  plus  d’application  & de  ferveur. 


ET  fait  us  in  agent*  prolixitts  or  abat. 

Jjssirs  ne  quitte  point  la  priere  , quoy 

3u’il  foit  de  fol  é par  deffus  tout  ce  qui  fe  peut 
ire  : au  contraire , il  la  prolonge  avec  plus 
d’application  & de  ferveur.  Il  nous  enfeigne 
par  là  un  fecret  d’une  admirable  lagelfe  , à Iça- 
voir  que  pour  vaincre  noftrc  ennuy  il  faut 
prier , &pour  prier  il  faut  vaincre  I’ennuy  qui 
nous  vient  dans  la  prière.  H eft  dans  l’agonie , 
pour  nous  apprendre  , comme  dit  faint  Chry- 
foftome , qu'il  faut  fuivre  Dieu  malgré  toutes 
les  répugnances  de  la  propre  volonté.  Il  per-, 
feverc  dans  la  prière  pour  nous  dite  qu’il  faut 
prier  inftamment  pour  vaincre  nos  repunan- 
ccs. 

O mon  Sauveur , apprenez-moy  à faire  vos 
volontez  aux  dépens  de  la  mienne  , & à per- 
feverer  dans  la  prière  jufques  à ce  que  je  lente 
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de  nofire  S.  Jefus-Cbrifi,  i4f 
>non  intérieur  le  caimer , ma  rcfillance  mou- 
rir , & ma  voloutc  fe  Ibumetrre  à celle  de  vô- 
tre Pcre  pour  foufFtir  tout  ce  qu’il  luy  plaira  ,, 
& luy  donner  un  plein  pouvoir  fur  ma  vie  6c 
fur  ma  mort , fur  mon  corps  & fur  mon  amc , 
& fur  tout  ce  qui  me  peut  appartenir , foit  dans 
le  temps  ou  dans  l’cternité.  Amen. 


XXIII.  MEDITATION. 


POURLE  MESME  JOUR. 

Jésus  ftte  dam  fort  agonie  me  futur 
de  fang. 

Et  fa&us  eft  fudor  fîcut  guttæ  fanguini# 
dccurrcncis  in  terram.  Luc».  »i. 


Il  luy  prit  une  futur  qui  eftoit  comme  de  groffes 
gouttes  de  fang  qui  découloit  fur  la  terre. 

R E M A R QJJ  E. 

TheophilaElu» 

Theophila&c  a crû  que  la  fueur  du  Fils  de 
Dieu  n cltoir  pas  une  vraye  lueur  de  lang  r mais  „£  D, 
les  faints  Peres  ont  efté  de  tout  temps  d’un  avis  Si  quis  nega- 
contraire , faint  Cypricn , faint  Athanafc,  faint  vcrit.  verum  _ 
Jcrôme  , faint  Auguftin  , faint  Jean  Damaf- 
cene  , faint  Anfelmc  , faint  Bernard  , & tous  fumpfit , fan- 
les  Interprètes  de  faint  Luc  , qui  aflurent  que  guinem fudaf. 
Jésus  Christ  fua  véritablement  du  fang.  fe  anathsma 
Sueur  univcrfclle,  fueur  miraculeufe  , fueur  *}}"  -Ath*”*- 
royftericufe,  fueur  prccicufc  & falutairc.  sZ'oTmtnfi! 

i .BiHi.jiit.il 
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Non  folum  o- 
culis  fed  qua- 
fi  omnibus 
mcmbris  Hc- 
vifle  Videtur , 
ut  totum  cor- 
pus ejusquod 
cft  Ecclcfia  : 
totius  lachry- 
mis  corpcris 
purgaretur. 

S.  /Sera,  firm 
Dam.  in  Rn- 
viu , Tulmar. 

Orans  cum 
fudorc  fan- 
guinco  Jcfus 
Chriftus,  fi- 
gnificabat  de 
tero  corpoxe 
quod  eftEccle- 
iïa  cmanatu- 
ras  martyrum 
Padiones. 
S.Aur.  in  lib. 
fem.jent.  68. 
Sieut  aijuacf- 
fufus  fum , K 
difpcrfa  funt 
eninia  ofla 
tnca.  Faâum 
eft  cor  meutn 
tauq  latn  cera 
liquefcens  iu 
media  ventri* 
msi.S./uflinut 
ülui  prophète 
vaticinium 
impLetum  ait 
in  ma  ut  oliva- 
rum  dial,  cnm 
T ry  phone* 


&>$  Méditations  fur  la  Tajfiori 

I.  CONSIDERATION. 

La  Tueur  de  J b s u s fut  univerfèlfc. 

'O  A CT  V S efl  fudor  fient  guttA  fanguinis 
* decurrentis  in  terrain. 

V oicy  le  fécond  Adam  , qui  Te  condamne  luy- 
mefme,  non  feulement  à la  Tueur  de  Ton  vifage, 
mais  de  tout  Ton  corps.  Eh  , Seigneur  i pour- 
quoy  une  Tueur  fi  abondante  î II  veut  en  faire 
un  deluge  univerfel  pour  noyer  tous  nos.  pé- 
chez. 1 1 verfe  des  fleurs , non  feulement  de  fes 
yeux  , mais  encore  de  tous  fes  membres , pour  pu- 
rifier tout  le  corps  myjlique  de'  fon  Eglife , par  les 
larmes  qu'il  répand  de  tout  fon  corps.  La  voix  de 
nos  pechez  crioit  vengeance  par  toute  la  terre, 
il  ouvre  toutes  les  portes  de  Ton  corps  comme 
autant  de  bouches  pour  demander  mifcricor- 
de.  Noftre  malice  cflant  ficxcefïive  il  falloir 
que  la  fàtisfa&ion  fuft  abondante.  Copiofa 
apud  eum  redemptio. 

Enfin  l’Eglifc  devoir  verfèrle  fâng  des  Mar- 
tyrs de  toutes  les  parties  de  Ton  corps  : 5e  ja- 
mais elle  ne  l’cuft  pû  faire , s’il  n’cuft  première- 
ment verfé  le  ficn  de  tous  fes  membres. 

O très-  prodigue  Rédempteur,  vous  Tuez  juf- 
qu’au  Tang  pour  mon  fàlut,  & je  refais  la  moin- 
dre peine  pour  voftre  fervicc.  Vous  tirez  le  fang 
de  toutes  les  veines  de  vôtre  corps,  & je  nepuis 
cirer  une  larme  de  mes  yeux.  O ccndrcile  de 
mon  Sauveur  , qui  scpanchc  comme  l’eau  pour 
laver  la  telle  de  mon  ame.  O dureté  de  mon 
cœur,  qui  demeure  Tec  comme  un  rocher.  Une 
goutte  d’eau  cave  la  pierre  : & les  gouttes  de 
voftre  Tang  qui  tombent  Tur  moy  avec  tant 
d'effort , ne  me  peuvent  brifer  ny  ramollir. 

II.CON- 
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II.  CONSIDERATION. 

Supernatura- 

La  fucur  de  Jésus  fut  miraculcufe.  eJfrufa2ng"i* 

profuiore  exi- 

1H  ACT  V S eft  fudor  fient  gutte.  fanguinis  »er.  Lyrxnus. 
J-  decurrentis  in  terram.  Contra  natu- 

Ange  confolateur,  qui  fuftes  témoin  de  ce 
miracle,  apprenez-moy  la  caufe  d’un  effet  fi  Bedxin  Lue. 
merveilleux.  Ccite  fueur  n’eft  elle  pas  contre  « lib.s.to.  s- 
la  nature , n’eft-  elle  pas  par  défias  les  forces  de  Stt  ,lor*ra  ’n* 
la  nature  î n’eft- ce  pas  un  miracle  quelle  l’ait  ^audebit" 
pu  porter  fans  fc  détruire  ? dite,- moy  donc  à deputare, quia 
qui  je  fuis  redevable  de  ce  fang,  donc  Jésus  fle  contra  11a- 
«ft  fi  liberal  & fi  prodigue  ? turam  eft  fu« 

Vous  le  devez  en  premier  lieu  aux  foiblcfles  neefnfir* 
amoureufes  de  fon  Corps  , qui  eft  tout  épuifé  mita:  eft.quod 
par  la  grandeur  de  fes  fouffranccs  : car  il  eft  poceftas  non 
dans  une  fi  extrême  débilité  ou  défaillance  , fcrundum  m- 
qu’il  jette  au  lieu  de  fueur  le  fang  tout  pur.  O [udînem  "dfic 
la  force  des  foibles  / qu’eft  devenue  voftrc  s.  HiUrins  l. 
vertu  ? 61e  bras  du  Tout  puiflant , qui  vous  a to  de  Triait. 
ainfi  affoibly , & defarmé , finon  vous*mefmc  i inulUgendus 
Vous  faites  dcsmiracles  pour  fouffrir,  & vous 
en  faites  pour  témoigner  vos  fouffrances.  volwn ariÂM*. 

Sccondcmeut , vous  le  devez  à la  force  de  Ion  malt  no»  fu. 
amour , dont  l’ardeur  s’oppofant  à la  crainte  , Ÿra  nxturvn. 
& aux  frayeurs  de  la  mort , allume  tous  les  efi* 
prits  , enflâme  toute  la  mafle  du  fang  , 8c  le  ftum  *X«Tmâ- 
üibtilifc  tellement,  qu’il  s’exhale  pas  tous  les  enitudo  pafw 

fores , comme  la  fueur  coule  aux  malades  dans  "onum  pel!« 
accès  d’un  fièvre  ardente.  ^ ^"“«kdk 

En  croifiémc  lieu , vous  en  eftes  obligé  à la  g^j  aüquid 
grandeur  de  fon  courage  , 8c  à l’effort  qu’il  fanguinis  de- 
fait  pour  vaincre  fes  répugnances , & combat-  %'eritc  f“do- 
tre  l’cnnuy  que  Iuy  caufcnc  vos  infidelitez , & rJ“J  ®*tem* 

n.  'aJ  / -rC  M * Caiet.lHC.l'.. 

voftre  extrême  mcconnoiiiancc.  ^4  Rtftri 

1 1.  Partie.  P 


Digitized  by  Google 


ijo  ' Méditations  fur  U Pajfton 

Malionat.  in  Lnfîn  , vous  le  devez  à la  mi(cricorde,  qui  a 
c.  16.  Mat  h.  vou]u  fc  charger  de  vos  mileres,  & porter  le 
U ™vm/l&Vrâ  P°^s  co^erc  Dieu  irrité  contre  vous. 
bujium  audi - Il  y a des  ferpens  donc  la  morfure  fait  couler 
ta  mortis  fen » tout  le  fang  des  veines.  O quelles  venimeufes 
untià  jaugui-  feleflures , que  celles  de  nospechez,  qui  tirent 
nt»i  [ndafle  tanCxje  fang  de  tous  les  vailleaux  de  fon  Corps, 
Adrixnuj  /y-  que  la  terre  en  eft  baignée  coût  a 1 entour  î O 
„ius  décrirai-  qu’il eft  vray  , mon  Sauveur , que  vos  miferi- 
rïhus  c.  10.  COrdes  furpafient  toutes  vos  œuvres  : elles  cm- 
au  auemdam  pj0yCnt  votre  toute-  puiflancc  pour  forcer  tou- 

wlem  diego  e-  te  la  nature  : & neanmoins , o prodige  l elles  ne 
forum,  accepta  peuvent  vaincre  noftrc  ingratitude. 

mortis  ftnttn - 

ri<t  repente  totum  unâ  r.ottc  incanuijfe  , ideoqut  vitâ  don  arum  . quoi 
tnortem  }am  expertus  effe  cenftretur  aiunt  Mtdici  eos  qui  k ferptnte  tii-, 
rturrlm  fini  ruiner  an  , finguintm  fudare . 

III.  CONSIDERATION. 


La  fucur  de  J b sus  eft  myftcricufc. 


Anguftias  cor- 
dis  tui  dulcif- 
fimi  indicabat 
(udor  ille  faa- 

gtiineu5,quio- 
iaiionis  tem- 
pote  de  fanc- 
tilTùvâ  carne 
ni  in  terram 
gututim  de 
curr  bst. 

S Arfclinus  in 
fptcU.  Æxvtag. 


/I  V A R E rubrum  eft  indûment um  tuum,  & 
veftimenta  tua  fi  eut  cxlcantium  in  torculxri? 
If.  6j.  D’où  vient  que  voftrc  tunique  eft  toute 
rouge  de  fang',  & que  vos  habillcmens  font, 
comme  ceux  des  vendangeurs , qui  foulent  la 
vendange  dans  le  prefloir  ? 

Cette  pluye  miraculcufe  de  fang  eft  un  prodi- 
ge qui  cftonne  les  efprits  mefmes  Angéliques  ; 
mais  c’eft  encore  un  myflere  qui  nous  inftruit , 
& nous  apprend  de  grandes  chofes. 

C’eft  un  ligne  d’un  grand  combat , & d’une 
glorieufe  vidoirc  , ligne  de  l’exccs  de  fon 
amour,  de  Ion  zcle  , & de  fa  douleur.  O quel 
effort  il  fait  tur  la  nacure  , puis  qu’il  en  lue 
jufqucs  au  fang/  ô quelle  ardeur  d’amour  , qui 
fait  diftillcr  cette  première  myrrhe  i ô quel 
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deftr  du  falut  des  hommes , & de  la  gloire  de 
ion  Pere  , qui  prévient  la  cruauté  des  bour- 
reaux , & fait  un  facrtfîce  volontaiie  de  Ta 
vie  & de  Ton  (àng  ? Que  l’orage  eft  grand 
dans  le  cœur  de  Jésus,  puis  que  les  flots  de 
fou  fang  innondent  toutes  les  parties  de  Ton 
Corps/  s’il  en  eaft  pu  verfer  autant  qu’il  cn- 
duroic  de  tourmens,  il  euft  noyé  tout  l’Uni- 
vers.  Oquecçttc  Ikeur  acculera  un  jour  nô- 
tre parefle  , nous  qui  ne  voudrions  pas  perdre 
un  point  de  nos  aifes  pendant  qu’il  îouiFrc 
pour  nous  l’extrémité  de  tous  les  maux.  Sain- 
te Lutgarde  doutant  une  nuit  fi  elle  devoit 
aller  à Matines , parce  qu’elle  fc  trouvott  tou- 
te trempée  de  Tueur,  ôc  accablée  de  foibieflé, 
noftre  Seigneur  luy  apparue  Tuant  le  fang  ôc 
l'eau  , & luy  reprocha  Ton  peu  de  courage  , 
diTant , qu’il  n’avoit  pas  laifle  d aller  pour  l’a- 
mour d’elle  au  Calvaire,  quoy  qu’il  fuit  tout 
trempé  de  Ton  Tang  / O quel  éperon  pour  une 
amc  Toiblc  & languiflautc  / '• 

IV.  CONSIDERATION. 

La  Tueur  de  J e sus  eft  prccieuTe  & (alutairc. 

/J  V I S eft  ifte  qui  venit  de  Edom  , tinftit 
vefttbus  de  Bofra  ? ifte  formofus  in  ftjld 
fuâ  grudiens  in  multitudine  fenitudinis  fut, 

IT.  f.  I. 

Venez  à la  fontaine  de  vie , vous  qui  eftes  al- 
térez & fatiguez.  Venez -y  pauvres,  venez- y 
malades , venez-  y tous  , vous  qui  avez  Toif  du 
fouverain  bien.  Ne  perdez  pas  un  làng  f\  pré- 
cieux , qui  h’eft  répandu  que  pour  vous, 

J K sus  le  verfe  premièrement  pour  vous 
mcrit  ex  des  grâces  abondantes  dans  vos  der- 

m ’ p »j 


Effufum  eft 
in  terra  jecur 
meura.  7trem. 
Jecur  amoris 
afF  û imqwe 
rcceptaculura 
ait.  S.  Ifii. 

Et  etiam  effi- 
ci  ta  fanguinis 
fenfus  igitur 
eft  prse  amore 
fanguii  meut 
cfFafus  eft  tara 
largo  inaorc. 


lias,  n «. 
ninu?  acutre, 
fuavilfima*  il. 
las  guttas  ïam- 
be , noli  dor- 
mire  cuni  Pe* 
tro,5.  A/ift’m, 
Eclc'«1;  utn 
faluufcrijcfu, 
cuius  nomen 
eft  üleum  ef- 
fufuna.  Quid 
tibi  cura  aquâ. 
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fi  visrecipere  nicrcs  agonies.  Souvenez-  vous  donc  fouven't 
fanitatem , ec-  <je  ja  gcnnc  J & jc  priez  qu'il  vous  affilie  dans 

raifaiccrVz  ce  combat , à l’exemple  de  faint  Charles  Bor- 
inquo  tonul-  romée,  qui  ayant  eu  durant  là  vie  une  liaifon 
lus  prohibe?  étroite  à ce  myftere , rendit  fon  amc  bienheli- 
bapnfari.  feufe  en  regardant  un  tableau  qui  repreléntoie 
* ÎS’ Itm’  lc  Ms  àc  Dieu  dans  fon  agonie. 

£ffufus  efl  En  fécond  lieu,  il  lc  verfe  pour  vousmeri- 
fanguis  medi-  ter  la  contrition  & l’efprit  de  pcnitence.  Sa 
& fueur  cft  une  crilc  favorable  à vôtre  falut.  C’eft 

mentun  Phre.  un  dclugc Pour  noycr  vos  crimes,  une  faigncc 
net  ici. S.  >1  «g.  pour  guenr  vqs  maladies.  Il  pleure  pour  vous 
infoAH. tr-i donner  exemple}  & comme  fi  ce  n’eftoit  pas 
Picuofus  ills  a(fez  p]curer  vos  fautes  avec  deux  yeux  , il 

fu^virtutedi*  5CB  k*c  autant  qu’il  a de  pores  dans  fon 
tilfimus.ur  ve-  Corps  , pour  donner  des  larmes  de  fang. 
lut  quoddam  Enfin , il  verfe  le  fang  pour  vous  animer  au 
diluvium  fa-  combat  COntrc  la  chair  & le  fang.  Sçavcz-vous 
bien  pourquoy  vous  elles  fi  lâche  & timide  au 
fcrvice  de  Dieu , vous  ne  penfez  pas  allez  fou- 
vent  à l’agonie  de  Jésus. 

. O mon  Sauveur , qui  figncz  voftre  mort  de 

\ i^Capior*  v°ftrc  ^ang  P^r  me  redonner  la  vie , ne  per- 
lai tient  re-  mettez  pas  qîrc  cette  prccicufe  liqueur  coule 
demptio.  inutilement  pour  moy.  Faites  - la  couler  ftir 
ln  hoc  teexer.  mon  amc  p0ur  pUnfjcr  fur  ma  volonté  pour 

tis  cculos  in  romPrc  » dureté , lur  mes  pallions  pour  les 
Dei  tui  fan-  régler , & fur  mes  playes  pour  les  guérir. 

guinolentaro 

SalTioncm , & te  ad  magna  urgeri  fendes  , pognas , Sc  morrem  non 
efugies , fed  magis  puâtes.  Truncif.  Qutirejmuis , tm-  J ■ de  Jkcri  vul- 
ntr.  Çhrifii  lib>  *•  c.  1.  feSt.  1 1. 


latare  oibem 
terrarum  à 
fuis  fordibus 
txpurgaret. 
Caflitdorut  in 
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XXIV.  MEDITATION. 

POUR  LE  SAMEDY. 

Jésus  vifite  par  trois  fois  fes  Apoflres 
fendant  fon  oraifon  3 & ies  trouvant 
endormis  il  les  reprend  avec  une  gran - 
de  douceur. 

II  vint  à eux  & les  trouva  dormans , & il  dit 'à 
Pierre  i Simon , vous  dormez.  N’avcz-vous 
pu  feulement  veiller  une  heure  ? Veillez  SC 
priez , afin  que  vous  n’entriez  point  en  tenta- 
tion : L’efprir  cft  prompt , mais  la  chair  cft 
foible.  Puis  il  s’en  alla  pour  la  fécondé  fois 
faire  la  mefme  prière.  Et  eflant  retourné  il 
les  trouva  encore  dormans  : car  ils  avoient  les 
yeux  chargez , & ils  ne  fçavoicnc  que  luy 
répondre.  Enfin  il  revint  pour  la  croifiéme 
fois,  & leur  dit  .'dormez  maintenant,  & vous 
xepofez.  Mure  14.  v.  37. 3 8 . j ÿ.  40. 

I.  CONSIDERATION. 

J s s u s trouve  fes  Apoflres  dormans. 

J MON  dormis  non  potuifii  and  bord  vigi- 
lare  i Mar.  14.  Quoy  Simon,  vous  dormez  î 
avez-vous  pû  feulement  veiller  une  heure  î 
Judas  veille  , les  ennemis  de  J s s u s font 

en  a£t;'on  & les  Apoflres  s’endorment.  Ou 

P iij 
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paife  les  nuits  dans  le  jeu  , dans  le  bal , dans  le 
travail , pour  fatisfairc  à fa  paflion  : & pour 
Dieu  chacun  s’exeufe  , chacun  craint  de  fc 
morfondre.  „ , . , 

. On  dort  dans  la  pricre  > pendant  qtïe  tout  le 
Ciel  nous  regarde. 

On  dort  dans  la  tentation,  pendant  que  nos 
ennemis  font  voler  leurs  flèches  autour  de 
nous  , & nous  portent  à toute  heure  des  coups 
mortels.  On  dort  dans  le  péché,  & dans  les 
mauvaifes  habitudes,  comme  Jonas  au  fond 
du  vaifleau  , pendant  que  la  tempefte  nous  bac , 
& que  la  mer  s’apprefte  à nous  engloutir  dans 
fes  flots.  Enfin , on  dort  dans  les  plus  impor- 
tantes adionsde  fon  devoir,  fans  confiderçr 
ny  le  tort  qu’on  fe  fait , ny  le  préjudice  que  le 
public  en  reçoit. 

O que  ce  fommeil  afflige  le  Fils  de  Dieu  > 

Îui  veille  avec  tant  de  foin  fur  nous/  ô qu’il  a 
ujet  de  nous  dire  : Qutd  dormitist  fie  non  $o- 
luç.  21.  tuiftis  un  à.  horâ  vigtlare  mecum  ? 

Pafteurs  à qui  j'ay  confie  le  foin  des  âmes, 
qui  font  le  prix  de  mon  fang , pourquoy  dor- 
. tnez.-'vous  ? Pou rquoy  les  lai flez  vous  fans  pâ- 
ture, fans  corre&ion , fans  inftrudtion  , fans 
icfidencc,  fanszele  , pour  chercher  vos  plai- 
firs  & contenter  voftre  ambition  , fans  vous 
fouvenir  du  compte  exadt  que  vous  en  devez 
rendre  un  jour.  v 

Grands  du  monde,  que  j’ay  établis  dans  les 
Provinces , dans  les  Villes  , & dans  les  Etats , 
pour  gouverner  vos  vâffaux  & vos  fujets  félon 
la  juftice,  Pourquoy  dorm:z,  vous  t Pourquoy 
fermez- vous  les  yeux  à tant  de  defordres  > 
Pourquoy  fouffrez  - vous  tant  d’injuftices, 
d’opprclfions , de  brigandages  , d’impictcz  & 
de  débauches  ? ■ . . 
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Pcrcs  de  famille,  quiches  refponfables  de 
tous  les  péchez  qui  (è  commettent  dans  vos 
maifons  , Pourquoy  dormez-vous  ï Pourquoy 
négligez  - vous  vos  domeftiques  ? Pourquoy 
flattez-vous  vos  enfans  ? Pourquoy  ne,  rom- 
pez-vous  pas  par  la  crainte  de  mes  jugemens, 
ce  fomnieil  mortel , qui  vous  conduit  aux  por- 
tes de  l’enfer. 

Ame  Chrefticnne,  qui  que  vous  foyez,  qui 
devez  veiller  fur  vos  pallions , fur  vos  penfees 
& fur  vos  déportemens , Pourquoy  dormez-vous? 
Pourquoy  ne  confiderez- vous  pas  l'importance 
de  voltrc  falut , qui  m’a  faitdefcendrcdu  Ciel, 
prier , jeûner , veiller , fucr  le  fang  & l’eau , 8C 
mourir  dans  la  Croix  ? Pourquoy  demeurez- 
vous  ainfi  dans  l’indevotion  , dans  la  parefle  , 
dans  l'oubly  > dans  le  mépris  d’une  affaire  fî  fe- 
rieufe  î Vous  donnez  les  jours  & les  années  en- 
tières aux  vanitez  du  monde  , aux  procès , aux 
intrigues , au  jeu,  & aux  divertiffemens  : Pour- 
quoy refufez-  vous  un  moment  à mon  fervice  , 
& à ce  qui  regarde  l’éternité  î Pourquoy  n’em- 
ployez-vous pas  un  quart  d'heure  tous  les  jours 
a méditer  dans  la  lumière  du  Ciel , fur  les  obli- 
gations de  voftre  cftat  î 

O mon  Seigneur  j 
de  fi  juftcs-rcprochcs. 
pour  mon  exculè , & le  mcnce  pour 
fe.  Faites-moy  mifericordc. 


:ur , je  ne  fçay  que  répondre  à Ignorabtnt 
ches.  Je  n ay  que  la  confufion  qil,d  refpos- 
: , & le  fîlcnce  pour  ma  defen-  ®ercm  C1* 


II.  conisderation. 

Jïsus  ayant  éveillé  fes  Apoflres,  leur  donne 
trois  cxccllens  avis  contre  les  tentations. 

r/7  G I L A T E & 0 rate  ut  non  intretis  in 
* tentutionem  Spiritus  quidem  prompt  us  tfl  , 
caro  vero  infirmu^ 

P wj 
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Hoc  adverfuj  Admirez  la  vigilance  de  ce  bon  Pafteur  , & fa 
prefcncc  de  fonefprit.  Son  ame  eft  comme  1« 
«Wqùic?cre.  C’f1  >£îui  dans  &s  P^us  grandes  agitaciqns  garde 
aidsrunt  , fc  toujours  les  mefures.  Il  prie  , il  ordonne  , il 
putant  confc-  yifite  fon  troupeau  , il  anime , il  exhorte , il  re- 
qui  poffe.  lta-  prcn(j , & dans  fes  plus  grandes  angoifles,  lors 
Scatdore'nié^  qu'il  s’abandonne  luy-mefmcà  la  douleur  , & 
iis  confiai-  que  1'cfprit  & la  chair  font  une  cfpcce  de  fehif- 
rnus  tantum  nie  & de  divorce  dans  fon  coeur , il  demeure  lié 

de  fragihtate  ^ fcs  j)ifciplcs  avec  des  liens  indiflolubles  de 
caruis  timea-  , . , * 

mus.  S.  Hier,  charité. 

0 ratio  cl t eie-  Priez,  leur  dit- il  , & veillez  , car  1’efpric 

yatio  mentis  cft  prompt , mais  la  chair  eftfoiblc.  Voilà  trois 
in  Deum  , CXcellcns  avis  contre  les  tentations  qui  nous  at- 
mens  elevarui  taquent , Prier , veiller , Je  defier  de  [oy-mefmt . 
ad  Deum.tan-  La  vigilance  cft  l’oeil  qui  découvre  la  tentation, 
10  fadlius  ten-  ]a  défiance  la  craint  & l’évire.  La  priere  eft  au 
çaratur  Et  fi-  m‘^cu  ^cs  deux,  comme  le  coeur  qui  nous  four- 
cutfur  audito  “h  des  forces  & de  la  réfolutiou  pour  la  vain- 
clamore  fugit,  cre.  Sans  vigilance  nons  fommes  aveugles*  fans 
ôt  vicini  ve-  prier,  lâches } (ans  défiance,  téméraires  & pré- 
,uunt  ^ fuc*  fomptueux.  Helas  1 nous  ne  fommes  que  foi- 
ita^clamar  o*  Nous  farfons  de  bons  propos  , parce  que 

xationis  dia-  l’efprit  cft  prompt  i mais  nous  n’en  venons 
bolum  fugat , point  à l’effet  parce  que  la  chair  eft  foiblc  * & fi 
& fanûos  ad  ja  ^racc  de  Jisus-Chrxst  ne  nous  foûtenoic, 
cxcitar.  Lu-  nous  tomberions  a chaque  pas.  il  s ccartc  leu- 

1 dolpb.  in  vita  lement  d’un  jet  de  pierre  , & les  Apoftrcsdor- 
Cbr.  ment  : que  doivent  craindre  les  pécheurs  , qui 

Scrvus  qui  s*cn  ^Joignent  d un  efpacc  infiny  i Aiiferere  mti , 
în  domo  fie  Domine,  quantum mfirmus fum.  Ah  , Seigneur  ! 
non  clamat,  ne  vous  ck>ignea,pas  de  moy  : je  fuis  entre  vos 
favet  furi  8c  mains  comme  un  enfant  chancelant  entre  les 
Dom inT fai  ma*ns  ^ nt>urrice.  Si  vous  me  laiffez  tant 
Ibidm.  * Pcu  » Ie  tomberay.  Cum  dtfeeerit  virtiis 
mea,  ne  denlinqua*  me  Domine. 

1 
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* * • 

III.  CONSIDERATION. 

Jksus  cxcufc  le  défaut  des  Apoftrcs , & procure 
leur  repos  avec  uue  grande  douceur. 


P T venu  tertib  , & ait  iüis.  Dormite  )nm 
& requit  [cite.  Mar.  14. 

Que  la  charité  eft  ingenieufe  à1  couvrir  la 
multitude  de  nos  défauts  ! Jamais  amour  de 


mere  ne  fut  plus  indulgent  à un  fils  unique 
que  cclny  de  Jésus  à l'endroit  de  fes  Difci— 
pics-  Trois  fois  il  vient  à eux , ôc  trois  fois  il 
les  trouve  tous  endormis , Gins  qu’ils  ayent  pu 
donner  une  feule  heure  ny  à fa  priere  , car  il 
les  avoir  exhortez  à veiller  avec  luy  ; ny  à fon 
exemple  , car  il  perfevere  trois  heures  dans 
l’oraifon  ; ny  à la  compafiion  de  fes  douleurs , 
car  il  eft  trempé  dans  fon  fang  ; ny  au  péril  o& 
ils  font,  carcen’eftoit  pas  rant  pour  luy  que 
pour  eux  qu’il  les  avoit  avertis  de  veiller  & de 
' prier.  Ah  / s'ils  avoient  fuivy  fon  confeil , ils 
ne  tomberoient  pas , comme  ils  feront  bien- 
toft  dans  la  tentation. 


Quelle  playe  doit  donc  faire  cette  noncha- 
lance au  coeur  de  Je  sus-Ch  ri  s T,  que  l’amour 
a rendu  fi  tendre  & fi  lènfiblc , fe  voyant  de- 
laiflc  au  befoin  par  ceux-mefmcs  pour  qui  il 
fouffre , & qu’il  a le  plus  chéris  ? 

Et  toutefois  au  lieu  de  s’aigrir  par  tant,  de 
rechutes,  plus  ils  montrent  de  foibleflc  , plus 
il  leur  témoigne  de  bonté.  La  première  fois  il 
les  reprend  avec  amour  , mêlant  l’aiguillon 
avec  le  miel.  La  féconde , il  fe  contente  de  les 
éveiller  fans  dire  mot  j car  fa  feule  prelcnce 
leur  donne  tant  de  confufîon  , qu’ils  ne  fça- 
yent  que  luy  répondre.  L*  troifienae  fois , il  les 
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confolc , & les  fait  rcpofer  pour  foulager  leur 
infirmité. 

Efprit  de  Jésus,  cjue  vous  êtes  doux  / SC  certes 
il  faut  bien  que  vous  le  foyez,  car  fi  vous  ne  fup- 
portiez  nos  défauts > où  en  ferions-nous  ? 

Spîrirus  tuus  Mon  Fils,  apprenez  de  moy  ces  trois  degrez 
fuper  meldul.  Jg  manfuetude  envers  voftre  prochain.  Lepre- 
*nûm  Dominé  m‘cr  » ^cs  reprendre  fans  aigreur  : le  fécond* 
dominatorem  de  ks  foufFrir  en  filcncc  : le  troifiéme,  de  les 
terrae.  Virga  confoler  & foulager  dans  leur  foiblcfTc.  Ce  n'eft 
tua , & bac u.  pas  avec  ]c  bàt0n  qu’Elifce  refïufcira  l'enfant , 

nîe  confalata  ma's  en  lcn)hraflant.  Si  vous  ufezde  la  baguct- 
fum.  te  » e^c  doit  e^re  comme  celle  d’Aaron  couver- 

te de  fleurs  Si  de  fruits.  Fous  ferez  tout  par 
douceur  -,  vous  gâterez  tout  par  la  rigueur. 


**$$*¥ *«*««** ¥*¥*¥ 


XXV.  MEDITATION. 


POUR  LE  MESME  JOUR. 

Jésus  fort  de  ? or  ai f on  pour  aller  au  corn* 
bat * & tache  d'y  animer  fes  Difciples , 

Dormez  maintenant,  & vous  repofez  : c’eft 
allez,  l’heure  cft  venue.  Le  Fils  de  l’Hom- 
me s’en  va  cftre  livré  entre  les  mains  des  pé- 
cheurs. Levez- vous,  allons,  celuyquime 
doit  trahir  cft  près  d’icy,  tf.  Marc  ch . 14. 

R E M A R QjJ  E. 

Quelques-uns  eftiment  que  noftre  SeigneuE 
dû  à fes  Apoftrcs  par  une  cfpecc  d'ironie. 
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Dormez  & vous  repofez.  Comme  s’il  eût  voulu 
dire  : Il  eft  bien  temps  de  dormir  : l'heure  eft 
venue  : levez- vous,  allons,  les  ennemis  s’ap- 
prochent. Les  autres  difent  qu’il  les  fit  repofer 
encore  un  peu  de  temps  : mais  qu’il  les  éveilla 
aufli  toft  , pour  les  avertir  du  danger  prefent » 
& les  préparer  à la  tentation.  Ce  fut  enviro» 
fur  la  minuit , comme  remarqua  faine  Chryfo- 
ftorac  , que  ] esus  finit  la  prière  , & que  Judas 
arriva  avec  les  troupes  des  ennemis. 

I.  CONSIDERATION. 

Jésus  donne  un  peu  de  repos  à fes  Difciplcs* 
mais  il  eft  court. 

T\0RMITE  jam  & requiefeite  : Sufficit. 

j isus  commande  à fes  Difciples  de 
prendre  un  peu  de  repos  : mais  aufli-  toft  il  ica 
réveille  , & leur  dit  : C'tft  affiez. 

Que  le  repos  de  cette  vie  eft  de  courte  durée  ! 
Il  faut  inccflamment  veiller  , parce  que  no* 
ennemis  ne  dorment  point.  Sufficit , leur  dit-il  * 
C'eft  aflez.  .Voilà  lamefurcde  vos  petits  fou- 
Jagcmens.  Le  neceflaire,  8c  rien  plus.  Si  la 
nature  St  l’amour  propre  veulent  pafler  ces 
limites , dites  - leur  de  la  part  de  Jésus- 
Christ  , sufficit.  C’cft  aflez.-  Le  fuperfiu 
eft  dangereux.  Vous  voudriez  avoir  plus  de 
temps  &:  de  grâce  pour  goûter  Dieu  dans  fo- 
rai fon,  8c  voir  par  expérience  combien  il  eft 
doux.  Sufficit.  Contentez-vous  de  ce  que  vous 
avez  : c’cft  aflez.  La  vie  prefente  n’eft  pas  pour 
jouir,  mais  pour  agir  8c  pour  fouffrir.  Vous 
voudriez  avoir  plus  de  loifir,  plus  de  repos» 
plus  de  divertiflemens  : Sufficit.  Ne  paflea 
point  l’heure  qui  vous  eft  marquée , ny  la  règle 
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que  vous  vous  eftes  prcfcrite  : C’cft  aflez-.  La’ 
nature  n’eft  jamais  contente  : plus  vous  lu  y 
donnerez , plus  elle  demandera.  T enez-la  dans 
la  médiocrité  , elle  s’y  accouftumcra , & ne 
Vous  fera  plus  de  peine.  ; 

O mon  Sauveur,  quand  feray-je  Content 
de  vous  fcul  î Quand  me  pourray-jc  pafler 
de  la  douceur  «des  confolations , & des  perits 
foulagemcns  de  la  nature , pour  vous  lervir 
plus  purement  ? Quand  feray-  je  aflez  coura- 
geux pour  vous  dire  dans  ^ncs  travaux  & dans 
mes  fouffranccs  , Amplius  : Encore  plut  , s’il 
vous  plaift.  Quand  auray- je  la  force  de  retran- 
cher ces  commoditcz  luperfluës  , ces  amufe- 
mens,  ce  jeu,  cette  oifivetc  , ces  entretiens 
inutiles , & de  me  dire  à moy-mefmc  fcricufe- 
ment  3fufficit  : C’cft  aflez.  Ah  ! c’eft  trop  : le 
temps  du  repos  n’eft  pas  encore  venu. 

II.  CONSIDERATION. 

T * 

Jisus  avertit  Ces  Apoftresd’cftre  fidèles  àl'oC- 

cafion  , & au  point  de  la  tentation. 

f 9 

TfE  S 1 T hora.  - , 

* Jssus  ajoûte,  pour  confirmer  (es  Apô>; 
très  , & les  préparer  au  combat , que  l’heure 
tp  venue  ? Qu’ils  doivent  fc  fouvenir  de  la 
promefle  qu’ils  luy  ont  faite  de  le  fuivre  pas 
tout  jufques  à la  mort. 

0 mon  amc  / voicy  l’heure  qu’il  faut  exé- 
cuter les  fa  in  tes  refolutions  que  nous  avons 
prifes  en  la  prelêncc  de  Dieu.  C’cft  dans  l'oc- 
cafion , c’eft  au  temps  de  la  tentation , c’cft  au 
milieu  du  péril  qu’il  faut  donner  des  preuves  de 
noftre  fidelité.  On  verra  pour  lors  fi  nos  defirs 
font  finccres , Sc  noftre  dévotion  folide. 
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Mon  Seigneur,  j’ay  giand  fujec  de  me  plain- 
dre de  mon  inconftancc  & de  mon  infidélité. 

Je  fais  de  bons  piopos  dans  l’oraifon  , mais 
quand  il  en  faut  venir  à l’execution  , je  ne  les 
garde  pas.  Je  défie  le  péril  quand  ileftabfent, 

& je  perds  cœur  quand  iJ  cft  prêtent.  Eh  J que 
me  tervent  donc  ces  proteftations  fi  fouvent 
réitérées  dans  la  ferveur  de  mes  prières  ? 

Mon  Fils , fi  vous  faites  tant  de  fautes  apres 
vos  bonnes  rcfolutions  ? que  feriez  - vous  fi 
vous  les  négligiez  ? Gardez  vous  bien  de  les 
omettre  : mais  foyez  plus  foigneux  de  les  ac- 
complir. J’augmenteray  la  ferveur  de  vos  bons 
defiis  à proportion  que  vous  me  ferez  fidele, 

& que  vous  pratiquerez  durant  le  jour  , ce  que 
je  vous  infpire  dans  l’oraifon. 

III.  CONSIDERATION. 

Jfsus  apprend  à tes  Difcîples  à prévenir  le 
danger , & à chercher  loccafion 
de  faire  le  bien. 

* 

OV  RG  1 T E , exmu  s : tcce  qui  me  tradet , 

**  prope  efi  Mar.  14. 

Ce  n’cft  plus  là  la  voix  d’un  homme  que  la  x 
peur  avoit  réduit  à l’agonie.  L’amour  divin  a 
prévalu , & a banny  la  crainte  de  la  partie  in- 
ferieure par  le  moyen  de  la  priere. 

C’eft  dans  l’oraifon  qu'il  faut  chercher  la 
fermeté  & la  vigueur  de  l'cfpric.  L’oraifon 
cft  le  nerf  de  noftre  force. 

Voyez-  vous  comme  J b s u s va  au  devant* 
des  fouffrances  ? Il  ne  s’y  fait  point  traîner 
par  force  , il  y va  de  foh  plein  gié  , c’eft  fon 
amour  qui  le  prefle.  C’eft  luy  qui  vous  invite 
4.1e  ftiivrc,  & qui  vous  du;  Surfit,  camus. 
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Levez-vous  , allons  combattre  nos  ennemis. 
Allons  vilîter  les  pauvres  honteux  , allons  dans 
les  priions.  & dans  les  hôpitaux  pour  apprendre 
à louffrir  les  mifercs  de  la  vie.  Allons  nous  re- 
concilier avec  nos  frères , & mettre  fin  à nos 
froideurs  malgré  tous  les  fentimens  de  la  na- 
ture. 

Quand  eft-cc  que  vous  ferez  en  riant  quel- 
que mortification  confiderable  à l’exemple  de 
J s sus/ 

Voilà  l’efprit  du  Fils  de  Dieu,  voilà  l’el- 
prit  des  Saints.  Ils  vont  chercher  les  travaux  , 
ils  ne  les  attendent  pas.  Sainte  Agathe  le  lan- 
ce dans  le  feu , pour  ofter  aux  bourreaux  cet- 
te inhumaine  fatisfa&ion  de  l’y  avoir  jcttcc. 
Saint  Laurent  fe  couche  luy-mefme  fur  le  gril. 
Saint  André  court  à la  Croix  , & la  laluë  avec 
des  tranfports  admirables  Combien  a-  ton 
vu  de  mères  aller  au  martyre  le  vifage  riant, 
portant  leurs  petits  enfans  dans  leur  fein  ? 
Saint  François  ne  chercha- t’il  pas  le  martyre 
parmy  les  Sarazms,  faint  Dominique  parmy 
les  Albigeois,  fainte  Therefe  parmy  les  Mo- 
res., faine  Ignace  parmy  les  Turcs  hSurgite 
camus  Levez-  vous  de  vos  mauvaifes  habitu- 
des » & coqrcz  à lapenitence.  Surge , pr opéra 
columba  mea.  Levez- vous,  ame  fidele,  pour 
fuivre  voftrç  Lpoux  fur  le  Calvaire  Surge  qui 
dormis  & illuminabit  te  Chrifius.  Levez  - vous, 
lâche  & parefleux  , rompez  voftrefommeil  , 
pour  vous  prelèntcr  de  bonne  heure  aux 
rayons  du  Soleil  de  Juftice,  afin  qu’il  vous 
éflairc,  & vous  échauffe  de  fou  amour. 
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XXVI.  MEDITATION. 

POUR  LE  DIMANCHE 

de  la  Quinquagefime. 

Jésus  efl  trahy  par  un  baifer. 

Lors  qu'il  parlait  encore , voicy  venir  une  troupe 
dépens,  & celuy  qu'on  nommait  judos , l’un  des 
douze , qui  marchott  devant  eux.  S.  Lac  ch.  tu 

Or  le  traifire  leur  additionné  le  fignal.difant: 
Celuy  que  je  baifer ay , c'eflluy  ; arreftez-le , & 
le  menez  feurement.  Et  fi-tofi  qu'il  fut  arrivé , il 
luy  dit  en  /’ abordant:  Je  vous  faluë , Maifire , (£» 
lebaifa.  S.  Marc  ch  14.. 

J esus  luy  dit  : Mon  amy , pourquoy  eftes-vout 
venu î S.  Matth.  ch.  1 6. 

§htoy , Judas , vous  trahiffez  le  Fils  de  l’Hom -> 
ine  par  un  baifer.  S . Luc  ch.  zt. 

I.  CONSIDERATION* 

La  malice  de  Judas  qui  trahit  Ton  Maiftre. 

ZVDAS  unus  de  duodecim  antecedebat  ees . 
J Luc.  11. 

Un  homme  qui  a.  quitté  Dieu , eft  un  objet 
effroyable.  Judas  Difciplc  de  Jbsus,  élevé  à 
la  fouveraine  dignité  de  l'ApoftoIat,  remply 
de  grâces , favorifé  du  don  des  miracles , de- 
vient à la  fin  le  chef  des  ennemis  de  Dieu , & 


Dux  eoruni 
qui  compre- 
htndcrunt  JeJ 
fu  n.  Aci.  1. 
Piivilegio 
perfidix 
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tenetinfaci-  ,jc  cette  haute  élévation  tombe  dans  le  plus 
norepr.nei-  pxofb'nd  de  J’abylme. 

îermidePaf  T tombiez  à la  vûë  de  ce  malheur , humiücz- 
Ficit  hoc  in*  vous,  déliez  vous  de  vous  mefnie.  Gardez- 
fafûta  d.aboli  vous  de  conduire  les  autres  au  pechc  par  vos 
crudelitas  ; paroles,  ou  par  voftie  exemple. 

noaeft°homi-  Iicxecutefon  méchant  deifein  avec  precipi- 
nés  ernnino  tation.  Confeftim  accèdent  ad  eum.  Parce  que 
fosfieri,  nifi  fa  paffion  cil  un  ennemy  violent,  qui  l’ayant 
eos  dulcr<  c i-  unc  f0js  vaincu  t |c  pouffe  à bout  fans  luy  don- 

SrÆSïï: ncr  ^ ^°'^r  *'c  rcc°nn°i^re- 

S.  chryffirm.  Ah  ! il  le  pecheur  faifoit  un  peu  de  reflexion 
x.  Matth.  xs.  fur  (oy  , pour  peufer  à ce  qu’il  fait. 

Maiiua  hoc  pc  fcrC  des  chofes  les  p.us  faintes  pour  tra- 

apertum U non  Sainteté  mefme.  Il  prend  le  bailer  de  paix 

prodeat  nifi  pour  fignal  de  la  guerre.  Il  porte  le  venin  au 
te&a  veiami-  cœur  , & le  miel  dans  la  bouche.  Enfin,  pour 
ne  bonicaiis.  pcrjtc  Jésus,  il  feint  l’cfprit  & la  douceur  de 
îionibuwnï"  JESUS-.  O tra.ftre  Iquc  tu  as  d’imitateurs  ! Que 
mi , Ifmper  de  flâteurs  qui  nous  furprennent  par  des  loiian- 
antecedit  Ju-  ges  étudiées  ! Q ig  d’hypocrites  qui  nous  trom- 
^as  cu™  °C‘  peut  par  leur  mme/  Que  d’hcrcciques  qui  cor- 
ra.lum  rub  rompent  le  feus  de  l’hcnUR!  en  bii&nt  la  ter- 
fpecie  boni , rc  1 Que  de  mechans  & d impies , qui  prota- 
<juia  nemo  nent  les  Sacicmens  en  s’en  approchant, 
yefpicien*  in  q mon  sauveur,  tout  le  monde  vous  trahir, 
«me" VIw  & vous  faites  du  bien  à tout  le  monde. 
conc.  8 .in  p a-  O T Ami  fidèle  ! a qui  me  ficray-je  qu  a vous? 

tafcevt.S • f.  Le  cœur  des  hommes  eft  un  abîme  impenetra- 
In  ore  fuo  pa-  |jjc  ^ ic  nc  pajs  faire  fonds  fur  leur  amitié  : mais 

co^urîoqui*  vous  nc  trompez  jamais  perfonne.  Voilà  ce  qui 
•BT,  5c  occiihè  fait  le  fujet  de  ma  joye , qui  feroit  toute  entie- 
panit  ei  infi-  re , fi  vous  pouviez  vous  fier  à moy , ainfi  que 
dia^  feremfl . je  pU{s  mc  gcr  cn  vous. 

Habiutio  rua  in  raedio  doli.  )n  dolo  tenuejunt  fçiiç  me.  Piçit 
Porainus,  Hidtm  v.  t. 


II.  CON- 
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II.  CONSI  DE  RATIO  N. 

la  bonté  de  Jésus  qui  reçoit  le  baifer  du 
traiftre,  & luy  offre  fincercmcuc 
fou  amitié. 


A 


MI  CE  ad  quid  venifti  ? Judx  , ofculo  Math. 

F ilium  HominuM  trsdis  ? Lue.  12.* 


Jésus  fait  le  dernier  effort  fur  le  cœur  de  Ju- 
das pour  fauver  fon  ame  , tandis  que  ce  dé- 
loyal employé  toutes  fes  forces  pour  le  perdre. 

Voilà  comme  la  bonté  Souveraine  eft  aux 
prifes  avec  la  fouverainc  malice.  Judas  vient 
contre  Jésus  arme  de  perfidie  & de  violence  : 

& Jésus  s’approche  de  Judas  avec  les  armes 
de  l’humilité  & de  l’amour.  Judas  luy  donne  Saverioreom» 
un  baifer  plus  cruel  que  tous  les  traits  les  plus  nibus  telisof^ 
envenimez  , & Jésus  fe  bailîc  pour  le  recc- 
voir  anec  une  fimplicité  & une  gcncrofité  tou-  *,r  * ^ 

te  divine.  Judas  faluë  fon  Maiftre  avec  de* 
marques  d’une  amitié  feinte  : & jesus  luy  of- 
fre d’une  affeétion  fincerc  l’occafion  de  fon 
falut  éternel.  Judas  , luy  dit- il  , trahilîez-  Araom.  f1’ 
vous  ainfif  le  Fils  de  l’Homme  par  un  baifer?  ? cha! 
Pcnfez  à.  ce  que  vous  faites.  Si  vous  n’avez  ritaus  offie» 
plus  d’amour  pour  moy  , j’en  ay  encore  pour  fangainem 
vous  , 8c  ie  fuis  aufli  prelt  de  vous  donner  le  tondis?  Inftru. 
pa^pn  , que  de  recevoir  1 injure  que  vous  me  mortenf  îff0J 
faites  tans  fujet.  ' «,  \ Difcipu. 

O lè  plus  doux  de  tous  les  enfans  des  hom-  fus  Magifhû , 
mes  , qui  tous  perfides  que  nous  fommes , ne  ferVUS  Domi- 
Jaiflcz  pas  de  nous  rechercher , & de  nous  ca-  "“thcrem\ra- 
icffer  par  vos  infpirations  fecrettes , pour  nous  j;s  ? S.Ambr . 
porter  à la  pénitence , & à l’amour  de  la  ver-  Z.  *.  in  Lui. 
tu  : bouche  lacréc  du  Pcre  éternel  qui  nous 
- donnez  le  baifer  de  la  paix  une  défi  ré  par  lc$ 

II;  .Partie. 
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Saints  , pour  nous  réconcilier  avec  luy  , ne 
permettez  pas  que  mon  arac  demeure  plus  • 
long- temps  rebelle  à vos  attraits.  Seray-je 
donc  toujours  contraire  à vos  faintes  volon- 
tez  : combattray  je  toujours  vos  mifcricor- 
des  par  mon  ingratitude  , & vos  boutez  par  ma 
malice  ï Non  , mon  Sauveur  , je  ne  veux  plus 
reïifter  à voftre  grâce  : l'ouffrez  que  je  me  jet- 
te à vos  pieds  pour  pleurer  mes  pcchez , & im- 
plorer voftre  clcmcncc. 

III.  CONSIDERATION. 

La  fin  de  ce  combat. 

A Mf  CE,  ad  qttid  venijli  t 

J esus  combat  la  milice  de  Judas  par  fit 
bonté  i quelle  en  fera  la  fin  ? 

Helas/  iis  mouiront  tous  deux  : mais  leur 
fin  lcrà  bien  differente.  Jésus  nous  ouvrira  le 
Cici.cn  mourant  : & Judas  le  le  fermera  peut 
jamais. 

O que  les  hommes  prennent  de  peine  pour  le 
perdre  ! Que  ne  fait  pas  ce  malheureux  pour 
avancer  ion  dei'aftre  ? Il  va,  il  vient,  il  palïc 
la  nuit  en  inquiccude  * que  gagtie-t’il  ? trente 
deniers , & la  maleduftion  de  Dieu  : un  petit 
inccrcft  temporel , & la  réprobation  éternelle» 

Voilà  toute  la  récompenfcdrs  pécheurs. 

O mon  Sauveur  ! eft  ce  pour  cela  que  les 
hommes  fc  conl'ommcnt  de  fatigues  8c  de 
foins  ? je  pourrois,  fi  je  voulois , me  fauver 
avec  moins  de  peine  ? pourquoy  donc  ne  fc- 
iay  je  pas  pour  mon  falut  ce  que  vos  enne- 
mis font  à leur  damnation  î ‘ * 

Que  nay-  je  fouvent  cette  penféc  devant  les 
yeux  ! Ad  quid  venijli  î Pourcpioy  eftes-voua 
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Venu  en  Religion  ? Eft-ce  pour  vivre  en  Secu- 
* lier,  & fcandalifer  vos  frerespar  vôtre  mauvais 
exemple?  Pourquoy  allez-vous  à l’Oiaifon  , à 
la  Méfié,  à la  Communion  ? Eft-  ce  pour  perdre 
le  temps  en  diftraétions , en  oifiveté,  en  mille 
penfées  extravagantes  que  voiis  entretenez  lâ- 
chement, fans  rcfpc&cr  laMajeftéde  Dieu, 
qui  cil  prefent , & qui  s’ofFenfe  de  vos  irrévé- 
rences. Quelle  fin,  quelle  rccompenfe  , qucjl 
fruit  efperez  vous  d’une  vie  fi  déréglée  ? 

' XXVII.  MEDITATION. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

Jésus  'va  an  devant  des  foldats  , qui  le 
cherchent  fans  le  connoifire. 

Jésus  fçaehant  tout  ce  qui  luy  devoit  ar- 
river, s’avança,  & leur  dit  : Qui  cherchez- 
vous  ? Ils  luy  répondirent  : Jésus  de  Naza- 
reth. S.  Jeun  cbap.  18. 

REMAR  QJJ  E. 

« 

Jisus  fait  trois  grandes  merveilles  en  cet- 
te rencontre  J La  première  , pour  faire  voir 
l’aveuglement  de  ceux  qui  le  cherchent  fans  le 
connoifire.  La^fccondc,  pour  leur  faire  fentir 
leur  foible fie  par  leur  chute.  La  troifiéme, 
pour  rendre  leur  malice  inexcufable  en  les  re- 
levant, & gueriflant  leurs  playes.  Mais  tou- 
, tcs  les  trois  cnlcmblc  font  éclater  Ion  admira- 
blc  pouvoir , en  leur  montrant  que  c’efi  par  un 

* Qij' 
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Adam  non  di- 
xit  ecce  adsû; 
Nec  enim  Deo 
adcrar , a ut  o- 
bcdienrer  Deo 
ad:  (Te  volebat 
qui  poil  jno- 
bedtentiam  fe 
abfcondçtar. 

perver. 
lus  hic  rmor 
«’rt.qui  non  fa. 
fl»  fui  gersre 
par  itudinem. 
fed  folum  pœ- 
fuae  fitetur 
hibere  confu- 
fioneivi  J 
ftrt.  in  GtHtf. 
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excès  de  bonté  qui  le  laide  prendre,  les  pou-* 
vant  tous  abyfmcr  auflî  facilement  qu’il  les 
avoit  renverlcz.  Arrcltons-nous  icy  à la  pre- 
mière. 

I.  CONSIDERATION, 

Jssus  va  au  devant  de  fes  ennemis  , & leur 
demande  : Qm,  cherchez-  vous. 

!?E  SV  S ttuque  feiens  ormia  , qui.  xtnturum 
J erant  fuper  eum  procejfît  & dtxit  et*.  Quer* 
qmntis. 

Jssus  ayant  fait  paroiftre  la  douceur  d'un 
Agneau  envers  fon  cnàel  Difciple  , fait  éclater 
la  force  & le  courage  d’un  lion  contre  tous  les 
ennemis. 

Ils  ne  le  furprennent  point , car  il  fçair  tout 
ce  qui  luy  doit  arriver.  Ce  qui  nous  trouble 
dans  les  rencontres  fâcheulcs  , c’eft  que  nous 
nous  lailTous  furprendre  ; nous  ne  fommes  pas 
en  garde. 

Ils  ne  i’eftonnent  point  : car  la  mauvaise  con- 
fciencc  eft  timide , mais  l’innocence  n’a  rien  à 
craindre.  O que  la  timidité  & la  crainte  des 
hommes  nous  nuit/ 

Ils  ne  le  font  point  reculer  ; il  s’avance  au 
lieu  de  fuir  ; & luy  qui  s’éftoit  caché  lors  qu’ils 
le  vouioient  faire  Roy , fe  prefente  avec  affu- 
rance  , lors  qu’ils  luy  veulent  ofter  la  vie  ; 
montrant  par  là  qu’il  aime  mieux  une  amp 
qu’une  couronne. 

Que  s’il  ne  fuit  point  ceux  qui  le  cherchent  à 
mort , croyez- vous  qu’illè  cache  lors  que  vous 
le  cherchez  pour  le  fcrvir  ? 

Et  toutefois  qu’il  y en  a peu  qui  le  cherchent! 
que  le  nombre  eft  grand  de  ceux  qui  le  fuyent  l 
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qhe  de  pcifonnes  le  cherchent  pour  dernau-  Inyeniquen* 
vaifes  fins  î qu’il  y en  a qui  penfent  le  cher-  diiigit anin?8 
cher,  & qui  le  cherchent  eux- mclmcs  / ne-  euranecdi, 
tes-vous  point  de  ce  nombre  i Confultez  fou-  mittam. 
vent  voftrc  coeur  : ditcs-luy  pluficurs  fois  le  Cant. 
jour,  Qui  cherchez-vous  ? Voyez  en  toutes  vos 
avions  fi  vous  pouvez  dire  en  vérité , fe  cher- 
che Jesus-CHrist  , je  cherche  Dieu.  O la 
grande  fagefle  de  ne  chercher  que  luy  ! ô le 
grand  bonheur  de  le  trouver.  M ais  quand  vous 
l’aurez  trouvé ,'  tcnez-le  bien.  La  grâce  de  la 
dévotion  cft  untreforqui  lepert  ailement , fi 
on  ne  le  conlcrvc  avec  foin.  Tenete  eum , t$» 
du  cite  exuie.  Mon  très- aimable  Sauveur,  vous 
vous  elles  laflc  en  me  cherchant,  n'eftil  pas 
jufte  que  je  prenne  un  peu  de  peine  à vous 
trouver  ? Ah  / je  ne  veutf  plus  déformais  cher- 
cher que  vous  i car  vous  clics  mon  fouverain 
bien.  Mon  cceur  le  dit , & j’en  fais  un  ferme 
propos  : jen'auray  plus  de  regard  nyde  pente, 
ny  de  mouvement  que  pour  vous.  2 ibi  dixie 
cor  meum  , exquifivit  te  faciès  me*  : fuciem 
tttttm  t Domine  requit am. 


II.  CONSIDERATION. 


Jésus  éblouît  fes ennemis  par  Ca prelcnce. 


Chofc  admirable  / Jésus  éblouît  fes  ennemis 
par  fa  prefence  ; & quoy  que  Judas  luy  air  don- 
ne le  bai  fer  funcllc  pour  le  leur  faire  connoiftrc 
par  ce  lignai , ils  demeurèrent  tous  cftonnez  , 
/ans  avancer  ny  reculer. 

Les  voyant  donc  ainfî  hors  d’cux-mcfmes,  il 
s’approche,  & leur  dit  : Qui  cher chcz-vonti 


Digitized  by  Googli 


ft )Q  Méditations  (itr  la  Paffton 

Moy  qui  n’a  y jamais  fait  mal  à perfonnc  ? moy 
qui  ay  obligé  tout  le  monde  ? moy  qui  luis  prclfc 
de  mourir  pour  vous  ? 

Qui  cherchez-vous  ? fçavez-  vous  bien  ce  que 
vous  faites  , & quel  horrible  crime  vous  allez 
commettre  en  faifant  mourir  l’innocent  î Les 
Juifs  vous  trompent , & vous  font  croire  des 
chofes  de  moy  qui  ne  iontpas.  Qui  cherchez- 
vous?  Sçavez-vous  bien  qui  je  fuis?  fçavcz- 
vous  ce  que  je  puis  ? fçavez-vous  ce  que  je  veux 
faire  pour  vous  î N’ay-jc  pas  fait  tant  de  mi-, 
racles  à voftrc  vûë  ? n’ay-  je  pas  rcflufcirc  les 
morts , & donné  la  chafle  aux  démons  ? Ne 
pourrois- je  pas  me  défaire  de  vous  plus  aifc- 
ment  ? Qut  cherchez  veus  ? 

Pécheur  aveugle  qui  perfccutcz  Jésus- 
Christ,  vous  ne  le  connoiflez  pas , vous 
ne  fçavez  ce  que  vous  faites  -,  vous  ne  voyez 
pas  quel  amy  vous  perdez)  ny  quel  cnncmy 
vous  attirez  fur  vos  bras.  ' 

Juftes  , confolcz-vous  dans  voftre  fimplicitêj 
de  quelque  adrefte  que  vos  ennemis  fc  lèrvent 
pour  vous  nuire , leur  fagefle  n’eft  que  tenebres. 
Dieu  les  peut  aveugler  quand  il  voudra  , & les 
jetter  dans  la  confufion.  Ainfi  Dieu  aveugla  les 
Sodomites  pour  les  empefeher  de  nuire  à Loth. 
Ainfi  il  aveugla  les  foldats  qui  chcrchoient 
Elizée  , quoy  qu’il  fût  avec  eux.  O que  la  pru- 
dence de  la  chair  eft  peu  de  chofe  ! Elle  a’cft 
bonne  qu’à  fc  tromper  clle*mcfmc. 

III.  CONSIDERATION. 


D’où  vient  que  Jésus,  qui  eft  la  lumière dii 
monde  , eft  fi  peu  connu  du  monde  ? 

V E Si  qu&'itis  î 

D'où  vient , mon  Sauycur , qu’eftant  la 
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lumière  du  monde,  vous  eftes  fi  peu  connu 
dans  le  monde  ? V ous  pouvez  bien  vous  cacher 
aux  yeux  du  corps  : mais  vous  ne  pi  cnez  pas 
plaifir  à vous  cacher  aux  yeux  de  l’eiprit  : vous 
voulez  que  tout  le  monde  vous  connoiflc  î 
d’où  vient  donc  qu’il  y a tant  d’aveugles  parmy 
les  hommes  ? 

C'cft  qu’ils  aiment  les  tenebres  ; ils  ne  veu- 
lent pas  eonnoiftre  le  mal  , de  peur  d’eftre 
obligez  à le  fuïr  ; ny  Je  bien,  de  peur  d’eftre 
obligez  à le  pratiquer. 

C’eft  que  la  partion  les  aveugle , & les  cm- 
pcfche  de  voir  le  jour. 

C’cft  que  le  monde  les  charme , & leur  fafci- 
ne  la  vue  par  fes  illufions  & fes  preftiges. 

C’cft  qu’ils  n’aiment  pas  ma  Croix.  Leur  or- 
gueil les  empefehe  de  goûter  mon  humilité  : 
leur  attache  aux  biens  de  la  terre  ne  leur  per- 
met pas  de  voir  les  richeftes  de  ma  pauvreté  : 
C’eft  qu’ils  veulent  fonder  mes  fecrets , mais 
ils  ne  veulent  point  eonnoiftre  leurs  obliga- 
tions , ny  leur  devoir. 

Enfin , c’eft  qu’ils  s’éloignent  de  moy , & 
tournant  le  dos  à la  lumière  , ce  n’eft  pas  mer- 
veille s’ils  ne  voyent  que  des  ombres. 

Je  me  veux  donc  , Seigneur  , tenir  déformais 
plus  prés  de  vous  par  voftre  grâce  : Que  fi  quel- 
quefois par  malheur  je  m'en  écarte  , rappellez- 
moy  vers  vous  , je  vous  en  conjure  3 & ayez  la 
bonté  de  vous  approcher  de  moy  , pour  vous 
faire  fentir  par  la  correction  , fi  je  ne  fçais  pas 
vous  eonnoiftre  par  vos  bienfaits. 
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XXVIII.  MEDITATION.' 

POUR  LE  LUNDY. 

Jésus  renverfe  fes  ennemis  par  fa  parole . 

J «sus  leur  dit  : C’eft  moy.  Et  Judas  qui  le  tra- 
hilïoit  cftoit  auflî  avec  eux.  Lors  donc  qu’il 
leur  dit , c’cft  moy  , ils  tombèrent  à terre 
à la  renverfe. 

I.  CONSIDERATION. 


La  chute  des  Juifs. 


Les  Juifs  cherchent  Jxsus  comme  un  homme 
mortel , 5c  il  leur  répond  comme  Dieu  , leur 
faifant  fcncir  fa  force  cachée  fous  les  foiblctfes 
de  noftre  nature.  Ego  fum , leur  dit-il.  Parole 
de  Dieu  , qui  feul  a i’cftre  indépendant , de  qui 
toutes  chofcs  dépendent.  Parole  qui  a tout  fair, 
5c  qui  peut  tout  défaire  : qui  a tout  ordonné  , fie 
qui  peut  tout  renverfer  : qui  a tout  tiré  du 
néant , 5c  qui  peut  tout  anéantir.  Ego  fum . 
Avant  que  de  montrer  l’infirmité  qu’il  tient  de 
l'homme',  il  découvre  premièrement  la  force 
qu’il  a de  Dieu.  Voyez- vous  comme  il- fait  re- 
culer fes  ennemis , comme  il  renverfe  par  fa 
parole  5c  par  fes  regards , ceux  qui  penfoient 
le  vaincre  par  les  armes  î 

O foiblcflc  de  l’homme  ! o puifiancc  de 

Dieu  ! 
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Dieu  J quel  tmpercur  a jamais  renverfe  les 
ennemis  par  un  leul  mot  î Jésus  eft  plus  Fore 
eu  parlant  que  tous  les  conquetans  de  la  terre 
en  combattant. 

Ego  fum.  T remble  pecheur.  Ce  Jésus  que  tu 
perfecute  te  perdra  quand  il  voudra , & renver- 
sera ta  Fortune  ; tes  biens,  ta  nuifonduFeul 
foulBe  de  la  bouche. 

Ego  fum.  ConFoIez-vous  lèrvitcur  fidele  dantf 
vos  affli&ions , vous  avez  un  Dieu  pour  Prote- 
cteur , & vos  ennemis  ne  font  que  des  hommes, 
qui  tomberont  bicn-toft  à terre. 

Ego  fum.  O divine  fyndcrefe  ! ô trait  acéré 
pour  pénétrer  un  cœur  Chrétien  / Dieu  me 
void , Dieu  le  fçait.  Il  eft  prés  de  moy.  Il  me 
dit  Fecretemcnt  : Ego  fum.  Craignez  l’effet  de  . Quid  faciet 
ces  paroles , & la  Force  qu’elles  ont  contre  les  iudicacurus  » 
impies.  Que  tera-t  il  en  jugeant,  s il  le  mon-  ,jdicandus  ? 
tre  fi  terrible  lors  qu’il  doit  cftrc  jugé  ' Aimez  S.Aug.trxk. 
la  douceur  quelles  portent  pour  les  Elus.  1 \l  ut/oaa. 
C'eft  cette  voix  quiaflura  les  Apoftrcs  au  mi- 
lieu  de  la  tempête  :E go  fum,  nolitstimere.  C’eft  fcrm0nis  ejus 
clic  qui  convertit  la  Samaritaine  , & par  elle  la  audicrimus , 
viilc  de  Samarie.  Ego  fum  qui  loquor  tecum  C’eû.  qu‘s  Pot«rh 
elle  qui  gagna  laine  Paul,  &.  d’un  perlccuteur  magnlcuii-. 
en  ht  un  Apoftre.  Ego  Jum  fefus  quemtuperfe - ejus  imUcriS 
queris.  < /«J.  i*,.  % 

O mon  Seigneur , dont  la  parole  eft  la  terreur 
des  pécheurs  , & la  confolation  des  juftes , par- 
lez à mon  cœur  dans  la  douceur,  & dans  la  For- 
ce de  voftre  amour.  Dites  à mon  amc  peche- 
refle , lors  quelle  Fottira  de  fa  prifon.  Ego  fum. 

Je-fuis  ton  Sauveur,  ton  Rédempteur , ton  fou- 
verain  bien  , qui  te  pardonne  tes  offenfes , pour 
te  Faire  fentir  mes  mifcricordes.  Ego  fum  qui 
doits  iniquitates  tuas  prof  ter  me. 

1 1.  Partie.  R 
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XI.,  CONSIDERATION.  : ■ , 
La  chute  «Te  Judas. 

T A B AT  autem  & ftteltu  , qui  tradebat 
eum  cttm  ipfis.  Joan.  18. 

Judas  ayant  donné  le  baiier  au  Fils  de  Dieu  * 
fe  retira  vers  la  troupe  des  foldats  ; 8c  s’eftantf 
mêlé  parmy  eux  , il  tomba  aufli  avec  eux; 

O Judas  > que  tu  tombe  d’un  haut  degré  ! quff 
ton  élévation  rend  ta  chute  & ton  malheur 
effroyable  ! quomodo  cecidifli  t O miferable  * 
comment  es- tu  tombe? 

Il  n’eft  pas  tombé  tout  à coup  : il  n*en  eft  pas 
venu  là  en  un  inftant  } il  y eft  defeendu  peu  à 
peu  & pardegrex.  Les  fautes  legeres  l’ont  con- 
duit aux  grandes  ; & la  paillon  croiflant  inicn- 
fiblement , L’a  enfin  précipité  dans  le  plus  hor- 
rible de  tous  les  crimes.  .. 

O mon  Sauveur , qui  foûtenex  la  fpiblcffe  de 
vos  créatures  par  la  force  de  voftre  parole , te-* 
nez  moy  préjde  vous,  & ne  permettez  pas  que 
je  tombe  dans  ce  malheur.  ' * 

Mon  fils,  craignez  les  petites  fautes,  vous 
ne  tomberez  pas  dans  les  grandes.  Celuy-là  eft 
en  grand  danger , qui  ne  craint  point  les  petits 
périls.  A qui  n’aime  point  Dieu , les  plus- gran- 
des fautes  icmblcnt  legeres.  Mais  il  n’y  a rien 
de  petit  à qui  a beaucoup  d’amour.  Le  dernier 
de  tous  les  maux  eft  de  n’avoir  point  de  fenti- 
ment  de  £bn  mal. 

III.  CONSIDERATION. 


La  chute  des  élus  8c  des  reprouvez. 

AB1ERV  NT  retrorfttm  & cecidtrunt  m 
terra/». 
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Le  Fils  de  Dieu  , devant  cjui  toutes  les  créa-  Ut  vadant,  Se 
turcs  fc  doivent  humilier  , permet  quelquefois  cadant,rctror, 
<juc  les -élus  tombent  dans  le  péché  aufli-bicn  fum  ’ * 

■que  les  réprouvez  : mais  leur  chère  eft  fort  S. 
■dirrerente.  Les  #us  péchant  par  fragilité,  tom-  ifiû.  it. 
bent  fur  leur  face,  & le  relèvent  promptement,  Inficieraca- 
parce  qu’ils  voyent  où  ils  font  chus  j & recon-  dcrc®ft  ln  ha5 
noilîantleur  faute  , ils  la  pleurent  amèrement,  quelque  c«U 
Mais  les  reprouvez  tombent  à la  renverlc,  par  pasagnofeere. 
Ce  qu’ils  ne  fongent  ny  à la  grandeur  de  leur  caf<ïuc  pœni- 
crimc , ny  à la  peine  qui  le  fuit.  C’cft  pourquoy  » 1 "do  dcHcre* 
ils  meurent  dans  le  péché,  & tombent  dans  les  q,ïnonvTd’e- 
enfers  fans  fe  relever  jamais.  Ainfî  tombèrent  tur,  cadere.eft 
les  Anges  rebelles  j aintfi  tombent  les  impies  î ex  hac  vita  r«- 
ainfi  tomba  Judas  avec  fes  fatellites.  Abtcrunt  P*nt®  d^cede* 
retrorfum  & ceciderunt  in  ter  ram.  Jî* 

Gardez-vous  d’une  li  malheureulc  chute.  Ne  eaturignora- 
craignez  point  de  tomber  dans  la  pauvreté  , re-  s ■ Grtg,  in 
dans  l'ignominie,  dans  k confuîion  , dans  la 
difgrace  des  hommes  : mais  craignez  de  tomber  f^Y?*£r7, 
dans  le  péché  & dans  la  difgrace  de  Dieu.  Jufti  quiaSn 
w Qü?  h par  foi  blette  vous  trébuchez  quelque-  vinbilibus 
fois,  relevez-vous  promptement:  ne  fermez  fPoriCc fe. dçii- 
pas  les  yeux  à la  lumière , ny  le  cœur  au  mou-  vifiSùserU 
vement  de  la  grâce  , qui  vous  fait  connoiftre  le  pantur , qu-.fi 
danger  qui  vous  menace.  Surge , pr  opéra.  m faciem  ca- 

dunt , quia  ri- 


XXIX.  MEDITATION. 


morem  con- 
pun&i  vidîn- 
tes  hHmilian- 
tur.  Vint*  lé. 


POUR  LE  MESME  JOUR. 


Jésus  permet  aux  Juifs  de  fe.  relever* 


Rij 
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Tous  ceux  qui  il  leur  demanda  encore  une  fois  : Qui  cher- 
prendront  1 c-  chcz>VOus  ? & ils  luy  dirent  : Jésus  de  Na- 
par  [’épée.nC  zaïech.  Jbsüs  répondit  : Je  vous  ay  dit  que 
Venfez-vous  c’efloit  moy  : Si  c’eft  donc  moy  que  vous  cher- 
que  je  ne  puif-  chez  , laiflez  aller  ceux  cy.  A£n  que  la  parole 
“ Prie^  IT^"l  qu’il  avoir  dit  fut  accomplie  : je  n’ay  perdu 
ne  ni*e  d(^ü  1 aucun  de  ceux  que  vous  m’avez  donné.  Alors 
naft  pas  tout  Simon  Pierre  ayant  une  épée , la  tira , 8c  en 
à l’heure  p'us  donna  un  coup  à un  fervitcur  du  Pontife , 8c 
dc  lc"  C0UPa  l’oreille  droite , & le  ferviteur  s’ap- 
fçslcomment  Pcllo*t  Malchus.  Jésus  donc  dit  à Pierre  : 
donc  s’accom-  Remettez  voftrc  épée  dans  le  fourreau.  Quoy, 
pliront  les  ne  bouay-je  pas  le  calice  que  mon  Pere  ma 

&^ioaut>s^Mchatli- 

fe  doit  faire  _ 

ainli.  I.  CONSIDERATION. 

S.Mattlt.  16.  ' .ÿ  : 

Les  Juifs  fe  relevèrent  par  la  permiflion  de 
Jesus-Christ  , qui  fe  prcfencc  à 
eux  pour  la  lecondefois. 

7 T E R V M erge  interregxvit  eos , quetn  qui- 
ritis  f illt  auttm  dixtrunt  : ÿe/nm  Nazare- 
vum.  Joan.  18. 

Les  Juifs  qui  avoient  cfté  renverfez  par  le 
pouvoir  de  Je  sus  , fe  relèvent  par  fa  per- 
miffion  , mais  ils  n’en  deviennent  pas  meil- 
leurs. 1 1 pouvoir  les  laiûer  couchez  par  terre  ; 
mais  il  n’eût  pas  réparé  la  chute  du  premier 
homme.  L’amour  l’emporte  fur  la  force  > 8c 
luy  qui  pouvoic  perdre  fes  ennemis , fe  con- 
tenre  de  les  avoir  renverfez  , pour  leur  donner 
par  ce  léger  châtiment  moyen  de  fe  reconnoî- 
tre.  Mais  au  lieu  de  fe  repentir  de  leur  malice  , 
ils  perfeverent dans  leur  aveuglement,  fans  fe 
foncier  ny  de  (a  puifl’ance  qui  les  vient  d^ibatr 
tre , ny  de  fa  bouté  qui  les  relève. 
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O que  les  malades  font  de  bons  propos  , lè 
voyant  frappez  & abattus  du  mal , qui  eftant 
relevez  , retournent  à leurs  mauvaises  prati- 
ques. 

O que  de  pécheurs  épouventez  par  les  dan- 
gers où  ils  fe  trouvent , fe  viennent  profterner 
aux  pieds  du  Prcftre  ; & puis  eftant  hors  de 
crainte  , s’oublient  de  leurs  promefles  & des 
bons  defirs  qu’ils  avoient  conçus. 

O combien  d’hommes  endurcis  éprouvent 
là  pefanteur  du  bras  de  Dieu  qui  les  châtie , 
fans  penfer  à leur  amendement,  ny  aux  moyens 
d'appaifer  fa  juftice.  O trifie  & déplorable  Omifefà  5c 
châtiment  des  enfans  d’ Adam  , qui  les  brifefans  fi 

les  conformer , qui  les  châtie  fans  les  corriger , qui 
les  punit  fans  les  purifier > qui  les  détruit  fans  les  COrverenî,fed 
reconcilier.  non  proie 

Mon  très-doux  Jisus  , je  ne  vous  deman-  gcns  •Punl'"s 
.de  pas  d’eftre  exempt  du  châtiment  que  j’ay  * 
mérité  par  mes  offenfes  , de  peur  d’eftre  exclus  J^ens  5c  ncm 
du  nombre  de  vos  enfans.*  mais  je  vous  prie  conciliais? 
que  la  peine  que  je  fouffre  foie  le  remede  du  Gilbert. Abhas 
mal  que  j’ay  fait,  de  peur  de  tomber  dans  le 
malheur  des  reprouvez  , qui  fouffrent  fans  Difciplmapa- 
céfle,  & neanmoins  pechent  fans  cefte  , ne  cis  noll'je  fu- 
pouvant  trouver  la  fin  de  leurs  miferes  , tant  Per  cacn* 
ils  font  malheureux  j & ne  voulant  point  met- 
tre fin  à leurs  crimes , tant  ils  fontobftinez  6c 
endurcis  dans  leur  malice. 


II.  CONSIDERATION. 

J 1 s a s fe  livre  aux  Juifs , Sc  leur  défend  de 
toucher  à fes  Difciples. 

r J ergome  qutritis , finit e h»s  abire.  Joan.  18. 
Admirez  ce  Pcrc  amoureux  , qui  s’exr 

R iij 
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Oratfemel, 
otat  iterum , 
tcrtioque  pre- 
catur.  Tan- 
quara  aquiia 
tcgrbai  ni- 
dum  fuum  vc- 
Iamento  pen- 
narum,  fit  fol- 
Jicitus  ad  pul- 
los  rcvcrbcra- 
tur , prcpter 
quos  triffcmam 
paticbatur. 

S.  Aug.  ftnn- 
.141.  Aettntf. 


/*«*.  18» 
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pote  à la  mort  pour  les  cnfans  » & s’oubliant  Je 
luy-inême , ne  penfe  qu’à  faurer  les  ficus.  Il  le» 
nourrit  de  fa  propre  chair  , comme  s'il  les  vou- 
loit  incorporer , de  même  que  le  dauphin  cache 
Tes  petits  durant  l’orage  dans  les  entrailles.  Il 
veille  pour  eux  pendant  qu’ils  dorment,  comme 
l’aigle  couvre  Ton  nid  de  les  ailes , volant  fur  fit» 
aiglons  pour  les  défendre.  Enfin  il  procure  leur 
liberté , pendant  qu’il  offre  fes  mains  aux  liens  * 
il  a plus  de  foin  de  leur  feurcté  que  de  la  vie-  Si 
ergo  me  qtttritis , finite  bos  abire. 

Qu’heureux  loût  ceux  qui  vivent  fous  une  & 
douce  & puiflante  protc&ion. 

Que  je  luis  confoié  quand  je  confidere  que 
la  jufticc  de  Dieu  pourfuivant  les  pécheurs» 
Jésus  fc  met  entre  deux  , & fe  prefente  comme 
viétime , pour  porter  la  peine  de  leurs  pcchez  i 
Mon  Perc  , luy  dit-il , tournez  contre  moy  vô- 
tre colère , & lâuvez  ceux-cy  que  vous  m’avez 
donnez  , fans  qu’il  s’en  perde  un  leul.  qnos 

d edi  JH  mihi , non  perdidi  ex  eis  quemqunm. 

O mon  Sauveur , que  je  vous  fuis  oblige 
d’avoir  pris  ma  défcnfcZ  Aimable  gardien  des- 
hommes, que  puis  je  faire  en  reconnoiflancc 
d’un  tel  bienfait  ? Quid  faciam  tibt , 0 eufios 
hominum. 

Mon  fils,  apprenez  à vous  offrir  avec  cou- 
rage aux  travaux  qu’il  faut  fouffrir  pour  mon 
fervice.  Prenez  fur  vous  les  plus  pelantes  char-n 
ges,  plutoft  que  de  les  re(ctter  far  les  autres. 
Sauvez  les  aines  que  je  vous  ay  confiées  , & 
prenez  garde  qu'il  n’en  perilfe  aucune  par  vô*- 
tre  nonchalance.  Un  jour  je  vous  en  demande* 
ray  un  compte  exaét. 
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III.  CONSIDERATION. 


Issus  guérit  l'oreille  de  Malchus. 


CVM  tetigijfet  MuricuUm  tjus , fanAvit  tum. 
Luc.  xx. 

La  puiilance  de  Jésus  ayant  que  de  Te  ca- 
cher , jette  encore  un  rayon  qui  devoit  écîai- 
jer  Tes  cnnçm  s , s'ils  n’cufTent  point  li  opiniâ- 
trement refiftc  à la  lumière.  Les  Apofttes 
voyant  que  les  Juifs  s'avançoient  pour  prendre 
leur  Maiftrc , luy  demandent  s’ils  fc  mettront 
en  défenfe.  Mais  fatnt  Pierre  attendre  (à 
jréponfc,  comme  il  eft  bouillant,  frappe  Mal- 
chus , qui  raarchoit  le  premier,  & luy  coupe 
l’oreille  droite.  Que  la  ferveur  indifcrcte  cft 
dangereulerNos  delirs  font  aveugles  dans  leur 
naiüancc , comme  les  petits  chiens.  Les  pre- 
miers mouvemens  au  bien  & au  mal  ne  font 
gueces  folides.  übeïflcz  , fuivez  confeil , con- 
duilcz-vous  avec-fimplicité  , pour  marcher 
avec  aflurance.  Qui  précipite  fes  avions  , aura 
tout  loifir  de  s’en  repentir. 

Sinite  ufque  hue.  Saint  Pierre  pour  avoir 
crû  fa  ferveur  , eft  blâmé  du  Fils  de  Dieu/  A r- 
reftez-vous,  dit-il , nepaflezpas  outre.  Ccluy 
qui  frappe  de  lcpée , mérite  de  périr  par  l’é- 
pée. Les  armes  d’un  Chrcftien  , dit  faint  Ber- 
nard , font  les  larmes , fa  force  eft  l’humilitc 
$c  la  prière.  11  ne  fçait  ce  que  c’cft  de  rendre 
mal  pour  mal.  Son  propre  cft  de  reftftcr  en 
pliant  & cedant  comme  le  rofeau.  Le  Fils  de 
Dieu  , qui  l’anime  de  fon  Efpric,  ne  luy  apprend 
pas  à venger  l’injure  qu’il  reçoit , mais  à la 
loufFIir.  Si  je  voulois  me  défendre  , dit-il , pen- 
fez- vous  que  j’eufle  befoin  de  voilre  foibkic- 

R îiij 


Domine  fi 
percutimuj 
gladio  ? 

Luc  A IL. 

N -dite  prre- 
gtiuari  in  fer- 
vore. 
i.  Pttr.  4. 
Tomm  fsea*- 
lu.n  pereat 
dum  paiien- 
t^m  lucre- 
mur. 

T trt.de  Ta- 
rai. 

Patient»  l>o- 
mini  in  Mal- 
cho  vulncra:» 
eft,  Ibidem 
Lors  que  faint 
Pierre  ftapp* 
Ma’chas , la 
patience  de 
Jefus  reçût  le 
coup , & n'eus 
point  de  rep"S 
qu’il  11c  fuit 
guery. 

In  injurii - 
proprîispatiér- 
tetn  elle , !au~ 
dabilecft  .in- 
jurias Dei  pa- 
tienter ferre 
nimis  irnpiû. 
S.  ChryÇojl. 

Si  nullo  modo> 

min* ! 


g'adius  mate- 
rialis  ad  te  ^ ; 
periweici>ü^ 
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centîbus  Apo.  cours  , n’aurois-je  pas  Je  crédit  d'obtenir  de 

duo  eladü*  œon  Pcrc  Plus  dc  douze  légions  d’ Anges  ? 
hic  : Non  ref-  Pour  confirmer  fa  parole  par  les  œuvres , il 
pondiflet  Do-  touche  l’oreille  de  Malchus,  qui  pendoit  à demi 
rnmus  , fatis  coupée , & à l’inftant  il  le  guérit.  O extrême 

r7kr.cn<ir=i’a'ry>  ?u£nt  f°n 

ergo  g’adius  clt  u poilible,  o bon  Jésus  1 que  nos  péchez, aa 
Ecclefîæ  & lieu  de  vous  irriter  , attirent  vos  mifericordes? 
materialU  St  Ne  craignez- vous  point  que  les  bons  ne  per— 
{J]tM  / 4 de  C*cnc  c0^rane  y & que  les  méchans  ne  foient  plus 
iènfvUr.  e- 1/  fiar£lis  à vous  ofFcn fer  ? que  le rt  d’obliger  ces 
ingrats  ? ils  en  feront  plus  infoiens- 
Mon  Fils,  c’cft  pour  vous  apprendre  à rendre 
le  bien  pour  le  mal.  Si  les  Juifs  font  maintenant 
fourds , un  jour  ils  écouteront  ma  parole.  Mais 
vous  , ne  perdez  pas  l’oreille  droite  -,  ne  foyez 
pas  fourd  à ma  voix.  Coupez  plûtoft  l’oreille 
gauche,  & n’écoutez  jamais  les  charmes  du 
monde,  ny  les  appas  delà  chair,  qui  attirent 
les  hommes  dans  la  perdition.  Gaudent  adfonp- 
tum  buccins,  t duennt  in  bonis  dits  fttos  , & tn 
funfto  ad  inferna  defeendunt. 


XXXI.  MEDITATION. 


POUR  LE  MARDY. 


Jésus  permet  aux  Juifs  de  fe  faifir  de  fa 
* perfonne . t 

Jbsus  dit  aux  Princes  des  Prêtres  & aux  Ma- 
giftrats  du  Temple  ,&  aux  Anciens  qui  eftoient 
venus  à îuy . V ous  êtes  venus  avec  des  épées  & 
. des  bâtons  comme  contre  un  voleur  ; Quoy  que 
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je  fuffc  tous  les  jours  avec  vous  dans  le  T crm. 
pie  , vous  n’avez  point  mis  la  main  fur  mojv 
Mais  voicy  voAre  heure , Si  la  puifl'ancc  de* 
tenebres.  S.Lucchap.  zi. 

I.  CONSIDERATION. 

X.eFiIs  de  Dieu  nous  donne  le  temps  de  la  vie 

pour  mériter  ou  demeriter  j & fe  îefcrve 
l’heure  de  la  mort  pour  nous  juger. 

7 TÆC  eft  bom  veftra  & poteflxt  tenebrarum. 
**  Eftonnez-vous  de  la  bonté  de  Jésus  Si 
de  la  malice  de  fes  ennemis.  Jésus  employé 
fa  puiflance  miraculcufc  , non  pour  les  punir 
comme  ils  méritent  , mais  pour  leur  faire  du 
bien  ; & au  lieu  de  s’adoucir  par  lès  bienfaits , 
& defc  convertir  par  fes  miracles, ils  en  devien- 
nent plus  farouches  Si  plus  endurcis.  Ces  Par- 
ricides s’élèvent  avec  une  fureur  extrême  con- 
tre leur  Pere , ces  rebelles  contre  leur  Prince  , 
ces  frénétiques, contre  leur  Médecin,  cesenfans 
de  renebres  contre  la  luttfere  du  monde, ces  pé- 
cheurs malheureux  contre  leurSauvcur  & leur 
Dieu.  Cependant  il  fouffre  cette  indignité  avec 
une  patience  digne  de  fon  grand  cœur,  & ne  leur 
dit  autre  chofe  finon  : Voicy  voftre  heure , & /* 
fuiftance  des  tenebres. 

O ChreAien  , qui  vivez  dans  l’oublyde  vôtre 
falcr.  Voicy  voftre  heure . Ce  moment  eA  à vous, 
Sç  rien  plus.  Le  Fils  de  Dieu  vous  a donné  le 
temps  de  voAre  vie  pour  mériter  ou  demeriter* 
& s’eA  refervé  l’heure  de  la  mort  pour  vous 
juger.  Veniet  diesDomini.  Le  jour  du  Seigneur 
viendra  , n’en  doutez  point  j la  mort  vous 
attend  idc  jugement , l’enfer , l’éternité  vous 
attendent.  Veniet  dits  Domini.  Un  jour  viendra 
que  vous  voudrez  pouvoir  acheter  un  mo* 
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jncuc  une  heure  pour  taire  pcnitence  au  prix 
de  tous  les  Royaumes  du  monde  , & vous  ne 
l'aurez  pas.  Aveugle,  à quoy  penféz-vous  ? de 
ce  moment  que  vous  perdez  dépend  l’éternité  „ 
& vous  n’en  eftes  point  effrayé.  Revenez  à 
vous , forcez  de  ces  tenebres  » fauvez  voftre 
aine  , quittez  le  péché , & faites  en  forte  que 
les  larmes  , le  fang  , la  triftefte}  l’agonie  de 
l'affligé  Jésus  ne  vous  foient  point  inutiles. 

II.  CONSIDERATION. 

Le  temps  de  cette  vie  eft  une  nuitr  une  heure 
de  tenehres  pour  les  pechenrs. 


Imierunt  in  Trois  fortes  de  tenebres  régnent  dans  cette 
lumen  verum  nuit  obfcure  ,en  laquelle  Jésus  eft  pris.  T cne- 
filii  tenebra-  h re  s d'ignorance  fur  les  foldacs  qui  eftoiens 
tum  , & men.  paycns  . tenebres  de  malice  fur  les  Juifs  : te* 
que  laternis'"  nebres  d’infirmité  fur  les  Apoftres.  L’aveugle- 
nonevafentnt  ment  des  foldats  eft  de  chercher  le  Soleil  avec 
infideKratrs  des  flambeaux  & ne  le  connoiftre  pas.  Celui  de* 
fuxnoûcfn,  Jui£s  connoiftre  Ik&us  Christ  âc  ne  l’ai— 
kellexerunt  U-  ûier  pas.  Ccloy  des  Apoftres  , de  1 aimer  & ne 
cis  aHthorcm.  le  fuivre  pas. 

S.  Uo  ferm.  Apprenez  de  là  que  la  vie  des  pécheurs  eft 

Pajfw.  unc  nu|t  0t,(çurc>  parce  que  ce  n’èft  qu’une 
fuite  continuelle  de  pechez,  & le  péché  eft  ua> 
ouvrage  de  tenebres. 

. Les  uns  pechent  par  ignorance  comme  le* 
foldats.  Iis  ne  fe  mètrent  pas  en  peine  de  fça- 
voir  ce  qui  eft  neccflàire  pour  leur  lalut  ; Sc 
leur  ignorance  eft  criminelle  : les  autres  pè- 
chent par  malice  comme  les  Juifs  i leur  vo- 
lonté dépravée  débauche  leur  entendement  > Sc 
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Corrompe  toutes  les  iumicres  du  Ciel  : les  au- 
tres pèchent  par  fragilité  comme  les  Apoftrese 
mais  après  tout , perionne  ne  quitte  Dieu 
n’cft  malheureufement  trompé.  Dieu  eft  fi  bon 
& fi  aimable , qu’on  ne  le  jçauroit  perdre  fans 
s’aveugler.  , 

O jssus  , qui  pouvez  tirer  la  lumière  des 
tenebres , éclairez  mon  ame  des  rayons  de  vô- 
tre fagefle  cclefte , St  faites  que  rua  vie  ne  foit 
plus  une  nuit  fatale  comme  celle  des  mcchans  > 
mais  un  beau  jour  comme-  celle  des  gens  de 
bien,  qui  marchent  par  les  {entiers  lumineux 
de  vos  commandcmcns  & de  vos  confcils, 
croiflans  toujours  de  clarté  en  clarté , jufques 
à ce  qu’ils  arrivent  à la  lumière  de  gloire , qui 
fait  le  jour  de  l'éternité  bienheureuie. 


III.  CONSIDERATION. 


C’eft  dans  les  tenebres  que  k diable  exerce 
fa  tyrannie. 


TT Æ C efi  har*  vefira  ($>  pote  fiat  teitentbrâ* 


mm. 


K Quelques- uns  efti ment  que  fes  démons  s'en**- 

parercutdes  corps  des  foldatsqui  prirent  Js- 
sus-Christ,  pour  le  maltraiter  St  le  tour- 
menter. Mais  il  eft  certain  que  s’ils  n’avoiene 
pris  pdfleflion  cfe  leurs  corps  > ils  poflédoicnc 
leur  ame,  & qu'ils  avoient  étably  leur  tyran- 
nie dans  les  tenebres  de  leur  cfprit.  Hu  efi  horà 
vefira  & pote  Jim  ttnebrurum . • 

C’eft  dans  les  tenebres  que  fathan  regne  r il  vinculis fenw 
ne  peut  rien  fur  vous  > fi  vous  ne  fermez  les  brarum  St  !&. 
yeux  à voftrc  malheur  & à là  perfidie.  Son  g*  noftîs  16* 
pouvoir  eft  dans  la  nuit  , (es  liens  font  des  \in£,u(ï 
liens  de  tenebres  » c’eft  à dire , des  illufion^dcs  2vi*  "pCrp«'.5c* 
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fcrovidîtuiæ 
jacueiunt,  & 
«lumpurant 
fe  latere  in 
ebfcuris  pec- 
cans  tentbro- 
fe  oblivionis 
vclamcnto 
difpcrfi  funt 
paventcs  hor- 
rcndc. 
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prcitiges , des  tromperies  , des  erreurs  ; & ces 
liens  ne  captivent  que  des  fugitifs  qui  s’éloi- 
gnent de  la  protection  de  Jesus-Christ,  & 
aes  foins  amoureux  de  fa  providence  ; car  il  n’y 
a que  luy  qui  nous  puifle  délivrer  de  cette  fer- 
vitude  tenebfeufc.  £ t veritas  liber dbit  vos. 

Perfuadez-vous  donc  que  vous  avez  à com- 
battre un  ennemi  qui  ne  vous  peut  vaincre  qu’en 
vous  aveuglant , & qui  ne  vous  peut  aveugler 
qu’en  vous  feparant de  Jesus-Christ.  Ren- 
dez-vous donc  à Jésus  qui  cft  le  meilleur  de 
tous  les  Maiftres  j tendez-luy  les  mains , & di- 
tes luy  avec  ferveur. 

O Jésus,  qui  par  un  excès  de  bonté  avez 
voulu  eftre  pris  & lié  pour  moy  , je  vous  fup- 
plic  par  ces  amoureux  liens  de  me  délier  de  m:s 
péchez  , & de  me  délivrer  des  tromperies  du 
diable,  &dela  puiflance  des  tenebres  qui  tâ- 
chent de  me  faire  tomber  dans  l'oubly  de  vos 
jugemens&de  mon  falut. 


XXXI.  MEDITATION. 


POUR.  LE  MESME  JOUR. 

Jésus  efl  pris  par  les  Juifs. 


Us  le  prirent  & fc  faifirent  de  lui.  S.  Marc  c.  144 
I.  CONSIDERATION. 


J b s u s eft  pris. 

\nus  injeceru 
runteum . Marc.  l*. 


illi  manus  injecerunt  in  eut»,  tenue* 
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-J  E s u s eft  pris.  l’Arche  du  Teitamcnt  elt  L.  t.  Rtg:c»  < 
encre  les  mains  des  Philiftins.  Area  Dei  capta  4-  v.  17. 
eft.  Le  Fils  de  Dieu  eft:  l’Arche  du  Nouveau  A*ca.Te?a* 

T eftament , où  tous  les  trefors  du  Ciel  font  en-  Ws™aûujVft  \ 
fermez.  Ou  y trouve  la  manne  des  confola-  do  quo  ferip* 
tions  celeftes , & delà  béatitude  même.  On  y tu-1*  el^e  no- 
trouve  la  loy  d’amour , & toutes  les  réglés  de  ^™u^n^uo 
lafainccté  Chiéciennc.  On  y trouve  la  baguée-  the&uri  fa- 
ce non  de  Moïfè,  mais  de  la  Toute-puiUânce  pient-z  ab- 
divine,  ouvrière  de  toutes  les  merveilles  de  la  Çondiu. 
grâce  & de  la  gloire. 

Les  Juifs  mettent  la  main  lur  ce  précieux  tre-  * w 
for,  non  pour  s’en  enrichir,  mais  pourlediîli- 
per  & pour  le  perdre  , parce  qu’ils  n’en  con- 
noilTent  pas  le  prix.  Eux  qui  avoicut  autrefois 
honoré  l'ombre , méprifcnt&  deshonorent  la 
vérité  , lors  quelle  fc  prclente  à eux , 5c  qu’elle 
fè  met  entre  leurs  mains. 

O que  nous  fommes  aveugles  / nous  avons 
prés  de  nous  le  fouverain  Bien  , & nous  cou» 
rons  après  les  ombres  des  biens  periflâbles  du 
inonde.  Nous  avons  les  confolations  du  Ciel, 

5c  nous  cherchons  celles  de  la  terre. 

II.  CONSIDERATION. 

Jésus  eft  pris  , mais  il  triomphe  de  fes  ennemis 
au  milieu  de  fa  captivité 


rfRCd  Dei  capta  eft. 

'Z-SJ-  Jésus  eft  pris , mais  il  n’eft  pas  vaincu. 
L’Arche  duTeftament  triomphe  de  fes  enne- 
mis au.  milieu  de  la  captivité.  L’Idole  de  Da- 
gon  rombe  à lès  pieds,  les  Philiftins  lèntenc 
l’effet  de  fon  pouvoir  , & leur  vié^irc  leur 
coûte  plus  de  fang  que  la  perte  de  plulieuis 
batailles.  Hélas  / que  gagnons  - nous  à offenfer 


Digitized  by  Google 


10$  Méditations  fur  la  P a fl  on 
Dieu?  Qifont  gagné  les  Juifs  en  prenant  Je sus- 
Christ  captif,  & l’outrageant  cruellement? 

«.  R eg.  4.  T ratifiât*  efigloria  Domini  ex  ifraël , qui*  capta 
AucUvu  Dcuî  efl  arc*  Dominé.  llsoutflêtry  la  gloire  de  leuc 
^ fp.rH,v,U  ’ & nwion  , ils  ont  attiré  la  vengeance  du  Ciel , ils 
red  -jrjt  v?dè  ^ont  devenus  l'opprobre  de  toute  la  terre,  ils  ont 
Ifraë  . p/>7.  lié  les  mains  à leur  Sauveur,  pour  l'empêcher 
Tradidit  in  de  leur  faire  du  bien.  Où  eft  maintenant  la 
cap  ivuarero  gloire  de  leur  Synagogue  ? Où  eft  leur  Tcm- 

raim'rS  pul-  P^c  ? ®ù  &nt  ^curs  Sacrifices,  leurs  Prophètes, 
chrirùd  ncra  leurs  Preftres  & leurs  Autels.  Va  anima  iUorum, 
«orum  in  ma-  qui*  confuierunt  confiltum  malum  contra  fe  di- 
inimicL  tentes.  A IU g émus  jufium  quoniam  inutilis  efi  no- 
3 -f'eundun'  bis.  tgitur  frtt&us  operumfHorumcomedent.  Mal- 
70  . luttrpreu  keur  * cux  d’avoir  pris  un  fi  mauvais  conleil  à 
leur  préjudice , difant  : Prenons  lejufteéc  le 
lions , parce  qu'il  nous  cft  incommode.  Ils  gôù» 
teront  le  fruic  de  leur  travail.  Ils  porteront  la 
peine  du  mal  qu'ils  ont  fait. 

; Quand  vous  allez  à la  Communion  , n’y  al- 
lezpascommc  les  Juifs,  pour  prendre  Jesus- 
Christ  avec  outrage  j ne  faites  pas  de  voftre 
cœur  une  prifon , & de  vos  crimes  des  lien» 
pour  luy  lier  les  mains  & le  livrer  à les  ennemis. 
11  eft  vray  qu’il  eft  captif  dans  cet  adorable 
Sacrement,  mais  il  ne  perd  rien  pour  cela  de 
Ion  pouvoir*  il  vetigera  le  tort  que  vous  lu  j 
ferez  avec  une  extrême  rigueur. 

III.  CONSIDERATION.  . 


J*  sus  eft  pris,  les  juftes  rcflentcat  l’outragé 
qui  luy  eft  fait , les  pécheurs 
s’en  réjoiiiflcnt. 


R CA  Dei  capta 
J b sus  cft  pris 


efi. 

, les  ennemis  s’en  re* 
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foüiflfent,  & lu/ font  cent  infultcs  -,  mais  les 
Saines  en  conçoivent  une  incroyable  douleur. 
Heli  à la  nouvelle  de  la  prife  de  l’Arche  tomba 
parterre,  & mourut  de  fa  cliûte.  La  femme 
de  Phinces  accoucha  de  douleur , 8c  perdit  la 
Vie  au  mefme  in  flanc. 

Que  je  l’erois  heureux,  mon  Sauveur,  fi  vôtre 
Captivité  me  pouvoit  faire  mourir  auxdelices 
Sc  aux  vanitez  du  monde  , & mettre  au  jour  les 
bons  délits  que  vous  m'inlpirez.  O que  j’ay  de 
douleur  de  vous  voir  tant  offenfé  ! Mifertre  met 
Deus , tjueniam  eonculctvit  me  hem * , totà  dit 
itnpugTUt&s  ttibulavit  me.  O mon  Pcre , & mon 
Dieu  , pouvez-vous  dire,  ayez  pitié  de  moyj 
Car  les  hommes  me  foulent  aux  pieds  , & ne 
cefTent  de  m'affliger.  O que  j’ay  de  douleur  de 
vous  voir  tant  humilié  & meprifé  ! Eh  ! que  les 
Chaînes  dont  on  vous  charge  font  differentes  de 
ees  lien«  d’amour  avec  lelquels  vous  nous  atti- 
rez à vous.  C’cft  moy,  Seigneur,  qui  ay  tiflu  ces 
funeftes  liens  : mes  pechez  vous  pelènt  plus  que 
vos  chaînes  : faites  donc  que  je  les  pleure  toute 
ma  vie  : faites  que  je  les  rompe  par  un  prompt 
& (àl u taire  repentir , afin  de  vous  donner  un 
plein  pouvoir  de  régner  dans  mon  cœur  , & de 
difpofer  librement  de  toutes  mes  voiontez. 

XXXII..  ME  DIT  AT  ION. 

• POUR  LE  JEUDY. 

Jésus  eft  lié  par  les  Juifs, 

Or  la  troupe  des  foldats  8c  le  Tribun  , 8c  les 


io8  Méditations  fur  U Pajfiàtt 

iergens  des  Juifs  purent  Jésus  & ieliereiîti 

S. /tan  chap'  18. 

R E M A R Q_U  E. 

tes  Juifs  ne  fe  contentèrent  pas  de  prendre  * 
J*sus  , ils  le  lièrent  pour  luy  faire  plus  de 
boatc , 5c  pour  s’en  affurer  davantage.  Saine 
Jean  dit  que  toute  la  troupe  des  foldats  , 5c 
5 sus  les  Scrgens  des  Juifs  le  prirent  & le  liè- 
rent , pour  montrer  qu’il  n’y  en  eut  pas  un 
qui  ne  vouluft  contribuer  à fon  tourment. 
Quelques  - uns  méditent  avec  probabilité  , 
qu’ils  luy  mirent  une  chaîne  de  fer  au  col,  5c 
qu’ils  luy  lièrent  les  deux  mains  derrière  le 
dos  , ferrant  les  bras  & le  corps  enfcmble 
d’Orne  corde  fort  longue  , pour  le  traîner  com- 
ire une  befte  fauvage.  Ils  ajoutent  encore 
qu  ils  le  jetterent  à terre  pour  le  fouler  aux 
\ v*ds  , le  chargeant  d’horribles  blafphêmes 
avec  des  cris  enragez  5c  furieux  , qui  faiibient 
rcccntir  les  montagnes  d'alentour. 

I.  CONSIDERATI  ON. 

Jésus  eft  lié  comme  vi&imc. 

N'-nieeet  ÎT'0  HORS  autem , & tribunus  , & Mini- 
er iriRej;É,  ^ firi  fuàiorum  c»mprehendernnt  fefum , & 
liuïiifitRcg  s liga-verant  eum.  joan.-iS. 
fie  femper  fai-  liberté  des  Rois  eft  inviolable,  5c  ne  fc  perd 

Serbie  'JaPlt.  qu’avec  la  vie  : D’où  vient  donc  que  le  Fils  de 
*pùd  S. Ber-  Dieu  eft  chargé  de  chaînes?  bl’eft  il  pasle  Roy 
nxrd.  c.  4.  des  coeurs  ? N’a-t’il  pas  un  pouvoir  abfolu  fur 

Fiînn  ïf^‘DC°  toutcs  ^cs  v°l°ntcz  humaines  ? 

vîiiAjm  pr-  Jésus  eft  lié  comme  une  vi&ime  innocen- 

dibus  ut  ait  -ce,  dévouée  au  faluc  du  monde.  Car  la  Loy 

ordonnoit 
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brdonnoit  que  U vi&ime  fut  liée  , de  peur  que 
la  douleur  ne  luy  fift  faire  quelque  mouve- 
ment naturel , qui  paruft  force , & qui  ne  fuft 
pas  dans  la  bien îcanCe.  Hilarem  enim  datorem 
diligitDeus.  Dieu  ne  veut  point  eftrc  fcrvy*à 
regret.  Pour  luy  plaire , il  le  faut  fervir  avec 
plaifir. 

Jamais  vidfcime  ne  s’immola  de  plus  grand 
cœurque  Jésus  , il  n avoir  pas  befoin  de  liens 
pour  empêcher  les  mouvemens  du  corps  dont 
il  cftoit  le  maiftre  ablolument  : mais  il  voulut 
eftre  lie  pour  s’alfujcttir  à la  Loy  , & mourir 
par  obeïllànce. 

O mon  Sauveur  / faites-moy  la  grâce  que 
mon  obeïllànce  foie  volontaire  , & que  ma 
volonté  foit  toujours  foûmifc  à 1’obeïlFancc. 
Ce  m’eft  trop  d’honneur  d’eftre  voftre  vnfti- 
me  , & trop  de  joye  de  me  confommer  à voftre 
fervice.  Volu^tarte facrificabo  tibi , & confitebor 
nomïni  tuo. 

II.  CONSIDERATION. 

J ï su  s eft  lié  comme  un  captif  d’amour. 

f^OMPREHENDERVNT  fefum  & ligave- 

runt  eum.  Joan.  18. 

Jésus  eft  lié  comme  un  captif  d’amour. 
Qÿi  dilexit  me  <£>  tradidit  femetipfumpro  me.  Il 
m’a  aimé  , & s’eft  livré  pour  moy.  Car  fi  l'a- 
mour ne  fe  fuft  premièrement  faili  de  fon 
coeur , jamais  fes  ennemis  ne  l’euftent  pü  arrê- 
ter. Leurs  liens  cftoient  trop  foibles  pour  le 
retenir  , s il  euft  voulu  s’en  défaire.  O charitas 
qttàm  magnum  eft  vinculum  tuttm  , qin  Deus  li- 
garipotuit / O charité  , que  vos  Irenslont  forts 
& puiflans  , puis  qu’ils  peuvent  captiver  un 
1 1.  Partie.  y 


lex.  Vhlle.  U 
Qnad  Deus 
fie , &Cc. 
Securus  Paier 
opii.nus  li- 
muit  , ne  do- 
lori  aliquid 
licerct  tn 
morrem. 

S.  Znto  f rm. 
S.  de  Abra- 
ham. Vide  Ô* 
ftrm.  x.  de 
eodem. 

Vincitur  inno- 
cent hoftia.ne 
offerentis  de- 
vorio  pu'aret 
Ce  minus  afi- 
quid  exhibe- 
re.fi  impatieu. 
tiâdoloris  vi* 
âima  calci- 
traret.5  Aug. 
( trm . 7*. 


S.  7.  eurent, 
ynfii».  iili 
£U0  14&C.S.4* 
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Dieu  / Eh  ! pourquoy  ne  pourrez-  vous  pas  me 
lier  fi  étroitement  à luy , que  jamais  je  ne  m ea 
puifle  feparer  ? 

Video cculis  q mon  tres-aimablc  Sauveur  ,,  quand  je- 
mcmiste.Do-  y#us  yois  cbargé  de  ces  liens  , je  fuis  faik 
S’S”  d'horreur  i & mon  étonnement  me  fctoutom- 
aftrinflumîvi-  ber  en  défaillance , fi  je  ne  fçavois  que  ^ aJn°“F 
deo  ôcperhor-  vous  a premièrement  lié  par  le  cœur.  Ah  . c clt 
refco.&admi-  mifericorde  que  vous  avez  pris  ces  chai - 
rando  dffiTe1'  nés  , pour  me  délivrer  de  mes  miferes.  Je  rends- 
rem.nifi  quod  grâces  à vos  liens  , qui  ont  rompu-  les  miens 
liquida cogno-  avec  tant  de  force  ; mais  fi  vous  les  avez  rom- 
feote  priusin  ^ vient  que  jc  Cuis  encore  efclave ! Ec 

Z'dn‘X"‘'  B 1»  ferwmde  me  pUift  , pourquojr  ne  luis- je 
Mfc  conlhi-  pas  efclave  de  voftre  amour  , pliuoft  que  dt» 
aum  propter  mondc  ? Ah  ! monMaiftre,  qui  feu  1 pouvez-, 
mifericordiam  jjcr ^ délier , faites- moy  captif,  faites-moy  h“ 

rüsr 

miferis  noftris  Dégagez- moy  du  monde,  & liez- moy  cternci. 
faccre»  abfq-  }cment  à voftre  Croix. 

boue  Jeta.  »“«'»  tam  potenter  diiuprmnfc. 

S.  Utrn  ferou  dePaJj-c-  -4» 

HL  CONSIDERATION. 

Jésus  eft  lié  comme  un  voleur. 

COMPR'EHENDEZVNT  fefum  & U Ent- 
rant eum.  . . , _ 

Tanquam  ad  J b s u s eft  lié  comme  un  criminel  Si  m 
hrronem  «i- voleur.  Vous  m'ejhs  venu  prendre , dit- il , av 
ftit  rum  ria-  des  'p^es  des  bâtons,  comme  fs  j'efiots  un  vo- 
leur  Aimable  voleur  , qui  faites  gloire  de  ra- 
hendetc  me.  vit  les  cœurs  par  un  larcm  innocent  > qu™ 
Matth.  z.6,  eft- ce  que  vous  prendrez  le  mon  . Vil? 
v*  *J-  pourray  je  dire  comme  TEpoute  , que  vous 

ssx  avez  pii*  par  le  coeur. 
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Quoydonc  ? ne  vous  aimeray-je  jamais  ?" 
Hclas  î fi  vouseftes  fi  aimable,  d’où  vient  que 
j’aime  fi  peu  ? Eft- ce  que  je  fuis  fans  cœur  i 
Eft-ccqucmon  cœur  eft  uns  amour?  Eft-cc 
«juc  mon  amour  eft  aveugle , & qu’il  méconr 
noift  voftxe  boncé  b Diltgam  te  Domine  fortitudç 
me  a. 

O mon  Dieu  ! ô-ma  vie  ! o ma  force  l' je  vous 
Veux  aimer  de  tout  mon  cceur  } & puis  que  l’on 
•vous  traite  comme  un  criminel  pour  me  l’avoir 
enlevé , je  vous  prie  que  ce  ne  foit  pointa  faux,. 
$i  de  l’emporter  avec  vous  fans  me  le  rendre  ja- 
mais. Eh  / que  ne  puis  je  eftre  complice  d’un  fi- 
beau  crime  ! Que  ne  puis-je  dérober  tous  les 
«œurs  pour  vous  en  faire  le  Maiftrc  ? Que  ce 
larcin  me  feroit  glorieux  ! Qn,e  volontiers  je 
fouffrirois  mille  chaînes  & mille  morts  pour  ce 
fujet/ 

MW  WWMWfciW&lW  MW  m mw 

XXXIII.  MEDITATION. 

FOUR  LE  MESME  JOUR. 

P ourejmy  Jésus  a voulu  être  lit. 
îls  prirent  Jésus  & le  lièrent,  s.  Je  An  chnp . il. 

I C ON  S I-  DE  RATIO  N. 


Jésus  veut  eftre  lié  pour  nous  tirer  de  la 
* fervitudé.  • 

T?  V NES  peccatorum  circumplexi  funt  me. 

■ Jjsus  veut  eftre  lié  pour  délier  nos  pe- 
sbez  -,  il  pcid  ià.  liberté  pour  cous  tirjçr.  4«sia 

S i j 


Voca  nomew 
eju*  accéléra' 
fpoüa  detra- 
here  , feftina 
yrædaii.  l/xii, 
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fcrvitudc.  ii  porte  trois  lôrtes  de  liens  , qui  le 
tiennent  étroitement  attaché.  Les  Juifs  le 
lient , ion  amour  le  lie , & nos  péchez  le  lient. 
Mais  en  prenant  nos  liens  , il  nous  tire  de  l’ef- 
clavage  du  Diable  , & nous  met  en  liberté.  Si 
tnt  queritis  , finite  hos  ab.re.  Si  vous  me  cher- 
chez , dit  il , laiflcz  aller  mes  Difciples. 

Tn:qmtatet  Ah  J mon  Sauveur  , que  je  vous  fuis  oblige/ 
fus  capiunr  vous  avez  rompu  mes  liens  , je  ne  veux  plus 
impium , & cûre  efclavc.  Mes  pcchez  m'avoient  livré  au 

trJn!m(uPorCum  àtmon  ’ )s  nc  Poüvois  m’affranchir  de  la . ty. 
conftringitur.  rannic  : mais  vous  m’avez  dégagé,  en  prefen- 
Prtv.f.  vu.  tant  vos  mains  aux  chaînes  & aux  liens.  Mon 
cher  Libérateur,  je  vous  glorifieray  toute  ma 
vie.  D-ripuifii  vincula  mea , tibi  facrificabe  h 
fitam  taudis. 


II.  CONSIDERATION. 


Ipfe  eft  Spiri- 
tus  oris  noftri, 
jn  quo  vivi- 
sius , meve- 
xnur,3tfuraus: 
ex  cujuj  fapo- 
re  , quidquid 
*c âî  fentimus 
/apmus. 
Vitr.infirm. 
ihreni.  4. 

hoema- 
mi  ftius,  qi  £ 
do  & nomen 
Chrifti  ex- 
prcfTum  eft  & 
tomprthenfio 
intei  manu* 


Jssus  veut  cftrc  lié  pour  noos  tirer  <hj 
libertinage. 

f*  P I R 1 T V S oris  nojlri  Chrijlus  Dominus 
^ captas  eft  in  pec cutis  nojiris  , eus  diximus , 
in  umbrâ  tua  vive  mu  s in  gentibus. 

Jésus,  par  qui  nous  vivons  & rcfpirons,a 
efte  pris  pour  nos  pechez.  C’cft  pourquoy 
nous  avons  fujet  de  lu  y dire  : Seigneur , voflre 
protection  & voltre  grâce  eft  la  vie  de  toutes 
les  nations.  Nous  ne  fubfiftons  que  par  voftre 
mifericorde , nous  nc  rcfpirons  que  par  vous  , 
il  eft  jùfte  que  nous  ne  refpirions  plus  aufli 
que  pour  vous.  C’eft  pour  cela  qu’il  a voulu 
eftre  lié,  afin  de  nous  tirer  du  libertinage,  8c 
faire  déformais  que  noftre  vie  foit  à l’ombre  de 
fes  liens.  Ne  craignez  point  l’ombre  du  Cruci- 
fix, elle n’cft point dangereufe ny  mortelle. lia 
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mis  la  vie,  le  lalut  & la  gloire  dans  la  Croix.  p«£fquctrom 
Quittons  cette  malheureufe  liberté  que  nous  IccUrata™  Sc 
prenons  de  pecher  & de  l’ofFenfer  , pour  nous  unibra  vivift- 
lier  avec  luy  des  liens  de  la  charité.  11  a été  pre-  cam , 8c  gta, 
mierement  captif  de  l’amour  qui  l’a  fait  defeen-  da  gen  ibuj 
dre  du  Ciel  : & puis  il  s’efl  chargé  des  liens  de  fa 
Paftion  : mais  h nous  voulons  monter  au  Ciel , pf  us.  e&, 
il  faut  premièrement  porter  les  liens  dclaPaf-  ».  15, 
lion  ; & puis  ceux  de  l'amour. 

EmbrafTons  donc  les  fouffrances  , & foûpi- 
rons  apres  la  charité.  Les  Juifs  ont  mis  la  mairi 
fur  Jésus,  & en  ont  fait  leur  captif  pour  un 
temps.  Que  nous  ferions  heureux  fi  J esus  met- 
toit  la  main  fur  nous  , & nous  rendoit  fes  encla- 
ves pour  l’éternité. 

» 

III.  CONSIDERATION. 

Jésus  veut  eftre  lié,  pour  lier  les  mains  à la 

Juftice  divine , & délier  celles  • ‘ r 

de  la  mifericordc. 

JEsus  veut  eftre  lié  , pour  lier  les  mains  à la 
juftice  divine , & l’empêcher  de  nous  punir  : 

Ne  pourra- 1’ il  pas  auffi  lier  les  mains  d’un  mi- 
ferable  pccheur  , tel  que  je  fuis , pour  m’empê-  Neque  mors  y 
cher  de  l’offcnfer  ? Il  a compati  à mes  liens,  neque  vira, 
ne  compâtiray-jc  point  aux  liens  ? Auray-je  ne4ue  Angcli, 
encore  aflez  de  dureté  pour  aggraver  fes  c haï- 
nés  par  la  pcfantcurde  mes  crimes  , & pour  les  alcitud’o,  rrc- 
muhiplicr  par  le  nombre  de  mes  iniquitez  qui  que  profun- 
eft  effroyable  ? - dum  , arq-«e 

O très-doux  Sauveur , qui  avez  lié  les  mains  po'cWtno^  fc- 
à voftrc  Juftice , pour  étendre  & délier  celles  de  parare  i cha- 
voftre  mifcricorde  } je  vous  conjure  dem'at-  ïitare  Dei.qu* 
tachera  vous  par  des  liens  fi  forts,  que  ny  la  Chnrto 
vie , ny  la  mort  ne  les  piaffe  jamais  diffoudre* 
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IY.  CONSIDERATION» 

Jésus  veut  eftr«  Hé pour  nous  confolcr  dans 
noftrc  décrclTc.-  . 

ffUjftttf  7bf  E M OR  E S t [tôt»  vinculorum  mcorttm. 

Jésus  veut  eftre  lié- pour  confoler  les* 
fèrvireurs  affligez  , qui  gémifl'ent  dans  les  fers,. 
&.  qui  languiflent  dans  la  fervitude»  Souvencz- 
vous  de  mes  liens , drfoic  f Apoftrc  y *&  faine 
Chryfoftome  après luy  , A temor  efto  vinculorum- 
Pauli.  Quand  vous  êtes  dans  l’affliction , fou» 
venez  vous  des  liens  de  faint  Paul. 

Si  les  liens  <lcs  Apoftres  8$.  des  Martyrs  font 
facrez,  fi  nous  en  devons  chèrement  confcryer 
le  fo.uvenir  , & leur  porter  un  grand  refpe&  ?- 
que  fera-ce  des  liens  de  Jésus- Christ  î O 

3 uc  ces  liens  font  précieux  ! ô qu’il  cft  utile 
en  rafraîchir  fouvent  la  mémoire  I Eftes- 
vinculorum  vous  dans  la  dcfolation  î-  A iemor  eftt  vinoulo- 
fluimfJem  rum  Gheifi-  Souvenez- vous  de  la  trifte  nuit 
fifterc  ,Uauc  *lue  n°ftre  Seigneur  pafta  dansdes  liens  avant 
mundummo-  fa  mort*  Eftes-vous  prcft’c  de  la  tentation  l 
vtre:autdo .Mentor  efto  vincttlerum  Cbrifii.-  Liez  voftrc 
rninaiidacmo  volonté  avec  les  chaînes  de  Jésus,  afin 
expfUért!  ^ qu  elle  ne  fe  fepare  point  de  la-  fidelité  qu’el- 
S-Chryfhon.  le  luy-  doir.  Eftes-vous  dans  l'humiliation 
9.  in  Epift.  ai  & dans  la  dépendance  Souvenez- vous  quç- 
tfljefios.  Jésus- Christ  pour  vous  conloler  , a bicu 
voulu  plier  le  col  fous  la  pefanteur  de  les  chai<- 
nes , & foufîrir  que  des  hommes  de  néant  en- 
trepriflînt  fur  fa  liberté , le  traînant  de  Tri- 
bunal en  T ribunal , les  mains  liées  comme  uu 
criminel. 

O Seigneur  / qui  ne  s’eftimeroit  trop  honor 
lé  .d  eftxc  avec  vous  du#  te*  Jiej&s  i J’en  fous 
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plus  d’ctat,,depuis  que  vous  les  avez  portez,  que 
de  toutes  les  Couronnes  de  la  terre  , & je  me 
tiens  plus  glorieux  de  les  porter  après  vous>  que 
d’arrefter  le  Soleil,  ou  décommander  aux  dé- 
mons , & de  me  faite  obeï-r  de  toute  la  nature* 


*****-*mm*m  ****###.•#  ##««**********t*# 

XXXIV.  MEDITATION. 

POUR  LE  VENDREDY. 

Jésus  ejf  abandonné  par  les  fient. 

Alors  tous  fes  Difciples  l’ayant  abandonné? 
prirent  la  fuite-  S.Matth  chap.  1 6-, 


l.  CONSIDERATION. 

4 

tes  Apoftres  s’oublient  de  leurs  bonnes  rcfolu*» 
tions  à la  première  vûè  du  péril- 


CJT*  V N C Difcipuli  omnes reliâo  eo  ft* gerant. 

A Matth.  ri. 

Eftra  ngc  fragi  lité  7 T oas  les  Apoftres  voyant  ^n| 

leur  Maiftrc  entre  les  mains  des  foldats,pcrdent  bsnef;aorum 
«mur,  & s’oublient  de  leurs  bonnes  rclolutions,  epu  » & mirsu 
6’imaginans  qu’il  ne  les-  pouvoir  plus  fccourir  Milium  ejus , 
en  cet  cftat.  Le  fonvenirdfe  tant  de  miracles  ^fipraTd!l 
ils  avoicnt  vus  , de  tant  de  lumières  qu  ils  v.  14. 
avo:ent  reçues  , de  tant  de  prédications  qu’ils 
avoient  ouïes,  de  tant  de  graces  qu’il  leur  avoir 
conférées, jufqu’à leur  donner  fon  propre  Corps 
après  leur  avoir  lavé  les  pieds,  s’efface  en  un 
infta.nt , & ne  leur  fèrt  qu’à  rendre  leurtfuitc 
plus  honreafe*  '* 

Lft-cc  là  oùaboutiHcot  toutes  ces  protefta- 
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tions  fi  fou  vent  réitérées  de  donner  leur  vie 
Tilii  Ephrern  pour  luy  ? Allons  & mourons  avec  luy.  O T ho- 
in  cnd#nces  8c  mas  , où  eft  l’effet  de  ces  promettes  ? Seigneur , 
miitenies  ar-ye ^refi  d'aller  avec  vous  en  prifon  , & à la 

fiTantCinX  mort • ° Simon  > °“  eft  CC  graiîd  courage  cluc 
bclli.  pf  77.  vous  faifiez  paroiftre , lorsque  vous  eftiez  loin 

v.  11.  du  péril?  Enfans  d'Ephraïm , que  vous  elles 

braves  en  appreftanc  vos  armes  ! mais  vous 

tournez  le  dos  au  jour  du  combat. 

Quj  ofera  fe  fier  à Tes  rcfolucions , ny  aux 
lumières  de  Ton  efpric  , ny  à la  force  de  fon 
bras , fi  les  premières  colomnes  de  l’Eglife  font 
ébranlées  au  moindre  effort  de  la  tentation? 
N ous  promettons  tant  à Dieu  à la  Confclfion  , 
dans  l’affli&ion  , au  danger,  & un  inftant  après 
nous  nous  en  oublions.  Ah  / qu'il  faut  peu  de 
chofe  pour  rompre  nos  bons  propoS.  Ah.r  que 
l’homme  eft  foible  & mifcrable  , mon  Sau-, 
veur,  fi  vous  ne  luy  preftez  la  main. 

II.  CONSIDERATION. 


©mne*  amici 
nui  dcreli- 
querunt  me. 

Longe  fecifti 
noios  meos  à 
me. 

Elongaft’àme 
amicum  & 
yroximum. 

Non  eft  qui  * 
côfüleiur  eum 
«x  omnibus 
chwis  ejus, 


.. . Les  Apoftrcs  quittent  leur  Maiftre. 

OM  NES  relifto  eo  fugerunt.  Matth.  ztf. 

Quand  l’orage  s’élève  , & que  la  pluye 
ou  la  grêle  tombe  , chacun  cherche  le  couvert, 
& abandonne  la  campagne  : j esus  eft  battu  de 
latempefte,  une  nuée  de  foldats  vient  fondre 
fur  luy  , & l’accable  d’une  grêle  de  coups  T ous 
fes  Difciples  le  quittent , & cherchent  leur 
feureré. 

Voilà  ce  que  vous  devez  attendre  des  amis 
du  monde.  > 

Quand'quclqu’un  eft  malade  à mort , cha- 
cun vient  dire  qu’il  en  eft  bien  marry.  S’ij 
meurt , on  le  met  en  terre , & puis  Dieu  luy 

faite 
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feflc  paix.  Voiià  coût.  Peu  qui  le  mettent  en 
bon  eftat,  afin  de  prier  pour  le  pauvre  trépaflej 
peu  qui  faûent  pcnitence  pour  iuy , peu  qui 
communient , peu  qui  gagnent  les  Indulgen- 
ces , peu  qui  faflent  dire  des  Méfies , peu  qui 
donnent  des  aumônes  , pour  le  repos  de  Ion 
ame,  & pas  un  qui  le  veuille  fuivre. 

Grande  vanité  de  mettre  fa  confiance  dans 
l’ami  té  des  hommes  : grande  folie  de  Ce  ren- 
dre efclave  de  fa  faveur  : grand  aveuglement 
d’offenfer  Dieu  pour  complaire  à un  amy  : 
grande  foiblefle  de  s’inquiéter  de  leur  froi- 
deur , ou  de  fc  plaindre  de  leur  infidélité. 
Jésus  le  plus  aimable  de  tous  les  hommes  eft 
dclaifle  de  ceux  qu’il  avoir  plus  obligez , & 
vous  trouvez  étrange  que  vos  amis  vous  quit- 
tent au  befoin , vous  qui  méritez  à caufc  de 
vos  pechezd’eftre  delaiflc  de  toutes  les  créatu- 
res , & de  Dieu  mefmc. 


O bone  Jefu.ô 
pic  benigue , 
mifericorsjiibi 
funt  miferi- 
cordiæ  tuæ^ 
nullus  eft  qui 
tui  mifereatur. 
Ubi  funt  infir- 
mi  quos  fana, 
fti  ? nullus  te 
aftociat.  tjbi 
funt  quos  de 
quinque  pani- 
bus  fatiafti  ? 
nullus  eft  qui 
te  recognof- 
cat.  Ubi  funt 
bénéficia  qux 
Apoftolis  cô- 
tulifti  ? ecce 
jam  te  omnes 
dereliqueiüc. 
S.  Hantix i* 


III.  CONSIDERATION. 


Les  Apoftres  prennent  la  fuite  , & Ce  vont  ca- 
cher dans  les  montagnes  d’alentour. 

"nELICTO  to  fugerunt.  Matth.  i6. 

Voilà  la  prcdi&ion  du  fils  de  Dieu  ac- 
complie. Le  Pafteur  eft  frappé , & les  oiiail- 
les  font  difpcrfccs.  Lg  peur  qui  avoit  obligé  les 
Apoftres  à quitter  Jésus  , les  fait  fuir  & Ce 
cacher  dans  les  cavernes  prochaines , que  l’on 
montre  encore  aujourd’huy  à ladefeentede  la 
valéc  de  Jofaphat,  & qu’on  appelle  pour  cc 
fujet  les  fachots  des  Apoftres . 

Trifte  monument  de  la  foiblefle  des  hom- 
mes , qui  nous  apprend  ce  que  doit  craindre 
ccluy  qui  quitte  Dieu  dans  le  péril,  &qui  a’a 
1 1.  Partie.  T 
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iQnia  relique-  pas  recours  à la  priere.  Ils  eftoient  lâchement 
runc , fuge-  endormis  dans  l’oraifon  , ils  fuyenc  & lâchent 
idem*  rëfin"  pied  dans  la  tentation.  Pourquoy  fuyent-ils  ? 
quens  Dcum , parce  qu’ils  ont  abandonne  le  Fils  de  Dieu, 
reiinquit  fecu-  où  vont-ils  ? à l’infidélité  & à la  mort.  Celuy 
ritatem.  Ideo  ^ ^uj[£te  Dieu , quitte  Ton  azylc  ; & perdant 

môrem.V're-  l°n  affurancc  , il  s'abandonne  à l^pcur  qui  Je 
linquens  yi-  rend  fugitif  & vagabond , ne  fçaehant  plus  où 
tara  fugic  in  aller. 

fln^uîwüilce*  Ame  timide,  qui  vous  éloignez  de  Dieu  par 
dinem  & in-  une  vaine  peur  : Où  allez- vous  î qui  fuyez- 
trac  in  amari-  vous  ? vous  fuyez  la  vie , & vous  courez  à la 
tudinem  , re-  mort.  Vous  fuyez  tin  amy  fidcle , & vous  vous 
linquic  fidum  livrezàvoftre  plus  cruel  ennemy. 

invenit  ho-  Pauvre  fugitive , arrêtez-vous  -,  ou  fi  le  cou- 
ftem.  Simon  rage  vous  manque , & fi  la  peur  vous  domine  , 
dcC*flîa  inc . fuyez  , à la  bonne  heure,  mais  fuyez  vos  cn- 
17,  Matth'  nemis , & ne  quittez  pas  vofirc  Maiftre.  Ne 
fuyez  pas  Jisus  , mais  plûtoft  fuyez  à Jésus. 
Ne  fuyez  pas  la  Croix , mais  pluroft  fuyez  à la^ 
Croix  j & s’il  eft  neceflaire , fayez  tout  nud  fur 
le  Calvaire  , plûtoft  que  de  vous  feparer  de 
Jesus-Christ. 

Mon  Sauveur,  quand  je  confidere  la  fuite 
de  vos  Difciples  , ma  fragilité  m’étonne,  & 
mes  infidelitez  me  donnent  fujet  de  craindre, 
me  voyant  fi  loin  de  vous.  Mgis  quand  je  me 
fouviens  de  leur  retou»  , & que  je  vois  ces 
fuyards  revenir  au  combat  comme  des  lions,  je 
reprens  couirage  ; & condamnant  ma  lâcheté  je 
m’appuye  fur  voftre  grâce.  O ma  force,  ô mon 
fupporc  ! foûtcnez-moy  dans  mes  foiblefles , & 
faitcs*moy  la  grâce  que  j’cftacc  la  honte  de- 
mes  lâchetez  palfécs  par  une  ferveur  extraor- 
dinaire , qui  ne  dure  pas  moins  que  la  vie , Sc 
qui  ne  cedc  ny  aux  fouffranccs , ny  à la  more, 
Aiflfi  foie- ih 
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XXXV.  MEDITATION. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

Jésus  efi  tiré  du  jardin  des  Olives  , & 
conduit  a la  maifon  d'Anne. 

Us  l’amènent  premièrement  à Anne.  Car  il 
eftoit  beau-perede  Caïphe,  qui  eftoit  Pontife 
cette  année-là.  s.fean  cbap.  18. 

Or  un  jeune  homme  le  fuivoit , ri  ayant  qu'un 
linceul  fur  foy , & ils  fe  faifirent  de  luy.  Mais  il 
jetta  fon  linceul , & jefauvade  leurs  mains  tout 
nud.  S.  Marc  cbap.  14. 

I.  REMARQUE. 

S line  Jean  Damafcenc  eftime  que  les  Juifs 
ayant  tiré  Jésus  du  jardin  des  Olives  , le 
traînèrent  à travers  du  torrent  de  Ccdron , Sc 
que  le  torrent  eftant  plein  de  pierres  aiguës,  il 
en  fortit  tout  enfanglanté  , Sc  le  vifage  meur- 
try.  Il  ajoute  qu'étant  obligé  d’aller  à grandis 
pas , parce  guc  les  foldats  le  preffoient , ayant 
toujours  peur  qu’il  ne  leur  échapaft  , Sc  mar- 
chant prés  d’une  lieuë  tantoft  fur  les  épines , Sc 
tantoft  fur  les  cailloux  au  milieu  des  tenebres 
de  la  nuit , il  avoit  les  pieds  tout  déchirez , de 
Jlbrtc  que  le  fang  en  fortoit  de  toutes  parts , &; 
marquait  le  chemin  par  où  il  pafloit. 

p 

IL  REMARQUE. 

Ce  jeune  homfne  dont  parle  faint  Marc, 

.T  ‘J 


lio  Méditations  fur  la  Pajfiott 
n’eftoit  ny  faine  Jean,  ny  laine  Jaques  , com- 
me quelques-uns  ont  cru  : il  eft  probable  qu’il 
eftou  de  Getbfemani , & que.  le  bruit  des  fol- 
dats  l’ayant  réveillé  , i]  fc  leva  promprement , 
s’eftaut  couvert  de  fou  linceul  pour  voir  ce 
que  c’eftoit.  Mais  quelques  uns  de  la  troupe 
l’ayant  pourfuivy , & arrelté  par  fon  linceul  » 
ilkur  abandonna , & fe  fauva  tout  nud. 

I.  CONSIDERAT  ION. 


J es  us  cils  tiré  du  jardin  des  Olives  avec 
opprobre. 

'■4DDVXERVNT  eum  ad  Annam  frimbm, 
joan.18. 

Jésus  eft  tiré  du  jardin  des  Olives,  comme  le 
premier  homme  fut  chafle  du  Paradis  terre- 
ftre  , en  criminel  & en  voleur.  Adam  avoir  fait 
le  larcin  , & J esus  en  fou  lire  la  peine.  La  con- 
fefion  q,u’il  en  reçoit  eft  inconcevable- 

Que  Dieu  fe  joue  de  la  vie  des  hommes , ou 
ne  le  trouvera  pas  étrange , il  en  eft  le  Maiftré  : 
Si  s’il  n’ufc  pas  de  fon  pouvoir , s’il  nous  trai- 
te avec  grand  refped,  comme  dit  le  Sage,  c’eft 
un  effet  de  fa  bonté  , qui  ne  déroge  point  à fon 
domaine  ; il  peut  faire  de  nous  ce  que  bon  luy 

femble» 

Mais  qu’une  vile  créature  , un  ver  de  terre  fc 
joue  de  la  vie  & de  la  perfonne  d’un  Dieu, com- 
me fait  cette  troupe  infolente  d.e  foldats  & de 
valets  qui  le  traîne  la  corde  au  col , c’eft  un  ou- 
trage infupportable. 

Ô combien  de  fois  l'avez- vous  traité  de  la 
forte  ? 

O qu’il  y a d’hommes  qui  fe  jouent  de  la 
bonis  & de  la  milèjicordc  de  Dieu  l ô pçchcuc 
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îqui  ne  pouvez  fupporter  un  mèpru , comment 
traitez- vous  ]esus-Christ. 

Eft-il  poflible,  mon  Sauveur , que  vous  ayez 
foufFert  jufqu’à  cette  heure  avec  rant  de  pa- 
tience les  indignice2  que  j’ay  commises  con- 
tre vous  ? Que  d’irreverences  dans  mes  prières/ 
que  d’immodeftie  & d’inapplication  en  voftre 
divine  prcfence  i que  de  froideur  8c  d’inde- 
votion  en  recevant  voftre  facré  Corps  , que 
vous  livrez  avec  tant  d'amour  à ceux  qui  en 
ont  fi  peu  pour  vous  , 8c  qui  vous  rendent  fi 
peu  d’honneur  î 

II.  CONSIDERATION.  , 


Jésus  eft  conduit  avec  une  extrême  violence* 
D D V X E RV  NT  ettm  ad  Annam  prï~ 


mnm 


Qui  ne  feroic  fenfiblementtoaché  de  voira- 
vcc  quelle  douceur  le  Fils  de  Dieu  le  laide  con- 
duire à la  mort  ? On  ne  fçauroit  s’imaginer  ce 
qu’il  endure , foit  à caufe  des  liens  qui  le  fuffo- 
quent,  foit  parla  violence  qui  luy  eft  faite.  Il 
yient  de  fouffrir  une  mortelle  agonie , 8c  de  fai- 
re une  perte  notable  de  fon  fang:  Et  neanmoins, 
encore  que  cette  fueur  fanglante  l’ait  réduit  à 
une  extrême  foiblcfie,  il  faut  marcher  prés 
d’une  Iieuë  au  gré  d’une  mauditç  canaille  qui 
l’accable  de  coups  & d’injures. 

Helas  / citant  en  fi  grand  nombre , & le  Sau- 
veur n’ayant  qu’un  Corps , confidercz  com- 
me chacun  le  prend  par  où  il  peut.  L’un  luy 
tire  la  barbe,  l’autre  luy  arrache  les  cheveux  , 
l’autre  l’outrage  à coups  de  poing , l’autre  le 
poufte  avec  fureur  pour  luy  faire  hâter  le  pa9. 
Cependant  il  fouffre  tout  cela  avec  une  pa- 

T üi 
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ticnce  incroyable  fans  le  plaindre  , fans  diré 
mot , (ans  aucune  refîftance , faifant  humble- 
ment tout  ce  que  ces  barbares  luy  ordonnent* 
Pourquoy  ? pour  payer  tant  de  mauvais  pas 
que  vous  avez  faits , tant  de  vifïtes  fuperfluës 
& dangereufes  , & fur  tout  tant  d’égaremens, 
& de  faufl’es  démarches  de  voftre  coeur. 

Suivez-Ie  donc  en  efprit,  accompagnez-Ie 
dans  le  chemin , liez  fes  cordes  autour  de  vos 
bras  , & quand  vous  faites  quelque  voyage , o& 
que  vous  marchez  pas  les  rues , fouvenez-vous 
de  voftre  Maiftrc  , & dites-Iuy  avec  un  tendre 
fentiment  de  fes  fouffiances. 

Mon  doux  J esus  , que  n'a  y- je  tous  les 
cœurs  des  hommes  enfèmble  pour  compatir  à 
vos  douleurs  ? O lang  précieux , qui  coulez  des 
pieds  de  mon  Sauveur,  effacez  les  traces  de 
mon  péché. 

Accordez-moy , Seigneur  , que  je  marche» 
fur  vos  vertiges  fans  m’en  écarter  jamais.  Ré- 
glez tous  les  mouvemens  de  mon  amc  & de 
mon  corps , & conduifez  mes  pas  à l’éternità 
bicn-hcurenfe. 

III.  CONSIDERATION. 

Un  jeune  homme  qui  fuivoit  noftre  Seigneur  > 

cftant  pris  par  les  fbldats  , leur  lailfe  l'on 
linceul , & s'enfuit  tout  nud. 

A DOLESCENS  quidam [equtbatur eum 
umiftus  findene  fuper  nu  do  , & tenutrunt 
eum.  At  ille  rejtBa  findone  nudus  profugit  ab  eu*. 
Marc.  14. 

Voilà  une  figure  du  dénuement  & de  la  pau- 
vreté Evangélique,  dit  le  vénérable  Bedc. 

fuïr  le  monde  pour  alfurcr  fon  falut , c'eft 
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•tane  adion  d’un  grand  courage.  Qujtter  roue 
pour  conferver  la  grâce  de  Dieu  , c’eft  une 
adion  de  grande  fageffe. 

De  tous  les  biens  que  vous  poliedez , vous 
’ remporterez  rien  qu’un  linceul  das  le  tombeau: 
encore  faudra- t’il  l’abandonner  à la  pourriture 
& aux  vers.  Quittez  le  monde,  ayant  que  le 
inonde  vous  quitte  : Perdez  tout  plûtoft  que  de 
perdre  Dieu  : Perdre  tout  pour  un  fujee  fi  im- 
portant , c’eft  ne  rien  perdre  & gagner  tout. 

**4  ******  «****>3 ***: ********* 

XXXVI.  MEDITATION. 

POUR  LE  SAMEDY. 

Jésus  entre  dans  la  ville  de  Jerufalem  -par 
la  m sfirU  pont  par  ou  il  «flou  cri - 
trê  le  jour  de  fon  triomphe . 

Ils  l’amenercnt  premièrement  à Anne  ; car  il 
leftoit  beau-pere  deCaïphe,  qui  eftoit  fouve- 
xain  Pontife  cette  annec-)à.  s*pe&n  c.  i8« 

I.  CONSIDERATION. 

% 

Jésus  entre  dans  la  ville  de  Jerufalem  d une 
maniéré  bien  differente  du  jour 
de  fiÿn  triomphe. 

77  T adduxerunt  eum. 

Jésus  entre  encore  une  fois  dans  la 
Ville  ^dc  Jerufalem  par  la  mefme  porte  que  le 
jour  de  fon  triomphe  , mais  d’une  manière 

T üli 
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bien  differente.  Sa  premier  entrée  cftoit  pleîné 
de  gloire , & celle- cyd’ignominc.  La  première 
cftoit  en  plein  jour  , & celle-cy  durant  la  nuit* 
A la  première  il  entroit  en  qualité  de  Roy  j à la 
féconde  il  entre  comme  criminel.  A la  premie*- 
re  on  crioit  , vive  i à la  féconde  , qu’il 
meure . 

Comment  cft- ce  qu’il  entre  chez-vous ? par 
la  participation  des  divins  Myftcres  ? Y entre- 
t’il  comme  Roy,  ou  plutoft  comme  captif  î 
Y entre-t’i!  dans  les  teneferes  du  péché  , ou 
dans  la  lumière  de  la  grâce?  Y entre- t’il  pour 
y vivre,  ou  pour  y mourir  ? Ah  ! que  j’ay 
grand  peur,  mon  très -aimable  Maiftrc,  que 
mon  cœur  ne  foit  pour  vous  une  prifon.,  & ma 
communion  unetrahifon.  Eh,  Seigneur  ! ne 
le  permettez  pas.  Vcnez-y  comme  Roy  , ve- 
nez- y dans  la  fplcndeur  des  Saints , venez- y 
jpour  y commencer  une  vie  toute  nouvelle , ve— 
nez-y  pour  triompher  de  toures  mes  pallions* 
& de  tous  mes  vices.  Dominarein  mtdïo  inimi— 
corum  tuorum. 

II.  CONSIDERATION. 

Jésus  entrant  dans  la  ville  de  Terufalem  trouve 
un  grand  changement  dans  les  efprits. 

~P  T 'adduxerunt  eum. 

Jésus  entrant  dans  la  ville  trouve  tous  Iejl 
efprits  changez  , mais  il  cft  toujours  le  meme. 
Quelque  traitement  que  les  hommes  luy  faf- 
fent,  ileft  toujours  leur  Sauveur , il  ne  quitte 
pointledefleindeles  fauver. 

Soyez  égal  dans  Tune  &.  l’autre  fortune;  ne 
vous  élevez  point  dans  la  profpcrité  , ne  vous 
gbattez  point  dans  l’advcrlité  j bemllez  Dieu 
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3ans  la  dcfolation  auffi  - bien  que  dans  la  conio- 
îation  : car  Dieu  eft  toujours  le  mefme. 

Quoy  que  vous  obligez  des  ingrats  , ne  crai- 
gnez point  de  perdre  un  bien- fait , mais  ne 
perdez  jamais  la  volonté  de  bicnfaire-Mcprifez 
les  honneurs , les  louanges  & les  applaudifle- 
jnens  du  monde.  Il  n’eft  rien  de  plus  tnconftant, 
ny  de  plus  courte  durée. 

O monde,  que  tu  es  volage  ! ô mon  Dieu,  que 
nous  vous  fommes  infidèles  ! pour  un  jour  ou 
deux  chacun  eft  tout  convcrty  à Pâque  : mais 
auffi- toft  il  vous  tourne  vifage,  & vous  crucifie 
tout  de  nouveau  j & vousfouffrez  cette  ingra- 
titude , vous  qui  eftes  fi  fidèle  ? 

III.  CONSIDERATION. 


Jésus  fouffre  à fon  entrée  la  confufion  & les 

Cris  du  peuple  avec  une  grande  patience; 

7 7 T adduxerunt  eum. 

Pendant  que  Jésus  pafte  dans  les  rues , le 
peuple  s’éveille  au  bruit  des  fo’dats,  chàcuti 
veut  voir  ce  que  c’eft.  On  parle  avec  étonne- 
ment ; & au  lieu  qu’on  le  regardoit  auparavant 
comme  un  Prophète  , on  dit  maintenant  que 
c’cft  un  impofteur  & un  criminel. 

Cependant  Jésus  fouffre  cette  confufion  fans  si  expavi  aÆ 
dire  mot.  Il  cache  fon  pouvoir  & fon  innocen-  multitudineru 
ce , & veut  bien  qu’on  le  tienne  pour  le  plus  ’ ** 

criminel  & le  plus  foible  de  tous  les  hommes,  p^querum™" 
Il  peut  dire  avec  Job  : La  multitude  du  peuple  feriuitme;  U 
qui  me  regarde  ne  me  trouble  point  : je  fouffre  non  magis  ta- 
lans  impatience  le  mépris  de  mes  amis  & de  cuj 
mes  proches  -,  je  ne  me  défends  point , je  ne  dis 
mot,  & je  me  retire  enmoy-mefme,  fans  faire  }it 
forcir  au  dehors  un  feul  rayon  de  nudivinité* 
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Ipfe  ad  mul-  Quand  eft-  cc  que  vous  aurez  le  courage  d’ef- 
litudiHem  ni-  fQyer  douccmenc  un  affront , fans  vous  en  ref- 

p,“™ quTpcr- fcntir  > <iuoy  ciuc  vous  cn  aycz  le  ra°yen  ? C cft 

fecutores  fuos  avoir  bien  du  pouvoir  fur  foy  , que  de  ne  point 
cum  gladiis  5c  faire  paroiftre  le  pouvoir  qu’on  a fur  les  autres» 
fuftibus  ve-  c’eft  uneefpece  de  viélotre  bien  gloricufe  de 
làntum  ref.  ceder  dans  les  conteftations  y Sc  vouloir  bien 
ponfione  per-  paroiftre  vaincu.  La  gloire  n’eft  pas  à celui  qui 
euflit  dieens  : Jc  veut  emporter , mais  à celuy  qui  fe  peut  con-, 
r S°  jUI?’  J?'  ten‘r  & modérer. 

p'ropinquo- 10  O mon  tres-humble  Rédempteur, quel  defor- 
iura  non  xer-  dre  eft  cecy  ? Vous  elles  tout-puiflant , & vous 
xuit , qui  nos  voulez  bien  paroiftre  foible  & infirme  : & moy 
afe  scteinis  qUj  fujs  ja  f0ibicfl'e  mefmc , je  veux  qu’on  me 

beran^1  paK  cra’Snc  comme  fi  j’eftois  tout- puiffant.  Appre- 
mas  in  facic  nez-moy,  Seigneur,  la  vraye  humilité  de  cœur;, 
atquanimiter  faites-moy  goûter  vos ancantiflcmcns  , & me* 
accepir.  prifer  l’orgueil  des  hommes , qui  n’eftans  rien 
egreflus  non  veulent  faire  les  grands  dans  le  monde, 
elt.quifub  ip- 

fâ  jam  horà  paflionis  ,cùra  humanitatii  infirma  paterecur , divinitatis  pe« 
tentiam  exercere  noluit.  Mediatori  quippeDci  èc  hominumfquafi  egredi 
oftiumfuiflec , fi  cum  tenertcur  uthomo  , majeflatis  fuse  potentiam  , ve- 
luiflet  ofiendere,  & per  di vinitaris  magnittidinem  fufceptæ  carnis  infirma 
jranfire,  S.  Grog.  ht.  z.  Moral,  c . n. 


XXXVII.  MEDITATION. 

y 

POUR  LH  MESME  JOUR. 

Jésus  eft  ÿrefentc  a Anne , qui  le  rert* 
voye  à Cdipbe. 

Ils  l'amenerent  premièrement  à Anne  ; car 
il  cftoit  bcau-pcrc  de  Caïphc , qui  cftoit  Pour. 
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tife  cette  année- là.  Et  c’cftoit  Caïphequiavoit 
donné  confeil  aux  Juifs  qu’il  eftoit  expédient 
qu’un  homme  mourût  pour  le  peuple.  En  faint 
fe an  chap.  18.  Et  plus  bas , Anne  V envoya,  lié  à 
Ca'iphe  grand  Preftre. 

R E M A R QjJ  E. 

On  a omis  ce  que  faint  Jean  dit  de  la  chute 
de  faint  Pierre , & du  foufBct  que  reçût  nô- 
tre Seigneur.  Quelques-uns  eftimentque  ce 
fut  chez  Anne  : mais  il  cft  confiant  , par  le 
rapport  des  Evangcliftcs  , que  faint  Pierre 
renia  trois  fois  fon  Maiftrc  dans  la  maifon 
deCaïphc.  D’où  il  s'enfuit  que  Jésus  ne  fut 
point  interrogé  dans  la  maifon  d’Anne  , & 
qu’il  n’y  arrêta  point , mais  qu’il  fut  aufîi-toft 
envoyé  à Caïphe.  Que  fi  faint  Jean  ne  le  dit 

Su’aprés  avoir  raconté  l’interrogatoire  du  Fils 
e Dieu , & le  reniement  de  faint  Pierre , c’eft 
pour  reprendre  & lier  fon  difeours , comme  il 
paroift  par  le  texte  Grec  qui  porte  ces  mot&r 
EtAnm  Vavoit  envoyé  lié  a Caïphe , qui  eftoit 
fouverain  Pontife. 

I.  CONSIDERATION. 

Jésus  cft  prefenté  premièrement  à Anne. 


A D D V X ERV  N T eut»  ad  Annam  pri - 
mum  ; erat  enim  focer  Caïpha  , qui  erat 
Pontifex  etnni  illius.  Joan.  18. 


C’eft  un  tribut  bien  injuftede  tirer  de  la  joye 
& de  l’honneur  de  fon  crime.  Anne  fait  l’un  Sc 


l’autrei  On  luy  amene  Jésus  par  honneur» 
foie  parce  qu’il  eftoit  beau-pere  de  Caïphe» 
foc  parce  qu’il  luy  eftoit  affocié  à la  charge  de 
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üpprobria 
fcxprobfan- 
tium  tibi  ce- 
cidcrunt  lu» 
per  me. 
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fouverain  Sacrificateur  .qu’ils  exetçoient  tou£ 
à tour  } foit  parce  que  Caïphe  cftoit  bien  aile 
de  l’avoir  pour  complice  de  Ton  crime,  comme 
c’eft  la  eouftume  ordinaire  des  méchans  de 
chercher  des  partifans,  parce  que  le  vice  les 
rend  timides. 

Il  reçoit  cet  honneur  avec  plaifir , parce  qu’il 
eftoit,  comme  dit  làint  Cyrille , le  plus  grand 
ennemy  de  Jesus-Christ  , Scie  principal  au- 
teur de  la  confpiration,dont  le  fuccés  le  réjouit 
& l’oblige  à donner  des  loüanges  aux  mimftres 
de  Ton  injuftice  , & à Judas  la  récompenfc  qu’il 
luy  avoit  promife. 

Voilà  comme  le  monde  partage  les  biens  & 
l’honneur.  11  rccompenfe  le  vice  r & honore 
les  méchans  aux  dépens  de  l’innocent.  Mais 
lequel  des  deax  aimeriez- vous  mieux , d’eftre 
maltraité  du  monde  comme  Jésus,  ou  d’eftre 
loué  comme  Tes  ennemis  ? 

O mon  Sauveur,jerenonce  de  tout  mon  cœur 
au  partage  des  méchans. Le  ferviceur  ne  doit  pas 
defirer  un  meilleur  traitement  que  le  Maître. Si 
c’étoi  t à moy  à faire  des  partages,  je  vous  facri- 
fierois  tout  mon  honneur,  & fcrois  tomber  fur 
moy  toutes  vos  confufîons  : mais  j’aime  mieux 
dépendre  de  vous , & prendre  de  voftre  main  le 
bien  & le  mal  qu’il  vous  plaira  m’envoyer.  Le 
mépris  qui  vient  par  l’ordre  de  voftre  Providen- 
ce,eft  un  grand  honneur*  & c’cft  s’élever  jufqu’à 
vous , que  d etre  anéanti  pour  l’amour  de  vous. 

II.  CONSIDERATION. 


jb sus  n’cft  prefenre  à Anne  qu’en  partant. 


<Æxr* 


T eum  aA  Ann  Am  primùmï 
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Jésus  eft  pielèncé  premièrement  à Anne,  Se 
Iny-mefme  s’y  prefente  , s’il  veut  écouter  la 
grâce , qui  frappe  fans  douce  à la  porte  de  fon 
cœur,  & luy  reproche  lecreccment  Cl  malice 
& fa  cruauté.  Quÿl  honneur  pour  luy  s’il  euft 
reconmj  fon  Sauveur  i C’eftoic  allez  de  le  voir 
feulement  dans  l’eftat  pitoyable  où  il  eftoir , 
pour  être  touché  de  compaffion  -,  mais  il  étoufe 
tous  les  fentimens  de  pieté  : & après  avoir  con- 
tenté fa  paflion , & repu  fes  yeux  de  ce  fpe&a- 
■clc  qu’il  avoit  attendu  avec  impatience , il  en- 
voyé aulïi-coft  fon  prifonnier  à Caïphc,  qui 
eftoit  Pontife  cette  année- le. 

Apprenez  à recevoir  fidèlement  la  grâce 
quand  elle  vous  eft  prclentée  : elle  pafl’era  fi 
vous  tradez,  & ne  reviendra  jamais. 

Arreftez  le  Fils  de  Dieu  chez  vous  quand  il 
vous  vifitc  , faitcs-luy  une  fainte  violence  j 
dites-  luy  avec  ferveur  : Aiane  nobifeum  Domi- 
neSeigneur,  demeurez  avec  nous.  Donnez- 
vous  de  garde  de  le  renvoyer  avec  mépris. 
L’heure  viendra  que  vous  le  rappellerez:  mais 
il  ne  vous  écoutera  pas. 

IIÏ.  CONSIDERATION. 
Jésus  eft  conduit  à Caïphe. 


T mifit  eum  Annas  ligatttm  ad  Caïpipam 
Pontijicem.  Joan.  18. 


Voyez-vous  comme  Jésus  fe  laifle  me- 
ner par  tout  eu  l’on  venc.  Il  fut  traîné  par  dix 
fois  eu  divers  lieux  le  jour  de  la  Palïîon , du 
jardin  des  Olives  à Anne,  d’Anne  à Caïphc  , 
puis  en  prifon  toute  la  nuit  , de  la  prifon  au 
Confeil , du  Confcil  à Pilate  , de  Pilate  à He- 


tode , d’Hcrode  à Pilate , de  là  dans  là  falc  du 
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Prétoire , pour  cftrc  fouetté  à la  colonine  j dtf 
lacolomnefur  le  perron  pour  cftre  montre  au 
peuple  ; du  perron  en  bas, pour  dire  enfin  char- 
gé de  la  Croix,  & conduic  aa  Calvaire , où  il 
confomma  Ton  obeïflancc  par  l'ignominie  de 
fon  fupplice.  C’cft  jîour  vous  donner  exemple, 
& vous  apprendre  a fuivre  avec  douceur  l'in— 
clination  des  autres,  & vous  laiflcr  conduire 
par  les  fupericurs  qui  vous  gouvernenr.  Ne  re- 
gardez point  qui  cil  ccluy  qui  vous  commande; 
c’eft  aflez  qu’il  tient  la  place  de  Dieu.  Moins 
ilferaconfiderable  en(a  perionne,  plus  voilre 
■obeïflancc  fera  parfaite. 

O mon  Sauveur,  donnez  moy  un  cœurs  doci- 
le & flexible  aux  mouvemens  de  voftre  grâce  : 
Il  importe  peu  de  quelle  main  vous  vous  lerviez 
pour  me  conduire,  puisque  je  luis  afluréque 
c’eil  voftre  Providence  qui  me  gouverne,  je  ne 
me  foucie  pas  par  quelle  voye  je  reçoive  vos  or- 
dres ; c’eft  af  lez  que  je  fçache  qu'ils  viennent 
de  vous  qui  eftes  mon  premier  principe,  & qu’ils 
me  conduilênt  à vous  qui  eftes  ma  fouveraine 
béatitude.  Spiritus  tuus  b «nus  deducet  me  in  ter * 
vnm  re£tnm  prof  ter  nomen  tuum . 

XXXVIII.  MEDITATION. 


POUR  LE  I.  DIMANCHE 
de  Carême. 


Ca'iphe  interroge  Jésus  de  fa  doftrine  & 
de  fes  Difciples • 

Le  fouverain  Sacrificateur  interrogea  J esu$ 
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Je  fcs  Difciplcs  & de  (à  doctrine.  Jésus  luy 
répondit.  J'ay  parlé  devant  tout  le  monde  i 
J’ay  toujours  enfeigné  en  la  Synagogue  , 8c 
au  Temple  où  les  Juifs  s’affemblcnt  , 8c  je  . 
n’ay  rien  dit  en  fecrct.  Pourquoy  donc  m’in- 
terrogez-vous ? Interrogez  ceux  qui  m’ont 
écouté  ils  fçavcnt  bien  ce  que  je  leur  ay  dit. 
Saint  Jean  chap.  i&. 

I.  POINT. 


Y E fouverain  Pontife  interrogea  Jésus  fur  le 
fujet  de  fes  Dtfciples  & de  fa  doBrine . 

C’cil  une  entreprife  contre  la  fageffede  Dieu, 
de  juger  fans  l’appelier  au  Conlèil , pour  y pre- 
fider:que  fèra-ccdoacdc  l’appellerpour  y eftrc 
jugé  & condamné  d’ourdir  une  trame  malheu- 
jeufe  d’inventions  humaines , pour  étouffer  fon 
divin  Efprit,  & crucifier  la  vérité. 

La  paflîon  fait  que  nous  montons  (ouvent  fur 
Je  trône  de  Dieu  pour  juger  de  la  vie  des  hom- 
mes -,  mais  Caïphe  y monte  pour  juger  de  la 
▼iede  Dieumcfmc. 

Il  interroge  Jisus  de  fcs  Difciplcs,  dreffant 
fa  première  batterie  contre  ceux  qui  ont  faivy 
fon  party.  Faute  trop  ordinaire  dans  le  monde, 
©ù  ceux  qui  ont  un  ennemy  haïffent  en  mefmc 
temps , & perfccutent  tout  fes  amis  avec  luy  ; 
fi  bien  que  pour  aquerir  un  amy  , il  faut  faire 
eftat  d’eftre  ennemy  de  tous  fes  ennemis , qui 
cft  une  injufticc  fignalée. 

Des  Difciples  du  Fils  de  Dieu , il  paffe  à fa 
doftrinc  ; & couvrant  ia  paflion  fous  un  fpe- 
cieux  pretexte  du  devoir  Paftoral  qui  oblige 
les  PreiatS  à prendre  garde  qu’on  n’introduile 
point  de  nouveauté  dans  la  Religion  , il  tâche 
de  fut  prendre  la  Sagcffc  incrééc,  de  faire  cou- 


Pontifex  ergaf 
interrogavic 
Jtfumde  dif- 
cipulis  fuis,  bc 
de  do&rina 
ejus .foan.  i 8 * 
Vz  filii  defer- 
tores  ut  face- 
retisconfiliutn 
& non  ex  me, 
& ordiremini 
tclam , & non 
per  Spiriturn 
naeum.  Jfiîoj 
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Qmî  docet  ho- 
mmem  fcicn- 
liara.  Dius 
fcienriiruna 
Dominus  eft. 
Bonitatem  & 
difcipÜnara  ÔC 
fciemiam  de- 
ec  me.P/lt  i$. 
Melius  effet 
tibi  fi  igniftr 
tnagis  efles 
quàm  lucifcr. 
S.Vern.fèr.  4. 
tlevtrbi > lf<d. 


Refpondit  ei 
Jefus:  ego  pa- 
lim  locutus 
fum  mundo  , 
& in  occulto 
locutus  fum 
nihil. 

Joint.  18. 
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per  le  Verbe  incarné , & de  trouver  des  taché£ 
dans  le  Soleil  : montrant  par  là  qu’il  n’y  a rien, 
de  plus  dangereux  qu’un  bon  efpiit  avec  une 
mauvaile  volonté , un  homme  qui  fçait  bien 
ce  qu’il  doit  faire  , Sc  qui  ne  veut  pas  faire  ce 
qu’il  fçait.  C’eft  la  derniere  folie  de  n’eftre  fage 
que  pour  mal  faire , & la  plus  grande  de  toutes 
les  tentations  d’eftre  démon  à foy-mefme , c’elfc 
à dire  , également  Içavant  & méchant. 

O mon  Seigneur , qui  elles  le  Dieu  des  feien- 
ces  , & qui  les  enfeignez  aux  humbles,  appre- 
nez-moy  la  fcicncc  des  Saints,  cette  fcicnc« 
édifiante  & charitable  , qui  a la  bonté  & l’hu- 
milité pour  fondement.  Souffrez,  mon  cher 
Maillre,  que  je  vous  interroge  de  voftredo- 
drine,  non  comme  Juge  , mais  comme  tres- 
humble  Difciplc , non  pour  reprendre  , mais 
pour  apprendre  à bien  vivre  , & reformer  mes 
moeurs  félon  vos  laintes  maximes.  Il  m’eft  plus 
utile  de  porter  le  feu , que  la  lumière , & de  bru- 
lcr  d’amour  , que  d ‘éclater  en  feience  , parce 
que  comme  c’eft  une  grande  louange  de  fçavoir 
Je  mal  & le  fuir , c’eft  un  reproche  honteux  dq 
fçavoir  le  bien  & ne  le  pratiquer  pas. 

I I.  P O I N T. 

/E  SV  S répondit  : j'ay  parlé  devant  tout  lé 
monde  j je  nay  rien  dit  en  fecret. 

Jésus  répond  de  là  dodrine , 'mais  il  ne 
répond  point  de  fes  Difciples.  Hclas  ! en  mê- 
me temps  qu’on  l’interroge  devant  les  Juges  , 
le  premier  des  Apoftres  le  renie  devant  des 
fervantes  & des  valets.  Il  n’a  donc  garde  de 
parler  d’eux  , il  les  aime  trop  pour  en  dire  dix 
mal  y & ils  font  trop  lâches  pour  en  pouvoir 
dire  du  bien. 

Apprenez 
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Apprenez  à vous  taire  , quand  vous  ne  pou- 
vez dire  du  bien  de  voftre  prochain. Il  n’y  a ricu 
de  plus  contraire  à l’efpric  de  penitence , que  U 
liberté  qu’on  fe  donne  de  parler  des  defauts 
d’autruy.  C’eft  un  figue  que  vous  n’avez  point 
de  vûë  fur  vos  pechez , quand  vous  ouvrez  les 
yeux  pour  voir  ceux  de  voftre  prochain.  Si 
vouseftiez  entré  une  feule  fois  dans  vous-mefi- 
mc  , vous  feriez  fi  occupé  à pleurer  les  defor- 
dres  de  voftre  vie  , qu’il  ne  vous  refteroit  plus 
de  temps  pour  cenfurer  ceux-  des  autres. 

Apprenez  en  fécond  lieu,  qu’eftant  Difci- 
plc  de  Jésus,  vous  devez  vivre  d’une  vie  auffi 
exemplaire  que  fi  vous  portiez  feul  toute  la 
gloire  du  Chriftianifrne.  Quel  honneur  faites- 
vous  à voftre  Maiftre  , fi  vous  démentez: fa  do- 
ctrine par  vos.déportcmens.  Que  peut- il  dire 
de  vous , & que  dira-t’il  un  jour,  luy  quieft  le 
Maiftre  de  l'humilitc,  de  la  patience,  de  la  cha- 
rité, & de  toutes  les  vertus,  vous  voyant  fi  vain, 
fi  mal  mortifié,  fi  peu  charitable,  & enfin  fi  dé- 
réglé en  toute  voftre  conduite  l 

O mon  Sauveur,  que  vous  avez  grand  fojet 
de  vous  plaindre  d’un  Difciple  aulft  infidèle 
que  moy  ? Et  cependant  vous  diflimulez  mes 
defauts  , vous  attendez  mon  retour  , vous  par- 
lez pour  moy  devant  voftre  Pere  Eternel.  Eh  ! 
Seigneur,  faitesque  ma  vie  foit  fi  conforme  à 
voftre  doCfrine  , que  vous  n’ayez  point  de  honte 
de  me  reconnoiftrc  pour  voftre  à l’heure  de  ma 
mort.  Ainfi  foit  ih 


III.  POINT. 


T)  O V R O Y ni  interrogez,- vous  ? inter* 
* rogtz  ceux  qui  mont  écouté.  Ils  ffavent 
bien  ce  que  j'ay  dit. 

I I.  Partie.  V 


Prifper.  I.  U 
de  vi-a  con. 
tcmylsUivAx 


Quid  me  To- 
tem.gas  ? in* 
terro^a  eoî 
qui  audierunt 
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«juid  locutüs  Caïphe  euft  écouté  la  parole  de  Jésus  lors 
fumipfi.  Ecce  qUqj  préchoic  dans  le  IJempIe  , il  nel’intcrro- 

dîxcrim  ego.*  Scro^  Pas  de  do&rine  j & s’il  euft  efté  Ton  au- 
ÿonn-  iS.  ' diteur , il  n’oferoit  maintenant  prendre  la  qua- 
lité de  Juge  fur  luy.  Mais  c’eft  le  malheur  des 
Grands  de  rendre  peu  d’afliduité  à la  parole  de 
Dieu,  Toit  parce  que  l’orgueil  les  porte  au  mé- 
pris de  leur  falut , Toit  parce  que  les  divertifle- 
mens  & les  occupations  inutiles  du  monde  leur 
en  ofte  le  fouvenir , Toit  parce  qu’ils  ont  peur 
d’eftre  repris  , & de  rougir  publquement  du 
fcandale  qu’ils  donnent  au  peuple , & des  excès 
qu’ils  commettent  en  public. 

Ce  n’eftdonc  pas  pour  profiter  que  Caïphe 
interroge  J e s u s de  fa  do&rine  , mais  pour 
donner  couleur  à fa  malice  : de  là  vient  que  le 
Fils  de  Dieu  le  renvoyé  à ceux  qui  l'ont  écou- 
té j pour  apprendre  de  leur  bouche  ce  qu’il  de- 
veit  avoir  appris  de  la  Tienne.  Pourquoÿ , dit- 
il,  m’interrogez- vous  ? Jcn'ay  rien  dit  cnlc- 
cret , j’ay  parlé  devant  tout  le  monde.  Ma  pa- 
role qui  a toujours  cherché  la  lumière  , ne 
• craint  point  l’inquifition  > & fi  vous  foupçon- 

nez  ma  domine , la  voix  publique  peut  juftifîcr 
fuffifammcnc  ce  que  j’ay  dit  partout  iàns  me 
cacher. 

Voilà  quel  eft  l’efprit  de  Jésus  , & quel  doit 
eftre  ccluy  du  Chrcftlcn.  Il  faut  qu’il  bannifle 
cette  mauvaife  crainte  qui  trahit  en  public  la 
vérité  & Ia^vertu , & qui  les  adore  en  fecret.  Il 
doit  partager  la  vérité,  lors  que  fa  charge  l'y 
oblige,  avec  la  mefme  afluraneeque  Nathan 
la  porta  à David , Ifaïe  au  Roy  Ezechias  , Mi- 
ellée à Achab , faint  Jean  à Herode,  (àint  Am- 
broilc  à Theodofe.  II  doit  pratiquer  la  vertu 
aux  yeux  de  toute  la  terre , & faire  profelfion 
ouverte  de  U dévotion  , fe  fouvenant  qu’un 


Digitlzed  by  Google 


de  noftre  S.  Jefns-Chrift . 

ifciplc  de  Jesus-Christ  ne  craint  point 
être  vu,  lors  qu’il  fait  bien  , quoy  qu’il  ne  faite 
jamais  le  bien  pour  eftre  vu. 

Mon  Sauveur,  ceîuy  qui  craint  vos  juge- 
mens  , ne  redoute  point  les  difeours  des  hom- 
mes : mais  ccluy  qui  vous  aime , bien  loin  d’ap- 
prehender  le  mépris , fait  gloire  de  le  fouffrir 
pour  voftre  fervicc:  Que  j’ay  donc  peu  d’amour 
pour  vous , puis  que  j’ay  tant  de  complaifance 
pour  le  monde , que  je  n’ofè  me  déclarer  contre 
lu/.  O vains  refpe&s  , que  vous  étouffez  de 
bonnes  œuvres , & que  vous  faites  une  cruelle 
guerre  à la  vertu  / O vérité  fouverainc  , égale- 
ment aimable  & redoutable  , faites  que  je  vous 
aime , faites  que  je  vous  craigne  i & fi  je  n’ay 
pas  affez  d’amour  pour  goûter  un  affront  avec 
plaifir  , donnez- moy  une  refolution  afléz  forte 
pour  le  louffrit  avec  patience,  & lurmonter  par 
la  crainte  de  vous  déplaire,  ledefir  de  plaire 
aux-  créatures , qui  eft  la  caufe  de  mes  foiblef- 
fes  & de  mes  vaincs  frayeurs. 


ÔTo-3TfaOTfc-3Tfe-3Té-3fc-JTüOÎÙ-^ 


XXXIX.  MEDITATION. 

POUR  LE  LUNDY. 

Jésus  reçoit  un  foufflet  de  la  main 
dm  valet. 

Jésus  ayant  dit  cela  , un  des  ferviteurs 
qui  eftoit  là  prêtent  luy  donna  un  foufH^t , di- 
lant  : Eft-ce  amfique  ru  répons  au  fouverain 
Pontife  ? Jésus  luy  repartit:  ài  j'ay  mal  parlé, 

V ij 
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rends  témoignage  du  mai  ; que  G j'  a y bien  par*? 
ié,  pourquoj?  me  frappes- tu  ? s.  fan  ch.  1 8. 


Haec  autfm  I*  POINT, 

cùm  dixiflet  , 

uhus  alliftcns  s V S ayant  dit  cela  , un  des  ferviteurs  atti 
dedir  aTapTm  ' e fiait  là  auprès , luy  donna  un  fou  fl  et.  iaint 
Jcfu./OÆ»  18.  Jean  chap.  18. 

Sprflaculum  Eflonncz- vous  de  l’infolcncede  cet  homme , 

grande  rr.üdo  & reflentez  l’outrage  qu'il  fait  à Jésus.  Qulil 

hominibti/,  Ut  cftAcrucT1  £ Su  ll  cft  ignominieux  , qu’il  eft  in- 
à fervis  pecca-  )ulte  • L innocence  & Ja  vente  parlent  par  la 
ti  princçps  li-  bouche  d’un  Dieu  -,  d’où  il  ne  fort  que  des  pa- 
bertatis  iervi-  roJes  Je  vie , & il  fe  trouve  une  main  allez  har- 

crederetur.1*  ^ie  y a^ez  barbare  > affez  impie  pour  luy  eou- 
Ruptrt.  in  vrirla  joue.  Pourquoy ? afin  de  complaire  à 

/o«».  19.  la  paflion  d’un  méchant  Juge.  O fpe&acle  di- 

Exhomfcat  gnc  de  l’étonnement  des  hommes  & des  An- 

imndcatTerl  ëcs  * ® Cieux/  couvrez-vous  de  tenebres  & 
ia  de  chrifti  «'horreur,  & que  la  terre  tremble  jufquesau 
padtmia  êc  centre.  Le  vifage  d’un  Dieu  ( qui  le  peut  eroi- 
icrvorum  im-  re  ( cftimprimé  d’une  mainl'ervile,  armée  de 

alapt 1 pe?cCu d ^rr*  fang  luy  fort  par  le  nez  , par  la  bou- 

potuit .sïchry-  c^e  & Par  l’oreille.  La  violence  du  coup  luy 
fojt.hom.ïi  lin  fait  tourner  la  telle  de  l’autre  coûé>&lercn- 
foan.S.Bonav  yerfe  par  terre , comme  dit  faint  Vincent  Fer- 
fir.dejP/iff.  _ rjer>  j3rujt  en  rctcntjt  pai;  coute  Ja  chambre 

mmirtri  fuittè  avec  un  horrible  leandaie.  Et  cependant  cette 
fcrreâ  chixo-  injure  G attroce  ne  produit  que  la  rifée  des afli- 
ibe.â  armarâ.  ftaus,&  Je  mépris  du  Fils  de  Dieu  O ferviteurs 
jnaxiham11101  *n^cns  > clu*  abufez  du  pouvoir  de  vos  Maî- 
nuâm,  fadati  £res  > ômaiftrcs  impies  , qui  fomentez  l'infb- 
funt  pœnis  lence  & l’injuflice  de  vos  valets  j ô lâches 
mds./ti. 18.  Chreffiens,  qui  faites  outrage  au  Créateur, 
Pcrcuucnt  pour  complaire  à la  créature,  vous  avez  hor- 
dicis  ifracl.  Ieur  c*e  * impudence  de  ce  valet , & pcut-cltrc 
5/  *juc  vous  faites  encore  pis.  Vous  frappez  Jisui 
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e la  main  autant  de  fois  que  vous  faites  une 
îauvaife  a&ion  : &vousluy  couvrez  la  joue, 
>rs  que  vous  l’offenfez  de  propos  délibéré  , ou 
ue  vous  vous  approchez  fans  aucun  rcfped 
e fa  table , le  connoilfant  beaucoup  mieux  que 
e méchant  ferviccur.  Ne  craignez- vous  point 
e tomber  dans  le  même  malheur  que  cet  here> 
que  nomme  Severian,  lequel  ayant  paroppro- 
re  jette  le  laint  Sacrement  dans  la  boue , ap- 
erçût à l’heure  mefme  un  noir  Ethiopien  au- 
rcs  de  foy > qui  luy  dit  : Je  fuis  lame  maJhcu- 
eufe  de  celuy  qui  donna  un  foufîlet  à Jssus- 
^HRisT.Sçachedonc  que  nous  fommes  toy  & 
noy  condamnez  ail  mclmc  fupplice.  Voyez  à 
ui  refl'emblent  ceux  qui  traitent  les  Divins 
viyfteres  avec  une  irreverenee  criminelle  -,  & 
•tenez  garde  que  vous  ne  foyez  du  nombre. 

O mon  Sauveur , que  je  fuis  lâche  & hardy 
outenfemblc,  lors  que  je  porte  la  main  & la 
ouchc  fur  voftre  corps  avec  là  peu  de  difpofî- 
lon  ! Que  je  fuis  hardy  de  me  prelènter  ainfi 
evant  vous  ! Que  je  fuis  lâche  d’y  apporter 
i peu  de  ferveur  / Changez , s’il  vous  plaift  , 
ion  doux  J i sus , ce  mauvais  coeur,  & faites- 
roy  la  grâce  que  je  ne  lois  jamais  li  hardy 
uedevousoffenfer , ny  li  lâche  que  de  quitter 
oftrc  femee,  de  peur  d’encourir  la  diigracc 
es  hommes. 


Sephr.  i»pr<t~ 
lofpirit.c.io. 
Canis  manum 
illius  hofpitus 
qui  fanflura 
Thcmam  A- 
poftulum  per» 
cuilerat  in 
maxillam  am- 
putaiam  mor* 
dicus  auulit 
in  medium 
convivii. 

F abtr  coac. 
in  dte  ¥araf- 
eive.  Jf.  >. 


II.  POINT. 


p.svs  luy  repartit:  Sij'ay  mal  parlé , rends  Rerpon(};fe; 
témoignage  du  mat.  , Jcfus , fi  malè 

Admirez  la  patience  & la  bonté  avec  Iaquel-  lorutus  fum , 
: ] esus  fouffre  une  injure  li  atcrocc.  On  tcflj!Tîon'‘lra 
onnoift  l’homme  à fon  vifage  , dit  l’Ecriture,,  rlàlo./oatriS 
: les  traits  qui  pareiffeue  fur  Jba  front , ionr  vifu  coi 
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jgftofcitaf  vlr , les  marques  du  trefor  qui  eft  cache  au  fond  der 
ftcici  rt  ^on  cœur*  Regardez  donc  ce  beau  vifage,  que 
cîtur'fenfànjs"  ^es  ^ngcs  contemplent  arec  raviffement,  8c 
Eccl.  i?»  que  les  hommes  meurtriflent  avec  cruauté.  Il 
en  fortira  des  lumières  & des  éclairs  qui  vous 
découvriront  de  grands  irefors , & vous  feront 
connoiftre  par  quelle  raifon  il  fouffre  cec 
affront  fi  fanglant  fans  en  tirer  aucune  ven- 


Dedecorati 
peccato  fui- 
mus.  Notarn 
inuftamChri- 
Ai  decerfit  de- 
decuj.  CyriU.. 
1. 1 z.  in J t/itt . 
S.EfhremJir. 
de  Paffîone 
Demini. 

Quidhoram 
per  potentiam 
jubere  non 
poruiffet , per 
quem  faftus 
eft  mundui , 
nifi  pacien- 
tiam  nos  do- 
cere  maluiflet, 
quâ  vincitur 
raundus? 

S.  A ug.  trxEi. 
Mi. in  Juin. 


geance. 

Il  le  fouffre  pour  effacer  la  tache  honteufe  du 
péché  originel,  & pour  cfluyer  la  confufion  que 
nous  méritons  par  nos  propres  crimes. 

II  le  fouffre  pour  émanciper  le  pecheur,  & 
l’affranchir  de  la  fervitude  du  diable , comme 
les  efclaves  eftoient  anciennement  affranchis 
par  un  foufflet  qui  effoit  la  marque  de  leur 
liberté. 

11  le  fouffre  pour  nous  donner  un  exemple  fi- 
gnalé  de  patience , & nous  apprendre  àpardon- 
ner  une  injure , lors  que  nous  avons  le  pouvoir 
de  nous  venger.  Le  feu  du  Ciel  tomba  fur  ceux 
qui  manquèrent  de  rcfped  pour  £lie  , les  ours 
déchirèrent  les  en  fans  qui  fe  moquoient  d Eli— 
fcc,  la  terre  engloutit  Dachan  & Abiron  qui 
méprifoientla  puiflance  de  Mot  fe.  Que  ne  pou- 
voir faire  pour  te  venger  la  puiflàncecfé  Jésus  , 
qui  à fait  le  monde , s il  n’euû  mieux  aimé  faire 
éclater  fa  patience  qui  l’a  vaincu  ? 

Apprenézdonc  à fouffrir  doucement  un  af- 
front ; & quand  on  vous  infulte,  dites  en  voftrc 
cœur  ce  que  fant  Chriftofle  dit  au  bourreau 
qui  luy  donna  fur  la  joue  : Repercujfijjem  te , nifi 
Chriftianus  ejfem.  Je  te  l’aurois  rendu  fi  je  n’c- 
tois  Chrétien. 

Mon  Seigneur,  que  je  fuis  éloigné  de  vos 
divins  exemples  ! Vous  n’avez  pas  voulu  vous 
yenger , vous  qui  en  aviez  le  pouvoir  -,  & raoy 
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i Contraire,  n’en  ayant  pas  le  pouvoir,  j’en 
>nfcrve  fouvcnt  le  vouloir.  Mais  à prelent  que 
reconnois  ma  faute  , je  renonce  de  bon  cœur 
l’un  & à l’autre.  Je  remets  entre  vos  mains  le 
Duvoir  de  me  venger , & j’en  bannis  étcrnelle- 
lent  le  vouloir.  Que  fi  j’eftois  allez  infidèle 
3ur  manquer  à la  proteftation  que  je  ferois,  je 
ous  conjure , mon  Sauveur , de  m’ofter  non 
ulement  le  pouvoir  & le  vouloir  rmais,cnco~ 

; le  pouvoir  de  le  vouloir. 

III.  POINT. 

">  I j'ay  bien  parlé , pourqmy  me  frappe- tu  ? si  autem  hâ-> 

Qu’y  a- t’il  de  plus  véritable  , dit  fitint, Au-  ne , quid  me 
uftin  , que  cette  réponfc  î qu'y  a-t’ildc  plus  cædis.fexn. 
oux  & de  plus  jufte  ? Jbsus  ne  juge  pas  à pro-  <™-d  iftarefw 
os  de  fc  taire  , de  peur  qu’il  ne  femble  par  fon  poi^fione  ve- 
lencc  avouer  le  reproche  qu’on  luy  fait  à tort  rius  ? quid 
'avoir  méprifé  le  fouverain  Pontife.  Il  ne  tend  raanfuccius , 
as  l’autre  joue  , félonie  confeil  qu’il  en  avoit 
ly-mefme  donné  i mais  il  fait  bien  davantage,  njtan. 
ar  il  expofe  tout  fon  corps  à la  cruauté  des  Corpus  meurn 
ourreaux,  eftant  preft  de  recevoir  nou  feule-  dedi  percu- 
tent un  foufHet , mais  la  mort  pour  noftrc  la- 
ît.  Voyez  comme  il  parle  à ce  milcrable  fervi-  yePçntibus*. 
:ur  qui  l’a  frappé,  il  le  reprend  charitablement  If  1 6 . 
e fa  faute,  (ans  s’alterer , fans  s’émouvoir,  Dabit  perçue 
lBS  le  punir  lins  lu-/  rendre  injure  pour  inju- 
c , tachant  de  lauver  lame  de  ccluyqui  luy  rabicuroppro- 
aviflbit  fon  honneur.  brlis./erem.a 

Apprenez  en  premier  lieu  , qu’il  ne  faut  pas 
ppofer  noftrc  palfion  a celle  d’autruy , quand 
ous  fommes  ofFcnfez  i mais  plûtoft  laraifon. 

)n  n’éteint  pas  le  feu  par  le  feu , ny  une  injure 
ar  une  autre  injure.  Il  faut  oppofer  l’eau  à la 
.amxnc  , & laraifon  à la  palfion.  Il  n’y  a rien 
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qui  confonde  plus  ceiuy  qui  a tort , que  le  tort 
mefrne  qu'il  vous  fait.  En  le  voulant  venger 
vous  le  confirmez  dans  fa  mauvaife  volonté  , 
mais  en  lu  y remontrant  la  raifon  , vousle  fai- 
tes rentrer  dans  fon  cœur  pour  y voir  l’excès 
qu’il  a commis , l’y  condamner , & l’y  punir 
par  fon  propre  remors,  étouffant  par  ce  moyen 
cent  querelles  & cent  vengeances  qui  vous 
envelopcroient  tous  deux  dans  une  mefme 
ruine. 

En  fécond  lieu , écoutez  ce  reproche  amou- 
reux que  le  Fils  de  Dieu  fait  à tous  les  pé- 
cheurs. St  j'ay  bien  parlé , pourejuoy  me  frappe- 
tu  ? Car  c’eft  à- vous  qu’il  adrefie  ces  paroles  , 
lors  que  vous  vous  oubliez  de  voftre  devoir. 
Vindicatif,  vous  dit-il , pourquoy  me  frappez- 
vous  ? J’ay  fouffert  un  fbufflet  pour  l’amour 
de  vous  , pourquoy  n’endurez-  vous  pas  une 
ïercutiette  parole  pour  l’amour  demoy  ? £ftes-vous  plus 
Deus , paries  nobjc } pjus  grand , ou  plu.1  innocent  que  moy  ? 

fcdensTudîcUas  Efc”1  vain  » leRer  » ambitieux  , colère , pour- 
me  fecundùm  quoy  me  frappez- vous  t pour  lâtisfaire  à vô- 
legtm  éceon-  tre  paffion  , pour  contenter  le  démon  qui  vous 
ira  kg-:m  ju-  tentc  } pûur  mettre  voftre  fallu  au  liazard  ? 

Helas  , Seigneur  ! que  n’avez- vous  pas  fait 
pour  moy , & que  n’ay-jc  pas  fait  contre  vous  ? 
Ah  / je  veux  déformais  vous  farisfaire  , & 
fcuffrir  pour  voftre  gloire  ce  que  vous  avez 
enduré  pour  mon  iàlut. 

x , * 


X L. 


Jtf'Xpo'l  me  CA^S  ‘ QüS  vous  ay*  je  fait  pour  m’of- 

‘ J ' fenfer  de  la  forte  ? 
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CL.  MEDITATION. 

POUR  LE  MARDY. 


fssus  ejl  accufe  par  de  faux  témoins. 

Les  principaux  Sacrificateurs,  & toute  l’af- 
nbJêe  , étoient  en  peine  de  chercher  quelque 
ix  témoignage  contre  Jésus  pour  le  faire 
)unr-  Mais  ils  n’en  trouvèrent  point  , quoy 
2 pluneurs  fe  furent  prefentez  pour  fervir  de 

ix  témoins, qui  dépoferenr  qu’il  avoir  dit  • Je 

is  détruire  le  Temple  de  Dieu  & le  rebâtir  en 
is  jours.  Alors  le  fouverain  Pontife  fe  lcva,5c 
dit  : Ne  réponds-tu  rien  aux  témoignages 
: ceux-cy  apportent  contre  toy  i Mais  Jsms 
:aiioit. 

I.  POINT. 


E S Princes  des  Prcjtres  & toute  Vaffemblét  „ • > 
étaient  en  peine  de  chercher  quelque  faux  rem'TàceMo' 

V£nct£e  C6ntre  J£sus  pour  le  faire  mourir,  cum  êc  omne 
ylattn.  chap.  t6.  conciliu  qui?-. 

x fo—  les  Anciens  & les  Princes  des  Prc-  rebant  faI’un* 

<]ui  confpirent  contre  le  Fils  de  D.eu , & rom™“l“rêm 

ce  (™c,cc“  q“<  font  État  d’enfeigner  ut  cum  mur™ 
autres  le  chemin  du  Ciel,  qui  le  damnent  trat*erent. 

remiers,  parce  que  la  fcicnce  fans  la  crain-  Mmh • ltf- 

\ Dieu , ne  lert  qu’à  faire  plus  de  mal , & fe  iniqmTa^V^ 

fC  ,^s  «jalhcuretix.  feibus. 

S S aiiemblent  de  nuit  contre  Jésus  com-  -Aid. 
les  ferpens  s’amaflent  durant  les  tene-  cww* 
autour  d’un  flambeau  allumé  , afin  de 
1 1.  Partiçj  • * y 
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l'ctcindre  , parce  qu’iis  haïlTcnt  la  lumicrei 
Ce  n’cft  pas  le  temps  de  délibérer  , lors  que 
vous  êtes  dans  le  trouble  , & que  la  paflion 
émue  offufque  fefpricdcs  tenebres.  Attendez 
que  le  calme  (oit  revenu , pour  prendre  de 
nouvelles  rélolutioos  , ne  changez  rien  du- 
rant i’obfcurité  : mais  en  quelque  temps  que 
vous  délibériez  , ne  prenez  ny  ne  donnez  ja- 
mais confeil  contre  Jésus  , ou  contre  roltre 
falur. 

Enfin  3s  cherchent  de  faux  témoins , afin  de 
Condamner  le  Jufte  fous  quelque  forme  de  ju- 
ftice , parce  que  le  vice  eft  u laid  & fi  mon- 
ftrueux  , que  les  pluseffrontez  & les  plus  hardis 
à le  commettre  tâchent  de  luy  donner  quelque 
couleur  de  religion  & de  vertu. 

Contemplez  le  Fils  de  Dieu  au  milieu  de  cette 
injufle  affemblée , admirez  comme  le  Juge  des 
vivans  & des  morts  s’adujectit  au  tribunal  des 
plus  méchans  Juges  de  la  cerre  , afin  que  vous 
puiflïcz  un  jour  trouver  mifericorde  au  tribu- 
nal de  lajufticede  Dieu. 

O innocent  Agneau,  je  vous  conjure  pat 
l’in  juftice  qu’on  vous  fait , &r  par  tant  de  faux 
témoignages  qu’on  apporte  contre  vous  au 
tribunal  des  hommes , que  je  fois  délivré  des 
juftes  accufations  qu’on  fera  contre  moy  au 
jour  du  jugement  au  tribunal  de  mon  Dieu. 
Que  les  calomnies  que  vous  fouifrez  me  jufti- 
fient  , que  vos  liens  me  délient , que  vos  playes 
me  gueriflent , & que  vos  opprobres  me  glori- 
fient. Ainfî  foie- il 

II.  POINT. 

7LS  n'en  trouvent  point,  quoy  que  plufieurs  f» 
mulci  fàllï  te-  f*Jfent  ( refentez  pmrfervir  de  faux  témoin  s* 
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Ces  mauvais  J uges  quidevroient  par  l’obli-  fies  acceflîf- 
fation  de  leur  charge  punir  Jes  faux  témoins,  fcnt»  M.m!u 
:n  cherchent  pour  opprimer  l'innocent  , Se 
icn  trouvent  point  ; telle  eft  l’innocence  de 
[esus,  contre  qui  la  calomnie mcfmc  ne  peut 
nventer  d’impofture. 

Ce  n’cft  pas  qu’il  nes’en  prcfênteplufienrs, 
nais  ils  le  coupent , parce  que  le  mcnlbngc  lè  ^Se^r^enfet 
létruit  ordinairement  par  fa  propre  contra-  qu*îgnorabî 
liélion.  Mtntttur  iniquttm  fibi.  in:e  rogabaiu* 

Deux  entre  tous  les  autres  depofent  qu'il  s’eft  me-  pf  i 4- 
'anté  de  détruire  le  Temple,  & de  le  rebâtir  en  E,XjCUeru;V  “c 
rois  jours  : mais  ce  témoignage  eft  rejette  par  gUas  fûas  f m. 
a faulTeté  & par  fa  foibleflc  i car  Jésus  n’avoit  tenderunt’  ar- 
ias dit  , jedétruiray  le  Temple  , & je  le  rebâti-  cum  «marna, 
ay  dans  trois  jours  ; &'quandmelme  il  l'euft 
lic , cela  n ccoïc  pas  fuffilanc  pour  lcrvir  de  voi-  tjs  immacula- 
e à la  malice  de  lès  ennemis.  tum.  ?f.  s» . 

Cependant  il  garde  le  lîlence  pour  nous  ap-  Scruuti  funt 
•rendre  qu’il  eft  inutile  de  répondre  aux  ca- 
omnies  évidentes , que  le  mépris  les  Confond  fcukantei 
ieaucoup  mieux  que  la  répliqué,  & qae  c’eft  ferutinio.  Sa- 
" - A ‘ ’ " gitest  parvulo. 

rum  fa&ç  funt 
plagæ  eorum . 
& infirmât* 

lencc  de  Dieu.  , funt  contra 


in  grand  lecretdans  ravie  Lmretienne  de  iça- 
oir  fc  taire  quand  on  nous  accule  à tort , & de 
lommettre  le  foin  de  noftre  défcnlè  à la  provi- 


O Sageflè  incrééc  , ce  n’eft  pas  merveille  eo*Ung»æeo. 
lu’on  fe  plaigne  d’un  aulfi.  grand  pécheur  que  £Um* 
c fuis.  Qiynd  les  hommes  m’acculèroient  à ,ô  i»p/7i  is! 
orr,  quelles  plaintes  ne  pourriez- vous  pas  fai-  Explicans  ilia 
e de  mojr,  fi  yoftrc  milcricorde  ne  couvroit  verbaponeri™ 
nés  iniquitez  : Mais  il  eft  étrange  que  vous 
yez  des  accufatcurs , & qu’il  fe  trouve  encore  Cpzs.Sicait  t 
ant  de  Chrétiens  qui  Ce  plaignent  de  voftre  oftcnditquîw 
►rovidcncc , qui  trouvent  à redite  au  gouver-  dam  fupra 
lemcnt  du  monde,  & à la  conduite  que  vous 
cuez  fur  eux , qui  voudroienc  cftre  plus  làgcs,  SS!  uttln* 

Xi] 


Digilized  by  Google 


<jiiam  fepeliat 
opprcbiium  > 
ii  velut  quo- 
dam  aggerc 
virtuium  ob~ 
flruac  ne  vo- 
cem  dolutis 
emiuac. 
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Princeps  Sa- 
cerdotum , ait 
illi  : nihil  ref- 
pondes ad  ea  , 
quac  ifli  ad- 
verfum  tetef- 
rificantur  f 
Mau  h'  16. 


244  Méditations  fur  la  PaJfioH 

piuspuiffans  , plus  eftimez  , & qui  fe  fâchent 
de  n’avoir  pas  aflez  de  bien  & de  fantc  , dont 
peut-eftre  ils  abuleroient.  Ne  permettez  pas , 
Seigneur , que  je  tombe  dans  cet  aveuglement, 
ny  que  jamais  je  m’oublie  jufqu’à  ce  point,  que 
de  fervir  de  faux  témoin  pour  acculer  voftrc 
elemenec,  & me  plaindre  du  traitement  que 
vous  me  faites  : mais  plütoft  que  je  vous  bcnilTc 
dans  tous  les  fieclcs  , & que  je* lois  à jamais  le 
témoin  fidèle  de  vos  bontez. 

III.  POINT. 

À LO  RS  le  fouverai n Pontife  fe  levant , lu} 
dit  : Ne  répons- tu  rien  à ce  que  ceux-cy 
dépofent  contre  toy  t 

Caïphe  impatient  du  fîlenee  de  Jésus,  & 
plus  encore  du  peu  de  fondement  qu’il  trouve 
dans  lès  acculàtions  que  l’on  fait  contre  Ion 
innocence,  fe  levede  Ion  fîege  par  un  mouve- 
ment de  colère  indigne  de  la  gravité  d’un  Juge, 
qui  doit  dire  alïis  , & faire  paroiftre  par  la 
compofmon  de  Ion  extérieur  , que  fon  efpric 
eft  en  bonne  afliette,  exempt  d’agitation  & de 
trouble. 

Ce  dereglement  eft  un  effet  de  là  colere  , 8c 
une  peine  de  fon  orgueil , qui  le  figure  du  mé- 
pris dans  le  filencc  du  Fils  de  Dieu,  & en  mé- 
dité la  vengeance , mais  en  fè  voulant  venger  , 
& contenter  fa  paflion , il  fe  punit  luy-mcfme 
par  la  privation  de  fon  trône , fe  dégradant 
d’honneur  , pour  ainfî  dire , & fe  déclarant  in- 
digne de  la  place  qu’il  abandonne.  Ira  preceps 
& impatiens  excutit  de  folio  Pontificem  , dit  faine 
Jcrôme. 

C’eft  encore  un  effet  de  fa  malice  : car  il 
ji'cft  pas  là  pour  çonnoiftrc  de  la  vérité  du  fait  a 
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nais  pour  condamner  l'innocence  connue.  Le 
rime  eft  refoltvpar  concert  & par  complot , il 
e refte  qu’à  luy  donner  quelque  couleur,  & n’y 
ipuvant  rétiflir  comme  il  voudroit , il  s’em- 
iorte  d’impatience  , & preffe  le  Fils  de  Dieu  de 
répondre. 

Enfin , c’cft  un  coup  fecret  de  la  puiflance  di- 
inc , qui  l’oblige  contre  Ton  intention  , à fe  le» 
cr  devant  fon  Sauveur , Ton  Juge  & Ton  Dieu  , 
omme  depuis  Valentinien  fut  contraint  par  la  Sulpitius  i» 
lammc  qui  le  menaçoit  de  fortir  de  fon  trône,  vi/irjwL* 
our  rendre  malgré  luy  l’honneur  qu’il  refufoic 
1 faint  Martin. 


O quelle  indignité  / de  voir  la  pouffiere  fur  le 
rône,&  le  Créateur  du  monde  à fes  pieds.  Saint 
’otamon  Evefque  d’Heraclce  voyant  faint  A- 
hanafe  debout  devant  les  Evêques  Arriens,  qui 
’étoientaflemblez  pour  le  condamner,  en  pleu- 
a de  douleur,  & ne  put  s’empêcher  de  le  repro- 
her  à Eulèbe,  qui  ctoit  un  des  chefs  de  cette 
idtion  ? Quoy  donc  Eufebe  , luy  dit- il , su  eft 
(Iis,  & Athanafe  qui  eft  innocent  eft  debout, 
rendant  de  ta  bouche  l’arccft  de  fa  condam- 
âtion.  Qui  peut  fouffrir  une  telle  indignité  ? 

O mon  Sauveur , fi  c’eft  un  fpeâracle  digne 
c larmes  de  voir  un  homme  innocent  jugé 
ar  des  impies,  que  fera- ce  de  vous  voirop» 
rime  par  une  vile  créature  que  vous  avez  tirée 
u néant  ? 


Tu  feder,  Eoa 
febi  fit  Acha- 
nafius inno- 
cens  flans  à 
te  judicatur. 
Qms  tulcrit 
tal  a ? Baron, 
nd  an.  Dominé 


Mon  fils , j’ay  foufFert  cette  indignité , moy 
ui  fuis  le  Saint  des  Saints , afin  que  vous  fça- 
hiez  qu’en  fuivant  la  vertu  comme  moy , vous 
:rcz  pcrfecuté  comme  moy.  Préparez  y voftre 
ceur  } car  la  langue  des  hommes  eft  toujours 
refte  à jetxer  fes  flèches  & fon  venin. 
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iais  de  quel  larcin  ? D'avoir  ulutpé  laDivi-  de  furto  &: 
itê.  La  demande  qu’il  fait  ell  pleine  d'artifice  ufurpaiione 
: de  malice.  Sa  malice  eft  horrible  : car  il  de,taciscxa* 


minât. 


eue  abfolument  perdre  l’innocent , en  quelque  Ludêïfh.  in 
içon  que  ce  foie  , & il  ne  fera  jamais  content , ’vita,  chrifti 
u il  ne  foie  raflafiédefon  fang.  Son  artifice  f*  1*c-  éa* 
ft  étrange  : car  quoy  que  le  Fils  de  Dieu  ré-  si  vobisdixe. 
onde  , il  a trouvé  moyen  de  luy  faire  un  cri-  ronon  crede- 
le  capital  de  fa  reponfe.  S’il  dit  qu’il  eft  Dieu,  t“m,b’JJ  !* 
le  condamnera  de  blafphême  > s’il  le  nie , il  le  ^^avero* 
onvaincra  d’impofturej  s’il  ne  veut  pas  répon-  norvmpond©. 
re,  il  fera  pafler  fon  filence  comme  une  convi-  biri*  mihi  ne« 
lion  de  fon  impiété , dont  il  ne  fe  peut  pas  de-  <îue 
endie.  “•*•**• 

O qu’une  pafflon  violente  eft  une  fource  fc- 
:onde  de  maux  , quand  elle  fc  joint  à la  difli-? 
nidation  & qu’elle  peut  prendre  le  mafqac  de 
a vertu  ? Mais  le  jugement  de  Dieu  découvre 
oft  ou  tard  ces  faux  vifages , & met  fin  à la, 
fiolencc  des  pécheurs.  Ils  abufent  pour  un 
:cmpsde  la  fimplicité  du  Jufte , mais  un  jour 
c Julie  triomphera  de  leurs  rufes  , & infultera 
1 leur  malheur.  Ils  fe  fervent  uii  Hôm  de  Dieu, 
k du  prétexte  de  fa  gloire  pour  colorer  leurs 
îniftres  intentions  ; mais  alors  le  nom  de  Diet) 
es  fera  trembler,  & leur  méchanceté  paroif- 
ant  à nud  les  couvrira  dccoofufion. 

Mon  Seigneur , ne  permettez  pas  que  je  fois 
3u  nombrc«de  ceux  qui  veulent  faire  pafler 
eurpaflion  pour  vertu,  & leur  intereft  pour 
roftrc  gloire.  Quand  je  pourrois  couvrir  mes 
trimes  aux  yeux  des  hommes , je  ne  vous  1er 
puis  cacher } & fi  je  le  pouvois , je  ne  le  vou-  ®xl  con^'®' 
iroispas.  C’eft  rendre  Ion  mal  incurablequedc  bor  adverfun» 
le  cacher  au  Medecm.  Je  (erois  donc  cnneray  me.ini,  & tu 
de  moy-mefmc , fi  je  vous  cachois  mes  playes,  rcmififti» 
puis  que  vous  êtes  le  vray  Médecin  de  moa 
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anic  , vû  niefine  que  voftre  main  débonnaire  Tes 
a prclquc  plûtoft  gueries  que  je  n’ay  pris  le- 
deflein  de  les  luy  montrer. 

II.  POINT. 

Dicît  il!i  Je-  ff'E  $V  S luy  répond  : Vous  Vuvex.  dit.  Saint 
fm:Tudi*ifti.  J Matth.  chap.  1 6. 

tdaitb*  Jhsus  touché  d’un  profond  refpcft  qu’il 

portoit  au  nom  de  Dieu , rompt  fon  lïlencc 
pour  obeïr  au  (ouverain  Sacrificateur.  I]  le 
taift  tandis  qu’il  ne  s’agit  que  de  fa  propre  dé-  * 
fenfc , mais  fi-toft  qu’il  eft  queftion  de  rendre 
honneur  à la  majefté  de  fon  Pere,  il  répond 
fans  delay,  quoy  qu’il  fçache  bien  que  fa  ré- 
ponfc  luy  coûtera  la  vie,  pour  vous  apprendre 
d’un  coftè  à eftre  fort  indulgent,  & relâcher 
aifément  de  vos  droits  , quand  il  n’y  va  que 
de  voftre  honneur , ou  de  voftre  iniereft , & de 
l’autre  à eftre  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu,  ren- 
dant fidèlement  le  relpeél  que  vous  devez  à 
fon  nom , & aux  pe tiennes  qu’il  a établies  fur 
vous , quoy  qif elfes  foient  fujettes  à de  grands 
défauts.  Ecoutez  les  paroles  de  voftre  Maiftre. 
Tudixifii.  Otiy,  je  fuis  celuy  que  vous  dites.  Il 
parle  avec  l'humilité  d'un  homme  , & l’affli- 
rance  d’un  Dieu  II  n’eftime  pas  que  ce  foit 
Non  tapinam  un  larcin  de  fe  dire  égal  à fon  Pcre.  Vous 
arbitratus  eft  verrez , leur  dit-il,  le  Fils  de  l’homme  aftis  dans 
«ITî  fe  æqua-  un  trône  de  majefté  & porté  fur  les  nuées  du 
km  Deo.  cjc|.  Trois  railons  l’obligent  à parler  de  la 
forte  } il  veut  détromper  fes  Juges  de  la  baffe 
Deii»  ftetit  eftime  qu’ils  font  de  fa  per  fon  ne.  Que  l’état  de 
in  Synagojja  mon  humiliation  prefente  ne  vous  trompe  pas  , 
deorum  , m vous  me  voyez  vertu  d’un  corps  fragile  & mor- 
dco?  diiudi-  tcl  » mais  ma  perlonnc  eft  divine.  Vous  me 
cat.  tf.it  t voyez  preft  à eftre  jugé  , & je  fuis  le  Juge  du 
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monde.  Vous  me  tenez  comme  un  criminel 
devant  voftrc  T ribunal  > & le  mien  fe  prépare 
pour  vous  y faire  comparoiftre.  i.  Il  les  avertit 
de  prendre  garde  à ce  qu’ils  font , & les  menace 
3e  les  juger  à fon  tour.  Judicium  minatur  $» 
atet,  dit  faint  Grégoire.  O moname  , cet  avis 
/ous  regarde  au fü  bien  que  les  Juifs  1 Vous  ar- 
:aquez  voftrc  Juge  , & ccluy  que  vous  offenfez 
jortera  un  jour  l’arreft  de  voftre  éternité  , foit 
nen-heureufe  ou  malheureufe.  O Juges  de  la 
erre,  ce  grand  Juge  des  vivans  & des  morts , 

:ft  au  milieu  de  vos  aflêmblées  j & quoy  qu*il 
’oir  caché,  il  ne  lailfc  pas  de  vous  juger  en  lê- 
ret.  fudieium  m'inntur  & lut  et.  $.  Enfin  il  Omnes  nos 
rous  découvre  quels  étoient  fes  entretiens  llare  rP°rtct, 
turant  le  cours  de  fa  Paffion  au  milieu  de  fes  chrifti'.  U'U 
baiflemens , & vous  apprend  par  là  où  vous 
levez  porter  vos  penfëes  à la  vue  des  croix  Sc 
es  humiliations.  Videbitis  filitim  hominis  fe- 
entemà  dextris  virtuiis  Dei. 

Mon  fils,  vous  dit-il,  conlolez-vous  dans 
os  affligions  , vous  me  fuivez  maintenant  à la 
Iroix  , vous  me  verrez  un  jour  fur  le  tronc.  On 
ous  juge  injuftement , & vous  jugerez  vos  Ju- 
es  : on  vous  opprime  fans  rai  fon,  & vous  mar- 
herez  alors  fur  la  tefte  de  ceux  qui  vous  per- 
mutent. Heureux  celuy  quincfc  fcandalilè 
oint  de  ma  Croix  , qui  fous  ce  que  je  fouffre 
eut  voir  ce  que  je  cache , & fous  l’humiliation 
u jugement  que  Ton  rend  à tore  contre  moy  , 

:connoift  la  gloire  & la  puiffance  de  ccluy  que 
: dois  donner  à la  fin  du  monde. 

III.  POINT. 

Àt  î!Ü  refpopj 

rLS  répondirent  : il  efi  digne  de  mort.  Saint 
Match,  chap.  zé.  Matth. 
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Caïphe  ayant  ouï  la  iéponfe  du  Fils  de 
Dieu , déchire  fes  veftemens , difant  : Il  a blas- 
phémé. Quel  belbin  avons- nous  plus  de  té- 
moins ? 5a  palfion  l’avoit  déjà  tiré  de  fon  trô- 
ne , & maintenant  elle  luy  fait  déchirer  les 
habits.  Il  ne  peche  pas  contre  la  Loy,  qui  dé- 
fendoit  au  Souverain  Prcftrc  de  déchirer  fe* 
habits  i <ar  le  blafphéine  en  étoit  excepté  : 
mais  il  peche  contre  fa  confciencc , prenant  la 
vérité  pour  blafphêmc , àdelfein  de  faire  mou- 
rir l’innocent.  Il  croit  faire  cela  par  exécra- 
tion , feignant  d’avoir  de  l’horreur  de  ce  qu’il 
vient  d'entendre  , quoy  qu’il  en  (bit  ravy  dans 
fon  cœur  : mais  fans  y penter,  il  le  fait,  com- 
me dit  faiut  Jerome , par  myftere  & par  pre- 
fagedu  malheur  qui  luy  doit  arriver.  Car  laif- 
fant  fon  trône  ruide,  il  prédit  qu’il  doit  bien- 
toft  perdre  fou  autorité , & que  la  chaire  de 
Moïte  doit  céder  k celle  de  Jïsus  Christ  t 
mais  en  déchirant  fes  habits , il  te  dépoiiille  de 
fon  pouvoir , & fe  rend  luy-mefme  l’cxecuteur 
de  la  Sentence  que  Dieu  prononce  contre  luy. 
S'-bt  eft  executor  opprtbni , dit  faint  Leon.  O s’il 
fçavoit  ce  qu’il  fait  ! mais  il  s’aveugle  par  Ha 
propre  malice.  Si  entraîne  avec  luy  toute  l’aA 
(emblée,,  dont  il  eft  le  chef,  dans  un  malheur- 
efixoyable.  Car  ils  contentent  tous  à la  more 
du  Fils  de  Dieu.  Le  Créateur  eft  condamné  pas 
fa  créature  , Si  le  Perc  commun  de  tous  les  vi- 
vans  eft  Jugé  indigne  de  vivre , par  ceux  mêlâ- 
mes à qui  il  a donné  la  vie. 

O mortels  , que  vos  jugemens  (bat  trom- 
peurs ! ô qu’on  doit  faire  peu  d’écar  d’eftre  bietk 
ou  mal  dans  voftre  eftime,  puis  que  vous  prenez 
la  vérité  pour  te  menfonge,la  juftice  pour  l’im- 
piété, & le  Soleil  pour  les  tenebres  ! 

O taon  Sauveur,  je  vous  remercie  d’avogr 
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rè  mon  bien  de  ce  malheur.  T outes  les  créa-  Irremediabile 
ires  crioient  contre  moy,  reus  e li  monts.  Il  Pcr>culum  cft 
ierite  la  mort , & vous  prenez  iur  vous  cette  vit|js  £ cupi. 
ntence  effroyable  pour  m’en  décharger.  O ditati  fræna 
cre  des  mifericordes  , en  reconnoiüance  de  relaxarc , ut  fc 
>ftre  ardente  charité  . je  vous  donne  mon  tat,oncna  Pe0 
æur  pour  y vivre  éternellement  par  la  grâce  ,jt  reddmir6, 
par  la  gloire.  Ainiî  foit-il.  s.  Aug.  ferm. 

1 10.  de  ttmp. 

Et  enim  quan  lo  fubrepit  peccandi  dele&atio , flatim  futur i judicii  dion 
feendit  obli vio*  Çtefx.  Arebat . bon.  2. 9. 
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CLII.  MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDY. 

esus  reçoit  mille  outrages  dans  la  maifott 
de  Cdipbe  apres  fi  condamnation» 

Alors  ils  lay  crachèrent  au  vifage.  Saint 
iatthïeu  chap.  16. 

Ceux  qui  tenoient  Jésus  fe  moquaient  île  tuf 
% le  frappant . Et  luy  ayant  bande  les  yeux  * 
s luy  donnoient  des  coups  fur  le  vifage , en  luy 
ifant  : Prophetife  qui  eficeluy  qui  t*a  frappée  ils 
•oferoient  encore  beaucoup  d' autres  blafphèmeo. 
mtre  luy.  S.  Luc  chap.  zz. 


I.  POIN  T. 


LORS  ils  tuy  crachèrent  au  vifage» 
Match,  chap.  16. 


« . Tune  expue- 
àamt  runt  jn  faciem 

«jus.  Mai,**. 
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Jufqu’ici  les  ennemis  de  Jésus  avoient 
gardé  quelque  forme  de  juftice  apparente  pour 
couvrir  leur  paffton , & la  faire  pafter  pour 
zcle  de  la  Religion  ï mais  ayant  une  fois  rcfolu 
de  le  faire  mourir  , & de  le  livrer  au  bras  le- 
culier , leur  fureur  ne  garde  plus  de  mefure.  Il 
nry  a aucune  forte  d’outrage  & de  violence 
qu’ils  n’exercent  fur  luy  contre  tout  droit  8c 
raifon.  Car  helas  / quel  droit  avoicnt-ils  de 
traiter  ainfi  le  Fils  de  Dieu  ? Et  vous  , o 
Chrétien  , quel  droit  avez- vous  de  l’ofïenfer  y 
^ . en  péchant  û fouvent  que  vous  faites  î Qui 

Uiam  avertis  f vous  a donne  ce  pouvoir  fur  luy.  î Ah  I cœur 
Oblivifceris  * infidèle  , comment  ofez-  vous  prendre  cette 
inop  æ Rofhae  licence  contre  voftre  fouverain  Seigneur  î 
Imaus&Fi-  Voyez- vous  ce  divin  vifage,  que  les  Juifs  des- 
videamus/s.'  honorent  d’une  maniéré  fi  ontrageufe  ? C’eft 
'Brigit.  La.  celuy  que  les  Anges  ne  fe  laffent  jamais  de 
revit,  e.  70.  contempler  : c’eft  celuy  dont  la  feule  vue  cun- 
^ni^ratiarrf  les  affligez  1 qui  avoient  le  bonheur  de 

in'confpîftu  l’approcher  : c’eft  celuy  que  les  Gentils  mefmes 
tua  oftende  , fouhaicoienj:  ardemment  de  voir  lors  qu’ils 
mihi  faciem  ' difoient  aux  Apoftres  : VoUtmus  ÿefum  viderc* 
ivi.Joa».  1 1.  £c  neanmoins  ces  Juges  barbares  le  ioüillent 
nonTvenfS  de  crachats,  quieft  le  dernier  opprobre  qu’ils 
increpamibus  pouvoient  faire  à fa  perfonne.  O fpe&ac’é  e£~ 
&:  cortfpuen-  froyable  à route  la  nature,  devoir  la  face  de 
nbus  in  me.  m0il  £)jeu  ^ pajr  |e  paradis  de  les  regards  , 

Faciem  meara  couvert  de  crachats  fortis  de  ces  bouches 
confpuere  puantes  & infâmes  ! O beau  Ciel  qui  verfex 
non  verentur.  fur  n0us  de  fi  douces  & favorables  influences  , 
Jd).  jo.  qUej  oragc  vous  à couvert  de  ces  fales  & épaif^ 
fes  nuées  / O penfées  criminelles , funeftes  ex- 
halai fons  de  la  terre  de  mon  cœur  , qui  fa- 
liffez  les  traits  de  ce  beau  vifage  que  je  porte 
au  fond  de  mon  ame  , éloignez- vous  de  tnoy, 
je  u’ay  que  de  l’horreur  pour  yous.  O boucha 


de  noftre  S.JefttS'Chrift.  tfj 
nêdifante  , qui  flécrill'cz  la  renommée  de 
'oftre  frere  , ne  fçavez  vous  pas  qu’il  porte 
image  de  Jésus  ? Comment  donc  ofez-vous 
loircic  le  front  fur  lequel  il  a imprime  fa  ref- 
emblance  ? 

O mon  Sauveur,  quand  je  vous  contem- Si  un  perecra» 
de  en  ce  pitoyable  état  , que  voftre  vifage  chojc  au  vjfa' 
n’eft  un  beau  miroir,  où  je  vois  clairement  polirC «unir  fa 
a laideur  & delà  déformité  de  mes  pechez/  rame,  le  fils 
Ih  ! donnez  - moy  des  larmes  pour  effacer  demeuroir 
es  taches  honteulcs  : donnez- moy  un  cœur  fept  jours  cou- 
out  de  flammes  , pour  aimer  ce!uy  qui  les  1L™?te 
i reçues  pour  mon  amour.  Quand  cit  — ce  nie# 

[ue  je  vous  verray  face  à face  pour  vous 
tenir  éternellement , ôc  vous  remercier  d’une 
i exccflive  charité  ? Oftende  nobis  faciem 
nam  & fafoi  erimus. 

IL  POINT. 


f^'EVX  qui  tenoient  Jésus  fe  mocquoient  de 
luy  en  le  frapant.  S.  Luc  chap.  zz. 

Les  foldats  & les  ferviteurs  de  Caïphc,  après  Er  vjrJ-  quj  tti 
ue  leur  Maiftrc  fe  fur  retiré  , s’aflemblerenç  nebant  ilium 
utour  de  J esus  , pour  fe  joiier  de  leur  prifon*  illudsbant  ci 
icr , & le  maltraiter  toute  la  nuit.  Qui  peut  cl  ientes, 
ire  les  indignitez  qu’ils  luy  firent  fouffrir  i Lf,t’  1 * 

•es  loufBcts  & les  coups  de  poing  qu’ils  luy 
onnerenc  ? Et  toutes  les  outrages  que  leur 
ruauté  & la  fureur  des  démons  leur  l'uggera 
our  le  tourmenter  1 

Une  grande  ame  de  noftre  fîecle  , qui  nous 
n a fait  le  tableau  , dit  qu’il  eut  le  vifage  tout 
îeurtry  & tout  défiguré  par  divers  coups  tres- 
ruels.  Tout  fon  front  étolt  noir  d’une  piaye 
u’il  reçut  au  deffus  de  l’oeil  droit  , qui  luy 
bfcurcit  la  vue,  ôc  luy  enfla  fi  cxcefflycmenï 


Digitized  by  Google 


Méditations  fur  la  Pajfion 
les  paupières  , qu’il  en  eut  les  yeux  prelqué 
tous  couverts.  Il  eut  aulfi  diverfes  meurtriflu- 
rcs  fur  les  joues , principalement  du  collé  gau- 
che, le  nez  tout  bleuâtre  & tout  écralè,  fe* 
lèvres  groflirent  dcmefurcment , & celle  de 
deffus  me  comme  à demy  emportée.  Sa  bouche 
fut  toute  plombée  du  collé  gauche , & l'enflu- 
re luy  fit  perdre  la  figure  naturelle.  Le  men- 
ton fut  traité  plus  cruellement  que  tout  le  re- 
lie du  vilàge  : car  au  milieu  il  s'éleva  une  gref- 
fe tumeur  noire  & langlante , qu’on  n’eût  pu 
confidcrer  fans  frémir.  Enfin , il  navoit  fins  nj 
forme  ny  beauté , comme  dit  le  Prophète , mais  il 
rejfembloit  à un  lépreux.  Et  toutefois  parmy  tant 
d’outrages,  tant  s'en  faut  qu'il  donnât  de  l’hor- 
reur, qu’il  étoit  plûtoft  admirable  par  la  dou- 
ceur & par  la  maj elle  qu’il  confcrroit  nonob- 
flant  lès  blefl'urcs. 

O que  la  vertu  cil  belle,  lors  mefmc  qu’el- 
Ic  ell  couverte  de  playes  & de  lang  1 O doux 
Jésus  i que  vous  puis-je  rendre  pour  tant  de 
fouffrances  ? Quand  eft-eeque  je  fouffriray 
pour  vous  avec  le  mefme  cfprit  que  vous  avei 
louffcrt  pour  moy  î 

II  I.  POINT. 

Et  vtlavetunt  luy  bandèrent  aufft  les  yeux  luy  don- 

SeUmSdem  J nant  des  coUïs  fur  le  vtf*Se , Us  luy  df oient  s 
«jus , 5c  inter-  Prophetfe , qui  efi  ctluy  qui  t’a  frappé.^  ils  profe  - 
rogîtbameum  voient  encore  beaucoup  d' autres  blafphêmès  contre 
diccmes:  Pro- /««  s.  Luc  chap.it. 

«ihi*rtv3  . mue  , . 1 * ~ y-p  • 

Les  mépris  que  le  Fus  de  Dieu  leurrât  cette 
nuit , ne  luy  furent  pas  moins  lenfibles  que  les 
mulra  blaf-  tourmens.  Mais  fur  tout  ce  laie  bandeau  qu’ils 
phemantes  Jtty  mjrcnt  fur  |cs  yCUX  pour  fc  joiier  impunc— 

jeùm.  mcftt  de  1*  Sagefic  éternelle  » fut  un  affroaç 
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ie  mjlrc  S.Jefus-Chrîft.  fjf 
ttut-à-fait  infupportable.  Saint  Chryfoftome  Tam  gratîof* 
lit,  que  le  Fils  de  Dieu  haulTant  quelquefois  & benigna 
es  languiflantes  paupières  , il  Ibreoie  de  les  Dommi  fade* 
feux  des  regards  fi  doux,  que  ces  bourreaux  fp^yis^rul 
nhumains  en  le  voyant  étoicnc  attendris , & deies  eflènt,  t 
l’avoient  pas  le  coeur  de  le  frapper.  C’eft  pour-  non  portent 
juoy  ils  turent  contraints  de  le  courrird'un  rarncn  cum. 
jandeau,  afin  de  l’outrager  avec  plus  de  liber-  eftmTzvire  *„* 
:é,  & s’en  joiier  comme  d’un  faquin,  qui  ne  fedemolliti 

çait  d’où  luy  viennent  les  coups.  commifera. 

bantur.  Idea 

loniüium eorum  fuit  fâciem  ejusvelare,qu*atrfiduseumczderent,CQ- 
apho*  , impengerent , barbam  vellerent  , pulvcrem  in  fadetnejus  jacea  •* 
cm  & cxecrarentur  eum.  S.  Chryfafi.  htm.i6.tM  Matth. 


Admirez  l’aveuglement  de  ces  impies,  qui 
le  voyent  pas  qu’en  lui  couvrant  le  vilâge  , ils 
è privent  du  plus  bel  objet  qui  foit  au  monde  , 

5c  le  condamnent  cux-mefmes  à ne  le  voir"  ja- 
mais face  à face  , par  un  trille  prefage  de  leur 
■eprobation  éternelle.  Pleurez  en  mcfme  temps 
a folie  des  pécheurs  qui  penfent  cllre  bien  aflu- 
ezen  cachant  leurs  péchez  fous  le  voile  de  la 
luit , comme  s’ils  pouvoient  les  rendre  incon- 
ms  à Dieu , aufli-  bien  qu’aux  hommes,  & cm* 
lécher  qu’il  ne  les  voyc.  O infenlcz,  croyez - 
'ousque  Dieu  qui  cil  auteur  de  la  lumière. u’ait  _Noiî  v,dfbit 
Joint  d yeux  pour  vous  voir  i §iutfinxtt  «eu-  imcllig«Dcu* 
um , n$n  confiderat  ? - • Jacob, 

Enfin,  étonnez- vous  de  la  bonté  de  voftre 
Vlaiftrc  qui  porte  le  bandeau  fur  les  yeux  pour 
rous donner  courage,  & vous  aflurer  qu’il  ne 
rcut  plus  voir  vos  pechez  , mais  qu’il  oublie 
outes  les  ofîenfcs  que  vous  avez  commifcs, 
lourvû  que  vous  n’abuficz  plus  déformais  de 
.es  faveurs. 

O mon  très- amoureux  ' b sus,  quoy  que 
i' amour  vous  bande  les  jeux,  je  ne  dois  pas 
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croire  qu’il  vous  aveugle.  Je  puis  elpcrcr  de 
voftre  bonté  l’oubly  du  paflê  : mais  je  ne  dois 
pas  en  prefumer  pour  l'avenir.  Car  vous  êtes 
cet  Epoux  jaloux  qui  regardez  par  des  treillis, 
& voyez  Gins  eftrc  vu.  Vos  yeux  iont  ouverts 
fur  les  a&ions  des  hommesunais  il  n’y  a que  les 
Juftes  qui  vous  apperçoivent , 8c  qui  Ce  mirent 
dans  yos  yeux  , comme  en  des  miroirs  ardens  , 
d’où  rejailliffmt  les  flammes  de  leur  amour. 
Mais  les  méchans  ne  les  peuvent  fupporter, 
parce  qu’ils  font  effrayez  de  la  terreur  de  vos 
jugemens.  Heureux  celuy  qui  fçait  à voflrc 
exemple  , ô mon  cher  Maiftre  , tantoft  ouvrir 
les  yeux  à fon  néant , & tantoft  les  couvrir  du 
voiie  de  la  charité , pour  les  fermer  aux  objets 
dangereux  , ou  aux  injures  de  les  ennemis  par 
une  fainte  diflimulation  , qui  cou ferve  l’inno- 
cence 8c  le  repos  dans  fon  coeur.  O qu’il  eft  bon, 
de  ne  voir  pas  ce  qui  étant  vu  jette  le  trouble 
dans  lame  , & allume  le defir  de  la  vengeance  / 
O lagrandcfageflê.dc  mettre  fur  nos  yeux,pouc 
en  éviter  la  vue , le  bandeau  de  l'amour  divin , 
qui  couvre  heureufement  nos  offenfes  devant 
Dieu , & celles  de  noftre  prochain  devant  nous. 

XLIII.  MEDITATION. 

POUR  LE  VENDREDY. 

Sur  la  chûte  de  feint  Pierre. 

Quelles  furent  les  caufes  de  fon  malheur  * 
& ce  qui  fervit  de  difpofîtion  a 
me  chute  fi  déplorable. 

Simoir 
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denoftre  S.Jcfut-Chrift,  iff 
Simon  Pierieavecun  autre  Diiciplc  fuivoit 
esus.  Ce  Difciple  étant  connu  du  grand 
'reftre,  entra  avec  Jésus  dans  la  cour  du  fou- 
erain  Pontife  : mais  Pierre  demeura  dehors  à 
i porte.  Alors  l’autre  Difciple  qui  ctoit  con» 
udufouvcraio  Sacrificateur,  fortic , & par- 
ia la  Portière  & fit  entrer  Pierre-  E»  saint 
•.an  chap.  îS. 

Pierre  le  fttivoit  de  loin  ; & comme  ils  eu* 
mt  allumé  du  feu  au  milieu  de  la  cour  , <&> 
u ils  fe  furent  ajfis  tout  autour  , Pierre  fe  trou - 
a aujft  au  milieu  d'eux . Or  une  fervantt 
ayant  vû  ajjis  auprès  du  feu , & l'ayant  con - 
deré  ; Celuy-cy , dit-elle , était  aujft  avec  luj. 
aine  Luc  chap.  zz. 


I.  POINT. 

a préemption  & l'orgueil  fecret  de  cet  Apo(lrt  3 
fut  le  commencement  de  fon  malheur . 

D I E R R E fuivoit  de  loin. 

Hélas!  que  fomvnes-nous  fans  la  grâce  Petrusvafa 
' l’atïiftance  de  Dieu  ? & que  ne  devons  nous  fequebatur  à 
raindre  , quand  nous  le  luivons  lâchement,  * 

: que  nous  ne  nous  tenons  pas  prés  de  Jssus  / JJ?,! 
pprenez-le  par  la  difgra.ee  de  faint  Pierre,  ‘ 

: confiderez  attentivement  les  caufes  de  fon 
îalheur  , & ce  qui  fervit  de  difpofirion  à une 
hute  fi  déplorable  , afin  que  vous  puilfiez 
éviter.  « 

Sa  piéfoïpption  & fon  orgueil  fecret  fut  le 
ommenceincnt  de  là  ruine.  Anteruinam  exal- 
ibitur  cor.  Les  grands  naturels  font  propres  à 
tire  de  grandes  chofcs  pour  la  gloire  de  Dieu 
uand  ils  font  foutenus  de  la  grâce  : mais  iis 
II,  Partie.  T 
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font  auffi  capables  de  faire  de  grandes  fautes 
quand  ils  prcfument  de  leur  force  , relève- 
ment de  leur  cœur  eft  le  préfage  de  leur  chute. 
Malheur  à ceux  qui  fe  fient  en  leur  propre  ver- 
tu , & qui  Ce  glorifient  en  la  multitude  de  leurs 
richcfi'cs.  Samfpn  pour  s’eftre  appuyé  fur  fit 
force , la  perd.  Salomon  pour  s’eftre  trop  affa- 
lé fur  fa  fageffe > eft  affole  par  l’amour  des 
femmes  : & faint  Pierre  pour  avoir  trop  prefu- 
*né  de  fon  courage , tombe  dans  la  dernierer 
foibleffe. 

Tremblez  , ame  Chrétienne , à la  vue  de  ces 
rxemplcs,&  quelque  amour  que  vous  ayez  pour 
Jesus-Christ  , craignez  en  l’aimant,  parce 
que  l’amour  qu’il  vous  porte  ne  l’a  pas  empêché 
de  craindre  pour  vous  dans  le  jardin  desOlives. 
Sponfa  Dei  es , amaris  cum  timoré , amx  & ùme> 
dit  faint  Ifidorc  de  Damietc. 

Mon  Sauveur  , je  fçay  qu’il  eft  impoflïble  , 
que  ce  qui  n’eft  rien  de  foy-mefme , fe  fofiticnnç 
par  £by  mefme  , &;  par  confèquenc  je  ne  m’é- 
tonne pas  fi  je  fuis  foibîc , puis  que  je  n’ay  riea 
que  par  emprunt.  Mais  je  m’étonne  qu’étant  lî 
fragile,,  je  fuis  neanmoins  fi  prefomptueux  , 8c 
qu’ayant  en  effet  t2nt  de  foibleffe,  j’ay  fi  peu  de 
défiance  de  mes  forces , qui  ne  fubliftent  que 
dans  mon  imagination.  Ah  , Seigneur.'  je  ne 
me  fieray  plus  déformais  en  raoy-mcfme  j 8c 
quelque  bonne  réfolurion  que  je  lente  en  mon 
intérieur , je  veux  remettre  mon  ame,  mes  fen- 
timens  , mes  bons  propos,  & toute  ma  vertu 
entre  vos  mains.  TerùtHÀinemmtat^ain  fte- 
JiediAm.  • 


de  nêflre  S.Jefhf-Chrijf.  2^ 

II.  POINT. 

U négligence  & l'oubly  des  paroles  de  fonMaiftr»,, 
f et  onde  caufe  de  fa  chute, 

LA  négligence  & l’oubly  tfes  paroles  <!e  foi» 

Maiftre  eft  la  fécondé  caufc  qui  le  conduit 
auprccipice.Ccluy  qui  oublie  la  parole  de  Dieu, 
le  les  avis  qu’on  luy  donne . fera  bicn-toft  vain- 
cu j car  il  eft  déjà  tout  defarmé.  Cette  negli-  S-lfîdsrue.  B* 
gence  n'cft  qu’une  fuite  de  ü.  prefomption , qui 
croit  eftre  hors  des  pxifes  de  la  tentation.  S ecu~ 
rit  as  négligent iam  partt, 

Jésus  l’avoit  avertyde  veiller  pour  obtenir 
le  fecours  du  Ciel  > & au  lieu  de  prier , il  s’en- 
dort dans  le  jardin  lansaucon  foin.  Jisusl’a- 
roit  menacé  d’une  honteufè  chute , & au  lieu- 
de  profiter  de  cet  averriflement  par  la  défiance 
de  fa  foiblcflè , il  fe  jette  dans  le  péril  fans  au- 
cune prévoyance  , & fe  met  dans  le  fort  de  la 
mêlée,  prelque  fans  fçavoir  ce  qu’il  fait.  Qu’ar- 
rive- t’il  ? Larprediéfcondu  Médecin  eft  accom-  Medici  com* 
plie  la  prefomption  du  malade  eft  convain*  J!L*w 

eue.  Il  a négligé  le  péril , u s y trouve  honteu-  convi£U  prae- 
fèmeut  cnvelopé.  Cum  timoré  & tremore falutem  fumptio. 
veflram  operamini^-  Craignez  de  perdre  voftre  S.  Aug.tr aHk 
ame  , & vous  neferez  pas  fi  nonchalant  ; tra- 
vaillcz  avec  une  fôigncufe  diligence  à voftre 
falut , & vous  ne  ferez  pas  furpris.  < / 

III.  POINT. 

Sa  froideur  & fa  langueur  à fuivre  J * s ws~ 

- Chxist  , troifiéme  caufe  de  fa  chute, 

LA  négligence  n’eft  jamais  fans  froideur  * 
ny  la  froideur  iaas  lâcheté.  Pierre  s’etaae 

Yi} 
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SiDeus  eft,fe- 
c]u  mini  eum , 
ufquequo 
claudicatis  in 

«tua;  partes  ? 
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un  peu  rafluréde  la  crainfe,  quildy  avoit  faic 
prendre  la  fuite  dans  le  jardin  des  Olives , ren- 
tre en  foy-mcfme , &fc  trouve  fort  en  peine. 
De  fuivre  Jésus  , c'eft  une  grande  cncrepri- 
fe,  De  lequiter , c’eft  une  grande  ingratitude. 
Que  fait- il  dans  cette  rencontre  ? Il  trouve  ua 
milieu  entre  ces  deux  extrémitez.  Il  fc  refouc 
de  le  fuivre , mais  de  loin , croyant  avoir  trou- 
ve un  bon  tempérament  pour  conferver  la  qua- 
lité de  Difciple  , fans  hazarder  fa  perfonne  , 
comme  ceux  qui  voudroieat  bien  fervir  Dieu 
fans  peine  & (ans  intereft.  Il  luit  fon  Maiftre 
farce  qu’il  aime , mais  il  le  fuit  de  loin  parce 
qu’il  craint  : & comme  celuyqui  s’éloigne  du 
zeu  fe  refroidit  , de  meûne  en  s’éloignant  de 
Jésus  , il  perd  la  ferveur  de  Ion  amour,  5c 
fc  met  en  dîfpolitron  prochaine  de  l’éteindre. 
7am  proxi  mu  s ntgaturo  , comme  dit  faint  Am- 
broife.  Voilà  la  troifiéme  eau  le  de  fon  mal- 
heur. Ne  que  enim  ne  gant , fi  Chrifio  proximus 
adh&fijfct . Il  n’eut  pas  renié  Ion  Maiftre , dit  ce 
Pcrc , s’il  l’euft  fuivy  de  plus  prés.  Ce  n’cft  pas 
làns  myftcre  que  faint  jean  remarque  qu’il  fai- 
fait  froid  cette  nuit-là:  Quia  frigus  erat.  La  gla- 
ce êtoit  dans  le  cœur  de  ce  timide  Difciple , 8c 
l’empêchoitde  marcher  avec  viteflè  : la  lan- 
gueur fut  le  fujet  de  fa  chute.  Celuy-  là  tombe 
facilement  qui  marche  fans  cœur.  Une  ame 
timide  n’cft  pas  éloignée  de  la  ruine. 

O mon  Sauveur  , qu’il  y en  a peu  qui  vou* 
fuivent  de  près  1 O que  je  fuis  encore  éloigné 
de  voftre  humilité  8c  de  voftre  patience  / O 
que  je  marche  lentement  après  vous  , quand  il 
eft  queftion  de  me  vaincre  î Je  n’a  vois  pas  en- 
core compris  la  caule  de  mes  rechutes  fi  fré- 
quentes : mais  je  connois  bien  maintenant  que 
g eft  U froideur  de  mou  amour  & la  lâcheté  de 


• de  noftrc  $ . Jefus-Chrift.  ift 

fnon  courage.  Qu'm  frigus  erat.  Echauffez- Je 
donc, s’ il  vous  piatft  } & faites  que  je  vous  fuive 
déformais  avec  ferveur  , de  peur  qu'étant  en- 
gourdy  de  froid  , je  ne  demeure  fi  lora  de  vous 
que  je  vous  perde  de  vûë. 

I V.  POINT.* 

Z'occafion&le  danger  ou  il  fe  jette  , quatrième 
caufe  de  fa  chiite. 

L’Occafîon  prochaine  où.  il  fc  jette , & la 
mauvaife  compagnie  où  il  s’engage  achè- 
vent de  le  perdre.  Il  entre  dans  la  maifon  du 
Pontife  à la  faveur  d’un  autre  Difciple,  qui  luy 
procure  fans  y penfer  le  fujet  de  fon  infortane  , 
comme  font  d’ordinaire  les  amis  du  monde,  qui 
penfant  avancer  ceux  qu’ils  aiment , les  pouf-  Curia  b«no# 
lent  dans  le  précipice.  La  maifon  des  Grands  fecilius  rcei. 
eft  un  élément  contraire  à la  vertu  : il  s'y  peîd  Pef:  <It,am 
beaucoup  de  Saints,  mais  il  ne  s’y  en  fait  point 
que  par  miracle.  o4£u&h. 

Etant  admis  dans  la  Cour,  il  y demeure, 
n’ofant  fuivre  fon  Maiftre  jufques  dans  le 
Confiftoire  j & cette  lâcheté  luy  en  fait  per- 
dre la  vue.  Helas/ qu’il  eft  fnnefte  à l’âme  de 
fe  divertir  de  la  prefenccde  Dieu  f la  moindre 
tentation  qui  l’attaque  hors  de  fà  prefènee, 
la  trouve  fans  rcûftancc  , & la  met  hors. de 
combat. 

Pierre  ayant  perdu  la  vûë  de  fon  Maiftre  fe  Sedcbat  curi 
mele  avec  les  valets,  non  pour  les  convenir,  min  fais  ut 
mais  poar  voir  ce  qui  fe  paffe.  O que  cette  videm  finent* 
compagnie  eft  indigne  d’un  Apoftre,  & dan- 
gereufe  à une  amc  déjà  tentée/  pauvre  D.fci- 
ple,  où  allez- vous  ? Vous  voulez  faire  du  bon 
compagnon  ; vous  diffimuicz  : vous  p en  fez 
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prefter  l'oreille  au  dii'cours  des  médians  làn» 
en  tirer  du  dommage  ? C’eft  trop  prefumer  de 
vous  y vous  ctes  un  temeraire  : vous  tomberez 
dans  le  pic^e.  Il  eft  avec  eux  auprès  du  feu» 
Heureux  s’il  euft  fenty  le  froid  cjjui  le  glifloic 
dans  Ion  ame.  Saint  Luc  nous  le  reprefente 
aflîs , & faint  Jean  debout.  Il  importe  peu  de 
fçavoir  la  pofturc  de  fon  corps , mais  pour  celle 
de  Lbnefprit , on  peut  dire  qu’il  étoit  debout  8c 
aflîs  en  me  (me  temps,  lorsque  i’aflàutluy  fut 
livré.  Debout,  parce  qu’il  nctoit  pas  encore 
tombé  : aflîs*  parce  qu’il  panchoit  viliblement 
à fon  malheur.  Debout , par  la  grâce  qu’il  n’a- 
voit  pas  encore  perdue  : aflîs , par  le  peu  de  foin 
de  fon  làîut , qui  s’afîbiblit  de  telle  forte  ,.qu’à 
la  fin  tout  Iuy  échappe.  Ne  croyant  que  s'ac- 
commoder aux  ennemis  de  Jésus,  il  fe  joint  k 
eux,  il  adhéré  à leurs  difeours , il  écoute  leur» 
rifées.  Là-dclfus  la  tentation  arrive  -,  une  por- 
tière lereconnoift  à la  lueur  du  feu  , qui  le  tra- 
hit par  là  clarté,  en  l'échauffant  de  là  chaleurr 
la  crainte  trouble  fon  efprit  5 & le  vent  d’une 
parole  renvcrlc  ce  rocher , qui  fè  ptomettoit 
n’agueres  de  brilèr  toutes  les  vagues  de  la  mer^ 
8c  repouflertous  les  orages. 

Ofoibleflë  épouvantable  ! ô mon  Jésus,  mon 
fcul  foûuent , mon  unique  appuy.  Tenez- mo y 
bien , s’il  vous  plaill  * car  fans  vous  je  ne  puis 
demeurer  debout  un  le ul  moment. 
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XLIV.  MEDITATION. 

POURLE  MESME  JOUR. 

Sur  la  chute  âe  faint  Pierre. 

Quelle  eft  la  qualité  de  fon  crime , & par 

quels  degre^il  y tomba, 

% 

Pierre  étoit  aflis  dehors  en  la  cour  & une 
fervantc  vint  à luy  , & luy  dit.  T u étois  aufli 
avec  Jésus  le  Galileeu.  Mais  il  le  nia  devant 
tous , difant  ; Je  ne  fçay  ce  que  tu  dis.  Comme 
il  pafloit  la  porte,  une  autre  fervante  l’apper- 
çuc,  qui  dit  à ceux  qui  étoicnt-là.  Celuv-cy 
étoit  avec  Jésus  de  Nazareth.  Il  le  nia  dere- 
chef, difant  avec  jurement  : Je  ne  connais 
point  cet  homme.  Un  peu  après  ceux  qui  le  te- 
noient-là  vinrent  à Pierre,  & luy  dirent  : Indu* 
bitablcment  tu  es  de  ces  gens- là;  car  ta  manié- 
ré de  parler  te  fait  aflez  connoiftre.  Alors  il 
commença  à detéfter  & jurer  qu’il  ne  connoif- 
foit  point  cet  homme , & incontinent  le  coq 
chanta.  S.  Matth,  chap,  z£. 

Remarquez,  que  les  autres  Evangelifies  rappor- 
tent plufieurs  crconfiances  & particularité z.  de 
ettte  H i fi  vire , qu’il  efir  ajfez.  difficile  d’accorder 
enfemble . Ce  qui  a donné  à quelques  Auteurs 
fujet  nie  dire  % que  faint  Pierre  renia  feptfois  fon 
Maiftre , dautant  que  l’on  trouve  dans  l’Evangi- 
le autant  de  perfonnes  qui  V attaquèrent , d Ra- 
voir trots  femmes  & quatre  valets . La  plus  com- 
mune opinion  eft , qu’il  ne  renia  que  trois  fois  , 
pMis  qu'à  chaque  fois  il  fut  tersté  far  plufieurs 
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pcrjonnes  cnf^rnbic.  Sons  en  verrons  l’ordre  & îd 
■progrès  dans  les  trois  Points  de  cette  Méditation.. 

I.  POINT. 

Êftrus  vero  nïERR  E et  oit  ajp  s dehors  dans  la  cour , & 
fedebat  foris  i une  fervante  s’ approcha  & luy  dit  : Tu  étois 
«lïk  ad^cunî  Au$  *vec  JBSUS  Galilée.  Mats  il  le  nia  de - 
una  ancilla  va»t  tous , difant  :fe  ne  ffay  ce  que  tu  dis.  Sains 
diccns  : Etui  Marth.  chap.  16. 

cu?n  jcfuGa-  jj  cft  du  Temple  de  la  Juftice  comme  de 
illc°nc»avitAt  lEghfe*  C’eft  un  grand  de  (ordre  , quand  les 
coiâ  omnibus  femmes  fe  mêlent  d’ouvrir  ou  de  fermer  l’en- 
diccns  ; nefeio  crée  de  ces  lieux  facrez , & que  de  Dames , el- 
quid  dicis.  jes  veulent  devenir  Portières.  Ckeft  par  leur 
diAtth-  t.6.  entremifè  que  le  péché  8c  la  mort  font  encrez 
dans  le  monde  , avec  tous  les  maux  qui  les  ac- 
compagnent. C’eft  par  la  que  commence  la 
chute  de  laint  Pierre.  La  Portière  qui  l’avoit 
fait  entrer  environ  une  heure  après  minuit,.lors 
queCaïphc  interrogeoit  fon  Maiftre  de  fa  do- 
ftrine  6c  de  lès  Dilcipies,  interroge  quafi  en 
mefme  temps  ce  Difciplc  fur  le  fujet  de  fon 
Mairtrc  , & luy  dit  par  forme  de  demander 
Numquidex  N’es  tu  pas  un  de  fes  Difciples  i Puis  l’ayant  rc-r 
Difcipulis  t~  gardé  de  prés  à la  clarté  du  feu , où  i(  s’étoic 
ju scs./tan.ii  pour  |è  chauffer  ,ellc  luy  dit  derechef  : Tu 

fu  GalUæo  e-  ^co‘s  affurément  avec  jssus  le  Galilcen. 
f*s,Manb. Pierre,  que  direz  - vous  à cetrc  première 
épreuve  de  voftre  fidelité  ? La  voix  d‘une  ché- 
tive Portière  jettera-t’elie  l'épouvante  dans  le 
cœur  du  Portier  du  Ciel  > Une  petite  ièrvan- 
te  qui  tient  les  clefs  de  la  maifon  de  Caïphe  9 
triomphera  t’clle  de  celuy  qui  tient  les  clefs 
du  Royaume  de  Dieu  > Ce  n’cft  pas  un  des  Ju- 
ges qui  vous  interroge , ny  le  fouverain  Pon- 
jtife  qui  vous  preife  de  répondre.  £t  quand  il  le 

ferait 


de  nojlrc  S'.Jeftts-Chrift.  MjÇ 
fcroit,  vous  devriez  perdre  Ja  vie,  plùtoft  que 
de  trahir  voltre  foy.  Mais  ce  n’eft  qu’une  fer- 
vantc  , à qai  vous  pouvez  répondre  fans  dan- 
ger. A une  demande  fansaarorité  , la  réponlc 
cft  (ans  péril.  Que  craignez-vous  où  il  n’y  a 
point  fujctde  craindre,  vous  qui  avez  protefté 

?ue  vous  feriez  fans  crainte  dans  les  plus  cf- 
royables  dangers,  & làns  apprehenfion  dans 
la  mort  mefme. 

O qu’il  cft  vray  qu’il  n’y  a point  de  fainteté 

Î[ui  ne  branle  , quand  elle  n’eft  pas  appuyée 
ur  la  pierre  ferme  qui  eft  Jssus-Christ  / 

Pierre  qui  croyoiteftrc  un  lion,  tremble  à la 
voix  d’une  fervante,  & renie  miferablemcnt 
£bn  Maiftre  devant  tout  le  monde  F entrât , j^u*,'er 
dit- il  , je  ne  le  connois  pas , je  ne  fuis  pas  de  [es  novj  j jUin. 
Difciples.  Qupy  donc  , vous  ne connoiftez  plus  Luc.  n. 
comme  homme  ccluy  que  vous  avez  reconnu  Non 
Fils  de  Dieu  ? Vous  niez  d’eftre  Difciplc  de  1°™'  1 “ 
celuy  qui  vous  a fait  le  Chef  de  les  Difciples  ? 

Vous  rougiflez  devant  un  efclave  de  porter  un 
nom  qui  fera  un  jour  vcncrable  à tous  les 
Rois  de  la  terre  ? Vous  difiez  autrefois  li  amou- 
reufement  : Seigneur,  oit  irons - nous,  (i  nous  vous 
quittons,  vous  qui  avez  les  paroles  de  vie  éter- 
nelle ; & maintenant  vous  le  quittez  , vous  le 
reniez , vous  renoncez  à fon  amour , lans  con- 
fiderer  où  fera  voftrc  refuge  quand  vous  l’au- 
rez abandonné.  Ah  , foiblc  cœur  I vous  quit- 
tez ccluy  qui  a les  paroles  de  vie , pour  une 
parole  qui  vous  donne  la  mort.  Avez-vous  fi  Eccenosreli- 
couragculèmcnt  quitte  toutes  chofes , afin  de  quimus  < ai- 
le fuivre  , pour  oublier  fi  toft  le  fervice  que  "ia’  & lïC4“ 
vous  Iuy  avez  voue,  & la  recompenle  qu  il  erg0emnobis 
vous  apromilè  ? Qui  a fait  en  vous  un  chan- 
gement fi  picoyablc  i 11  s’expofe  pour  vous  à 
la  mort  : & pendant  que  le  monde  le  juge  , 

1 1.  Partie.  Z 


Digitized  by  Google 


166  Méditations  fur  lia  Pajfion 

Corfitenturfe  1 oeuvre  de  fou  amour  vous  feandahie,  qui  VOUS 
nofle  Deura  devroit  gagner  le  cœur , fon  humilité  qui  vous 
^auve>  vous  croubIe  i & ce  qu’il  endure  pour 
BTÏ"  vous  obliger  davantage,  cft  la  feule  caufc  qui 
in  locu» ».  S.  vous  £èparc  de  luy. 

Hiiron.  Sic  q mon  Sauveur  / faut-il  que  vous  foyez  fi 
*rï  c ('hr  ;,us  fidcle , & que  nous  foyons  fi  volages  ? Com- 
juftitia , veri-  bien  de  pécheurs  vous  renient  a la  moindre 
tas , far.âitas.  parole  qui  les  contrarie  ? Combien  de  lâches 
Negatur  per  e(prics  pour  une  légère  incommodité  de  froid  > 
fa^ien'ia^Ter  ^ quelquefois  par  un  fimple  dégouft , quittent 
iniquitarem  voftrc  entretien , voftre  fervicc , vos  comman- 
jurtitia , per  démens  î Combien  qui  par  de  vains  refpeéts 
mendaciura  rougiflent  de  vous  appartenir  ? Combien  qui 
mpitudinem  après  vous  avoir  long-  temps  fervy , s’oublient 
uBciiias  » per  tout  d un  coup  de  vous  pour  un  petit  mtcreft  , 
imbecillitatem  comme  s'ils  ne  vous  connoifioient  plus  ? Qui 

anirai  fonmi-  nc  £croic  furpris  d’une  fi  grande  lâcheté  î 
do , ôc  quoties  * 1 ° v 


vjuis  Vinci- 
mur  , Deum 


II.  POINT. 


itegamus. 

teexiu  fora*  »£  fortit  dehors  à l’entrée  du  Vefiibule , & lé 
& gaUuslcan-  Coi  chanta  ; mais  derechef  une  fervante 
tavit.  Rurfus  l’ ayant  vû  , elle  fe  prit  à dire  à ceux  qui  ef  oient 
autem  , cùm  là  debout.  Celuy-cy  eflde  ces  gens -lu  , mais  il 
vidtjlct  ilium  ie  ntt  pour  ia  fécondé  fois.  S.  Marc  ch.  14. 

dkil.dS  ,Pierre  “yant  Knié  fon  “****eJ,h“  de  bou" 

ftantibus.quia  chèque  de  cœur,  & par  foiblclle  de  courage 
hic  ex  illis  eft.  plütoft  que  de  foy  , fe  fent  agité"  des  remords 
Ac  illeiterum  COnfcicncc , qui  ne  luy  permettent  pas 

wirnTu.  de  demeurer  long-temps  prés  du  feu.  IHèleve 
de  la  place  où  il  vient  de  faire  une  fi  honteufe 
Non  foium  chute  i mais  en  fortant  dehors  , il  nc  peut  ap- 
cum  agitur  paifer  le  trouble  intérieur  qui  luy  donne  de 
pormtciuia,  grandes  inquiétudes.  Le  coq  chante  là- dclTus 
Pour  1*  première  fois , mais  il  nc  l’éveille  pas  i" 
mifericordia  ou  S il  1 cvcillc,  ce  n cft  que  pour  le  troubler 
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Savantage  : parce  que  la  créature  peut  bien 
avertir  les  pécheurs , mais  il  n’y  a que  Dieu 
qui  les  puifle  convertir. 

A peine eft- il  forty  de  la  Cour, qu’une  nou- 
velle frayeur  d’eftre  tenu  pour  criminel,  l'o- 
blige à retourner  fur  fespas  comme  un  mala- 
de, qui  par  le  changement  de  lieu , cherche  le 
repos  & le  perd , plus  il  le  cherche.  Mais  ea 
rentrant  il  trouve  une  autre  1er  van  te  , comme 
un  fécond  écueil  qui  eft  la  cauic  d’une  fécondé 
chute  plus  dangereufe  que  la  première.  Vou* 
diriez  que  le  diable , qui  a réfoJu  de  le  perdre  , 
a donné  le  mot  à ces  femmes  pour  le  trouver 
à point  nommé  devant  luy.  Voicy , dit-elle , ea 
s’adreflant  à ceux  qui  eftoient  auprès  du  feu , 
un  des  Oifciples  de  cet  homme.  Et  comme  il 
s’avançoit  parmy  les  autres  pour  témoigner 
Ion  adiirance,  eux  le  joignant  à la  (errante, 
luy  dirent  : N'es- tu  point  nie  ceux- U?  Si  bica 
que  fe  voyant  preflé  de  la  forte , il  le  nie  pour 
la  fécondé  fois , & ajoute  à fon  delàveu  un  faux 
ferment.  En  columnam  firmiffimum  ad  unius 
aura,  pulfum  tatam  contremifcentem.  Voilà  la 
plus  ferme  colomne  de  l’Eglifc  qui  tremble  & 
fc  renverfe  au  feul  fouffle  d un  petit  vent.  Voilà 
ce  que  peut  l’artifice  du  tentateur,  quand  il  fe 
fert  de  la  parole  d’une  femme  pour  nous  trom- 
per. Voilà  ce  que  doit  craindre  ccluy  qui  eftant 
une  fois  como&dans  un  pas  gliflanc , y retour- 
ne , & le  jette  de  nouveau  dans  l’occafion  dont 
il  a éprouvé  le  péril  avec  tant  de  préjudice. 

O mon  Seigneur  ! je  ne  fçay  lequel  des  deux 
m’eft  plus  redoutable  / ou  la  malice  du  démon 
ou  ma  propre  foiblclTe  : mais  ne  pouvant  me 
défaire  de  l’un\iy  de  l’autre , je  dois  au  moins 
m’en  défier  ,&  cette  défiance  m’oblige  à fuir 
l’occafion  , 8c  à recourir  à vous , qui  eftes  ma 

Zij 


neceflarîa  eft. 
S.  Auguft.  in 
Encbirtf' 


S.  Auf.tr sR. 

xi  J.  > nfod*. 
Periditacus 
caftitas  in  dé- 
liais, humili- 
tas  in  diviriis, 
venus  in 
multiloquio  . 
chantas  ia 
hoc  fzeulo 
nequam.  Fu- 
gite  de  medio 
Babylnnis,  fu- 
gire  & falvare 
animas  veftras 
S.  fiera,  ferm . 
4.  de  (mrverf. 
âd  Cltricts . 
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lumière  pour  découvrir  les  rufes  de  mon  en-' 
item  y , & ma  force  pour  foûccnir  la  fragilité 
de  mon  cœur. 

III.  POINT. 

Et  îotervallo  T?  NV  I R O N i efface  d'une  heure  après , un 
faûa  quafi  u-  C Autre  affuroit  la  même  chofe  , en  difant  : 
lia*  u^rn*  Certainement cettuy-cy  eft oit  avec  luy  , canleji 
affirmabac'di-  Galiléen.  Mais  Pierre  dit  : Homme  , je  ne  ffay  ce 
cens.  Vete  k fuetu  dis  à iinfiant , comme  il  parloit  enco~ 
hic  cum  illo  r*  , le  coq  chanta  S.  Luc  chap  xt. 

«rat,  nam  «c  pierre  ayant  renié  fon  Maiftre  pour  la  fe- 
Et  ait  Pecrus,  conde  rois , demeura  quelque  temps  lans  eltrc 
homo  nefeio  attaqué  de  perfonne  ; mais  une  heure  après  le 
quiddids , & combat  recommença  avec  plus  de  violence 
hue  iîîo  load_  ^■auparavant.  Tout  à coup  un  de  la  troupe 
q cme  cama-  s ecrie  : Indubitablement  cettuy- cy  eft  de  la 
vit  g.-Uus,  compagnie , car  il  eft  de  Galilée.  Les  autres  en 
lue.  ix.  dirent  autant.  Tu  en  es  fans  doute , car  ta  Parole 
r cre  kt  tX  v 1°  montre.  Un  coufin  de  Malchus  le  prefle  cn- 
loq^icla  <ua  corc  davantage.  A e t ay-je  pas  vu  t lui  dit-  il  , 
jtnanifcftura  cette  nuit  dans  le  jardin  des  Olives  ? Pierre  vain- 
je  freit.  ca  par  ce  dernier  aflaut , s'abandonne  lâche- 

Ncrv’e  e o*  te  mcnt  a cra*nce  > & reniant  fon  Maiftre  pour 
yidMn  'horto  k troifiéme  fois , il  confirme  fon  menfonge  , 
cum  illo*  non  par  un  fimple  ferment , mais  par  d’horri- 
/.o.in.  1 8.  blés  imprécations  .qui  furent  fuiviesdu  fécond 
lllç  jutera  chant  du  coq.  Et  (latim  rallus  iterttm  cantavit , 
pjatizare  & Euft-il  jamais  penie  en  devoir  venir  julqucs— 
pirate  , quia  là  ? Et  vous  qui  êtes  fi  étonné  de  fa  chiite,  croi- 
;-,r iciuhomi-  riez- vous  qu’un  vain  rcfpcâ:  , une  vanité  le— 
1 daTtis  crectc  > unc  palfion  émue , une  parole , fût  ca- 
% ftatim  gaL  pablc  de  vous  jetter  dans  l’oubly  de  Dieu , SC 
jus  itei uni  vous  faire  renier  voftre  Sauveur  ? 
fapt^vit.  Apprenez  donc  en  premier  lieu,  qu’on  ne 
Mm- 1 4-  tombe  pas  tout  d’uu  coup  dans  k fond  du  j?rc- 
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éîpicc.  On  y va  par  d.:grez , & les  plus  légères 
fautes  , on  deLcend  infenliblement  aux  gran- 
des. 

Apprenez  en  fécond  lieu,  qu’eftantune  fois 
tombé,  il  importe  de  fe  lever  promptement  , . 
autrement  ce  péché  en  attirera  un  autre , & ce-  non^teflkret 
luy-cy  un  croifiéme , par  un  progrès  malheu-  interro^ario , 
reux  qui  vous  portera  à voftre  derniere  ruine,  dm  repttcrc 
Voyez  ce  qui  arrive  à faint  Pierre.  Aupremiet  tur  rejano. 
aflaut  il  renie  Jésus  ; au  -fécond  , il  ajoute  S‘  • 
un  ferment  j au  troifiéme  , il  va  julqu’aùx  im- 
précations : & fi  on  euft  continué  à le  tenter , 
dit  faint  Auguftin  , il  n’euft  point  celle  de 
pccher. 

O mon  unique  efperance , mon  aimable  Sau- 
veur, je  vous  cçnjurepar  la  douleur  que  vous 
caufa  la  chute  de  vôtre  cher  Difciple  , de  m’ae- 
xorder  cette  grâce  , que  je  ne  tombe  jamais 
dans  le  péché  ; ou  fi  je  tombe  par  malheur,  que 
je  me  releve  par  une  prompte  pénitence. 


XLV.  MEDITATION. 

POUR  LE  S AMEDY. 

Sur  la  converfton  de  Saint  Pierre. 

Le  Seigneur  fe  retournant  regarda  Pierre.' 
Et  Pierre  fe  reffouvinc  de  cette  parole  que  nô- 
tre Seigneur  luy  avoir  dite  : Avant  qae  le  coq  " 
chante,  tu  me  renieras  trois  fois.  Alors  Pierre 
cftanc  forty  dehors,  pleura  fort  ameremens. 

.S,  Lhc  chap.  xi.  ..  - 

Z iij 


Digitized  by  Google 


üjo  Méditations  for  U Pajjion 

I.  POINT. 


Convertis 
Dominus  ref- 
it xit  Petrum. 
Lftt,  ni 


LE  Seigneur  fe  retournant  regarda  Pierre . 

Jésus  avoit  élevé  faint  Pierre  à la 
dignité  de  l’Apoftolat  par  un  regard  : & main- 
tenant qu'il  en  eft  malheureufement  déchu  , 
il  le  relève  de  nouveau  par  un  regard.  Il  devoir 
fa  vocation  aux  yeux  de  (on  Maiftre , il  faloic 
encore  qu’il  leur  fuft  redevable  de  fa  convcr- 
fion.  Cette  converfioh  eft  admirable  ; & il  eft 


difficile  d’y  penfer  fans  eftrc  faifi  de  ccndrefle. 
Conturbatum  mel'mc  temps  que  cet  Apoftie  renioit  iâche- 
cor  / poftoli  ment  Ton  Sauveur , les  Gardes  le  conduifoicnt> 
nonhumanis , hcureufement  pour  Iuy  , du  T ribunal  où  il  ve- 
jed  divinis  o-  nojt  d’eftre  jugé  6c  baffoüé  dans  un  noir  ca- 

& ad  °largoV  c^oc  P°ur  ï demeurer  le  refte  de  la  nuit.  Paf- 
potnirudinis  Tant  par  la  cour  où  cftoit  ce  foible  Difciple , il 
fletuiyotenti  entendit  les  horribles  imprécations  qu’il  fai- 
incitavit  affe-  foit  COntre  luy.  Helas  / que  cette  injure  luy 
S'Jref~  fut  fcnfible  l Neanmoins  il  eut  pitié  de  fa  foi- 
gtn.  c.  i.  bielle  i Si  le  retournant  vers  luy , il  luy  jetta  un 
Oculus  Dei  doux  regard  qui  luy  perça  le  cœur.  Converfu$ 
icfpexic  ilium  Dominus  refpexit  Petrum. 

m bon© , Sc  admirez  }c  bonheur  de  faint  Pierre , d’avoir 
humilitare ip-  cfté  l’objet  d’un  regard  fi  favorable.  Aimez  ccc 
fius.  Eccli.  10.  œil  où  il  fort  fi  à propos  pour  porter  la  grâce 
, Negavitpri- jjc  pénitence  dans  Ion  ame.  lia  cinq  qualité» 
non  flevit*  ^ q°ilc  rendent  fouverainement  aimable.  Il  eft 
■ qUia  non  lèf-  mifcricordieux , car  il  le  prévient  fans  qu’il  le 
pcxerat  Do-  recherche  -,  Si  s’il  ne  l’éclairoit , il  feroit  toù- 
minus.Nega-  jours  dans  les  tenebres.  Il  eft  généreux,  car 
fe^"f ° & c’cft  le  Maiftre  qui  recherche  fon  Difciple» 
quia  adhuc  lors  quc  le  Difciple  offènfc  fon  Maiftre  avec 
non  Tefpexe-  outrage.  Il  eft  charitable,  car  Jxsuseft  ac- 
rat  Dns.  Ne-  câblé  d’affronts  & d’ignominies  : & toutefois 

SôTxefpexit  ^ S 0llblie  de  fes  fouffranccs  pour  guérir  lc« 
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toîayes  de  fon  lèrvitcur.  Ilcft  puilïânt  î car  il  Jefus , 8c  ille 
releve  Ton  courage  abattu  aufli  - toft  qu’il  le  J™™  Refpice 
regarde , & luy  fait  verfer  des  torrens  de  lar-  Domi'nc  jefu, 
mes.  Il  cft  doux  & obligeant  ; car  il  luy  épar-  utfeiamuino- 
cne  la  honte  de  fon  crime , & guérit  l’ulcerc  llrum  deflere 

ûns  le  coucher.  , ÎS  dSut 

Après  un  exemple  fi  remarquable  de  la  bonté  s À in 
de  Jésus,  qui  craindroit  d’expofer  fes  playes  LucÛ.ioc  tt 
aux  yeux  d’un  Médecin  fi  charitable  ? Trcpidauo- 

O mon  doux'  J isus  ! ouvrez  vos  yeux  fur  ”” 
tous  les  pécheurs , afin  de  les  convertir.  11  n y vjno  vjdjt  jn. 
a que  le  cœur  endurcy  qui  ne  veut  point  que  tuicu&pavé- 
vous  voyiez  fes  crimes,  parce  qu’il  n'en  veut  ds  animum , 
.point  guérir.  Non  vult  inveniri , qui  non  vult 
mori.  11  ne  veut  point  mourir  à fesmauvaifes  pœuitu- 
habitudes  i c’eft  pourquoy  il  fuit  vos  regards , dinisexcita- 
parce que  ce  font  des  fléchés  aiguës,  qui  don*»  vityS.Lcofir. 
nent  la  mort  à vos  ennemis.  Mais  en  dûlïay  je  *5 
mourir  , je  vous  offre  mon  cœur , êt  vous  con-  ^ 
jure  de  le  regarder  en  pitié  i & fi  un  de  voS  re-  cain  taâu» 

gards  ne  fuffic , peicci-!c  de  mille  tfftif?  de  YCS  ?£  ^ 
yeux.  Car  ce  font  des  traits  d’amour  , qui  ren-  *“£us  ftl?cr 
dent  la  vie  au  pccheur,  &qui  ne  font  mourir  njrj  forkn;. 
que  le  péché.  Refpice  in  me  & miferere  met.  Si  dans  Omnis 

refpicts  lupfs  ftabynt , fit  trique  culpa  folvitur.  inquir,  gai  m« 

invenerit,  oc- 

cidet  .non  vulc peccatum occidi , non  vult  pari  faluiarem  in conf.flione 
vtrccuidiam.  Mïdicinalem  cafligationem  magiflri  , non  vult  inveniri, 
qui  non  vult  mori.  Gilbert.  Abb-ip  C/txt.  firm.  6. 

Quarnmiftra  confcientia  , qu*  fe  prodium  doluit  ! Ait  S.  Ambrofde 
Rtge  Acbab  qui  fi  doltb/tt  ab  Eli * vifitm  î . Rcg.  ç,  1 6.  juxta  70.  Intérêt. 


II.  POINT. 


Y)  I E R RE  fe  rejfouvint  de  cette  pxrole  du 
* Seigneur  : Av  tint  que  le  coq  chante,  tu  me 
renient*  trois  fois.  Alors  Pierre  eftetnt  fortj  de - 

Z iiij 
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qn-a  priufquâ  hors  , fleura  fort  ameremsnt.  Saint  Lu<? 

fcr1Ume“ceà-  chaP‘  21 

bis  E^egrctk*  Comme  le  Soleil  couchàntforme  l’Arc-cn- 
foras  Vctrus  Ciel  fur  les  nuages  qu’il  refout  en  pluye  par  les 
fleviramaïc,  rayons  de  fa  lumière  j ainfi  Jésus  par  Tes  re- 
Lut.  ii,  gards , veut  avant  que  de  mourir  tracer  le  riio- 
dclcdc  la  pénitence  lur  les  larmes  de  S.  Pierre  > 
quieft  le  Prince  de  l’Eglife , & l’exemple  des 
penitens.  Contemplons  cet  arc  de  merveilles., 
cet  éclatant  miracle  delà  grate  ; & apprenons 
à pieu  ter  nos  pcchez  par  les  larmes  qu’il  répand, 
peur  expier  l'on  ii:  fidelité. 

Citoin  folidi-  Premièrement,  Tes  larmes  fonr  tendres.  Elles 
tattm  fuam  coulent  de  Tes  yeux  aufli-toft  que  Ton  cœur  cfi 
. Pe!ra,&  touché.  Car  ce  n’eft  pas  un  cœur  dur  ny  mal- 
ftandi  iiHpfo  a bleflcr.  11  n’a  pas  plutoft  reconnu  fon  pe- 
periculo  ca-  ché,  qu’il  le  pleure  & l’abandonne , nelaiflan  t 
dmdi  rcccp’t  pa$  un  inftant  entre  la  vue  & la  douleur.  Il 
n’attend  point  que  le  jour  vienne,  il  ne  diffère 
Nonrardarum  P°^t  au  lendemain.  Car  le  péché  eft  fi  horri- 
reïTie^iem  ble  , Si  lesmomens  de  la  grâce  fi  précieux  > que 
aboiitienis  ubi  celuy  qui  connoift  le  prix  de  celle  cy  , & la 
non  fuit  judi.  jjffônaaîtc  de  celuy  là  , ne  peut  allez  hafter  fa 
ris!n]iid.UnW  Pcnitence-  C’eft  le  propre  des  Elus  de  le  rele- 
ver promptement , & d ’cftre  fenlibles  aux  re- 
proches de  leur  confcience. 

Secondement , elles  font  fincercs&  vérita- 
bles. L’horreur  qu’il  a de  la  faute  eft  fi  grande , 
qu’il  ne  peut  melme  fouffur  la  vue  du  lieu  ou 
il  l’a  commifc.  La  crainte  d’y  retomber  luy  fait 
fuir  toutes  les  occafions  & les  perfonnes  qui 
le  pourroicnc  attirer  à la  rechute.  Ccjuy  qui 
ne  coupe  pas  la  racine , ne  veut  pas  que  l’ar- 
bre meure.  Celuy  qui  ne  ferme  pas  la  four  ce, 
ne  veut  pas  lécher  le  ruiffeau,  & qui  ne  fuit 
pas  l’occafion  , ne  veut  pas  corriger  fon  vice. 
Dcclinati  à me  muhgni.  Eloignez-vous  de  moy 
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malins  , je  crains  voRre  approche  , comme 
celle  des  peftifertz.  Voftre  compagnie  eft  dan- 
gereufe  : & voftre  haleine  mortelle.  J’en  ay 
reffenty  l’effet , f expérience  m’en  fait  craindre 
le  venin  , & chercher  la  retraite.  Ke  ce  dite,  ama,'  Ifkï.  t*j 
tâ  Jlebo.  * 

Troifiémemcnt , elles  font  amoureufes.  II 
ne  pleure  pas  par  la  crainte  du  fupplicc  > mais 
par  l’amour  qu’il  porte  à fon  Maiftre.  Son 
cœur  eft  navré  d’amour  & de  douleur , le  fang 
qui  en  fort  montre  la  profondeur  de  fa  playe  , 
par  l’abondance  de  fes larmes. 

Quatrièmement  , elles  font  violentes  & 
amercs.  Il  ne  pleure  pas  feulement,  mais  il 
pleure  avec  amertume.  Son  pauvre  cœur  nage 
dans  le  fiel , & tout  Iuy  femblc  amer , par  le  re- 
gret qu’il  a de  fon  péché.  Sa  douleur  eft  fi  gran- 
de , qu’elle  étouffe  fes  paroles  -,  mais  il  n’eft 
pas  befein  que  fa  langue  parle.  Ses  larmes  par- 
lent pour  luy  , dit  faint  Ambroifc,  elles  cou-  l«ca 

fcfTent  fon  péché  fans  luy  donner  la  confufion  tua  in 

de  le  dire,  Lllcs  fatisfont  à Dieu  , fans  luy  don-  Libro  feripta 
ner  la  peine  de  le  prier  : parce  que  les  larmes  funt.  Lachry- 
font  des  prières  muettes  qui  méritent  le  par-  mure 
don  fans  le  demander  , & qui  défendent  fa  MacnTpeccâ-. 
caufe  fans  la  plaider.  Telices  Ucrymd,  qu&  ad  tnrum  fpon- 
abluendam  culpam  negatioms  x virtutem  facri  gia  funt  la- 
habuere  baptifmatis.  H eureufes  larmes , dit  S.  ciirymæ , fcc. 
Leon  , qui  n’ont  pas  moins  de  vertu  pour  laver  î* 

fon  péché  , que  les  eaux  du  facré  Baptême  , & yjje  eHndem 
qui  ont  cet  avantage,  que  le  Baptême  ne  fe  réï  fir.  4.  de  pan. 
tere  point  î mais  les  larmes  de  ce  bien-heureux  &hom» 
Apoftre  couleront  fans  cefTe  julqu’au  dernier  Jt" 

ioupir  de  fa  vie.  d.Greg.Lt^ 

O mon  Sauveur,  puisque  je  fuis  complice  morai.c. 
de-fon  péché , faites  que  je  l’imite  dans  fa  pe- 
pitcnce  -,  8c  fi  mon  coeur  eft  une  mer , que  ce 
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foit  une  mer  de  larmes , qui  change  toutes  les 
joyes  du  monde  en  amercume  pour  moy,  & ne 
me  laifle  qu’un  continuel  regret  de  vous  avoir 
offenlc.  il 

III.  POINT. 

Ccepit  flsre.  JL  commenf*  * pleurer.  S.  Marc  «h.  14. 

Mare.  14.  * Saint  Pierre  fortant  de  la  maifon  de  Caï- 

phe , verfa  des  larmes  en  abondance , mais  il  ne 
fît  que  commencer,  car  il  les  continua  julqu’à 
la  mort.  S . Clemen  t qui  avoit  long-  temps  con- 
vergé avecluy,  aflare  qu’autantde  fois  qu’il 
Ixitus  aqua-  entendoit  le  chant  du  coq  , il  mettoit  les  genoux 
ïum  deduxe-  cn  terre , pour  demander  pardon  de  fon  infide- 
xunt  oculi  |jt^  yerfant  une  fi  grande  quantité  de  larmes, 
cuitodicrum  quelles  cavercnt  enfin  les  joues  , qui  cn  dé- 
légua tuara.  meurcrcnt  marquées  par  des  rides  qui  s’y  cf- 
toient  faites  cn  forme  de  conduits. 

Adorez  les  défie  Ins  de  la  fagclfedc  Dieu  fur 
la  chute  & la  pénitence  de  ce  grand  Saint.  Il 
permet  qu*il  tombe  pour  humilier  fon  orgueil 
îccrct.  Ce  qui  a fait  dire  à laiut  Auguftin  qu’il  y 
eft  quelquefois  expédient  à ceux  qui  ont  des 
pecliez  occultes  de  tomber  en  quelque  defaut 
fcnfiblc  qui  leur  donne  de  la  confofion,  pour 
leur  faire  ouvrir  les  yeux  à ce  qu'ils  ne  voyoient 
|>as  auparavant.  Il  veut  que  celuy  qui  nourrif- 
foie  une  fccrcce  complailance  dans  fa  vertu  , 
apprenne  l’humilitépar  làfoiblclTc,  & fa  foi-  i 
bielle  par  fà  chute.  Il  le  lailTc  choir  pour  l’é- 
tablir plus  foiidement  dans  la  crainte  & dans 
l’amour  , qui  luy  feront  un  jour  ncceffaircs 
pour  tenir  ce  haut  degré  d’honneur  où  il  doit 
monter  : dans  la  crainte , par  le  fouvenir  de  là 
faute  : dans  l’amour , par  le  fouvenir  du  pardon 
qui  l’a  fuivie.  Il  luy  veut  apprendre  la  dou- 
ceur fie  U mifcricorde  envers  les  pechcar$  * 
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permettant  pat  un  trait  admirable  de  fa  bonté 
que  celuy  qui  devoit  eftre  le  fouverain  Paftcur 
de  l’£glile , apprift  à ne  refufcr  pas  aux  autres 
le  pardon  dont  il  avoit  eu  luy-mefme  befoin. 
Enfin  il  veut  que  la  fragilité  du  chef  univerlèl 
foit  l’inftruétion  de  tous  les  membres , & que  la 
pénitence  ferve  à leur  confolarion  , & à l’édifi- 
cation publique.  Qui  ofera  prefumer  de  fes  for- 
ces , voyant  tomber  le  Chef  des  Apoftres  ? Qui 
n’ofera  cfpcrcr  le  pardon  , & s ’excirer  à la  pé- 
nitence , voyant  un  pecheur  pénitent  porter  les 
clefs  de  la  mifericordc  divine  ? 

Profitons  d’un  fi  grand  exemple , & com- 
mençons aujourd’huy  tout  de  nouveau  à faire 
pénitence  avec  noftre  Pafteur.  On  dit  qu’il  de- 
meura caché  dans  une  caverne  fous  terre  jus- 
qu’au jour  de  la  Refurraftibn  , pour  y pleurer 
fes  pechez  i entrons-y  en  efprit  avec  luy , pour 
écouter  (es  foûpirs  & fes  regrets. 

Ftlas  î di foit- il , qu’ay- je  fait  ? Comment 
ay-je  pfi  renier  ccluy  que  je  fçavois  eftre  Iq 
fils  unique  de,  Diea  ? Celuy  qui  m’a\  oit  tant 
témoigné  d'amour , ccluy  qui  m’a  voit  fi  cha- 
ritablement averty  de  mon  malheur.  O que 
la  vie  me  fera  déformais  amere,  après  avoir 
fait  une  telle  injure  à celuy  qui  me  l’a  donnée  i 
Pleurez,  mes  yeux,  pleurez  le  péché  que  ma 
langue  vient  de  commettre,  j’ay  renié  mon 
Maiftre,  j’ay  abandonné  mon  Jésus.  Eh/ 
comment  pourray- je  reparer  une  ofFenfc  fi 
énorme  ? Mais  ue  failbns  pas  une  faute  pire 

Suc  la  première  : n’allons  pas  de  l'infidélité  au 
efefpoir.  Je  fçay  fa  bonté  de  mon  Maiftre  , je 
connois  fa  mifericorde.  Il  ne  veut  pas  la  mort 
du  pechcur.  Retournons  donc  promptement 
vers  luy.  Le  mal  eft  fait,  le  coupcft  donné. 
Cherchons  cc  qui  le  peut  guérir  , fans  penfer 
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davantage  à ce  qui  l'a  caufé.  Ne  craignons 
point  ces  tigres  qui  environnent  l’innocent  de 
toutes  parts.  Que  peut  craindre  un  homme  qui. 
eft  réfolu  Je  mourir  ? Si  je  rencontre  la  mort  > 
je  la carciferay plûtoft que  delà  fuir,  puisque 
je  lay  méritée  j & tout  ce  quelle  peut  faire  , 
c’eft  d’expier  mon  crime , & me  réunir  à la. 
fource  de  la  vie.  Mais  j’ay  peur  de  prefnmer 
de  moy-mefme , & de  vouloir  trop  toft  fervk  ; 
de  vi&ime  à mon  Dieu.  Lavons-nous  aupara- 
vant dans  nos  larmes  Jay  marche  autrefois 
furies  eaux  delà  mer  pour  aller  à mon  Jésus, 
j’y  veux  renoncer  par  une  mer  de  larmes  : & 
puis  qu’il  ne  me  relie  que  des  foûpirs  après 
avoir  tout  perdu  , il  faut  que  je  regagne  là 
mi lcri corde  que  tous  lespechezdu  monde  ne  • 
peuvent  épuifer.  O mon  J esus  , le  crime  que 
j’ay  commis  contre  vous , ne  fe  peut  layer  que 
dans  le  fang  que  vous  allez  verfer  pour  moy. 

O charité  ineffable,  qui  vous  obligea  mourir 
pour  celuy  qui  n'a  pas  ofc  vous  confcffcr , 
bien  que  vous  ayez  elle  l' objet  de  mon  péché  , 
vous  ferez  neanmoins  l’appuy  de  mon  efpe- 
rance  & le  motif  continuel  de  ma  douleur. 
Jefcray  à tous  les  pécheurs  un  exemple  éter- 
nel de  penitence  j & tous  les  jours  de  ma  vie 
pleureiont  la  faute  d’une  feule  nuit. 


XLVL  MEDITATION. 

POURLE  MESMEJOUR. 

Jésus  fafie  le  refie  de  la  nuit  dans  la 
prifon. 
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L’Evangile  ne  die  po.uç  en  quel  lieu  Je^us  Cette  EgiîCs 
pa(Ta  le  refte  de  la  nuit  après  la  couvcrfïon  de  ^üt  Pr:j"'cre" 
laine  Pierre  Mais  faiat  Bonaventure,  fuivant  î^f”1  ‘f 
Ja  pius  commune  opinion  , dit  qui!  tut  mis  fous  le  nom 
dans  une  prifon.  L on  montre  encore  aujour-  de  S.  Pierre, 
d’huydans  l’£glife  qui  a efté  baftieau  lieu  où  Püur  honorer 
eftoit  le  Palais  de  Caïplte  , un  enfoncement  ceu^'ô^e, 
qu’ot  a pratique  dans  la  muraille  en  forme  & depuis  elle 
de  cabinet  , que  l’on  appel  .e  la  prifon  de  fut  appelle: 
Jésus  , -fur  la  creance  des  peuples,  q 11  efti-  Xaint Sauveur, 
ment  qujl  y fat  enfermé.  Quoy  qu’il  en  foir,  Ve  Die" 
c*eft  un  lenciment  commun  , que  les  Juifs  vou-  qUi  l'avoii; 
Iant  s’aflurer  de  leur  prifonnier  durant  le  refie  l'auvi. 
de  la  nuit , l'enfermèrent  dans  uneprifon,  où 
il  etic  beaucoup  à fouffrir, 

I.  POINT. 


r 1 vous  voulez  lu  paix , que  vsflre  frere  de-  si  pacificî  ef« 
4-5  meure  [eul  hé  dans  la  prifon  } &vous,  re-  vs, frite:  re- 
tirez-vous. Gencfe  chap.  4Z.  v fterligeturm 

Tout  prifonnier  eft  relferré , ou  pour  crimes,  aucetVâbire* 
ou  pour  dettes.  Quel  crime  a fait  Jésus  pour  G^nef.  41.  * 
cftrc  enfermé  dans  un  cachot  ! Et  qui  eft  le  f rm  ejt  de 
créancier  qui  fê  puifiè  glorifier' de  l’avoir  pour  Simone  uno 
debiteur?  Hélas/  ce  nJcft  point  pour  fes  cri  ~ Ÿgfepf!"^ 
mes  ny  pour  lés  dettes  qu’olî  l’a  arrefté,  mais  ' P * 
pour  les  noftres.  Il  s’eft  fait  noftre  caution , & 
dautantque  nous  eftions  également  mfolvables 
& indignes  de  pardon  , il  nous  a donné  fon  fang 
pour  payer  nGS  dettes , & fa  vie  pour  expier 
nos  offenfes. 

. Qiii_l’a  fait  prifonnier  ? La  juftice , la  force 
& l’amour.  La  juftice  divine  le  tient  dans 
cette  prifon  , parce  qu’il  s’eft  chaigé  de  nos 
crimes.  La  force  & la  violence  de  fes  ennemis 
a prévalu  contre  luy,  parce  qu’il  a pris  toutes 


Digitized  by  Google 


27$  Méditations  fur  la  Tajfton 
nos  foibleflas.  Mais  l'amour  cft  la  principafé 
caufe  de  fa  détention.  C’eft  luy  qui  la  enfer- 
mé neuf  mois  dans  le  fein  d’une  Vierge  : c’eft 
luy  qui  l'a  mis  dans  la  grotte  de  Bethléem  , de 
qui  l’a  lié  des  langes  de  fon  berceau  : c'eft  luy 

3ui  l’a  reflerré  fous  les  cfpecesdu  pain  , pour  le 
onnerà  fes  Difciplcs:  c cft  luy  qui  la  enclos,, 
dans  le  jardin  des  Olives  pour  le  livrer  à fes 
ennemis  : c’eft  luy  qui  l’enfermera  bien  toft 
dans  le  lèpulchrc,  &qui  le  feradefeendre  juf- 
qu’aux  Enfers,  pour  en  tirer  les  captifs.  Enfin 
c’eft  luy  qui  le  fait  maintenant  prifonnicr  dans 
la  mailon  du  fouverain  Prcftrc  , pour  rompre 
les  chaînes  de  tous  les  pécheurs , dont  il  prend 
la  place  , & lan&ifier  celles  des  Martyrs  & des 
Confclfeurs  , qui  font  les  membres  de  fon 
. Corps  myftique. 

Nunquid  ma-  O prifonnicr  des  prifonniers  î ô ptifonnier 
re  ego  fum  aut  d’amour  ! enfermez  avec  vous  tous  mes  lèns, 
cetuî , quia.  & toutes  les  puilfanccs  de  mon  amc.  Ah.'  Sei- 
m^carcere.  1 gncur  » tîu*  donnez  des  bornes  à la  mer  , & 
job,  7,  ' qui  renfermez  fes  vagues  comme  dans  une 

prilon,  félon  le  langage  de  l’Ecriture,  refler- 
xez  les  affe&ions  déréglées  de  mon  coeur, 
arreftez  l’impetuofité  des  pallions,  qui  s’éle- 
* vent  comme  des  flots  dans  ect  abîme , & ne 
permettez  pas  que  mes  defirs  fortent  jamais 
des  bornes  du  refpcd  & de  la  foûmilfion  quç 
je  dois  à vos  faintes  volontez. 


, .n.  1 I.  P O I N T. 

Longe  FecifH 

noios  meos  à . 

me:pofuerui;t  T/'OVS  avez  éloigné  de  moy  tous  mes  amis  t 
me  abomina,  r ils  ment  truité  comme  un  objet  d’ exécration  j 
tionem  fibi , vous  m'aveZi  mis  ^Ans  une  prifon  fi  étroite , mue  je 

«enonegre-  » en  puis  for  tir.  Pf.8j. 

diebar.p/83,  J ss us  engage  fa  liberté  pour  vous  j fes 


de  ncftre  S.  Jefus-Chrift ijf 
'Difciplcs  l’abandonnent,  Pierre  le  renie  avec 
des  termes  exécrables  , fes  ennemis  l'enfer- 
ment dans  une  étroite  prifon  ; ileftàlamcrcy 
des  efeiaves  & des  valets,  qui  en  font  l’objet 
' de  leur  cruauté  Sc  de  leurs  rifées  inlblentcs. 
Ne  voulez- vous  pas  le  vifîter  ? Il  n’y  a point 
d’apparence  de  le  lailTcr  fcul  dans  l’horreur  des 
tenebres  & fous  la  pefanceur  de  lès  chaînes. 
Allez  le  confolcr  en  efprit  dans  fa  captivité.  Il 
n’y  a point  de  geolliec  fi  barbare  qui  vous  en 
puifle  empêcher  î la  penfée  va  par  tout  ; l’a- 
mour divin  force  les  portes  de  fer,  & il  n’y  a 
rien  qui  foit  impénétrable  à ccluy  qui  cherche 
Ion  Dieu  en  plénitude  de  cœur.  Voyez  avec  les 
yeux  de  l’ame  ce  beau  vifage  de  voftrc  Epoux 
offulqué  des  tenebres  de  ce  lieu  que  le  Soleil 
n’éclaire  jamais.  Confidcrez  comme  fon  odo- 
rat eft  affligé  de  la  puanteur  infupportable  de 
ce  cachot  étroit  Sc  relant , comme  fes  oreilles 
font  battues  du  fiffleraent  de  ces  ferpens  qui 
l’environnent  de  qui  le  piquent  à coups  de  lan- 
gues} & enfin  comme  tout  fon  corps  eft  acca- 
blé de  la  dureté  de  fes  fers  , Sc  de  l’incommo- 
dité du  lieu  , qui  redouble  la  douleur  de  lès 
blelTures.  O trille  nuit  inconnuë  à tous  les  fie- 
clcs , il  n’y  a que  le  jour  du  Jugement  qui  puifle, 
comme  dit  faint  Jerome  , nous  apprendre  le 
martyre  que  tu  as  fait  fouffrir  à mon  Sauveur. 
O mon  Seigneur , vous  palliez  d’ordinaire  les 
nuits , partie  à la  prière  , partie  aux  œuvres  de 
charité,  & à quelque  peu  de  repos  qui  eftoit 
neceflaire  à voftrc  vie.  Mais  vous  panez  cellc- 
cy  dans  une  pure  fouffrancc , qui  confond  puifi- 
famment  la  parefle,  la  volupté  jSc  le  dérégle- 
mentée tant  de  nuits  , que  les  mondains  em- 
ployeur à vous  offenfer.  Je  vous  demande  par- 
don de  ma  lâcheté  ; Sc  je  yous  prie  de  réglée 


Et  al’a  Vnulfi 
blafphcman- 
tes  dicebant 
in  cura. 
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tel  .ment  mes  veilles  Sc  .mon  repos  , que  je 
puiUe  pafler  heureufement  de  la  nuit  de  ce  mr- 
îerable  monde  , qui  n’eft  qu’une  prifon  pouc 
vos  Elus  au  jour  de  l’éternité. 

III.  POINT. 

In  carcere  *3' EST 01 S dam  la  prifon , & vous  ne  m’avez 
«ram  , & non  / pat  vtfitè. 

yifiiaftû  me,  Ce  n’eft  pas  affez  de  compatir  au  Fils  de 
Dieu  dans  les  fouffrances  , & de  faire  diftiller 
par  vos  yeux  !a  première  myrrhe , pour  pleu- 
rer fa  captivité  , fi  vous  ne  faites  diftiller  la 
féconde  par  vos  mains  pour  le  foulagcr.  Jésus 
cft  encore  à prefentdans  les  priions  ••  & s’il  ne 
porte  pas  les  chaînes  en  fa  perfonne  , il  les 
IbufFre  & les  porté  dans  lès  membres.  Vous 
fçavez  les  reproches  qu’il  fera  un  jour  aux 
riches  du  monde.  J’eftois  dans  la  prifon , 8c 
* vous  ne  m'avez  pas  vifité-  Gardez-vous  de 
vous  trouver  devant  fon  Tribuiîal,  les  mains 
vnides  de  ces  œuvres  de  charité.  Ce  n’eft  pas 
allez  d’avoir  la  foy , fi  vous  n’avez  la  charité, 
vous  n’eftes  rien. 

Confîdcrez,  je  vous  prie,  que  de  toutes  les 
miferes  autour  defquelles  la  mifericorde  s’em- 
ploy , la  prilbn  eft  des  plus  grandes.  C’eft  le 
tombeau  d’un  homme  vivant,  & la  perte  de  la 
liberté  eft  un  mal  fi  odieux  , que  les  oifeaux 
mcfme  ne  veulent  plus  vivre  après  l’avoir  per- 
due. Si  un  homme  eft  prifonnier  pour  crime  , 
hclas  ! quelle  tranfe , quelle  inquiétude  , quelle  1 
vie  qui  n’eft  qu’une  attente  perpcruelle  de  la 
mort , plus  inlupportablc  que  la  mort  mefmc  ? 

S’il  eft  prilonnicr  pour  dettes,  n’eft- il  pas  dou- 
blement malheureux  , d’eftre  pauvre  , & de  ne 
pouvoir  ny  travailler  , ny  négocier , ny  deman- 
der 
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ttcr  fa  vie.  Il  a le  pain  du  Roy  , me  direz- vous. 
O cœur  impitoyable  , vous  n’avez  pas  cfté  fou^- 
vent  dans  les  cachots  pour  voir  quel  pain  on  y 
mange*  Ce  pain  porte  un  nom  royal,  mais  ilell 
bien  different  de  celuy  que  le  Roy  mange  à fa 
table.  C’cftun  pain  de  douleurs,  qui  n’a  rien 
'digne  du  nom  que ! nous  luy  donnons.  Vifitez 
ceux  qui  en  mangent  i & quand  vous  -verrez 
que  fains  ou  malades  ils  n’ont  que  la  paille  pour 
lit,  & pour  couverture  leroitde  leurprifonSc. 
de  pauvres  haillons  , qui  eft  bien  peu  de  chofc 
pour  repoufler  le  froid  de  l’hyver  , & réchauf- 
fer leurs  pauvres  membres  tranfîs  & glacez  , 
peut-eftreque  Ieurmifere  vous  attendrira,  & 
que  vous  ferez  marry  d’avoir  eu  tant  de  dureté 
pour  les  membres  de  Jesus-Christ. 

4 

XLVII.  MEDITATION. 

POUR  LE  II.  DIMANCHE 
de  Carême, 

Les  Juifs  affemhlent  derechef  leur  corlfeit 
* au  point  du  jour  , pour  confirmer  la 
Sentence  fin  ils  avoient  prononcée  la 
nuit  contre  Jésus. 

Si-toft  que  le  jour  fut  venu , les  Anciens  Sc 
les  Princes  des  Picûres , & les  Scribes  s’alTem- 
blerent,  & firent  venir  Jésus  en  leurconfeilj 
difant  ; Si  rues  le  Chrift  , dis-le-nous.  Il  leur 
repartit  : Si  je  vous  le  dis,  vous  ne  le  croirez 
pas.  Et  fi  je  vous  interroge  > vous  ne  rae  rc- 
. pondrez  point , ny  ne  me  laiiïçrez  point  aller 
1 1.  Partie.  A a 
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aller.  Toutefois  le  Fils  de  l'Homme  Ce ra  Re- 
formais a (li s à la  droite  de  la  vertu  de  Dieu. 
Alors  il*  luy  dirent:  Tu  es  donc  Fils  de  Fieu  ? 
Il  leur  repartit  ; Vous  dites  bien  » car  je  le 
fuis.  Alors  ils  dirent  : Pourquoy  defirons-nous 
encore  d’autre  témoignage  ? Nous  avons  oüy 
celuy-cy  de  fa  propre  bouche.  Et  tous  s’eftans 
levez , le  menèrent  chez  Pilate.  S . Luc  c.  ix. 

1.  POINT. 

Ut  faôm  eft  çi-tofi  que  le  jour  fut  venu,  let  Anciens  , ç$* 
dies  conyene-  O premiers  Sacrificateurs  & les  Scribes , s'af— 
femblerent  en  diligence.  S.  Luc  iz.  S.  Marc  iy. 
Luc<tt. C*  Les  tcn€bres  de  la  nuit  font  difiipées , mais 
Et  conftftim  celles  de  l’enfer  ne  le  font  pas.  Les  ennemis  de 
maneconfi-  Jtsus  s’afl'emblent  derechef  pour  confirmer 
lium  (acientes  |eur  fcntCDCC  & |e  livrer  à Pilate.  Vtfaftus  efi 

dorer  flcc.  •*‘s  nc  craignent  point  de  produire  au  jour 

Merci  if.  un  crime  que  la  nuit  qui  Pa  conçu  dévoie 
Confilium  avoir  étouffé  dans  les  tenebres.  Ils  s’aflemblcnt 
maligoantium  àla  hâte,  & de  grand  matin.  Confefiim  m&ne . 
Veloces "pedes  f°nt  tellement  agitez  des  furies  de  leur 
eorumadef-  confciencc,  qu’ils  ne  peuvent  repofer.  Aman 
fundendum  poflêdé  d’envie  , nc  pouvoit  dormir  r & les 
iànguincm»  , frcrcs  de  Jofeph  troublez  de  cette  paflion  , ne 
luy  pouvoient  dire  un  mot  paifiblement.  Dé- 
livrez-nous  , Seigneur  , de  la  tyrannie  de  ces 
pa  fiions  violentes > qui  nous  font  perdre  le  re- 
pos & la  paix  de  Pâme.  Confefiim  mune . Tout 
tarde  à leurs  defirs , ils  ont  peur  que  le  pou t ne 
kur  échappe.  Quand  il  s’agit  de  la  mort > il 
faut  juger  mûrement,  condamner  tard,  exé- 
cuter lentement  un  arreft  de  cette  importance  g 
parce  que  fi  l’accufé' cft  criminel , on  peut  tou- 
jours ordonner  la  peine  -,  mais  s’il  meurt  inno- 
cent , on  nc  luy  peut  redonner  U Tic.  Et  puif 
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on  exccurc  fou  vent  dans  la  chaleur  de  la  coleic, 
ce  qu’on  voudroit  révoquer  quand  il  n’eft  plus 
temps  Cependant  les  Juifs  ne  confiderent  rien 
de  tout  cela.  Leur  paffion  impetueufe  ne  cher- 
che pas  la  jufticc , mais  leur  fatisfaétion.  La 
nuit  mefme  qu’ils  ont  pris  cet  innocent , il  le 
■voit  prifonnier,  accufé  Se  condamné  : & le  jour 
ne  rient  pas  aflez-toft  pour  le  faire  executer. 

Confeftim  mxne.  O que  je  fuis  confus  de  voir 
que  les  pécheurs  ont  plus  d’ardeur  pour  le  mal 
que  je  n’en  ay  pour  le  bien  -,  & qu’ils  font  plus 
fervens  à chercher  la  mort  de  Jesus-Christ, 
que  je  ne  le  fuis  à chercher  fa  gloire , Se  com- 
pâtir  à fes  douleurs.  O mes  yeux , ne  vous  ou-  . 
vrez  point  ce  matin  à la  trifte  clarté  du  jour  , 
pour  voir  aucun  objet  de  confolation  & de 
joye  : mais  pour  donner  cours  aux  larmes , que 
mérite  la  mort  de  mon  Sauveur. 

Mon  Fils,  ouvrcz-les  plûtoft  aux  lumières  Ne  feflinesin 
du  Ciel , & prenez  garde  de  ne  rien  précipiter  tempore 
au  temps  de  l’obfcurité , quand  la  paflion  ou  la 
tentation  vous  environnent  d'une  nuée  obfcu-  ,ioneî  Dei. 
rc  : Ne  vous  hâtez  point  d’agir , arreftez-vous  Conjungere. 
un  peu  5 ayez  recours  à mon  Pcre,  unifiez-vous  Deo  > ** 
àmoy , pourconfidercr  en  maprefence  U fin  ne*  ■ ' x* 

de  l’iffuë  de  vos  deflêins. 


I I.  P O I N T. 

or  tu  es  le  Cbrijl , dis-le-nous.  il  leur  repartit, 
^ fi  je  vous  le  dis , vous  ne  me  croirez,  point.  Et 
fi  jevous  interroge , vous  ne  me  répondoez.  point , 
&c.  S.  Luc  iz. 

Les  Juifs  s’eftant  afiçmblez  en  plus  grand 
riombre  que  la  nuit  precedente , font  compa» 
roiftre  Jbsus  devant  eux,  & luy  demandent' 
s'il  perfifte dans- la  rcponle  qu’il  leur  avoiedéja1 

Aa  ij 


Situ  esChri- 
flusdic  nobis. 
Et  ait  illij  . fi 
dixero  vobis 
non  credetis 
mihi.Si  aiitern 
& interroga- 
veto,  non  ref- 
poadebius 

mihi , neque 
dimittetis. 

Jmca  a a, 
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donnée  , & s'il  cft  véritablement  le  Meflie.  Ils 
feignent  un  défit  de  fçavoir  la  vérité,  & ils 
méditent  une  furprife.  Mais  Jssus  qui  voit 
le  fecret  des  cœurs,  leur  repart  : Je  fçay  bien 
que  vous  n’eftes  pas  difpofcz  à me  croire , j« 
connois  le  fond  de  vos  intentions  , quelque 
preuve  que  j’apporte  pour  ma  défenfe,vous 
n’y  aurez  point  d’égard  } & quelque  inftance 
que  je  vous  faffe  fur  le  témoignage  des  Pro- 
phètes qui  ont  prédit  ma  venue , vous  n’aurez 
point  de  repartie  ; & ainfi , foit  que  je  vous 
réponde,  foit  que  je  vous  interroge,  je  n’a- 
vanceray  rien  ny  pour  voftre  inftru&ion  , ny 
pour  ma  délivrance  : mais  parce  que  je  dois  à 
la  vérité  un  aveu  finccre  , que  je  ne  ferois  pas 
autrement  obligé  de  vous  faire  , fçaehez  que 
celuy  que  vous  voyez  devant  vous , & que  vous 
croyez  n’eftre  qu’un  homme  , fera  dorénavant 
affis  à la  droite  de  la  vertu  de  Dieu.  Tu  es 
donc  Fils  de  Dieu , luy  dirent-ils.  Oüy  , vous 
dites  bien  i Je  le  fuis.  Voyez-vous  comme  ces 
hommes  paffionnez  s’aveuglent  eux-melmes, 
ne  voulant  pas  connoiftre  celuy  qu'ils  ne  veu? 
lent  pas  aimer  ? tel  eft  le  malheur  de  tous  les 
pécheurs  : on  peut  dire  qu’en  tout  péché  il  y a 
manquement  de  foy  } car  il  n’eft  pas  pofïible  , 
quand  un  homme  peche  , qu'il  aye  une  forte 
apprehenfîon  ny  de  l’enfer  qu'il  epoufe  , ny 
du  Paradis  qu’il  abandonne  , ny  de  la  prefen- 
ce  de  Dieu  , devant  lequel  il  fe  fouille  fi  hon- 
teufement.  Autrement , de  quel  front  pour- 
roit-  il  offenfer  une  telle  raajefté  ? de  quel  cœur 
choifiroit-ildestourmens  fi  horribles,  & com- 
ment pourroit-il  renoncer  à des  biens  éternels 
fie  incomprchenfibles  ? O qu’il  importe  de  fc 
former  des  fentimens  dignes  de  Dieu /les  uns 
fc  figurent  qu’il  accable  fes  ferviccur’sA  nefja- 
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-chant  pas  combien  fon joug  cft doux:  les  au- 
tres fc  l’imaginent  comme  un  Juge  inexorable, 
qui  n’a  point  de  compaflion  de  nos  foiblcflés  : 
les  autres  le  font  fi  doux  , que  de  fit  facilité 
ils  dreflent  une  planche  à leur  malice.  O Sei- 
gneur , prefervez-moy  de  ces  abus  ; oftcz-moy 
ce  voile  , qui  couvre  les  yeux  de  vos  enne- 
mis , qui  ne  veulent  pas  fçavoir  ce  qu’ils  doi- 
vent craindre , de  peur  d’elhe  obligez  à fuir  le 
péché  dont  ils  ne  veulent  pas  fc  défaire.  Nein- 
cipiant frire  qui  timeant , & timere  ne  peccent. 
iaint  Ambroifè. 

III.  POINT. 


e A1 


|LOKi“  ils  dirent:  Pourquoy  dtfirons- notes 
encore  d'autre  témoignage  ? Nous  avons  oüy 
celuy-cy  de  fa  propre  bouche.  Et  fe  levant  tous , ils 
le  menèrent  à Pilate.  S.  Luc  ch.  îz . & ij. 

Infigne  malice  de  la  part  des  Juifs  l admira- 
ble myftcrc  de  la  part  de  Dieu  ! Les  Juifs  cons- 
pirent la  mort  de  J e s u s , mais  ils  veulent 
qu’il  perilfe  par  la  main  des  étrangers.  Pour- 
quoy î dit  faint  Chryfoftome } parce  qu’ils  le 
trouvent  indigne  d’eftre  traité  comme  Juifs, 
parce  qu’ils  le  veulent  rendre  infâme  par  le 
lupplice  de  la  Croix  , parce  que  les  Romains 
leur  avoient  ofté  le  pouvoir  de  faire  mourir  les 
criminels  : & quoy  qu’ils  puffent  aifément  ob- 
renir  la  difpenfe  de  cette  Loy  , ils  aiment  mieux 
engager  Pilate  dans  leur  crime , pour  fc  mettre 
à couvert  de  fes  armes  & de  fon  autorité  , fî 
îepeuple  venoit  à lé  fbûlcvei.  Voilà  quels  font 
les  confeils  de  ces  impies.  Mais  admirez 
les  jugemens  de  Dieu , qui  fe  fert  de  leur  pro- 
pre crime  pour  les  punir , & pour  nous  faire 
jdu'bicn.  Jxsusavoit  cité  promis  aux  Juifs  ; il 
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cftoit  vcuu  parray  eux  félon  la  promefle  dei 
Prophètes.  Ils  ne  l’ont  pas  reçu  , ils  ont  fermé 
le  coeur  à fes  grâces,  les  yeux  à fa  fainteté  Sc  à 
fes  miracles , l’oreille  à fa  doéfrine  & à fes  con- 
feils  , & par  là  ils  ont  mérité  de  le  perdre  : mais 
dautant  que  les  dons  de  Dieu  font  fans  repen- 
tir, il  ne  leurofte  pas  fon  Fils,  qu’il  leur  avoir 
envoyé  j mais  il  permet  qu’ils  s’en  défaflent 
eux-  meûnes , & le  transfèrent  aux  Nations , en 
le  livrant  à Pilate.  Ainfi  J bsus  ne  les  quitte  pas, 
mais  ils  quittent  Jésus,  ôc  en  le  quittant  ils 
s’en  dépouillent  en  noftrc  faveur.  Quel  tort 
leur  fait-il  de  les  prendre  au  mot,  d’accepter 
leur  démilîion , & de  punir  leur  ingratitude  , 
par  leur  aveuglement  volontaire  ? O aveugles! 
©ingrats  / aviez- vous  jfî  long- temps  attendu 
■voftre  Sauveur  pour  vous  en  défaire  avec  tant 
de  perfidie  ? Aviez-vous  fouhaité  avec  tant 
d’ardeur  qu’il  fuft  de  voftre  Nation  , afin  de  le 
livrer  à des  infidèles  ? 

O mon  doux  Jésus  , qu’il  eft  dangereux  de 
vous  mécormoiftre  ! je  vous  conjure  par  cette 
ardente  charité,qui  vous  a fait  palfer  des  mains 
des  Juifs  en  celle  des  Gentils  pour  mourir  pour 
moy  dans  la  Croix , que  mon  ame  ne  pafle  pas  à 
l’heure  de  ma  mort,  de  la  main  des  Anges  c» 
celle  de  mes  ennemis  invifibles.  Amen. 

XL VIII.  MEDITATION. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

. Ott  conduit  Jésus  ah  Mais  de  Pilate* 
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Auflî  toft  que  le  matin  fut  venu  , les  fbuve- 
Xains  Sacrificarcura  ayant  tenu  confeil  avec  les 
Anciens , les  Scribes  & toute  l’afTembléc,  firent 
lier  Jésus,  remmenèrent,  & le  livrèrent  à Pi- 
lice.  S.  Mare  ehap.  ly. 

I.  POINT. 


f?R"ES  avoir  fait  lier  J b sus  , ils  l'emmener  tnt 
& le  livrèrent  à Pilate.  S.  Marc  15. 

Les  Juifs  ayant  refolu  de  livrer  Jésus  an 
bras  fcculier  , le  font  lier  de  nouveau  en  exe- 
cution de  leur  fentencc , ajourant  d’autres  liens 
à ceux  qu’il  avoir  foufferts  au  jardin  , afin  de 
redoubler  fes  tourmens.  Vincientes  fefum.  Le 
Sage  dit , que  l'impie  eft  lié  des  cordes  qu’il 
a niées  partespechez  -,  mais  Jbsus,  qui  veut 
mourir  pour  les  impies  , prend  les  liens  fur 
foy , & ne  fe  contentant  pas  de  ceux  qui  l’ont 
lié  dans  le  jardin , il  en  reçoit  de  nouveaux  , 
quand  on  le  mené  au  Prétoire.  A quel  deflein  ? 
pour  nous  décharger  de  deux  fortes  de  chaînes 
aved  lefquelles.  le  diable  nous  traîne  dans  le 
précipice  ; à fçavoir  le  péché , & l’occafion  du 
péché  , qui  cft  fouvent  plus  difficile  à rompre 
que  le  péché  mefmc.  Tel  fi:  veut  défaire  du 
vice  , qui  ne  peut  te  défaire  de  l’engagement 
où  il  fe  trouve  : tel  fouhaite  de  s'abftenir  du 
blafphême  , qui  ne  peut  quitter  le  jeu,  qui  en 
cft  la  caufe  : ce  qui  montre  que  le  péché  ne  lie 
pas  fi  étroitement  les  âmes , que  l’occafion  du 
péché  ; daucant  que  la  difformité  du  pcchéeft 
manifefte,  là  où  l’occafion  fe  couvre  de  fpc- 
cieufes  apparences  , & favorite  fecretcmcnt 
l’attache  que  nous  avons  au  mal,  lors  mefmc 
que  nous  pcnfbns  l’avoir  en  plus  grande  hor- 
jzeur.  Mais  quelque  forte  que  foie  cette  chav* 
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ne  , il  faut  fc  faire  violence-,  & coopérer  àf 
grâce,  que  Jésus  nous  a méritée  par  les  liens,  fi 
nous  voulons  d'efclaves  devenir  enfansdeDicu, 

& recouvrer  noftre  liberté. 

O amour , qui  lie  un  Dieu  pour  ramener 
comme  criminel  devant  le  tribunal  d’un  hom- 
me/ que  tes  nœuds  font  forts  r & tes  étreinte* 
violentes.  T u nous  vas  faire  voir  une-chofe  qui 
ne  s’eftoit  jamais  vue  , & qui  ne  fe  verra  plus 
jamais  : un  Dieu  juge  par  un  homme  , & un 
homme  Juge  d’un  Dieu.  O Juge  des  vivans  & 
des  morts  , devant  qui  route  chair  viendra  un 
Jour  pour  éftre  jugée , je  vous  rends  grâce  d’a^ 
voir  brilé  les  chaînes  de  noftre  fervitude , pour 
nous  mettre  en  liberté , & nous  rendre  maiftre 
de  nos  pallions  & de  nos  affe étions  déréglées. 

II.  FO  IN  T. 

7 LS  l'emmenerent  lié.  S.  Matth.ch.  17.- 
Le  Fils  unique  de  Dieu  fort  lié  & garotte 
de  la  maifon  de  Caïphe  , & paroift  en  cet  eftat 
au  milieu  de  la  ville  de  Jerufaicm  environné 
d’Archers  & d’Olficiers  de  Jufticc  , fuivy  des 
Magiftrats , & d’une  infinité  de  peuple  , qui 
le  regarde  comme  un  fedudeur  , & change 
l’honneur  qu’il  luy  avoir  rendu  cinq  jours  au- 
paravant , en  injures  & en  opprobres  infup- 
portables.- 

Admirez  la  patience  & la  bonté  de  Jésus, 
qui  pour  noftre  amour  effuye  doucement  tous 
ces  affronts  avec  une  generofité  incroyable. 
Eftonnez-vous  de  l’inconftance  & de  la  perfi-  J 
die  du  monde,  ôrbenilfèz  voftre  Maiftre,  qui 
a daigné  pour  voftre  confolation  éprouver  cet- 
te déloyauté  en  fa  perfonne.  Déplorez  lé  mal- 
heur des  peuples  , qui  fuiyent  ordinairement 

ieg 
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les  mouvcmens  de  ceux  qui  tiennent  le  timon 
de  l’Etat.  Tous  les  Juifs  n’afliftcrcnt  pas  au 
confeil , où  la  réfolution  fut  prife  de  faire  périr 
le  Meffie  : & neanmoins  tous  fuirent  avcugié- 
mcnc  la  paflîon  des  Princes  de  la  Synagogue, 

& fe  rendent  complices  de  leur  crime  , tous 
s’engagent  dans  le  mcfme  malheur , fans  fça- 
voir  ce  qu’ils  font , & la  peine  enveloppe  éga- 
lement ceux  qui  commettent  la  faute , & ceux 
qui  y confentent.  Tant  nuifent  les  confcils  de  _ . 

ceux  qui  gouvernent , lors  qu  ils  s egarenr  des  probat  confi- 
rcglesdela  jufticc  pour  fui vre  celles  de  l’im-  lia  Principum, 
pieté.  Mais  c'eft  un  effet  de  la  vengeance  de  Pf  î*. 

Dieu  , qu’un  peuple  fans  pieté  foit  gouverné 
par  de  mauvais  Princes , & que  les  pechez  des 
particuliers  foient  punis  par  l’aveuglement  des 
chefs.  Vous  pouvez  encore  confidcrcr  ce  que 
la  pieté  des  Saints  s’eft  perfuadée , que  la  B. 

Vierge  ayant  appris  des  Apoftrcs,  qui  s'eftoient 
retirez  auprès  d’elle , ce  qui  eftoit  arrivé  à font 
cher  Fils  , fortit  de  grand  matin  du  Céna- 
cle , où  elle  avoit  paflé  la  nuit , offrant  à Dieu 
un  facrifice  de  refignation  & de  douleur  , & 
s’en  alla  rencontrer  fon  bien  - aimé  , pour 
avoir  la  meilleure  part  en  fes  fouffrances.  Elle 
avoit  long  temps  attendu , comme  l’on  peut 
pieufement  méditer,  à la  porte  du  Palais  de 
Caïphe  , dont  on  luy  avoit  rcfufé  l’entrée  : 
mais  maintenant  quelle  voit  par  le  fuccés  que 
fon  Fils  cft  condamné  à la  mort , & qu’on  le 
mène  à Pilate  , pour  confirmer  & exécuter 
J’arreft  qui  a efté  donné  contre  luy  , ô Dieu  ! 
quelles  peuvent  cftrc  les  agonies  de  cette  Mè- 
re ? Qui  peut  s’imaginer  l’effet  que  produifit 
cette  pitoyable  rencontre  i ô quelle  œillade  de 
part  & d’autre  / ô que  ces  deux  cœurs  s’entre- 
perçoient  d’une  fenûbje  douleur  1 ô Jésus,'  § 

1 1.  Partie,,  B b 
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Mar  je  , b union  admirable  du  Fils  & de  la 
Mere  J Ne  quittez  plus  déformais  ny  l'un  ny 
l’autre.  Suivez  Jésus  avec  Marie  jufqu’à  la 
Croix.:  vous  les  trouverez  toujours  cnfcrrible, 
la  mort  mcfme  ne  divifera  point  le  nœud  dç 
leurs  cœurs  , ny  l’union  de  leurs  fouffrauces 
& de  leur  croix. 

XII.  POINT. 

/L  S menèrent  donc  J 1 s u s de  la,  mai f on  de 
Caïphe  au  Prétoire.  Or  cefioit  le  matin  : & 
ils  ri  entrèrent  point  dans  le  Prétoire , afin  de  ne 
pas  devenir  impurs  , & de  pouvoir  mander  lté 
Pâque.  S.  Jean  chap.  18. 

Ces  Juifs  eftant  arrivez  au  Palais  de  Pilate 
luy  livrent  leur  prifonmer  : mais  ils  ne  veulent 
point  entrer  dans  la  mailon  de  ce  Payen , de 
peur  de  contra&cr  quelque  impureté  contre!» 
Coy  , qui  les  puifle  empefeher  de  manger  l’A- 
gneau de  Pâque , ou  du  moins  les  vidimes  que 
l’on  mangcoit  durant  l'Q&avc  de  cette  Fcitc, 
Ainli  les  trahifons  & les  vengeances  des  grands 
ne  leur  plairoient  pas  , fi  clics  n’eftoient  mar- 
quées du  prétexté  de  la  Religion.  O ftulta 
impia  c mit  as  ! habitaçulo  videlicet  contamina - 
rentur  alieno,&  non  contaminartntur  feelere  pro - 
prio  î Q foc  & impie  aveuglement  / ils  croi- 
soient  fc  fojiiilec  s’ils  mettoient  le  pied  dans 
un  lieu  qu’ils  tiennent  prophanc  ; & ils  n’ont 
point  d’horreur  de  tremper  leurs  mains  dans  le 
fang  du  J ufte.  Us  ont  l’amc  pleine  de  fureur , 1» 
langue  de  calomnies:  ils  ont  fuborne  Judas, 
acheté  des  tcmoinSj  pontrouvéde  faux  crimes, 
fans  remords , fans  fer  u pu  le  de  confidence  i fie 
ils  ont  peur  de  violer  une  ceremonie  legale. 
Ne  faut-il  pas  dite  que  JcnQcœycft  bicu  fub* 
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til , qui  les  trompe  de  la  torie  ; ou  qu'ils  loue 
bien  diflimulcz  de  tromper  ainfi.le  monde? 
mais  pour  mieux  dire  , ils  font  tous  enfemhle 
trompez  & trompeurs  : trompez  par  leur  aveu- 
glemenc,qui  les  abufe:  trompeurs  par  leur  h y- 
pocrifie  , qui  veut  abuler  les  autres  , & couvrir 
du  voile  d’une  fainteté  extérieure  la  pafliou 
fangiante  qu'ils  cachent  au  fond  de  leur  amc. 
O combien  trouve-  ton  encore  de  les  gens  qui 
font  les  fcrupuleux  en  des  chofes  de  néant , qui 
n’oferoient  marcher  fur  une  croix  de  paille , 
qui  pour  mourir  ne  tremperoient  pas  leur  lan- 
gue dans  l'eau  à certains  jours  que  leur  dévo- 
tion trompeufe  leur  a didé  d:  jeûner , & qui 
ne  font  neanmoins  aucune  confcience  de  rui- 
ner la  réputation  de  leur  prochain , & de  Iuy 
ravir  les  biens  & l’honneur.  O mon  Sauveur, 
délivrez-  moy  de  cette  erreur  , & me  faites  con- 
noiftre  dans  la  lumière  de  voftre  grâce , que  la 
probité  cft  le  fondement  de  la  vraye  dévo- 
tion , & que  la  folide  pieté  ne  peut  loger  dans 
une  mauvaile  conlcicnce. 

XLIX.  MEDITATION. 

POUR  LE  LUNDY. 

Le  defcfpoir  de  Judas. 

Judas  qui  avoit  trahy  J 1 s u s , ayant  en- 
tendu la  condamnation , fat  touché  de  repen- 
tir , te  rapporta  les  trente  pièces  d’argent  aux 
Princes  des  Preftrcs  & aux  Anciens , difant  : 
J’ay  péché  en  livrant  le  fangdu  Juftc.  Mais  ils 
Juy  répondirent  : Que  nous  importe  ? tu  y pen- 
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leias.  Judas  apres  avoir  jette  l’argent  dans  le 
Temple  fc  retira,  & le  pendit.  Cependant  les 
Princes  des  Preftres  ayant  fait  amallcr  ces  piè- 
ces d’argent , dirent  qu’il  n’eftoit  pas  loiliblc 
de  les  mettre  au  T refor , puis  qu’elles  eftoient 
le  prix  du  fang  : mais  après  en  avoir  délibéré  , 
ils  trouvèrent  bon  d’en  acheter  le  champ 
d’un  Potier  pour  la  fepulture  des  étrangers  j 
d’où  cft  venu  qu’on  appelle  encore  aujour- 
Ce  texte  aile-  d’buy  ce  licu-là , le  champ  du  Sang.  Alors 

fhietun’Vitpas  »e“mP,y  cc9ui  avoit  cfté  dit  par  le  Pto- 
de  J.'irmic , phcte  Jeremic.  Ils  ont  pris  trente  pièces  d ar- 
mais du  Pro-  gent , le  prix  de  celuy  qui  a cfté  appretié  Sç. 
phcte  z*cha-  acheté  par  les  enfans  d’Ifraél  $ & ils  les  ont 
que  ^eVunc  données  Pout  k champ  d’un  Potier,  ainfi  que 
faute  du  Li-  Seigneur  me  l’a  commande.  Saint  Matthieu 
braire.  chapitre  17, 

I.  POINT. 

Viden*  Judas  tfVDAS , qui  avoit  trahy  J s sus,  ayant  ent- 

3ui  eum  u*-J  tendu  fa  e$n damnation,  fut  touché  de  repentir^ 
idit  , quôd  rapporta  Iss  trente  pièces  d'argent  aux  Princes 
fe^crm^emid  df  s Preftres.  S.  Matth  chap.  17. 
duûus,  retulit  Pendant  que  les  Pharifiens  font  fcrupulç 
nigintaargen-  d’entrer  dans  le  Prétoire,  Judas  cft  contrains 
teos  principi-  de  rentrer  en  luy-mefmc  par  un  remords  de 
rum  ÏSrf;  confcicpce  , mieux  fondé  véritablement  que 
ccluyae  c es  hypocrites , mais  neanmoins  qui 
ne  luy  cft  pas  plus  fâlutairç.  Son  repentir , qui 
a coutume  de  fuivre  les  avions  noires  après 
s’  qu’elles  font  faites , fcmble  avoir  des  condi- 
tions neceflaires  pour  obtenir  le  pardon  de  (à 
faute.  U eft  touché  d’un  regret  & d’une  con- 
jfufion  horrible  de  (on  crime.  Pœnitentia  déteint. 
J1  confelfc  publiquement  qu’il  a péché  en  li- 
y/intlç  fang  dq  Juftc.  Pccçftvh  Il  répare,  au-* 
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tant  qu’il  peut  l'honneur  de  fon  Maiftre  , le 
icconnoiflant  innocent.  Tradens  fanguinem 
fium.  Enfin , il  reftituë  les  trente  pièces  d’ar- 
gent , qu’on  luy  avoit  baillées  pour  récompen- 
se de  fa  trahifon.  R etulit  triginta  argenteos.  Et 
toutefois  fa  pénitence  fe  trouve  faulfe  , & non- 
obftant  fa  douleur  , fa  confelfion  publique  , & 
fa  reftitution,  il  eft  damné*  Que  fera-cede 
ceux  qui  n’ont  aucun  regret  de  leurs  péchez  , 
quand  ils  fe  prefcntcnc  au  Preftre  , qui  n’en 
confcflcnt  pas  la  moitié,  & qui  ne  longent  point 
à reftituer  ce  qu’ils  retiennent  injuftement  ? 
font- ils  pas  bien  aveugles,  s’ils  penfent  cftre 
de  bons  penitens , vu  qu’ils  n’approchent  pas 
mcfmedc  ce  qu’a  fait  ce  réprouvé  ? mais  qui 
rend  fa  penitence  défe&ucufe  î 

Premièrement  , le  défaut  d’une  véritable 
contrition.  Sa  douleur  n’cfl  pas  un  regret  d’a- 
voir offenle  Dieu  , mais  un  ver  rongeant , qui 
déchire  fa  mauvaife  confeience  en  dépit  qu’il 
en  ait , & luy  fait  fouffrir  un  tourment  lècrct, 
que  nul  criminel  ne  peut  éviter  , quand  il  le 
veut  juger  foy-mcfme. 

Secondement,  ledefefpoir.  Car  perfonne  ne 
feut  faire  pénitence ,, comme  dit  faint  Ambroife, 
s’il  nefpere  obtenir  le  pardon  de  fon  péché.  Le  dia- 
ble qui  luy  avoit  ofté  la  vue  de  fon  ofFenfe  , 
pour  la  luy  faire  commettre  , luy  en  reprefente 
l’horreur  avec  un  excès  démciuré  , pour  le 
faire  delefpercr.  Si  bien  que  par  deux  mouve- 
mens  oppofez,  mais  neanmoins  trop  ordinai- 
res aux  grands  pécheurs , la  témérité  le  préci- 
pite, & la  lâcheté  l’cmpcfche  de  fe  relever.  Il 
n’apprehende  rien  auand  la  paflion  le  porte  à 
mal  faire:  Il  appréhende  trop,  quand  il  faut 
faire  penitence  : au  lieu  que  (a  crainte  le  de- 
voir empefeher  de  tomber,  ou  du  moins  ilfa- 
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Non  pœnîcujt 
lieue  debuie 
pœniterc.  Vo« 
iuitcnim  p:S- 
venire  in  rru.r- 
re  maricurum 
magiftrura  5c 
eccurrete  ei 
cum  an'tr.3 
nudl , ne  con- 
fidens  3e  de- 
precans  mife» 
ricordiara  me. 
rererur.  Ait 
Origen.  tracé. 
1 f . in  Matih. 
Sed  fine  fim- 
dimcnto  tâ 
gcqua  ft  jddi- 
ce  nrrrjo  no- 
c i;  abfolvirur. 
QHmtiliottus. 
Nun  p?teft  h-» 
ne  agerépcEiii- 
tentiarn  , qui 
non  fperai  ia- 
dulgentiam. 

S,  Ambrofi 
Sceleftior  om- 
nibus Judas  fie 
infelicior  fuit 
quem  non  pce. 
n tentia  revo-- 
cavit  ad  Do- 
sninum  , fed 
defperatio  tra- 
xit  ad  laqutû. 
S.  Léo  ferm.i  » 
dt  Pa(f. 


Digitized  by  G, 


194  Méditations  fur  la  Paffon 
loïc  que  la  confiance  l’aidaft  à fortir  du  préci- 
pice. 

Dicendo  enim  En  troifiéme  fieu  , le  manque  de  foy.  Il  nra 
peccavi.uadés  pas  allez  d’eftime  de  fon  Maiftre  , & le  regar- 
fanguinemju-  dant  comme  un  homme  innocent , mais  non 
ftum.in  impie-  commc  fils  de  Dieu,  il  ne  forme  pas  le 
dia  petfticifti , fentimcnt  qu  il  en  devroit  avoit , & ne  relient 
quia  Jefum  nô  pas  l’effet  de  fa  mifcricordc , parce  qu’il  ne  rc- 
DeiFilium,fcd  connoift  pas  alfcz  fon  pouvoir, 
nottrætamum  Enfuitcde  ces  trois  défauts , troublé  de  l’é- 
hominen»  inter  normite  Ion  crime,  il  s oublie  de  recourir 

extremü  mor  à Dieu  dans  l’extrémité  de  Ion  malheur,  ce  que 
tis  perkulum  tout  homme  doit  faire  , fi- tort  qu’il  s’apper- 
^ujdfhxiffèsU"  Ç°*r  ^ ^aute‘  Il  devoit  s’aller  jetter  aux 
miïericoidiani  pieds  de  Jésus  pour  iuy  demander  pardon 
fi  cjus  non  ne-  avec  des  foûpirs  & des  regrets  inexpliquablcs  ; 
gaflîsomnipo-  & js’ü  n’ofoit  pas  fe  prefenter  devant  luy . il  de- 
^U'r *mùeP*(l  vo*c  au  mo*ns  Courira  feinte  Mcre,  fondant 
Oponebar  In-  cn  larmes  & en  gemilfemens , pour  toucher  la. 
ie proditionem tendrelfe  de  fon  cœur.  li  devoit  aller  parles 
pcenitentiam  ruës  de  Jerulàlcm , criant  par  tout.  Ileftia- 
noccnt  jc  bon  Jésus  , il  eft  le  Mcffie  , il  eft 
ante  peccatum  vraf  Dieu,  & 1e  fui*  un  malheureux 

non  permittit  d’avoir  trahy  le  fang  du  Juftc.  Mais  au  lieu  de 
videre  malum  penfèr  à Dieu , il  s’adrclïc  à fes  complices , qui 
ne  fequatur  Payant  engagé  dans  ce  dclàftre  , l'y  laiflent  pc- 

poftquâ.iutera  nr  » Ians  *e  f°ucier  de  fa  perte.  Que  nous  tm- 
peccatum  eft  porte , luy  difcnt-ils,  fi  tu  as  péché  ou  non  i ce  fi 
expictum , vi-  k toy  d'y  prendre  garde.  Que  vous  importe  mé- 
dere  permittit  cfjans  ? n’elics-vous  pas  auteurs  de  fon  crime  ? 

li-iatTst'in  &Sie  vtus  *mPorte!  n’eftes-vous  pas  les  Pafteurs? 
derperatiencm  nc  devez- vous  pas  répondre  de  vos  oiiaillcs  ? 
pr sec  pi tet.  n’eftcsvous  pas  rcfponfàbles  de  leur  damna- 

hnthumtu  bîc  ri  on  ? Tu  videris.  C’eft  à luy  à y prendre  garde  : 
m anj.  ^ £ yQus  eflcs  jes  furveiyans  & les  (enti- 
nelles  d’Ifraël  } cil- il  permis  de  fermer  les 
yeux  à fa  ruine  i eft-  ce-là  tout  le  fecours  que 
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Tous  donnez  à ccmifcrable  ? apres  l’avoir  jee- 
ré  dans  la  foire,  ne  doit- il  attendre  de  vous 
que  de  l'indifférence  & du  mépris.  Tuvidertst 
quid  ad  nés  ? Voyez  quel  traitement  doivent  ef- 
perer  ceux  qui  quittent  Dieu  pour  complaire 
, aux  créatures. Quand  vous  aurez  engage  voftre 
ame  pour  fervir  les  hommes  , fi  l’horreur  des 
jugemens  de  Dieu  vous  faifit  & vous  effraye, 
allez  à eux  , 8c  vous  verrez  quel  fccours  vous 
en  retirerez.  §>uid  ad  nos , tu.  videris  ? Voilà  la 
réponfe  que  le  monde  vous  fera  à l’heure  de  la 
mort , fi  vous  fuivez  fes  maximes.  Que  m’im- 
porte , que  tu  fois  éternellement  damné  î c’eft 
ton  affaire  8c  non  pas  la  mienne.  T u m’as  bien 
forvy  -,  je  t’ay  bien  payé.  Maintenant  que  tu 
rc  damne  , ou  que  tu  te  fauve , que  le  Ciel  ou 
l’enfer  foit  ton  partage , cela  m’eft  indiffèrent  : 
ô maiftre  aufli  cruel  que  déloyal. 

O mon  très- doux  Jésus  , qu’il  vaut- bien 
mieux  fe  donner  à vous , 8c  qu’il  eft  bien  plus 
four  de  vous  (uivre , vous  qui  nous  tendez  les 
mains  , & nous  recevez  amoureufement  en- 
tre vos  bras  , lors  que  tous  les  autres  nous 
abandonnent  ! • 


II.  POINT. 

7V  D AS  jettant  les  trente  pièces  d'argent  jt  projc£Kj 
dans  le  Temple , fortit  & s'alla  pendre  avec  argenreis  in 
un  cordeau.  S.  Matth.  chap.  17.  remplo  rfeef- 

Que  fait  Judas  ayant  abandonné  Dieu , & fe  £c  ’ J ïbî-'nrs 
voyant  délaiffé  des  hommes  ? Il  jette  fon  ar-  p^dit. 
gentdans  le  Temple  & fe  va  pendre  par  de fcf-  Matth.  X7* 
poir  : il  rend  l’argent  au  Temple  comme  un  Quim  mife- 
fimoniaque,  fon  corps  au  gibet  comme  un  af- 
lalhn,  Ion  ame  au  démon  comme  un  reprouve,  cœlum  ter- 
II  fc  pend,  parce  qu’il  eft  également  odieux  au  ramqua  pero- 
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fus  inter  û- 
trumque  périt. 
Sedulius. 
Audiie  avari, 
verfate  ani- 
ma , quid  ifte 
paffus  fuit. 
Nam  bc  pecu- 
niam  amilît , 
tC  fjcius  ad- 
xnifit,  icani- 
mam  perd.dic, 
hzc  atrox 
avartiæ  t y- 
rannis  facere 
foler.  Non  eft 
argeato  , ne- 
que  hac  ufuj 
viiâ,  nec  frue- 
tur  furuiâ  ; u- 
niverfa  fimul 
amific. 

S.  Chtyf.  hom. 
26.  in  Mat'th. 
Ecce  nec  Ju- 
das retinuit 
pretium  , nec 
Judzi , quem 
comparave- 
runt  Chriftum 
Et  dico  Judæ, 
ubi  eft  quod 
accepiftn&Ju- 
dæis  dico  , ubi 
cft  quod  emi- 
ftis  ? illi  dico , 
quando  ven- 
didilli,  tum  te 
dreepifti.  S. 

jiug.  de Jymb. 
ad  Cat.  c.  6. 
Pro  Domini 
ciementia  di- 
co quia  magis 
ex  hoc  Judas 
offendic  Do- 


Méditations  fur  la  Taflion 

Ciel  & la  terre.  Ilcrevc&  répand  toutes  feS 
entrailles  , pour  avoir  trahy  le  Pere  des  Mife— 
ricordcs.  Voilà  la  recompenfe  de  Ton  crime. 
Que  luy  fcrc  l'argent  qu'il  avoit  tant  fouhai- 
cc  ? Il  ne  joiiit  ny  du  prix  de  fa  trahifon  , ny 
de  la  vie  prefènre  , ny  de  la  vie  future.  Il  perd 
ce  qu’il  a gagné , & ne  regagne  pas  ce  qu’il  a 
perdu.  Il  perd  là  confcicnce , il  perd  fon  ame  , 
il  perd  fon  Dieu  , il  perd  tout  en  un  moment. 
Avant  qu’il  pechaft , l'argent  luy  paroiflbit  un 
grand  bien  , &fon  péché  un  petit  mal.  Mais 
fi-toft  que  là  paflion  eft  a Hou  vie  , l’argent 
luy  fcmblc  un  néant  , & fon  péché  un  mal 
fans  remede.  O qu’il  cft  vray  qu’on  perd 
Dieu  pour  peu  de  chofe  , mais  qu’il  n’eft  ai- 
fé  de  !e  retrouver  ! ô qu’il  eft  important  de  re- 
garder par  quelle  porte  on  fortira  d’une  mau- 
vaife  affaire  avant  que  d’y  entrer  / le  péché  eft 
un  ferpent  , qui  porte  le  venin  dans  fa  queue  » 
fon  abord  eft  attrayant  : mais  fa  fin  eft  tou- 
jours funefte,  & c’eft  une  vérité  indubitable  , 
qu'on  ne  peut  cftre  tout  enfemblc  heureux  & 
méchant , puis  que  le  pechc  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  malheurs.  Voyez  ce  qu’il  arrive  à ce 
Difciple  déloyal , & confidcrez  attentivement 
le  commencement , le  progrès  & la  fin  de  foa 
infortune.  Le  commencement  n’cft  qu’un  filet, 
la  fin  cft  un  cordeau  qui  l'étrangle  j le  progrès 
une  tiffure  de  crimes  , qu'il  ajoute  les  uns  aux 
autres.  Son  malheur  commence  par  une  atta- 
che qu’il  avoit  à l’argent,  qui  paffe bien-toft 
jufqucs  à l’avarice,  parce  qu'il  ne  s’en  défait 
pas  promptement.  D’avare  il  devient  larron, 
fur  erat  & loculos  habebat , de  larron  un  homme 
fans  foy  , qui  fait  mine  de  fuivre  Jésus  , pour 
faire  fa  main  , & cacherfon  crime , d’hypo- 
çrite  impie,  abuiànc  tnefmc  des  Sacrcmcns, 
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d'impie  , traiftre  & deicide  , livrant  Ton  Mai-  minum  .quia 
lire  à la  mort  ; de  deïcide  homicide  de  foy-  fu^Fîn(Iit  » 
melme , qui  eft  le  dernier  & le  plus  grand  de  DonSnum* 
les  crimes , comme  dit  faint  Jérôme , parce  prodidit. 
que  fa  trahifon  n’attaqueque  la  vie  mortelle  S.  Hier. S. Au. 
de  Jésus  ; mais  Ton  defefpoir  eft  & contre  fa 
Divinité,  parce  qu’il  doutoit  de  fa  puiflance 
& de  fa  milèricorde  à remettre  les  pechez  ; & ci,  petit: 
contre  la  nature  , parce  qu’il  fe  défait  foy-  Pauci  fuerunt 
incline}  & contre  fon  corps, parce  qu’il  luyofte  diesApoftola- 
«yic-5  & contre  ion  amc  , parccquil  la  rend  njamantepaf<. 
coupable  de  la  mort  éternelle  } & contre  le  fioncrnDcrni- 
droit  divin,  parce  qu’il  ufurpe  le  domaine  de  mini,  fcelcre 
la  vie  , qui  n’cft  dû  qu’à  Dieu  -,  & contre  tout  ’P^US'  & moî* 
droit  humain  , parce  qu’il  donne  un  effroyable  funT"  UIM^£l 
fcandalc  à toute  l’Eglifc  , en  diffamant  le 
College  des  Apoftres. 

O Jufte/  quelque  Iegere  que  foit  la  paflion 
qui  vous  domine,  défiez- vous-en , puis  que 
moins  de  chofe  encore  a commencé  la  répro- 
bation d’un  Apoftrc.  O pccheur  / ne  vous  Hâ- 
tez point  de  ce  dernier  feccavt  que  vous  vous 
promettez  à l’heure  de  la  mort.  Vous  n’eftes 
pas  afiuréde  le  dire}  & quand  vous  le  feriez  , 

Judas  l’a  prononcé,  & neanmoins  fa  péniten- 
ce a cfté  fuivic  du  defefpoir  , fa  confeffion  de 
la  réprobation , & fon  peccavi  de  l’arrcft  de  fà 
damnation  éternelle.  O qu’il  eft  dangereux  de 
fe  jouer  avec  Dieu,  & d’abuferdc  fa  bonté! 

N otite  errare , Detts  non  irridetur. 


III.  POINT. 


ConliGo  inite 
emerunr  ex  il. 


a?R"E’ S en  avoir  délibéré , ils  trouvèrent  bon  ijs  aRrum  fi-* 
^ d’en  acheter  le  champ  d’un  Potier , pour  la  guli  in  fepul- 
Cebulture  des  étrangers.  S.  Matth.  chap.  17.  turam  pere- 

^ s1  . 0 « 1 . . rnnnmm. 


Dequel  cfprit  procède  cette  difliraulation  } Matthî™ 
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Audite  qui-.  Les  Preftres  de  la  Synagogue  font  confeienc* 
cumque  ani-  de  foiiijlcr  le  trefor  facrc  de  l’argent  que  Judas 

preii  jnT'ca'5  raPPorte  > & ils  nc  craignent  pas  d’en  fouiller 
pientes  brnefi-  leur  confeience.  Ils  ont  horreur  de  recevoir  Je 
cium  poflea  ex  prix  du  fang  innocent > & ils  n’ont  point  d’hor- 
caedecenfertii  reur  de  le  répandre.  Qui  ne  feroit  furpris  d’un 

moih'Vlecmo"  ^ Sranc^  aveuglement  î Mais  qui  n’admireroit 
fyna  e(t  imo la  providence  de  Dieu  , qui  de  leur  hypocrifie 
diabolica.  sét  fait  un  myftere  remarquable  pour  noftrc  in- 
enim  & mine  ftrucfion  , ne  voulant  pas  que  cet  argent , qui 
qui  alienis  di  cft0jt  ]e  pr,’x  l’Agneau  , fuft  retenu  par  des 

tos  fe  à coto  pécheurs  pour  fervir  a leur  luxe  & a leurs  iu- 
putant,  fi  ali-  perfluitez  , mais  au  repos  des  Pèlerins.  Pour- 
quam  prrtem  quoy  ? Pour  faire  voir  premièrement  l’amour 

derhrd/ti  cIu’1^a  Pour  lcs  Pauvres  : (econdêment  pour 
bus  Prophcta,  m°ntrer  qu’il  n’y  a rien  dans  le  Fils  de  Dieu  , 
Altare  meura  & qu’il  ne  veut  rien  de  luy  qui  ne  foit  pour  le 
lachrymis  o-  faJut  des  élus  ; & que  s’il  permet  qu’on  le  ven- 
Ncm  vuir*  er  a Pr*x  d’argent,  c’eft  pour  racheter  les  vi- 
te chriftus  rai  vans  au  Pr*x  de  f°n  ^ang  > & recevoir  les  morts 
pinâ  nutriri.  dans  le  repos  qu’il  leur  va  mériter  par  fes  fouf- 
In  gratiflinw  franccs.  Hmerunt  ngrum  figftli  in  fepulturam 
hrc  îlli  funt  pereçrinorum.  Ils  achetèrent  le  champ  d’un 
lius  cfl  com-  Potier  pour  la  fepulture  des  pèlerins.  Que  re- 
mirtere  ut  ine-  prefènte  ce  Potier  ?.Celuy  qui  a formé  l’hom- 
d â rabefeat,  me  du  limon  de  la  terre.  Quel  eft  ce  champ  ? 
qua-n  hujuf-  ç’cfl;  jc  monclc  qu’il  a racheté  de  fon  fang  , 
to  fufienrare.*  fSglifc qu’il  a..fancftifïée  , le  Paradis  qu’il  a ou- 
S.  Chryfifl.  Tert.'  Quels  font  ces  pèlerins  ? Tous  les  hom- 
hom.  86.  in  mes,  dont  la  vie  n’eft  qu’un  voyage  pour  l’ctcr- 
M.uth.  # niré.  Avant  la  mort  du  Fils  de  Dieu  ces  pclc- 
dr  chriftus  6c  rms  ne  trouvoient  leur  fepulture  que  dans  les 
vives  fangui-  enfers.  Mais  il  a voulu  verfer  fon  fang  pour 
nis  fui  pretio  leur  acheter  une  plus  douce  fepulture  ; je  veux 
mo'ruoV  dire  une  mort  qui  n’eft  plus  une  mort,  mais 
»iof* paifionc  un  » & un  tombeau  qui  n’eft  plus  un 

tombeau , mais  un  berceau , d'où  ils  forciront 
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un  jour  pour  reprendre  une  meilleure  vie  dans  fufcîpiat. 
le  Ciel  , qui  eft  le  lieu  de  leur  repos  éternel.  S.Aug.ftrm. 
Tout  ce  qu’il  de  lire  d’eux  , c’eft  qu'ils  fc  gou- 
vetnent  comme  pèlerins  fur  la  terre , & ci-  * " ’ 
toyens  du  Paradis  , ou  ils  afpirent  , vivant  feu- 
lement à Dieu  , mourant  au  monde  à fon  e- 
xemple.  Le  Royaume  de  Dicucft  un  Royaume 
de  fan  g.  Ager  fanguinis.  Un  héritage  acheté 
à ce  prix  , ne  doit  pas  cftre  vendu  pour  une  va- 
nité d’un  moment.  Il  ne  faut  pas  aliéner  par 
les  délices  de  la  chair  ce  que  Jssus  nous  a ac- 
quis par  fon  fang  Si  par  les  douleurs. 

O mon  tres-aimable  Rédempteur  , que  je  £|a  tfr-0 
ferois  heureux  fi  je  pouvois  enfevelir  ma  vie  ciflîme  Deus  " 
dans  l'imitation  de  voftre  humilité  ! O fi  les  m'hi  tc» 
pa (fions  démon  amc  & les  foiblelTes  de  mon  cura  Papum 
efpricfe  pouvoient  bicn-toft  confômmer  dans  moria^mihi 
ce  tombeau,  comme. les' corps  fe  conlument  ipfi,  urtufo- 
dans  le  lieu  de  ltur  fepulture  1 O ma  très  douce  lus  in  me  vi- 
vic , faifons , s’il  vous  plaift,  ce  pa&cenfemblc!  vas>  T®tU5Jn^ 
que  je  meure  parfaitement  à moy-mefme,  afin  ^uaris 
que  vous  viviez  feul  en  moy  : que  je  garde  un  in  me.  Totus 
filcncc  intérieur  aulfi  profond  que  celuy  des  quitfeam , ut 
morts  , afin  que  vous  parliez  à mon  cœur  : que  tu  .fo.,us  °Pe“' 
je  demeure  ch  repos , afin  que  vous  opériez  en  s^Aurufriit* 
moy  tout  ce  qu’il  vous  plaira.  Ainfi  foie-  il.  Selilof. 
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L.  MEDITATION. 


POUR  LE  MESME  JOUR. 

Jésus  comparoift  devant  Pilate . 

Pilate  forcit  dehors  & leur  dit  : De  quel  cri- 
me aceufez-vous  cet  homme  ? Ils  répondirent, 
s’il  n’eftoit  point  criminel  nous  ne  vous  l’au- 
rions pas  livre.  A quoy  Pilate  repartit  : Prenez - 
le  & le  jugez  félon  voftre  loy.  Mais  les  Juifs 
dirent  : 11  ne  nous  cft  pas  permis  de  faire  mou- 
rir perfonne.  A fin  que  la  parole  que  J esus  avoir 
dite  fût  accomplie  , fîgnifiant  de  quelle  mort  il 
devoit  mourir.  S « fean  chap.  il. 

I.  POINT. 


Exivit  ergo 
Pilatus  ad  cçs 
forai,  Sedixic, 
quam  accufa- 
liçnrm  affer- 
tïs  adverfus 
hominé  hune? 
Jaxn.  t 8. 

C.-t  efcalier  a 
été  tranfporté 
à Rome  à S. 
Jrarr  de  La- 
tran  , 5c  c'eft 
aujourd'hui 
un  des  plus  ri- 
ches rreforsdu 
monde  , foit  i 
.au  Ce  des  goû- 
tes de  Tang , 
dont  on  void 


' T}  1 LA  T E fortit  dehors , & leur  dit  : De  (fuel 
crime  aeeufiz-vous  est  homme.  Joan.  ig. 

Pilate  s'accommodant  à l'humeur  des  Juif», 
qui  par  un  motif  de  Religion  ne  vouloient  pas 
entrer  danslbn  Palais,  fort  dehors  & fe  tient, 
pour  leur  parler  , fur  le  perron  qui  avançoic 
dans  la  Cour.  C’cftoit  un  lieu  éminent  bâty  de 
grandes  pierres  de  marbre , élevé  de  vingt-huit 
marches  , qui  faifoient  l’entrée  de  cette  fuper- 
be  maifon  : c’eft  de  là  qu'il  reçoit  leurs  accu- 
fations  , & qu’il  écoute  les  plaintes  iujuftcs  , 
qu’ils  font  contre  l’innocent.  De  quel  crime  , 
leur  dit-il,  accufez  - vous  cet  homme  ? car  il 
ti'cft  pas  loifiblc  de  condamner  perfonne  fans 
connoilTancc  de  caufe.  Un  fage  Juge  doit  fça- 
voir  avant  que  de  juger  une  caufe  crimiuelle  » 


I 
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quelle  eft  la  personne  de  l’accufé  , la  qualité  le*  marque* 
du  crime  dont  on  1’accufe,  & fur  quelle  loy  'P  5jstt®  ,E‘ 
eft  fondée  cette  aceufation.  Q_n;  répondent  ^ par«nq',e 
donc  les  Phariliens  ? Qifallcguent-ils  contre  Jcfus  y monta 
Jésus  ? Ils  dilent  par  une  audace  inouïe,  que  & defcendic 
c’cft  IcsofFenfcr,  de  leur  demander  des  preu-  PIufie“rs  fois- 
ves , & qu’ils  ne  l’cuflcnc  point  amené  s’il  n’euft  ^rné‘  p;Jurc  c*  * 
efté  criminel  : ils  veulent  qu’on  le  condamne  degrez  à Pila- 
fur  leur  fimple  déclaration  j & comme  ils  amc-  te  , 1.  envoyé 
nent  le  Fils  de  Dieu  pour  eftre  exécuté  & nos  pat  àHercdes,  ** 
examiné  t ils  ne  prennent  pas  ce  Gouverneur  renvo>’c  a f1* 
pour  arbitre  de  Leur  cauje  , mais  pour  mintftre  de  au  lieu  de  fa 
leur  fureur.  Pilate  qui  connoift  leur  paflion  , flagellation,  t. 
repart  avec  une  grande  adreflé  : Puisque  vous  tamené  à Pi- 
en  cftcs-là  , que  fans  entendre  vos  accufa-  ,ate| 
tions,  vous  voulez  que  je  condamne  laccu-  ia  Ville,"  fie 
fc,  prenez-Ie  vous-mefmc  , foyez  fes  juges  conduit  fur  le 
Si.  fes  parties  , & voyez  fi  voftre  loy  vous  per-  Calvaire.  De 
mec  de  condamner  l’innocent  fans  l’ouïr,  car  a v.!entla 
les  miennes  ne  mêle  permettent  pas.  Acctpite  chelic  fajnte, 
eum  vos  &fecunditm  legem  veftram  judicate.  A qui  eft  rcmar. 
cette  fage  réponfc  les  Juifs  trouvent  une  défai-  quable  dans 
te  pleine  d’artifice  & de  malice,  il  ne  nous  eft  lD^‘fe 
peint  loifible  , difenr  ils  , de  faire  monrir  perfon-  y oye^V  Au- 
ne. O méchans  & perfides  délateurs  ! Par  quel-  uur  de  U Sy- 
lc  loy  vous  eft-il  poflibîe  de  vouloir  ce  qu’il  ne  ne  Sainte , ft- 
vous  eft  pas  loifible  de  faire  ? Par  quelle  raifon 
ce  qui  fouille  la  pureté  extérieure  du  corps,  ne  Tradiderunt* 
(biiillc-t’il  pas  la  pureté  de  l’cfprit  ? Si  vous  ne  eum  piUto  ad 
pouvez  au  jour  de  Pâques  faire  mourir  les  incerficiendum 
criminels  , vous  fera-t’il  permis  de  pourfui-  non  aJ  >nqui- 
vre  la  mort  des  innocens  ? Si  vous  obeïflcz  à la  Euthmius. 
loy  des  Romains , qui  vous  défend  de  connoî-  Expettntes 
tre  du  fang  , pourquoy  violez- vous  la  loy  de  eummagisau- 
Dieu  , qui  vous  défend  l’homicide , non  feu-  fevi- 

lemem  quant  à l’aûe,  mais  encore  quant  au 
*cur  î Peut-cuiç  que  çeluy  que  vous  aeeufes 
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Quà  kge 
Qood  vobii 
non  licct  fa- 
Cîrs,  licet  vd- 
le  ? Q_â  ratio- 
ne  q.tod  cor. 
pora  polluit , 
corda  non  lac- 
dit.  S.  Léo 
ferw-6  JePaJf. 


$ot  Méditations  fur  U Taffion 
cit  fi  coupable  , que  vous  n’avez  point  de  fup— 
pjice  aflez  grand  pour  le  punir , & qu’il  n’y  a 
que  la  Croix  qui  puific  expier  ion  crime  î Si 
cela  cft  véritable  , dites  ce  qu’il  a fait  pour 
mériter  une  mort  auili  infâme  qu’eft  celle 
que  vous  luy  procurez  ? C’eft  ce  qu’ils  font 
contraints  de  faire  voyant  que  Pilate  veut 
eftrc  pleinement  informé  dufujet  de  leur  ac- 
eufation  -,  & ne  pouvant  trouver  de  véritables 
crimes  , iis  ont  recours  à la  calomnie  & au 
menl'onge.  Ils  difent  que  c’cft  un  efprit  fac- 
tieux , convaincu  de  (édition  , de  rébellion  , 
d’attentat  & d’impiété  , qu’il  a voulu  foûlever 
le  peuple  , & l’cmpefcher  de  payer  le  tribut  à 
Ccfar  : qu’il  a par  un  infolenc  attentat  affe- 
âc  la  qualité  de  Roy  , Sc  que  pour  porter  l'on 
impierc  jufques  au  comble  , iî  s’eft  vanté  d’ê- 
tre le  Meflïe  & l’oint  du  Seigneur.  Ces  horri- 
bles impoftures  eftoient  évidemment  faufles  j 
car  au  lieu  de  foûlever  le  peuple  il  l’avoir  tou- 
jours porté  à l’obcïlfance  & à la  paix  : au  lieu 
d’empefeher  le  tribut,  il  l’avoir  payé  luy-mcf- 
me  : au  lieu  d’attenter  à la  couronne,  il  s’eftoic 
caché  lors  qu’on  la  luy  prefentoic:  & pour  U 
qualité  de  Meflîc , le  nombre  infîny  de  prodi- 
ges & de  miracles  dont  il  avoit  remply  toute 
la  terre,  montroit  aflez  fon  innocence , & l’a- 
vcuglcmcnt  épouvantable  de  fes  ennemis.  Ce- 
pendant il  foufFre  cela  avec  une  admirable 
douceur , & dans  le  fccrctdc  fon  cœur  offrant 
à fon  Pcrc  un  facrifice  parfait  des  fentimens  de 
l’honneur  mondain  , il  veut  mourir  à toute 
l’eftime  des  hommes  , avanc  que  de  mourir 
dans  la  Croix. 

O doux  J s s u s / vous  ne  vous  défendez 
point,  & perfonne  ne  parle  pour  vous.  On 
vous  fut  criminel  , vous  qui  elles  feul  in- 
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BOC«nt  } lcditieux  , vous  cjui  avez  publié  la 
paix  à voftre  naiflancc  î rebelle  , vous  qui 
mourez  par  obeïflancc  > impie,  vous  qui  fa- 
crificz  voftre  vie  à l’honneur  de  voftre  Perc 
Eternel  : & vous  vous  abandonnez  vous*  mef- 
me , & vous  n’avez  point  d’autre  defenfe  que 
l’humilité , qui  endure  tout  fans  dire  mot.  Ah  ! 
Seigneur , que  je  ferois  heureux  , fi  je  pouvois 
Ù voftre  exemple , avant  que  de  mourir  de  la 
mort  du  corps , faire  mourir  le  monde  dans 
mon  cœur. 


I I.  P O I N T. 

T)I  L AT  E rentra  au  Prétoire , & fit  appel - introivit  ergfl 

1er  Jbsus  , & luy  dit  : Efies-vous  le  Roy  icerum  inPrx- 
des  fuifs?  toril™  pila-. 

Le  Gouverneur  avant  ouï  les  aeeufations 
calomnieufes  des  Juifs , rentre  dans  le  Prctoi  ei  : Tu  es  Rex 
rc  j & faifant  venir  J bsus  devant  luy , il  Tinter  Judæorum  ? 
toge  fur  le  plus  important  de  tous  les  chefs  T***-  li- 
dont  il  cft  chargé,  qui  eftdavoir  afFcdé  la 
Royauté.  Tu  es  Rex /udeorum  i Etes*  vous , luy  præfidcm. 
dit-il,  Roy  des  Juifs  î Jssus.qui  fçavoitdil-  Matth.  17% 
penfer  fon  filence  & lès  réponfes  avec  une  ad- 
mirable fageffe , abandonnant  là  vie  à.  fes  en- 
nemis , n’abandonne  pas  pourtant  la  vérité, 
pour  laquelle  il  va  mourir.  Eft  ce , luy  répon-  A tsmetipfd 

dit- il,  de  voftre  mouvement,  ou  par  la  fug-  fibi^dixe” 
geftion  d’autruy , que  vous  me  faites  cette  de-  runt  (ie  me> 
mande  ! Avez- vous  remarqué  en  moy  quel- 
que figne  qui  vous  donne  fujet  de  foupçonner 
que  j’attente  à l’Empire  de  Cefar  ? Ma  pauvre- 
té & mon  humilité  montrent- telles  quelque 
chofequi  foit  capable  de  vous  donner  de  l’om- 
brage , & vous  imprimer  cette  défiance  : Que 
û l’çcat  où  je  fuis  ne  vous  peut  donner  ces  ira* 
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prellions,  vous  a-t’on  faic  quelque  rapport , 
qui  vous  obligea  m’interroger  là- deflus } Vous 
a-  t’on  dit , que  j’ay  des  intelligences  fccrcites  • 
avec  les  ennemis  de  l’Eftat , que  je  foliieite  les 
peuples , que  je  tente  les  villes , ou  que  j'é- 
branle la  fidelité  de  vos  fujetsi  Pilate  ravy  de 
la  modeftic  & de  l'humilité  de  Jssus , ne  s’of- 
fenfe  point  de  fa  liberté  , mais  il  luy  dit  fran- 
chement : ne  (^avez-vous  pas  bien  que  je  ne 
fuis  pas  Juif  ? & que  je  ne  puis  fçavoir  ce  que 
c’eft  que  la  Royauté  de  leur  Mcuie  ? Ce  font 
ceux  de  voftre  nation , & même  les  principaux 
qui  vous  ont  mis  entre  mes  mains  ; ce  font  eux 
qui  vous  accufent  de  cet  attentat  i quel  fujec 
leur  en  avez- vous  donné  i §}uid  fecifti  t Qu’a- 
vez-vous fait  ? dites- le  moy. 

O Juge , fi  tu  fçavois  qui  eft  celuy  à qui  ta 
fais  cette  demande,  tu  ne  l’intc rrogerois  pas  fur 
des  accufations  injuftes,  mais  tu  t’accufereis 
toy-  mefmc  devant  luy.  Il  ne  fcroit  pas  debout 
devant  ton  tribunal , mais  tu  (crois  a fes  pieds  , 
pour  obtenir  de  luy  le  pardon  de  tes  ofienfes  : 

T u luy  demande  ce  qu’il  a fait , ô Pilate  i c’eft 
un  fecret  trop  haut  & trop  fublime  pour  toy. 

C’eft  luy  qui  a fait  le  Ciel  & la  terre , & qui 
t’a  fait  toy-mefme,  qui  prends  fur  luy  la  qualité 
de  Juge.  Jpfe  fecit  nos  & non  ipfi  nos . Veux-  ta 
ff  avoir  ce  qu’il  a fait  depuis  qu’il  eft  venu  fur  la 
terre  ? Interroge  les  démoniaques  qu’il  a déli- 
vrez , les  malades  qu’il  a guéris , les  morts  qu’il 
a tirez  du  tombeau.  Voilà  les  actions  qui  luy  - 
ont  attiré  l’envie  de  lès  ennemis  j & II  tu  veujf 
ouvrir  les  yeux  à la  vérité , tu  trouveras  qu’ils 
11e  luy  veulent  du  mal  que  parce  qu’il  leur  a fait 
trop  de  bien.  Qttid  fecifti  i . 

O Jssus  ! qu’avez- vous  fait  aux  hom- 
{ncs , pour  eu  efttc  §infi  peifccuté  ? Vous  avez 

cpoujfé 

* / ' 

• * 

Digitized  by  Google 


de  noftre  S.  Jefus-Chrift,  30  j - 

fepoufe  toutes  leurs  miferes,  vous  les  avez  com- 
blez de  faveurs , vous  avez  guery  les  corps , 8c 
fauve  les  âmes  : & pour  tant  de  bienfaits  faut  il 
qu'ils  vous  crucifient , & qu’il  vous  ôtent  l’hon- 
neur & la  vie  ? Popule  meus  quidfeci  tibi ? aut  in 
quo  contriftttvi  te  ? Refonde  mihi.  Mon  fils  , que 
vous  ay-jc  fait , que  vous  m’offcnlèzfî  fouvent? 
répondez-moy.  Qu’ay  je  fait  qui  vous  ait  pû 
déplaire  , pour  me  rendre  tant  de  déplaifirs  î 
Quidfeci  tibi  i Qu’ay-jc  fait  contre  vous  ? ou 
plütoft  que  n’a  y je  pas  fait  pour  vous  ? & que 
ne  devriez- vous  pas  faire  pour  moy  î 

III.  POINT. 


S V S répondit  : mon  reçue  nefl  point  de  Refpondit  Je- 
ce  monde  , &c.  S.  Jean  chap.  r8.  fus  ; Regnum 

J esuS  voyant  la  naïveté  & la  franchifc  avec  T61!"1  non  cft 
laquelle  Pilate  luy  parloir , prend  occafion  de  d' j 5CCc>muIW 
luy  découvrir  trois  veritez  confiderables  fur  le  J Un.  x8. 
fujet  de  fon  Royaume. 

• La  première  regarde  la  nature  & la  qualité 
de  fon  empire.  Mon  Royaume,  luy  dit-il,  n'eft 
point  de  ce  monde . Il  eftau  deflusdu  monde.  Je 
ne  régné  pas  fur  les  corps , mais  fur  les  cfprits. 

Nondans  letemps,  maisdans  l’éternité.  Si 
j’eftois  Roy  d’un  Royaume  temporel,  mes  fil- 
jets  fereient  maintenant  en  armes  pour  ma 
fiéfcnfe  , mais  mon  Règne  n’eft  point  comme 
celuy  des  Rois  de  la  terre , & le  titre  que  je 
prends  ne  doit  point  cftre  fufpcft  à la  couron- 
ne du  Prince  que  vous  fervez.  Si  le  Royaume 
de  J esus  n’eft  point  de  ce  monde,  fes  fujets  ineutn  quibus 
n’en  font  pas  auffi  : ils  font  à la  vérité  dans  le 
monde , mais  ils  ne  font  pas  du  monde  : ils  n’en  s.^uç. 
fuivent  pas  les  maximes,  ils  n’y  mettent  pas  naci.  it^.in 
leurs  cœurs,  ny  leurs  cfpcrances , & leur  foy  /m#. 

11.  Partie.  C c 


Qiiid  eft  re- 
gnnra  ejus  ? 
nifi  crcdentcs 
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qui  ne  fe  propofe  que  les  biens  du  Ciel , regarde 
ceux  de  la  terre  comme  un  objet  de  mépris. 

La  féconde  regarde  fa  principale  fonction  en 
qualité  de  Roy.  Ego  in  hoc  natus  fum&  ad  hoc 
veni  in  mundum  , ut  teftimonium  perbibeam  ve~ 
ritati.  Mon  cmploy  n’eft  pas  de  gouverner  un 
empire  temporel , ny  de  lever  des  impolis  , ny 
de  commander  des  armées  , ny  de  donner  des 
batailles,  mais  d’enfeigner  les  vetitez  éternel- 
les , d'éclairer  les  âmes  par  des  lumières  touccs 
faintes , de  les  embrafer  d'un  feu  divin  , & pat 
ce  moyenregner  fur  elles,  & les  faire  régner 
avec  moy  dans  le  Ciel.  Voilà  la  fin  pour  la- 
quelle je  fuis  né  : voilà  le  fujet  qui  m’a  fait  ve- 
nir au  monde.  Voilà  le  feu!  objet  de  mes  foins 
& de  mes  occupations.  O mon  amc  / aimons  la 
vérité  , elle  fera  régner  Jésus  en  nous , & elle 
D;us  feientia-  nous  fera  regneravcc  Jésus.  O que  les  vc- 
mra  Dorainus  ritez  de  Thvangile  font  importances  , puis 
fft*  qu’elles  ont  attiré  du  Ciel  un  fi  grand  Mai- 

ftre  / par  fà  naifTance  éternelle  il  eft  la  véri- 
té mefmc  ; & par  fà  naifTance  temporelle  il 
eft  le  témoin  & le  maiftre  de  la  vérité , la  lu- 
mière du  monde,  le  Dieu  des  lumières,  qui 
régné  par  fa  fagcflc  fur  tous  les  efprits , qui  les 
gouverne  en  les  enfèignant , plus  par  douceur 
que  par  contrainte,  n’y  ayant  rien  de  plus  fort 
que  la  vérité  connue  fur  des  efprits  raifonna- 
blcs , à qui  toutes  les  puiflances  créées  ne  peu- 
vent faire  violence. 

La  troifîéme  regarde  la  difpofition  de  fès  fu- 
jets.  Omni  s qui  eft  ex  veritate, audit  voctm  meam. 
Après  vous  avoir  appris  quel  eft  mon  Royau- 
me, voulez- vous  fçavoir  quels  font  mes  fu- 
jets  ? T ous  les  amateurs  de  la  vérité  i tous  ceux 
qui  connoiffent  la  vérité,  me  connoiffent  pour 
leur  Roy  , & pour  leur  Maiftre , tous  ceux  qui 


de  noftre  S.Jcfas-Chrift.  307 

l’aiment  m’ccoutent  & m’obeïdcut  -,  & qui- 
conque fc  range  de  Ton  party.,  fc  met  en  mê- 
me temps  fous  ma  conduire , pour  fuivre  mon 
confcil , & vivre  fous  la  douceur  de  mon  em- 


pire. 

Heureux  le  Royaume,  heureux  les  fujets 
d’un  tel  Maiflre  1 O Seigneur  / puisque  vous 
n 'elles  pas  du  monde  , vous  qui  elles  le  Créa- 
teur du  monde  , & puis  que  vous  avez  pour  l’a- 
mour de  moy  renoncé  à toutes  les  couronnes 
de  la  terre,  n’eft-il  pasjuftcque  je  renonce  à 
tout  ce  qui  cil  créé  pour  polïedcr  le  bien  in- 
créé  ? £h  i que  me  ferviroit  de  gagner  tout  le 
monde  , fi  j’eftois  allez  malheureux  pour  me 
perdre  moy-mefrne  ? car  une  feule  ame  vaut 
mieux  qu’un  monde  entier  ; mais  une  ame  ne 
vaut  rien  fans  voftrc  amour,  & cet  amour  ne 
peut  fubfiilcr  avec  celuy  du  monde  , d’autant 7^^  ^ 
que  l’amitié  du  monde  elt  ennemie  de  Dieu. 


. LI.  MEDITATIO  N. 


POUR  LE  MARDY. 

Pilate  demande  an  Fils  de  Dieu , Qacft- 
ce  qne  la  vérité  ? mais  il  fort  fans 
Attendre  la  reponfe. 

Pilate  luydit,  Qu’ell-ceque  la  vérité  ? Et 
ayant  dit  cela , il  fortit  encore  pour  aller  dire 
aux  Juifs:  Je  ne  trouve  aucun  crime  en  luy. 
En  fuint  fean  chaf.  18. 

Ce  ij' 
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R E M A R Q_y  E. 

r , • 

Quelques-uns  difent  que  noftre  Seigneur 
répondit  : Veritas  eft  fefus  Nazarenus  Rex  fu- 
diorum.  La  vérité eft  Jisus  de  Nazareth  Roy 
des  Juifs  : Et  que  Pilate  fit  mettre  cette  repon- 
SatmoroH  fe  au  titre  de  la  Croix.  Mais  cela  n*eft  pas  pro- 
to.  xo.traSt.  bablc  , ny  ne  fe  trouve  point  dans  Egcfippc  , 
z6.  ix fine.  qu’on  allégué  pour  Auteur,  ainfi  que  Sahneron 

k remarque. 

IraMphus  in  Ludolphe  de  Saxe  dit , que  noftre  Seigneur 
nntajèfiu  Chri-  répondu  à Pilate  : Que  la  vérité  tftoit  dttCitl , 
fiip.  i.c.61.  (fi.  qn’  elle  n' eft  ait  f oint  fur  la  terre.  Et  que  cela 
fe  trouve  dans  l'Evangile  des  Nazaréens.  L’o- 
pinion commune  eft  que  Pilate  iorcic  fans  atten- 
dre la  réponfe  j foit  pour  appaifer  le  peuple, 
donc  il  entendit  le  bruit  j foit  pour  délivrer 
Jésus  en  le  propoünt  aux  Juifs,  qui  avoient 
coutume  de  luy  demander  tous  les  ans  la  liber- 
té d‘un  prifonnier  en  mémoire  de  la  captivité 
fl 'Egypte  dont  Moïfe  les  avoit  délivrez. 

1 

d I.  CONSIDERATION.  . 

Pilate  demande  à Jisus  , Qu’elt-ce  que 
la  vente  î 

* • ^ " 's  % * ■*' ’ t * 

Non  rficù  ve.  *jO  V I D eft  veritas  ? 

rum  nîfi  vc-  *<C.  Pilate  ne  pouvoit  mieux  s’adreflèr  qu'à 

Qd'*  Jésus  , pour  s’informer  de  la  vérité.  C’cft  à luy 
veritas  Svenia-  ^ ^ut  aller  pour  la  trouver  fans  peine  j & 
anus  ad  cum , cn  cela  que  nous  manquons , parce  que 
ne laboremus.  nous  cherchons  la  vérité  dans  les  créatures, 
^ nous  trompent  i au  lieu  de  la  chercher  cn 

? odnon  in  Dicu  » Sui  ne  Pcut  t"n?Per  perfonne. 

Deo  , (cd  in  II  ne  pouvort  aufli  luy  faire  une  demande 
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plus  convenable  à fa  charge , ny  plus  impor- 
tante à fon  bonheur  & àfon  repos.  Plus  con- 
venable à fa  charge  , parce'  qu’un  Juge  qui 
prononce  fans  connoiffancede  la  vérité  , peut 
bien  quelquefois  juger  félon  la  juftice,  mais 
il  ne  peut  eftrc  juftc  ny  équitable.  Plus  impor- 
tante à fon  bonheur,  parce  que  le  plaifirque 
les  bienheureux  tirent  de  la  vérité,  fait  tome 
leur  béatitude. 

Aimczdonc  la  vérité,  fi  vous  voulez  eftre 
heureux.  Car  les  bienheureux  ne  trouvent 
point  de  joycquc  dans  la  vérité  , le  faux  hon- 
neur , les  faux  plaifirs , les  biens  faux  8c  appa- 
rens  ne  les  peuvent  pas  fatisfairc  : Beatus  fol* 
veritate  gaudebit. 

Aimez  la  vérité  , fi  vous  voulez  eftre  parfait. 
Faites  quelle  réglé  vos  fentimens,  vos  paro- 
les , vos  a&ions,  & vos  defirs. 

Aimez  la  vcrité,fî  vousaimez  J esus-Ch rist. 
Il  cft  la  vérité  par  efience.  La  vérité  cft  un  art 
divin  , arsDci  fufremi.  Jx  s us- Christ  en  eft 
lç  Maiftre.  La  vérité  eft:  la  fin  de  l’homme, 
J esus  cft  le  guide  qpi  noifs  y conduit , Sc  qui  ra- 
mène ceux  qui  s’en  égarenE. 

Aimez  la  vérité , c’cft  m chofc  du  monde  la 
plus  belle  & la  plus  aimable.  C’eft  fa-nourritu- 
xedcl’efprit,  la  joyede  noftrc  cœur  , le  cen- 
tre de  noftre  repos,  la  couronne  de  nos  travaux, 
la  consommation  & l’accompliffemcnt  de  nos 
vœux.  Cherchez-la  avec  foin  ; vous  trouve- 
rez Dieu  au  mefme  lieu  ou  vous  l’aurez  ren- 
contrée. Goûtez  la  avec  plaifir  -,  écoutez-la 
avec  refpcft , foutenez-  la  avec  modeftie  , con- 
battez  pour  elle  avec  vigueur , fuivcz-la  avec 
fidelité,  & ne  vous  en  feparez  jamais*  Iln’ya 
rien  de  plus  heureux  que  celuy  qui  en  jouit , de 
plus  libre  que  celuy  qui  s’y  foümct,  de  plus 


creafuris  ejuf 
veri  c*tes  quae- 
rebam.  ldtnt 
l.  i . conftfi . 
c.  to. 

Beat»  vita  eft 
gaudium  de 
veritate.  Idem 
l.  to.  ceuftff, 
c.  if. 

Beatus  fois 
veritate  gau- 
débit.  Ibid . 
Ncgotium  ne>- 
ftrum  non  lè- 
ve aut  fuper- 
fluum  fed  ne. 
ceftarium  ac 
fummum  elle 
arbitror  qsse. 
rere  veiita- 
tem.  Idem  U 
3 . cent.  Ata - 
dem.  c.  i. 
Veritaùs  fo!a 
inquifitio  per- 
feâum  fapienw 
tiae  mttnus 
eft.  Idem  L 
5 . etntr.  Atx* 
dem.  c.  3. 
Chriftus  er- 
rantes ad 
viam  veticatis 
adducit. 

S.  Aug.  contr * 
ferm.  Aria n. 
c.  3 t.  com.  C.1 
dre a mtd.  cap, 

Ubi  inveni 
veritatem , ibi 
invçni  Deurn 
meum.  S. 
Aurufl.l.  4. 

C enfejf.c.  14. 
Nihil  forcius 
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défiler»*  ani-  fore  que  celuy  qui  U défend , de  plus  aflure : que 
m*  quim  ve-  celuy  qui  la  fuit  fidèlement,  & qui  en  fa»t  u 
j-itatem.  Koii  u(a2C* 

S.  4u£.tratf.  Q m»a  Sauveur  , ne  m'ofltz.  peu  > s il  vous 
luift,  UvmtUcU  bouche  i ne  me  lo<l«P« 
ore  raeo  ver-  da  coeur  ny  des  mains. BanmlTez  1 erre 
butn  veritaiis  f£es  le  menfonge  de  mes  difeours  , 1 hypo- 

ufquequaqur-  ^rific  de  ma  vic  , la  duplicité  de  mon  cœur  5 &: 

?r~  ' 1 ' pUis  que  vous  eftes  la  première  de  toutes  les  vc- 

ritez 1 & qu’il  n’y  a rien  d’aimable  qui  ne  loïc 
vray.'ricn  de  vray  que  ce  que  vous  aimez  & ap- 
prouvez , faites  que  je  vous  aime  fur  toutes 
chofes , & que  je  n’aime  nen  de  ce  oui  vous *de- 
plaift , ny  de  ce  que  vous  me  défendez  d aimer. 

U.CONISDERATION. 

Pilate  fort  fans  attendre  la  iéponfe. 

r\lClT  ei  PiUtus  , Qtfid  tjl  veriteu  ? & 
U cùr»  bec  dixijfet,  iterum  exivtt  etd  fueUos. 

Pilate  demande  , Qu>ft  « que  la  vente  i fa 
demande  cft  louable  : mais  il  n attend  point 
réponfe  ; fa  précipitation  cft  digne  de  blâme. 

Voilà  l’cfprit  des  hcretiques  i ils  vous  propo-  . 
fent  plufieurs  doutes , & ne  veulent  point  écou- 
ter de  réponfe.  Si-toft  que  vous  entrez  en  con- 
férence fur  quelque  point  de  la  toy  , i s on 
nent  le  change } & Ci  vous  les  penfez  ramener  * 

ils  s en  vont  fans  vouloir  entendre  la  vente. 

Voilà  l’humeur  des  gens  du  ftecle , de  quittée 
volontiers  des  entretiens  ferieux  pour  des  amu- 
femens  frivoles , de  s’anefter  a des  bagatelles  > 

1 5c  négliger  les  chofes  qui  regardent  leur  U ut. 
Averitkteejuidem  xuditum  nvertunt  , etdfetbu- 
leu  autem  convcrtttntur. 
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Voilà  comme  les  vicieux  tournenc  le  pro- 
pos quand  on  veut  les  reprendre,  ou  les  aver- 
tir de  leurs  défauts.  Us  aiment  la  vérité  qui 
luit , mais  ils  n’aiment  pas  celle  qui  les  tou- 
che. Ils  veulent  entendre  chofcs  plailâutcs^c  à 
Icurgouft. 

Noftre  malheur  cft  que  nous  ne  failonspas 
allez  de  réflexion  fur  les  vc riiez  éternelles. 
Une  feule  fufliroit  pour  nous  convertir  , & 
nous  conduire  à la  perfection , fi  clic  entroit 
bien  avant  dans  noftrc  cfprit , fi  nous  eneftions 
pénétrez  , remplis  , occupez.  Mais  nous  ne  les 
approfondiflons  pas,  elles  ne  font  que  palier  , 
elles  ne  jettent  point  de  profondes  racines  dans 
aoftre  ame.  Le  moindre  bruit  du  monde  nous 
divertit  , le  premier  objet  qui  fe  prclcntc  en 
efface  l’impreflion. 

On  ne  ctoiroit  pas  en  combien  de  maux  les 
hommes  fe  précipitent  en  fuyant  les  filets  de  la 
vérité  , où  ils  craignent  d’eftre  pris.  Us  en 
•viennent  julques-là  , que  l’amour  qu’ils  ont 
pour  le  vice  , leur  fait  nier  la  vérité  qui  les 
condamne.  O miferos  hommes , quicùm  effe  vo- 
lant malt,  notant  ejfe  veritatem,  qud  damnan- 
tnr  mali. 

Mon  Sauveur , ne  permettez  pas  que  je  m’a- 
veugle jufqu’à  ce  point , que  de  haïr  la  vérité 
qui  me  montre  mes  défauts.  Soit  qu’elle  ait  de 
la  douceur  ou  de  l’amertume , clic  eft  toujours 
aimable  en  ellc-mefme , parce  qu«  fi  elle  plaift 
quand  elle  épargne,  elle  guérit  quand  elle  cft 
amere. 


Multi  amant 
veritatem  lu- 
centem , ode- 
runt  eam  re- 
darguemem. 

S.  Ang.l.  10. 
CoKftjJ-  c.  1 3 . 
Hotmnis  finis 
eft  petfeftè 
quærere  veri^ 
tatem.  Quif- 
quis  ergo  mi- 
nuj  inftanter 
quàm  eportet 
veritatem  quç- 
rit,  is  ad  fiocm 
hominis  non 
pervenit. 

S.  Attguft.  1.1  « 
contra  Aca - 
dtm.  c.  3- 
Mirum  in  qui. 
ta  fe  abrupt» 
præcipitent 
homines  me- 
tuentes  retia 
veritatis.  S. 
Aug.ep.  ioçy 
Idem  tract. 
90.  infoan . 
Veritas  dulcis 
eft  & amara. 
Oumdo  dulcis 
cft  parcit.quî- 
do  amaia , cu- 
rât. Epift.  an, 
S.  At*gujlt 
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III.  CONSIDERATION. 

La  vérité  paroift  à Pilate  , mais  il  ne  la  con— 
noift  pas  : Elle  luy  parle , mais  il 
ne  l’entend  pas. 

Qm  te  novîr,  CT\  I C JT  ei  ? il*  tu  s , quid  efi  veritas  * 
novir  venta-  Joan.  18. 

tem , novit  z-  Pilate  a pics  de  luy  la  vérité  mcfmc  , mais  il 
vST p«U  ne  la  connoift  pas  : Elle  luy  parle,  mais  il  ne 
omniap  sefi-  l’entend  pas.  C’eft  Ton  malheur  & le  noftre. 
des.  S.  Aug.  Nous  avons  la  vérité  devant  nous , & nous  ne 
l.Mcd.  c.  JJ.  la  voyons  pas.  Elle  nous  parle  intérieurement  , 
mais  nous  ne  l’écoutons  pas. 

Veritas  eft  fi-  Pourquoy  ne  la  voyons-nous  pas  ? parce  que 
cutaquabene.  nous  ne  le  voulons  pas.  L’amour  eft  l’oeil  du 
did*a;adquam  cœur,  on  ne  voit  pas  volontiers  ce  qu’on  ne 
«mnes  currüc,  ycuc  aimer.  On  va  à la  recherche  de  la  ve- 

ftciei  appo-  rtt*  comme  Ion  va  a le  au  bemte.  On  je  prejje  pour 
nunr,  ne  fuper  la  recevoir,  mais  en  mefme  temps  on  met  la  main 
faciem  aqua  au  devant , depeur  quelle  ne  nous  tombe  fur  It 
fad£ta7e/u'  VifaZe-  v*cnt  en  f°u^cau  1er  mon  pour  écou- 

1 Chriftif.%, * tct  Pafolc  Uc  Dieu  î mais  quand  4m  nous 
c.  <i,  montre  la  vérité  , chacun  baiffe  la  tefte , & la 

fait  pafler  à Ton  voifin.  On  la  regarde  comme 
l’éclair  en  Allant  les  yeux  , & tremblant  d« 
peur.  Pourquoy  ne  l’écoutons- nous  pas  î par- 
, ce  qu’elle  ne  nous  flâte  pas.  Elle  ne  diflimule 

point  nos  défauts  , clic  ne  les  cache  point,  elle 
Août  confond  par  fes  reproches,  elle  nous  écon- 
ne  par  fes  menaces,  elle  nous  humilie  par  le  blâ- 
me qu’elle  nous  donne,  elle  ne  nous  parle  que  de 
pénitence  j & depuis  que  la  première  vérité  a 
cité  mife  dans  la  Croix  , toutes  les  veritc» 
Chrefticnnes  font  des  veritez  crucifiées. 

Irat  quifquis  Voulez- vous  en  connoiftre  le  prix  & la  va- 
leur ? 
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îrur  ? quittez  le  vice.  Ceft  une  erreur  de  pen- 
ser connoiftre  la  vérité  , pendant  que  nous 
fourmes  dans  la  nuit  du  péché  , & que  noftre 
vie  cft  déréglée. 

Purifiez  voftrc  cœur.  La  vérité  luit  dans 
noftre  arot  comme  un  Soleil , qui  n’eft.vû  que 
d’un  œil  intérieur  & bien  épuré. 

- Mortifiez  vos  partions.  On  ne  rentre  dans 
la  lumière  de  Dieu  , que. par  les  Jarmcsdela 
pénitence  , comme  l‘aveugle-né  ne  reçût  la 
vûë  qu’aprés  s'eftre  lavé  dans  la  fontaine  de 
Siloê.  r- 

Soyez  humble  8c  fîmplc  , tout  voftre  inté- 
rieur fera  remply  de  clarté.  L’homme  vain 
cft  un  aveugle  qui  ne  fc  connoift  pas  luy-mé- 
Kie  , & qui  n’aime  que  lcmenfonge.  Il  eft  ef- 
clave  de  l’efprit  des  tenebres , que  l’orgiieil  fit 
tomber  & déchoir  de  la  vérité.  In  veritate  non 
fietit. 

Enfin,  recourez  à l’Oraifon.  Il  faut  fouvent 
frapper  par  la  prier e à la  porte  de  la  vérité , 
avant  qu’elle  nous  ouvre  , 8c  qu’elle  fc  farte 
connoiftre. 

Demandez- la  donc  fouvent  à Dieu,  & di- 
tes-luy  avec  le  Prophète  Roy.  Etnitte  lacent 
tuam  & méritât em  tuam  , ipfa  me  dedaxerunt 
& adduxirunt  in  montem  fanttum  tuam  , & in 
tabernacula  tua.  Seigneur  , envoyez  du  Ciel 
voftrc  lumière  & voftre  vérité.  Elles  me  con- 
duiront feurcment , Ôc  m amèneront  jufques  à 
voftre  faintc  montagne  , & à vos  tabernacles  ; 
où  vous  découvrez  aux  Saints  tout  l’éclat  de 
voftre  gloire. 


putar  fe  veri- 
tatem  pofïc 
cognofeere , 
cùm  adhuc 
nequitej  vi- 
vat. S.Aug. 
dt  dgo.Chrijt, 
c.  3 t t».  3. 
Incommuta- 
b'Iis  verica* 
tanquam  fol 
fulget  in  ani- 
ma. S.  Aug . 
Ll.de  Gettefl 
contra,  Ma- 
tûcb.  c.  if. 
Nulluî  aber- 
rore  ad  veri- 
tatem  fine 
pœnitentiam 
poteft  tranfi- 
tc  S.  Aueufl. 
•P-  48. 

Qnid  fervat 
humilitatcm 

non  Iabitur 
i veritate. 
Idem  tract. 

*-f.  «*/»**• 
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********  ***  *##******••*  m*m*mmm***** 

LIL  MEDITATION. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

Pilate  rend  un  glorieux  témoignage  à 
P innocence  de  Jésus- Christ. 

Il  fortit  encore  pour  aller  dire  aux  Juifs.  Je 
netrouve  aucun  crime  en  luy.  S.jéeanch.  18. 

• ; . . . . . t ' 

I.  CONSIDERATION. 


L innocence  de  Jésus  injuftement  calomniée. 

• ».  1 « * * ^ , 

ç.it  A. mis  A7 VLLAM  invmio  in  ee  caufam.  Joan.i*. 
abfque  macu-  XV  Qui  oferoit  fe  plaindre  de  la  calomnie  , 
la.  hxoi.  il-  puis  que  l'nmbcenefc  mefme  eft  injaftement  ca- 
' lomniéc  ? Jésus  qui  eft  TAgneau  immaculé  a 

To  veîaïarmô  pris  fur  luy  toute  la  confulion  de  nos  péchez 
redemptieftis,  fans  en  avoir  contra&e  la  tache.  Et  vous  qui 
fed  prciiofo  eftes  pécheurs  , vous  fuyez  la  confuiion  du  pe- 
fanguine  qua-  ^ vous  n*en  fUyCX  pas  }a  tache  : vous  crai- 

ÜuUtilm"  enez  de  paroiftre  criminel  aux  yeux  des  hom- 
Chrdi  te  in-  mes , & vous  ne  craignez  pas  de  lettre.  Si  vous 
conraminaù.  £ftes  coupable  de  ce  qu’on  vous  impute  > de 
i . Ptt.  i . Q vous  plaignez- vous  ? vous  avez  mérité  le 
*'Àffümpfit  blâme  qui  vous  en  revient.  Si  vous  eftes  inno- 
Ghriftus  de-  cent,  dequoy  vous  affligez- vous  i c eft  une 
feâus  para: , „randc  crjoire  d’eftre  fcmblable  a voftre  Mai- 
fed  non  eu  U »c  ^ cfté  acCufé  aVec  tant  dinjufticc.  Ne 

SJÏT.  vous  détromperez-vous  jamais  de  l’cftime  que 
dift-  M*  " vous  faites  de  1 opinion  des  hommes  ? Voyez 
Ut  fi  is  fine  cornbien  leur  jugement  eft  faux  & trompeur, 
queiela  Scfim-  t paffc  jans  IeUr  efprit  pour  uu  iedi- 

piices filu Del  J > . 
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tieux,  un  fcdutleur , un  démoniaque  , un  Sa- 
maritain , un  hypocrite  , un  ambitieux  , un 
perturbateur  <iu  repos  public.  Jugez  fi  le  Fils 
unique  de  Dieu , en  qui  la  fleritude  de  la  divi- 
nité habite  corporellement , peut  eftre  pofTcdédu 
diable  , fi  celuy  qui  enfeigne  les  voyes  de  Dieu 
en  toute  vérité , peut  eftre  auteur  d’une  faufle  & 
pernicieufe  do&rinc  } fi  celuy  qui  a quitté  Ton 
propre  Royaume  pour  s’anéantir  jufqu'à  la 
mort  de  la  Croix  , peut  eftre  paftïonné  pour  la 
gloire  du  monde  i fi  le  Prince  de  la  paix  , qui 
<ft  venu  pour  pacifier  le  Ciel  & la  terre , Sc 
réconcilier  les  hommes  avec  Dieu  , cft  ca- 
pablc  de  troubler  le  icpos  public.  Apprenez 
<lc  luy  à ne  vous  inquiéter  point  des  mauvais 
ehfcqurs  qu’on  rient  de  vous  , ny  du  mépris 
-qu’on  en  peut  faire  : contentez-  vous  du  té- 
moignage de  voftrc  confcience  : contentez- 
vous  d’avoir  Dieu  pour  témoin  de  voftrc  in- 
nocence , il  fuffit  qu’il  vous  connoUfe  tel  que 
vous  eftes.  Laiflez  dire  le  monde  , pourvu  que 
vous  n’en  donniez  point  de  fujet.  Appeliez  du 
iugement  des  hommes  à celuy  de  Dieu  -,  s’il  dit 
«n  voftrc  faveur , non  invenio  in  eo  caufam , je 
ne  trouve  aucun  crime  en  luy , vous  devez  eftre 
montent. 

O mon  Sauveur,  que  mafoibiefie  eft  grande/ 
je  devrois  m’éloigner  infiniment  du  péché  , 
parce  que  c’eft  un  mal  infiny , & neanmoins  je 
ne  m’en  puis  détacher.  Je  devrois  accepter  de 
bon  cœur  les  mépris  & l’ignominie  , pour  fa- 
tisfaire  à voftre  juftice,  parce  que  je  luy  fuis 
infiniment  redevable  -,  & toutefois  je  les  fuis , 
& je  ne  veux  point  payer  mes  dettes.  Changez  , 
Seigneur  , les  fentimens  de  mon  cœur.  Don- 
nez moy  la  crainte  du  péché,  & le  mépris  de 
la  calomnie  : Que  toute  mon  inquiétude  foit 

Dd  ij 


fine  reprehen- 
fione  in  me- 
d u narionis 
pravz  8c  p r« 
verfae.  Ai i 
Fbilipp- 1» 


Meüureftmi- 
hi  abfqne  op% 
re  incidcre  >n 
manus  veftraj 
quara  peccare 
in  confpeâu 
Domini.  Da- 
niel. i).  Dio- 
njfius  Cat- 
thuf.  ad  bac 
verba  fie  ait. 
Pcccatum  eft 
infinjtaf  fugi- 
bilicacis , cum 
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de  vous  avoir  offcnle  , & tout  mon  loin  de  n6 
vous  plus  déplaire  à l'avenir. 

II.  CONSIDERATION.. 

L’innocence  de  Jésus  divinement  reconnue* 

O N invenio  in  eo  cttufam. 

Ne  croyez  pas  que  l’innocence  perde 
rien  de  Ton  éclat  , pour  eftre  calomniée.  Ceft 
une  lumière  qui  luit  au  milieu  des  tenebres. 

Les  ennemis  de  Jésus  font  ce  qu’ils  peuvent 
• pour  le  noircir  ; & maigre  tous  leurs  efforts, 
fon  innocence , par  un  trait  merveiileuK  de  la 
rovidence  Divine  , eft  reconnue  de  tous  les 
ommes  & de  toutes  les  crearures.  Judas  sac- 
eufe  d’avoir  trahi  le  fang  du  Jufte.  Peccavt 
tradens  fanguinem  juftum.  Pilate  s’en  lave  les 
mains  , & déclare  hautement  qu’il  eft  inno- 
cent. Innocent  ego  fum  à fanguine  jnfti  hujus . 

Sa  femme  le  conjure  de  ne  rien  faire  contre  le 
•'Jufte.  Nihil  tibi  & jufto  illi.  Le  bon  larron  le 
juftifie  en  s’accufant  luy-mcfme  : Hicautem 
nihil  malifecit.  Le  Centenier  qui  eftoit  Payen, 
voyant  ce  qui  s’eftoit  pafle  , donne  gloire  a 
Dieu , difant  : Véritablement  cet  homme  eftoit 
Jufte.  Vire  hic  h»mo  jujlus  crut.  Les  chofcs 
mefmcs  inanimées  dépofent  miraculeufcment 
en  faveur  de  fon  innocence.  Le  Soleil  s’obfcur- 
cit , la  terre  tremble  fous  le  poids  de  la  Croix  , 
les  icpulchres  s’ouvrent , les  pierres  fc  fendent , 
le  voile  fc  déchire  , toutela  nature  fait  des  ef- 
forts extraordinaires , pour  nous  apprendre  que 
Jésus  meurt , non  parce  qu’il  eft  pecheur , mais 
parce  qu’il  eft  le  Saint  des  Saints  , & le  Sau- 
veur des  pécheurs. 

Mundtu  lui  Ayez  à coeur  le  fervice  de  Dieu , il  prendra 


^eus  fit  im- 
roenf*  hono- 
rabiiiuiis. 
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foin  de  voftrc  honneur.  11  eft  jaloux  delà  gloire 
de  les  amis.  Si  vous  pouviez  dire  avec  Jésus. 
Won  qus.ro gloriam  meam  $ je  ne  cherche  point 
ma  gloire:  j’ajoucerois en  mefme  temps  pour 
voftrc  confolatio»,  eft  qui  qusrat  & judiett. 
Un  autre  la  cherchera  , & vous  fera  juftice. 

Oubliez-vous  vous- mefme,  Dieu  penlera  à 
vous,  8c  prendra  vos  interefts  -,  vous  ne  perdrez 
rien  en  ce  commerce. 

O divin  Agneau,  qui  oftez  les  peehez  du 
monde , je  me  joints  à toutes  les  créatures  pour 
rendre  hommage  à voftre  innocence  , & vous 
confefler  mes  crimes.  O miroir  fans  tache  , 
qiic  vous  eftes  beau  , 8c  que  vous  me  faites 
voir  de  laideurs  8c  de  défauts/  O que  i’ay  de 
confufion  de  me  voir  fouillé  de  tant  d'ordu- 
res devant  les  plus  purs  rayons  de  voftrc  gloi- 
re ! ô Jésus  ! donnez  moy  un  cœur  qui  foie 
pur.  Il  n’appartient  qu’à  vous  de  purifier  le 
monde  par  voftre  innocence  » perfonne  ne  peut 
dire  qu’il  foit  jufte  , s’il  fe  compare  à vous, 
beaucoup  moins  s’il  fe  fepare  d’avec  vous , ou 
s’il  croit  l’eftre  fans  vous. 

III.  CONSIDERATION. 

L’innocence  de  Jésus  lâchement  foûtcuuc  Si 
défendue. 

O K invenio  in  to  caufam. 

Les  Juifs  attaquent  l’innocence  de  Jé- 
sus, 8c  ils  ont  tort.  Quel  fujet  peut- on  avoir 
del’ofFcnfcr  ? fi  vous  en  jugez  fainement , vous 
ne  trouverez  jamais  aucune  caufe  légitimé  de 
vos  offenfes  pour  légères  qu’elles  foient.  Le 
pécheur  n’eft  jamais  fans  prétexte  ny  fans  ex- 
eufe.  Il  a mille  fauffes  raifons  pour  couvrir  fa 

Dd  iij 


ftrabit  lut- 
mundum. 
Hum ■ » ?• 
Quan  orrugij 
fanguis  Chri» 
fli  , qui  per 
Spiritum  fan» 
du  n fe  obtu- 
lic  immacula- 
tum  Deo , 
mundabic 
confcientian» 
noftiam  ab 
operibux  mer. 
tuis.  Ad 
Utbr,  ii 
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malice  : mais  il  n’en  peut  avoir  de  bonnet 
• Pilate  de  (on  coftc  prend  la  défenfc  du  Jufte 
& il  a droit  de  le  faire-  La  raifon  le  veut > fon 
devoir  l’y  oblige,  il  a le  pouvoir  en  main  \ 8c 
ks  Juifs  qui  le  preflent  & le  follicitcnt,  n'ont 
de  force  que  ce  que  la  paffion  & l’énvie  leur  en 
fourni  flent. 

Cependant  Pilate  fc  laiflc  vaincre  & aban- 
donne lâchement  l'innocent  contre  fa  propre 
confcience. 

Hclas  ! cette  foibleflc  n’cft  que  trop  ordi- 
naire parmy  les  hommes. 

La  vertu  & la  Religion  font  perfecutces  avec 
violence , & défendues  avec  froideur. 

Les  méchans  conlpirent  avec  ardeur  contre 
l’honneur  de  Jésus- Christ  , & contre  le.  • 
iàlut  des  âmes  qu’il  a rachetées  de  Ion  fang  >. 

& les  gens  de  bien  font  lâches  â foutenir  foiv 
parry.  D’où  vient  cela  J 

C’cft  que  les  méchans  agiflent  par  paflion  „ 
qui  a plus  de  force  fur  nous  que  la  raifon.  L’in— 
tereft  humain  & l'amour  propre  les  font  agir 
avec  chaleur , les  interefts  de  Dieu  nous  tou- 
chent peu. 

Ils  font  rous  dévouez  au  mal , leurs  cœurs  ne- 
font  point  partagez.  Et  les  gens  de  bien  ne  fe: 
donnent  à Dieu  qu’avec  referve  : il  y a toujours 
du  mélange.  Les  craintes  & les  rcfpc&s  hu- 
mains les  retiennent  ; les  foupçons , les  défian- 
ces & les  jaloufies  les  divilem.  Les  di&cukez  * 
les  oppositions  & les  contradictions  les  refroi- 
diflent,  & ralcntiflent  leur  ferveur- 

Enfin  , les  méchans  font  en  grand  nombre 
èc  chacun  eftant  déjà  porté  au  mal , s’anime 
encore  davantage  par  la  multitude.  Mais  il  £ 
a peu  de  gens  de  bien  > & ce  peu  mcfme  fe  re- 
lâche aîiémcnt  t & fc  laiflc  entraîner  au  toc.- 

a 
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kent  du  monde.  O mon  buveur  , vos  m- 
terefts  font  négligez  ! 6 que  vous  «?« 

\y  en  comparaison  du  monde  ! o lâcheté  du 
coeur  humain  l Pour  un  bien  pcriflàble  on  n > 
pargne  rien , ny  foins  , ny  depenfe  , ny  travail. 
Et  pour  la  gloire  de  I>ieu  qui  eft  un  bien  infiny, 
pour  le  faiuc  de  l ame  qui  eft  un  bien  éternel  , 
on  craint  tout , on  fc  plaint  de  tout , °n  trou  ve 
des  difficulté*  fur  tout.  O feu  divin  1 qui  blulez 
& ns  ceffe  , & ne  vous  éteignez  jamais  ou  vous 
trouvera- t’on  déformais  lut  la j terre  . o^fait 
fortir  des  étincelles  ardentes  des  cailloux  les 
plus  durs  Scies  plus  froids , en  les  battant  i & 
l’on  ne  peut  tirer  de  nos  coeurs  une  étincel- 
le d’amour. 


LUI.  MEDITATION. 

POUR  LE  MERCREDY. 

J i s u s garde  un  profond  Jilence  , ejuoy 
• que  Pilate  le  frejfe  de  répondre  aux 
accufations  de*  Juifs, 

\ 

Eftant  accufé  par  lès  Princes  des  Prcftrcs  & 
par  les  Anciens , il  ne  répondit  rien.  Alors  Pi- 
late luy  dit  : N’cntendez-vous  pas  combien  orv 
rend  de  témoignages  contre  vous  î Et  il  ne  luy 
répondit  pas  un  feul  mot  ; de  forte  que  le  Prcli- 
4ent  en  demeura  fort  étonné.  S.  Matth.  ch.  vj. 
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Jefum  autem 
nihil  rcfpon- 
fiere  voluit,ne 
crimina  ch- 
iliens àpisfi- 
de  dinmcere- 
tur,  & crucis 
militas  diffe- 
retur. 

S Hieronym.in 
1. 17.  Mxtth. 
Ca.ietami  in 
eumdtmUcwn 


Si  eognovif- 
fent  numquâ 
Dominura 
gloiiz  cruci- 
lixiflènt. 

Cor.  1. 
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I.  CONSIDERATION. 

• . • .<  , » 

Lefilencc  de  Jésus  eft  un  merveilleux  ftraw.» 
gême  d’amour.. 

* \ 

'PT  cum  accu  far etur  à Principibus  Sacerdotum 
&feniorum  nihil  refondit.  Match.  27. 

Jésus  eftant  accufé  par  les  Juifs  ne  répond 
rien.  Il  luy  eftoitaifé  de  les  confondre  : mai* 
fon  amour  luy  jrapofe  fiience  par  un^ merveil- 
leux ftratagêmc  , de  peur  de  retarder  l’ouvra- 
ge de  noftrc  Rcdemprioni,  & d’arrefter  le  cours 
de  fes  fouffrances.  Silet , ne  obftet.  Le  defir 
qu’il  a de  fouffrir  pour  nous,  & l’cftat  qu’il 
fait  du  faint  abandon  de  fon  honneur  & de  £a 
vie  encre  les  mains  de  fon  Pcre , ne  pouvoienc 
mieux  paroiftre  que  par  le  fiience , qui  televe 
ces  deux  vertus , & leur  donne  un  grand  éclat» 
S’il  euft  voulu  manifefter  la  divinité , qui  euft 
ofé  attenter  à fa  perfonne  ? qui  euft  entrepris 
de  crucifier  le  Seigneur  de  la  gloire  ? Mais  il  fc 
cache  pour  leur  laiffcr  la  liberté  de  faire  tout 
Ce  que  la  haine  leur  peut  fuggerer , réfolu  die 
tout  foufFrir  , de  peur  de  mettre  obftacle  ano- 
lire  falut.  Silet  ne  obftet. 

Quand  ferez-vous  pour  luy  ce  qu’il  a fait 
pour  vous?  Quand  le  ferez-  vous  pour  vous- 
mcfme  ? Souffrir  une  aceufation  injufte  fans 
s’exeufer,  abandonner  les  intereffs  à la  pro- 
vidence Divine  , étouffer  & fupprimer  non 
feulement  les  plaintes  & les  murmures , mais  - 
encore  une  jufte  défenfc , c’eft  une  vertu,  fort 
rare  , que  tout  le  monde  admire,  8c  que  peu 
de  perfonnes  pratiquent. 

O Seigneur , quand  on  attaque  voftre  glot- 
xe  , je  deyrois  me  déclarer  pour  vous  au  perd! 
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3c  ma  vie  : mais  quand  il  n’y  va  que  de  mon 
intereft , je  pourrois  me  contenter  du  lîlence 
&de  l’humilité  pour  ma  juftification.  Et  lâche 
que  je  luis , quand  on  vous  déshonore  , je  fuis 
muet  i & quand  on.  m’offenfc  j’éclate  en  mille 
plaintes , & Ion  ue  me  peut  appaifer. 


II.  CONSIDERATION. 


le  filencc  de  Jésus  eft  un  triomphe  de  Coa 
innocence 

lOT  cum  accufaretur  à VrincïpibusSacerdotum  Benewcef 
fenieribus , nihil  ref pondit.  Matth.  7/7.  *lu‘  defenfi  cm 

C’eft  avec raifon  que  Jésus  le  taift , dit  faint  m n?n  / . 1" 
4 Àmbroife , parce  qu’il  n’a  pas  befoin  de  défen-  iefêndTqui 

fe.  C’eft  à celuy  qui  craint  d’eftre  furmontéde  metuit  fupe- 
cherchcr  les  moyens  de  fc  défendre , & de  par-  ««»  feftinet 
L-  1er  promptement  pour  fa  décharge,  quand  il  q*“ 

a peur  d’eftre  convaincu.  Mais  pour  Jésus,  il  stc.s.Amfr 
fuimonte  fes  ennemis  quand  on  le  condamne  , fîrm.  jtx 
il  eft  vi&orieux  quand  on  le  juge.  Qu^eftoic-ii 
befoin  qu’il  parlaft  avaut  que  d’eftre  jugé  , puis 
t que  fon  jugement  eft  une  pleine  vi&oire,  félon 

le  témoignage  du  Prophète  Roy  : Vt  •vinctu 
eum  judicaris  ? Car  en  effet  fon  Juge  mefme 
l’abfout  avant  que  de  le  condamner  i & l’on 
peut  dire  que  fon  filence  eft  un  triomphe  de 
l'on  innocence.  Chriftus  ca.l»mnïis  appetttns  fi-  S.Amtrfirm 
lentittm  detulit  triumphale.  O que  la  force  de  l7-inPj.i.%w 
l’innocence  eft  mervcilleufc  / elle  tire  fa  jufti- 
fication  de  la  bouche  de  fes  ennemis  ; Tes  Juges 
mcfmes  deviennent  fes  défenfeurs,  & plaident 
ià  caufe  fans  qu’elle  parle. 
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III.  CONSIDERATION- 

Le  filcncc  de  Jbsus-  eft  an  miracle  de 
patience. 

r 

îuit  infigne  *1e  SV  S ttutem  Ampli  us  nihil  refondit  ,ita  ut 
miraculum  J rniraretur  Pilatus.  Marci  ly. 
eum  in  tantii  Lc  £icnce  de  Jésus  jette  Pilate  dans  l’ad- 

ntquaquam  miracion.  Son  étonnement  cft  jufte  r car  ce 
fume  con-  fiience  eft  un  miracle  de  patience  & de  dou- 
queftum.  ccur , qui  eft  au  deftus  de  toutes  les  forces  de^ 

nature.  . 

Inter  oêterâ  Entre  toUteS  IcS  mcrvciIlcs  <PC  le  Flls  ** 
admirabilis  Dieu  a faites  pour  prouver  fa  divinité  , la  pa- 
virtutum.qui- tience  invincible  qu’il  aexerceedans  les  four- 
bus indicia  frances  eft  unc  des  plus  fignalées.  Il  ne  pouvoir 
£“2  mieux  faire  éclater  la  nobleffe  de  fa  naidànce 
fît , paternam  qu’en  imitant  la  patience  de  fon  Pere  cclcftc  r 
quoque  pa-  qui  louffre  nos  defordres  & ne  dit  mot.  Pa- 
tienciam  tôle-  res  jyti.  Une  telle  patience  eft  un  ca- 

propre  de  la  divinité  , & fi  les  Juifs  ne 
S.CmMtw  fc  fuirent  point  aveugle!  eux-mefmcs,  ils  pou- 
Patient.  Ibid"  voient  aifément  connoiftrc  par  la  que  Jésus 
T trtull.  I.  de  cftait  vray  Dieu.  Car  il  n’y  a point  d’homme 
tstitntf  • capable  de  faire  un  a&c  fi,  héroïque  de 

vertu.  PMttntiam  hujufmodi  nemo  homtnum 
ferpetraret. 

Que  fi  c’eft  un  grand  miracle  en  la  perfonne 
de  J Esusde  fouffrir  (ans  le  plaindre  les  oppro- 
bres & les  douleurs  d'une  mort  ignominieuie  , 
que  fera- ce  d'avoir  infpiré  la  mcfme  force  à les 
Difciples  } 

Ce  généreux  Chreftien  à qui  les  Payens  de- 
1 r,de  C.ifa-  mandoient  par  iuÉulte  quels  miracles  avoit  f ût 
mm.  Jesus-Christ  , n’avoit-il  pas  raifon  de  leue 

jlire  qu’ils  eu  voyaient  un  en  fa  £Cxfonne>. 
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$T  que  la  douleur  avec  laquelle  il  enduroit  les 
outrages  qu’ils  luy  -faifoient , n’eftoit  pas  u tx 
tffÈE  de  la  nature  , mais  un  miracle  de  la  grâce 

de  Ton  Maiftre. 

O quelle  grâce  ! o quelle  faveur  de  Dieu  de 
pouvoir  endurer  un  affront , une  calomnie,  une 
injure  fcnfibîe  fans  plainte,  fans  murmure  Se 
fans  défenfe  ! Plus  grande  certes  que  de  refluL- 
citer  les  morts  , & de  faire  des  miracles  : car  le 
don  des  miracles  me  rend  redevable  ùJesus- 
Christ  j mais  le  don  de  la  patience  le  fait  de 
créancier  mon  debiteur.  Il  eft  mon  créancier  > 
parce  que  c’eft  luy  qui  me  donne  la  patience , Se 
je  luy  en  fuis  obligé.  Il  eft  mon  debiteur  , par- 
ce qu’il  m’en  a promis  la  récompcnlc  : il  me  la 
doit , fa  fidelité  l’y  oblige  } & il  ne  me  la  peut 
pas  refufer.  O rem  admit  atione  dignam  ! & do-  Theephit.  in  e* 
jtftt  mi  ht , & fttper  hoc  débet  mihi . *•  Phdiÿpt 

IV.  CONSIDERATION. 


Le  filencc  de  Jésus  eft  un  trait  fîgnalér 
de  fit  fageflé. 


N( 


fo  N re [pondit  ei  ad  ttllum  verbum , ita  ut 
miraretur  Prafes  veh ementer.  Matth.  xy. 

Jésus  qui  délie  la  langue  des  muets,  & qui 
Vend  les  enfans  éloquents  y garde  un  profond 
filencc  quand  on  l’accufe-  Il  faut  bien  dire  que 
le  filcnce  eft  une  vertu  precieufc  dans  fon  cfti- 
me  , puis  qu’eftant  la  fageflé  mefme».  il  ne 
craint  point  d’expofer  fa  vie  pour  le  garder. 
Pilate  en  demeure  fort  eftonné  >.  mais  il  le  fe- 
roit  encore  plus  , s’il  fçavoitqui  eft  celuy  qu’if 
admire  , car  il  eft  admirable  en  toutes  chofcs  t 
admirable  dans  fes  oeuvres,  qu’un  autre  que  luy. 
jt'a  jamais  fiait , & ne  peut  fiairc.  Qua  nem» 
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Alius fec'tt:  admirable  dans  fes  difeours.  Jamais 
Sapiens  tace-  homme  n’a  parle  comme  luy.  Numquam  fi6 
bit  ufque  ad  ff0mo  locutus  ejt  admirable  dans  Ton  filence  > 

Ec™?ao  7 car  c'e^  Par  un  kra’c  ûgnalé  de  fa  fageffe  qu'il 

S.  Léo  ftr.  ' 6 • a choilî  le  filencc  parmy  les  cris  & le  tumulte 
de  Psjf.  des  Juifs.  Inter  inconditns  & diffoneu  voces  hos 
fefus  mirabiliter  elegit  ut  taceret. 

Ubiauditut  Ce  divin  Maiftre  nous  apprend  par  fon 
nop  » non  exemple > que  c’eft  un  afte  de  prudence  de  fe 

rnonernS  ta^rc  > quand  ccux  avec  <îu^  nous  traîtons  n’é- 

£cd-ii.  coûtent  point  de  raifon  , quand  ils  conteftent 

avec  chaleur,  quand  nos  j unifications  ou  nos 
avis  fonr  inutiles. 

Il  nous  enleigne  qu’un  Chreftien  {ans  fi- 
lencc , cft  une  Ville  fans  défenfe  & fans  mur  ail* 
les  , que  celuy  qui  garde  fa  langue  garde  fon 
fime  i qu’il  cft  difficile  de  parler  beaucoup  , 
fans  faire  beaucoup  de  fautes , & que-  le  meil- 
leur moyen  de  repoufler  nos  ennemis , eft  de 
fermer  la  bouche,  qui  eft  la  bouche  du  cocur^ 
perem-îo.  Eftes-vous  tenté  ? rentrez  en  vous-mefme  , 
tenez-vous  dans  le  recueillement  & dans  le 


filencc.  Convenite  , & ingrediamur  civitatvm 
& fileamus  ibi. 

Siquïs  difigit  II  nous  aifinuë  que  le  filence  eft  un  doux 
me  lerraonem  cônccrt  de  toutes  les  vertus,  qui  attire  Dieu 
meum  ferva-  dans  l’amc,-  & qui  a la  me  (me  force  que  la 
meus ^ilf/e"  *^aric^-  $4  quelqu’un  m’aime  , dit  le  Sauveur 
eut» , & ad  du  monde , mon  Pcre  l’aimera  , & nous  vicn- 
eum  veniemus  drons  à luy,  & nous  ferons  noftre  demeure  en 
&maitfionera  jyy.  Le  filence  fera  en  vous  le  mefme  effet.  Si 
cf«rnusUm  *"  vouS  l’aimc2  > vous  gagnerez  le  cœur  du  Fils , 
Jocrn  14.  & le  Füs  viendra  avec  le  Pcre,  & vous  fera 

Garrkus  Ab - goûter  la  douceur  de  fa  prefcncc  II  vint  au 
bas  fer.  4 de  monde  au  milieu  du  filence-dé  la  nuit  ^lors  que 
Jtft  mhi  ma-  toutes  'cs  créatures  fe  taifent.  Il  viendra  de 
jnum , sc  ne-  mefme  en  voftrc  cœur  , £ voftrc  intérieur  eil 
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■çalmc , & (1  vos  pallions  iont  appailces.  Nuuc  goriorura  fi- 
quoque  fi  medium  filentium  teneunt  cmniu  in-  U *x 

teriara  tux  , omnipotent  ftrmo  tibi  fecretum  illu-  !us 

betur  de  fede  pxttTnx*  - . tacenao.quanx 

Il  nous  cnîéignc  encore  que  Dieu  prend  là  fiefletlocuti, 
défenfe  de  ceux  qui  loufFrent  avec  égalité  tace'l£°  eP1(îl 
d’cfprit  le  tort  qui  leur  eft  fait.  Il  y a un  Io^^Td'co! 
ulcnce  puiflant  Sc  agilunrqui  fait  de  grandes  nectillumma. 
chofes  , comme  ccluydc  Sulanne,  qui  gagna  jus  indicium 
plus  en  fe  taifant , quelle  n'euft  fait  par  tous 
Jesdifcours  ; car  en  le  raifant  devant  les  hom-  $ Amb. 
mes  fon  cœur  parloir  à D;eu  , & l’obligeoit  à 1. 1.  office.  *. 
fufeiterun  Prophète  pour  la  défendre,  parce  Ideo  frophe- 
qu’clJc  ne  le  délcndoit  pas  elle-mefme.  E116™*1-  d=* 

Enfin,  il  nous  apprcndque  le  filencc  édifie  pr"Jr2e  voeîs 
fouvent  autant  que  la  parole,  que  la  modeftic  auxilium  non 
eft  une  prédication  muette  , & que  jamais  on  q larlivir./de* 
ne  parle  mieux  que  lors  qu’on  a appris  à lè  taire.  l'*e7gfiph.c. f . 
Saint  Romual  ayant  gardé  un  filencc  de  fept  ]j^* 

ans  , mérita  d’obtenir  de  Dieu  l'intelligence  des  guam  crudiiâ 
P/èaumcs,  qu’il  expliquoic  avec  une  merveil-  "t  feiam  fu- 
Icufe  grâce.  Audi  avoit-il  coutume  de  dire  , ^e!K^r®  CUm  • 
que  Dieu  lui  avoir  donné  une  langue  pour  ré-  v^rbo*  • erit 
compenfc  de  fon  filcnce.  Dédit  mihi  Dominas  mane,  mane 
linguxm  mercedem  meam.  origit  mihi 

O Jésus  , donnez-moy  une  oreille  & une  Ian-  jV.”cm  u*pU* 
gue  (pavante  & mortifiée.  Apprencz-moi  à par-  Ma^ittrum! 
1er,  8c  à me  taire.  Donnez  moi  une  langue  pour  jfai. 
publier  vos  louanges  , 8c  une  oreille  pour  écou- 
ter en  filencc  les  defauts  qu'on  me  reproche , 8c 
les  avcrtiflemcns  qu’on  me  donne. 
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LIV.  MEDITATION; 

* 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

Les  Juifs  redoublant  leurs  cris , accufent 
Jésus  d'avoir  foulevè  le  peuple 
par  fa  doBrine. 

Usfaifoicnt  encore  plus  d’inftance,  di&nt:' 
Il  foûleve  le  peuple,  enfeignant  par  toute  U 
Judée  , ayant  commencé  depuis  la  Galilée  ju£-, 
•qu’icy.  Saint  L tc  chap.  zj. 

I.  CONSIDERATION. 

La  dodrine  de  Jésus  eil  pacifique. 

f~*OMMOVET  flebem  docens  per  univerfam 
fud&am.  Luc.  zj. 

Les  juifs  voyant  que  Pilate  foûtenoit  l’in- 
nocence de  Jssus,  & le  vouloit  délivrer , re- 
doublent leurs  cris,  &font  encore  plus  d’in- 
ftancc , l’accufant  de  foûlever  Je  peuple , & 
de  femer  une  dodrine  feditieufe  par  tout  le 
Royaume. 

. Pourquoy  vous  fâchez-vous  lors  qu’on  in- 
terprète mal  vos  adions  & vos  paroles  ? La 
dodrine  de  Jssus  pafle  pour  un  crime  ; & le 
loin  qu’il  a pris  de  nous  inllruire , pour  une 
fedition. 

Voyez  combien  cette  accufation  eft  injufte. 
La  dodrine  de  Je  su  s eft  pacifique  , & ne 
tend  qu’à  nous  reconcilier  avec  Dieu.  Elle 
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touche  les  cœurs  , mais  elle  ne  les  trouble 
point:  tllc  les  enleve  de  la  terre,  mais  elle  ne 
.les  foûleve  point.  Elle  fait  que  U vérité  fedé-  Qlÿ?on  c°nJ 
couvre , quelle  fiai ft  , & quelle  touche:  c'cft  par  “ 
là  qu’elle  opère  des  changemens  & des  conver-  tcai  t ut  pu- 
ftons  admirables.  Mais  les  mouvemens  qu’elle  ceac  , ut  mo- 
•excitedans  l’inteiicur , ne  caufcnt  point  de  de-  ve»t. 

, t.  4.  ae  UO'.lTy 

lordrC‘  , , , . : , ChrtS-  C.  18. 

Tous  les  troubles  de  noftre  ame  viennent  de 

l’amour  propre  , & de  l’artifice  du  démon , qui 
ne  cherche  que  noftre  ruïne. 

Ah  / fi  vous  écoutiez  ce  divin  Maiftre  qui 
vous  parle  dans  lefecretdu  cœur,  vous  joui- 
riez bien-toft  d’une  grande  paix. 

Eh  , Seigneur  ! faiccs  filencc  dans  toutes  les 
puiflances  de  mon  ame  : commandez  à mes 
pa fiions  qu’elles  fè  taifent , afin  que  j’entende 
voftre  voix , & que  les  veritez  éternelles  quel- 
le m’en  feigne  , m’éclairent,  me plaifent&  me  * 
touchent  fi  puifiamment , que  je  me  convertiflc 
parfaitement  à Vous. 

II.  CONSIDERATION. 


La  do&rjne  de  Jésus  ne  fait  la  guerre 
>-  - . ^qu aux  vices.  - • . • < . 

y^OMMOVET  plebem  décent  fer  univerfam 
^ jud&am.  Lucæ  ij. 

• Quiconque  blâme  la  do&rinc  de  Jésus  , fe 
condamne  luy-mefme,  car  il  n’cft  contraire 
cju’aux  méchans.  Sa  doctrine eft  toute  fainte  , 

Sc  ne  fait  la,  guerre  qu’aux  vices.  Il  eft  venu 
du  Ciel  pour  nous  apprendre  à méprifer  tout 
ce  qu'ils  craignent,  & à craindre  tout  ce  qu'ils 
défirent.  Ceux  qui  fenfent  que  fes  enfeignemens  Muln-_uhiriï 
font  prejudiciables  ou  inutiles  au  bien  public  & à chrifhamun 
1 
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dofhinam  l'Etat,  montrent  bien  qu’ils  riétabnfjent  pat  le 
utilitati  non  bonheur  des  Koyaum-s  fur  la  pratique  folide  des 
^blicaTVuia  vertus  > tnais  fur  l’impunité  des  vices , comme  . 
nolunt  (tare  dit  faint  Auguftin.  Lex  Domini  tmmaculata 
rcTOpublicam  convertens  animas.  La  loy  du  Seigneur  eft  fans 
firmitate  vir-  reproche,  fa  fin  eft  de  convertir  les  âmes,  de 
•uc“m  les  retirer  du  péché  , & de  les  conduire  à U 

rmpumtate  _ _ . * ' 

crirainum.  perfection. 

S.  Aug.  tp Tandis  que  vous  ferez  paflîonncpour  1 hon- 
Vvic&  ef.  5.  neurdu  monde,  que  vous  aimerez  la  vanité, 
l’cftime  des  hommes  , & les  plaifirs  de  la  vie  , 
vous  ne  pouvez  faire  voftre  paix  avec  luy  i 
vous  luy  ferez  toûjours  la  guerre  , & il  vous 
Doccme.narn  laferaaulfi  de  fa  part  : Que  pouvez  vous  at- 
per  meipfum  tendre  de  bon  d’une  rébellion  fi  injufte  ? faites 
non  novi  nifi  cc  _u»jj  vous  plaira , vous  tomberez  un  jour 

s'ÏSh  encre  fes  mains. 

F fat.  14.  Enfin , il  faudra  vous  rendre  au  moment  de  la 

Docc  tue  ut  mort , 8c  vous  ferez  alors  jugé  fur  les  mcfmes 
faciam  volun-  vcritezque  vous  avez  combattues , foit  par  vos 
U ianDcusm  ’ Proies  > ou  par  vos  mauvais  exemples, 
meus  es  tu.  Si  O Seigneur  i c’eft  à vous  qu’il  faut  aller,  puis 
me  non  do-  que  vous  avez  les  paroles  de  vie.  Soyez  le  mai- 
cueris , faciam  tre  mon  amc  > car  Jc  moy-mcfmc  je  ne  fçay 
voluncatem  rjen  menfonge.  Apprenez  moy  à faire  vos 
in  Pfal.  14t.  voloutçz,  parce  que  vous  eftes  mon  Dieu.  Si 
Drus  tollit  vous  n’avez  la  bonté  de  m’inftruire  , je  feray! 
quod  malè  toujours  ce  qui  me  plaift , & ainfi  je  vous  dé- 
d'cet'^uid^  P^a‘ray  c°ûjours.  Mais  mon  cher  Maiftrc , dé- 
debeas^bene  tournez  de  moy  ce  malheur  ; & fi  mes  defirs 
defiderare.  font  contraires  aux  voftres  , oftez-moy  ce  que 
Hem  in  ie  defire  mal , & m’apprenez  à ne  délirer  que 
W-  4î.  le  bien. 


Il  U 
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III.  CONSIDERATION. 

La  do&rine  de  Jésus  ne  fait  la  guerre  au  vice 
que  pour  nous  donner  la  paix. 

COM  MOV  ET  plebem  dotons  per  ttniverfam 
Juàa.nm.  Lucse  1$. 

Tous  les  hommes  cherchent  la  paix,  & ce 
qu’ils  cherchent cft  fans  doute  aimable,  mais 
ils  ne  la  cherchent  pas  où  elle  cft.  Nous  cher- 
chons fur  la  terre  c'c  qui  nous  a efte  promis 
dans  le  Ciel.  La  paix  que  Jesus-Christ  nous 
promet  au  Ciel , cft  une  paix  parfaite , fans 
guerre  , fans  contradi&ion  , fans  refiftanCe. 
La  paix  qu’il  nous  a laiftee  icy-bas  » confifte 
dans  la  guerre  que  nous  Eaifons  au  vice  , per- 
fonne  n’en  peut  jouir  qu’en  combattant  les  in- 
clinations déréglées  , & détruifant  tout  ce  qui 
e'ft  contraire  à la  vertu.  Cette  guerre  eft  le 
fondement  de  la  paix  que  nous  avons  avec 
Dieu  , Sc  avec  noftre  propre  confcicnce  r l’un 
ne  dure  pas  plus  que  l’autre. 

Jésus  les  a unies  toutes  deux  cnfemble , & 
nous  ne  les  pouvons  pas  fepater. 

Il  noirs  recommande  la  paix , il  nous  ex  ho  rte 
à la  paix  : aimcz-la , dit-il  5 & Ci  vous  ne  l’avez 
pas  encore , faites  tous  vos  efforts  pour  la  trou- 
ver. Car  que  pouvez-  vous  trouver  de  meilleur 
que  la  paix  : mais  en  mefme  temps  il  nous  ani- 
me au  combat,  & nous  montre  l’étendart  de  la 
Croix  fous  lequel  jl  faut  marcher  durant  tout 
le  cours  de  noftre  vie^ 

Je  ne  fuis  pas  venu , dit- il , pour  apporter  la 
paix,  mais  la- guerre.  Non  veni  paçemmittere  , 
fed  glttdium.  Je  ne  veux  point  que  ceux  qui  me 
fuiycnt  faflent  de  trêves  ayee  le  monde.  Je 
1 1.  Partie.  E c 


Omnis  home» 
requiem  quæ  - 
rit,  bonam  i ô 
quaerir , fed 
nô  in  regione 
fua  illara  quæ- 
rit.  Non  cft 
p «ne  inhac  vi- 
ta:  intaelo  na- 
bis promifl  im 
cil  quod  in 
terra  q iae  i- 
mus.  S.  Aug. 
in  PjtU.  48  • 
Conc-  a. 

Pax  quid  efto 
ubi  nullü  hél- 
ium cft  , ubi 
nulla  cft , ubi 
nulla  cft  con- 
tradi&io  , ubi 
nihilrcliftic , 
nihil  adversü 
eft.  Videte  li 
jam  ibi  fumus 
videte  fi  jam 
non  eft  con- 
fliAus  eum 
diabolo.  IcUm 
in  P/kl.  S4. 
Vox  Chrifti  , 
vox  Dei  pax 
eft.  Ad  paeem 
vocat.  tia.di- 
cit.quicumque 
nondum  eltis 
in  pace,  amate 
paeem . Quid 
cnim  vobis 
melius  de  me 
invenire  po- 
ceftis  quàm 
paeem.  Ibid, 
Qui  amant  pa- 
cein  Ghtiftwm 
amant.  Cura 
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crgo  dirimus,  ]uy  a.  y déclaré  la  guerre  pour  jamais  -,  & quî<» 

*înare paccra,  conqUC  veut  lier  amitié  avec  luy , doit  Te  ic- 
hoc  dicimus , r f , 1 

amate  Chri-  foudre  de  m avoir  pour  cnncmy. 

ftum.  Idtrni»  Choififiez  de  quel  party  vous  voulez  eftrc^ 

Vf-  il?-  Le  monde  vous  offre  la  paix  : J es-us  vous  l’offre 

Bonumno-  auffidc  fa  part.  Lequel  des  deux  aimez- vous- 

phamus 1 p!ax  ïn^cux  > combattre  les  fentimens  du  monde 

«rit , non  pax  &'de  les  détruire  de  toutes  vos  forces,  ou  de 

qualem  inter  faire  la  guerre  à Jesus-Ch  R1st,  & perdre  tous 

fe  habtnt  ho-  ]es  biens  que  vous  pouvez  cfperer  de  fa  faveur  ? 
mines  mfi-  1 

«dam  , inftabï- 
lcm  , mutabi- 
„ 1cm  , incer- 


111 


tam.  Idem  in 
Vf.  H7- 
Pax  pofleflio 
yiorura  eft , 
pofï’  llio  har- 
jedum.  Idem 
99  ïf  1 14. 


LV.  MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDY. 

J e s us  efi  renvoyé  a Herode. 


Quand  Pilate  oüit  parler  de  la  Galilée,  il 
demanda  s’il  cftoit  Galilécn  > Et  fçachantqu’ifc 
eftoit  de  la  jurifdi&ionsd’Herode  , il-  le  ren» 
voya  à Herode  , qui  cftoit  alors  en  Jerufalem.. 
Lors  qu’Hcrode  vit  Jbsus  , il  en  fut  fort  aife 
parce  qu’il  y avoir  long-  temps  qu’il  defiroir  de 
le  voir , qu’il  avoit  ouï  dire  beaucoup  de  chofcs 
de  luy  , & qu’il  efperoit  de  Juy  voir  faire  quel» 
que  miracle. . Saint  Luc  chap.  zj. 


R E M A R QJJ  E. 

Herode  eftoit  fils  de  celuy  qui  fnmaflacre» 
les  Innocens.  II  lé  nommait  Antipas.  C’eftoic 
un  homme  voluptueux  , également  cruel  8c  ru- 
fé  , quiavoit  fait  couper  la  tefte  à faint  Jean- 
Baptifte  lancée  precedente  à la  fefte  de  Pâ» 
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que.  Il  ncftoic  pas  Gouverneur  de  la  Provin- 
ce de  Judée  , mais  feulement  de  Galilée  , qui 
n’eftoit  que  la  quatrième  partie  de  fon  perc  : 
Mais  il  ne  laiffoic  pas  d’avoir  fon  Palais  dans 
la  villç  de  Jcrufalem , parce  qu’il  faifoit  pro- 
feifion  de  la  Loy  des  Juifs  -,  & par  fuite  ileftoie 
obligé  de  s’y  trouver  aux  principales  Feftcs  de 
Tannée. 

I.  CONSIDERATION. 

Pilate  renvoyé  Jésus  à Hcrodc,  pour  fc  dé- 
faite de  l’importunité  des  Juifs. 

fyiLATVS  autem  audiens  GaliUam , interro- 
* gavit  fi  bomo  Galilsus  effet,  & nt  cognovit 
quod  de  Herodis  poteflate  effet  remifit  eum  ad  Re- 
nde#). Luc.  ij. 

Pilate  ayant  jufqu’icy  refifté  à la  paflion  des 
Juifs,  la  crainte  & la  complaifancc  luy  font  à la 
fin  perdre  cœur  , & le  tirent  de  fon  devoir. 

Ah.'  que  le  refpcél  humain  vous  a fouvent 
, fait  abandonner  la  cauicde  l'innocent,  la  que- 
relle de  J ssus- Christ  , le  foin  de  voftre  per- 
fe&ion,  & peut-eftre  de  voitre  confcience. 

Au  lieu  de  donner  arreften  faveur  de  Je  su s- 
Ch  Rist  , dont  l’innocence  luy  cftoit  connut* , 
ce  Juge  lâche  & timide  le  déporte  de  fa  caufc  î 
& ne  le  voulant  pas  faire  mourir , il  l’envoye 
chercher  la  mort  à un  autre  tribunal.  S'il  veut 
qu’Herodc  le  condamne  , n’cft-il  pas  compli- 
ce de  fon  crime  ? S’il  veut  qu’il  le  délivre, 
pourquoy  ne  fait- il  pas  luy-mcfme  fon  de- 
voir î S’il  trouve  de  la  peine  & du  danger  dans 
cette  affaire,  pourquoy  s’en  décharge- t’il  fur 
an  autre  ? 

Q lâcheté  du  propre  amour  / qui  fuit  la  pci- 

Ee  ij 
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cens  cinquan- 
te pas  du  Pa- 
lais de  Pilate 
à celuyd  Ul- 
rode  : rruisMe 
la  maifoa  de 
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ne ,.  Sc  veut  b. en  en  charger  les  autres. 

O foiblefle  de  la  prudence  humaine, qui  penfir 
eftre  exempte  de  blâme,  quand  elle  ne  fait  pas 
le  mal  par  clle-mcfme  l II  eft  vray , vous  n’avez, 
pas  commis  le  crime,  mais  vous  ne  l’avez  pas 
aufli  cmyéché , mais  vous  l’avez  fait  commet- 
tre. Lequel  vaut  mieux  des  deux  ? 

O Juges  .'  c’eftainfi  que  vous  balotezks  par- 
ties par  des  renvois  & des  longueurs  deproGC» 
qui  les  confomment  : il  leur  leroit  quelquefois 
plus  expédient  de  perdre  bien-  toft  , que  de  ga- 
ncr  fi  tard*  le  principal  s’cvanouïlTanrparr»y 
es  dépens. 

Hâtez- vous  donc  d'expédier  promptement 
k$  différends  , & ne  feues  pas  languir  deux 
malheureux  qui  brûlent  à peut  feu,  pendant 
que  vous  profitez  de  leur  ruine.  Helas  ! le  pro- 
cès eft  une  roue  d’Ixion,  où  vous  les  tenez 
cruellement  attachez  : c’eft  une  vie  fans  fin. 
.Ils  y ufent  & vie,  & biens , & amis  > & quel- 
quefois mcfme  le  fialuc  de  lame.  Quel  compte 
en  rendrez-  vous  un  jour  devant  Dieu  , qui  ju- 
gera vos  jufticcs,  & reverra  vos  jugemens  î 
Ne  penfez- vous  jamais  à l'éternité  , q^i  fera 
la  jufte  peine  de  vos  longueurs  i 

II.  CONSIDERATION. 

Jésus  eft  conduit  à Hcr  ode. 

Jl'EM'ISIT  etim  Herodem , qui  & ipft  Hierofo- 
•**'  lymis  erat  illis  diebus.  Luc«  15* 

Cette  dation  fut  plus  courte  que  la  precedent 
te , mais  elle  ne  fut  pas  moins  fâchcufe.  NoOre 
Seigneur  eftoit  déjà  lafTé  des  travaux  & des  fa* 
tigues  paflccs.  Les  Juifs  irritez  du  refus  de  Pila- 
te, déchargcoient  leur  colère  fur  ect  Agneau.. 
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La  multitude  du  peuple  qui  accouroit  à ce  CaïpheftiP. 
fpeétaclcaugmcmoic  fa  confufion  » car  la  foule  £lu’?u  P™0** 
alloit  toujours  ci oifiant  depuis  fix  heures  du  f®.1.  L.f.0/" 
matin  julqu  a huit , qu  u rue  renvoyc  a Hero-  nulle, 
de.  Enfin  la  nouvelle  rencontre  de  Jésus  & de 
fa  douce  Mere  luy  fut  fans  doute  an  nouveau 
f'ujet  de  peine. 

O beau  Soleil , voicy  voftrc  ombre  qui  vous 
fuit.  O quels  pitoyables  regards  jettoir  cet 
aimable  Fila  fur  fa  Mere  affligée,  lors  que  la 
prefl'e  des  foldacs  venant  à s’entr’ouvrir  luy 
htifl'oit  quelquefois  la  liberté  de  le  voir  / O 
quelles  playes  faifoit*il  fur  fon  coeut  ! ©quelles 
Jarmes  failbit  il  couler  de  fes  yeux  î 
Mon  doux  Sauveur , à chaque  pas  que  vous 
faites  , voftrc  amour  multiplie  vos  fouffrances, 

& vos  fouffranccs  multiplient  vos  bien-faits» 

Eft-  il  pofïrblc  qu’à  chaque  moment  de  ma 
vie,  ingrat  que  je  fuis  , je  multiplie  mes  offen- 
fès  f Ne  devrois-je  pas  foûpircr  après  vous 
-autant  de  fois  que  je  relpire  l , ; 

III.  CONSIDERATION. 

Herodc  cft  ravyde  voir  Jésus. 

T T'ERODES  autem  vif*  fefus  gavifus  e/l  val" 
de  : erat  enim  cupiens  ex  multo  tempore  vi- 
der eettm,  eo  qttod  audit  rat  mult&de  eo , & fpera - 
bat fignumaliquod  videre  ab  eo  fier i.  Luc.  i$v 
Hcrode  cft  fort  aile  de  voir  Jésus,  & l’objet 
de  fa  joyc  eft  raifounable  : qui  ne  feroir.  ra- 
vy  de  voir  ccluy  qui  eil  le  defir  des  collines 
éternelles  , l’efperance  d’Ifraël , & le  faiut  de 
tous  les  peuples  ? Mais  le  motif  de  fon  conten- 
tement cft  défectueux  : le  defir  qu’il  en  avoic 
con ju  long  temps  auparavant , n cftoit  qu’u- 
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pc  vainc  curiofité  : & l’cfpcrancc  qu’ila  en- 
core à prefent  de  luy  voir  faire  des  miracles  y 
n’cft  qu’une  prefomption.  S’il  euft  eu  un  fe- 
rieux  défit  de  le  voir  & de  profiter  de  Ion  en- 
tretien , ne  devoit-il  pas  le  vifiter  ou  l’invi- 
ter à fa  Cour  pendant  qu’il  eftoit  dans  fa  Pro- 
vince ? Ne  devoit-il  pas  entendre  fes  prédica- 
tions , &:  fe  prévaloir  d’une  occafion  fi  favo-  v 
râble  ? 

Ah  / qu’il  y a de  reprouvez  dans  les  enfers  , 
qui  ont  voulu  le  bien  & ne  l’ont  jamais  prati- 
que, qui  ont  conçu  le  defir  de  fe  convertir , & 
n'en  font  pas  venus  à l’cffcc  ! 

Sa  prefomption  cft  encore  moins  raifonnablc 
que  fa  curiofité.  H fe  promet  de  luy  voir  faire 
des  prodiges.  Sur  quoy  fonde- t’il  fon  efperan- 
ce  ? Sur  la  vertu  ? C’eft  un  homme  fanguinairc, 
haï  pour  les  inj-uftices  & pour  fes  infâmes  plai- 
firs.  Sur  fa'grandeur  ? il  n’y  a point  de  puiflafice 
fur  la  terre  ny  dans  le  Ciel, qui  ne  doive  s’anéan- 
tir en  la  prefencc  de  Jbsus. 

Ah  ! s’il  le  connoiflbit , & s’il  fe  connoilïbit 
luy-mcfme  , il  auroit  bien  plus  de  fuÿet  de 
trembler  devant  la  Majcftc  fouverainc  de  for^ 
Sauveur,  que  dY<i  efperer  des  faveurs. 

O mon  Seigneur,  que  vous  elles  peu  connu 
des  pécheurs  ! Us  attendent  des  miracles  pour 
leur  converfion  y que  vous  ne  leur  accorderez 
jamais  : & ils  négligent  les  grâces  prefentes 
- que  vous  leur  offrez  , & qui  les  tircroient  de 
leurs  vices,  s’ils  y vouloicnt  coopérer. 

w 
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L VI.  MEDITATION. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 


Jésus  efimêprifé  dans  ta  Cour  d'Herodc. 

S prévit  aurenr 

Il  Iuy  fit  donc  plufieurs  queftions  , mais  il  ne  ilium  Herodes 
luy  répondit  rien.  Cependant  les  Princes  des  £um  c*îrc’[U 
Preftres  & les  Scribes  eftoient-là,  qui  perfi-  U s’pr^t  jnt 
ftoient  à l’accufcr.  Hcrode  avec  fa  milice  le  quam  , tan- 
méprifa  & Ce  moqua  de  luy,  le  faifantr  veftir  quam  impo- 

d’une  robe  blanche.  S.  Luc  chap.  a*.  tentem  , quiae 

1 fignum  noir 

f«c  ii  ; tanquam  ignorantem,  quia  verbum  non  refpondit  : tanquam  ftoli«i 
dum , quia  coram  acculâmes  fe  non  défendit.  S.  Bonau.  itt  ç.  i J..  Luc** 

I.  CONSIDERATION. 

Jésus  eft  mêprifé  comme  un  homme  fan» 
fçicnce  > parce  qu’il  ne  dû  moc. 

JNTERROG  AB  AT  autem  eum  multis  ferme-  TacebatCtlrw 
nibus  y ut  ipfe  nihil  re [ponde bat.  Luc  Xf.  ftus  m oxem* 
Herodc  reçût  fort  bien  le  Fils  de  Dieu,  & Pruj!en' 
luy  fit  d’abord  un  bon  accueil,  parce  qu’il  cf-  dfre’  nmc”6 
peroit  trouver  du  divertiflement  dans  Ion  en-  tum  canibu* 

I «reticn  : mais  après  luy  avoir  fait  plufieurs  qrque  mira- 
queftions,  voyant  qu’il  ne  luyrépondoit  rien,  "ciblante* 

( il  le  mèprila  comme  un  homme  fimplc , qui  ne  p0rcos.  Item 
fçavoit  pas  converfèr  avec  les  gens  de  qua-  perexemplum 
. Lté-  patienüæ.  Si 

|’  O filence  myftericux  ! 6 feerct  admirable  "j??™ ^ni-' 

delà  Sageilc  cttfueilc.'  J»  sus  fc  taifl,  parce  miam'ôc  def- 
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jrtélio  propin- 
quorum  ter- 
xuit  me  > SC 
nonmagis  ta- 
cui.  liem  in- 
nocent'ae,  me- 
lior  ell  caufa 
quæ  non  de» 
feudirur  fie 
probatur.  Su- 
fanna  tacuii  , 
& vicit.  Item 
in  exemplum 
confident  æ. 
Dominus  pu- 
gnabit  pro 
vobis , fie  vos 
tacebitis  , in 
exeraplum 
obedienïiae. 
Quafi  Agnuî 
coram  tun- 
dente  fe  ob- 
mutefeet , in 
exemplura 
perfeveran- 
rix.  Undc 
glolTa.  Am- 
biunt  defendi 
qui  liment 
vinci , nec  ac- 
cuCaiorem  ta* 
cendo  confir- 
mai , fed  def- 
picit  non  re- 
fellendo.  S. 
’Bona.v.lbïd. 

Qui  non  of- 
fen3  fit  in  ver- 
bo ,,  hic  perfe- 
ûus  eft  vir. 
fyiflfactb.  J» 
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qu’Herode  n’eftoie  pas  digne  de  l’oüir.  Dieu  ne* 
le  communique  pas  aux  elprits  curieux  & difli- 
m niez.  Si  vous  eftes  fajet  à'  ces  deux  imperfec- 
tions , voftre  ame  cft  peu  capable  des  commu- 
nications divines  & des  lumières  de  l’oraifon» 
Cum  ftmplicibus  fermocinntio  ejus. 

J e sus  fe  cailt  , parce  qu’il  fuit  I’oftcnta- 
tion  , & nous  apprend  à méprilcr  la  faveur  & 
l’eftime  des  Grands  du  monde.  Si  vous  avci 
quelque  connoilfince  des  chofes  fpirituelles , 
n’afFcétez  point  d’eu  parler  en  termes  élevez, 
pour  attirer  l’admiration  j ne  cherchez  jamais 
dans  vos  difeours  l’applaudilTcment  des  hom- 
mes , mais  le  profit  & l'édification  de  ceux 
qui  vous  écoutent» 

Jésus  fe  taift  pour  condamner  par  fon  filence' 
les  fiateries,  les  cajollcries , les  difeours  écudi.cz 
des  gens  de  Cour , qui  font  vanité  de  bien  dire-, 
& ne  fe  ibu'Cicnt  pas  de  bien  vivre. 

Parmy  les  enfans  du  fiecle  le  filence  eft  tenu? 
pour  bêtile  : mais  dans  l’école  de  Jésus  c’eft  une- 
marque  de  faintecc  & de  perfection. 

Nouslifons  avec  admiration  le  grand  filên- 
cedes  Peresdu  deferr.  L’Abbé  Agaton  tint  une 
pierre  dans  fa  bouche  crois  ans  durant  pour  ap- 
prendre à fe  taire.  Un  autre  Solitaire  employa 
dix  ans  à méditer  & àpratiquer  ce  verfet , Dixi 
eufiodiam  vues  me  as,  ut  non  dehnqunm  in  lin  gu  A 
mea.  J’ay  réfolu  de  veiller  fur  mes  actions , afin 
dene  point  pecher  par  ma  langue.Fuyez  le  trop 
parler  ; n’affe&cz'  point  le  choix  ny  l’arrenge- 
ment  des  mots  : un  homme  de  bien  dit  toujours 
bien  , car  il  dit  Amplement  & rondement  ce 
qu’il  penfe.  ’EruHwv  t cor  msumverbum  bonurm 
Son  cœur  eft  un  trefor  de  vertus  & de  biens  c c- 
leftcs  , il  nven  peut  forcir  que  des  cliofes  de 
prix  & de  valeur.  Sa  bouche  cft  un  Ciel  ant- 
r sut  y 
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iné , d’où  il  ne  tombe  que  des  influences  fa- 
vorables. 

II.  CONSIDERATION. 

Jssus  eft  mcpritE  comme  un  homme  fan$ 
pouvoir , parce  qu’il  ne  fait  point 
■ de  miracles. 

n PRE  VIT  autem  ilium  Heredes  cum  exercit* 

f ho . Luc*  13. 

Herode  qui  avoit  fouvent  ouï  parler  des  mi- 
racles du  Fils  de  Dieu  , croyoic  qu’il  en  feroit 
en  la  prcfence  j il  eft  probable  melme qu’il  luy 
témoigna  le  defir  qu’il  en  avoir , & qu’il  luy 
fit  de  grandes  promefles  s’il  vouloir  contenter 
fa  curiofité  : faint  Anfelme  dit  qu’il  luy  mit  fa  ApuiLnioU 
couronne  fur  la  telle , & lui  promit  de  le  faire 
Grand  dans  fa  Cour.  Mais  quand  il  fe  vit  fru- 
ftré  de  fon  attente  , il  changea  ces  carefTes  en 
moqueries , & le  méprila  comme  un  homme 
fans  pouvoir. 

C’eft  ce  que  les  gens  du  monde  font  encore 
tous  les  jours  envers  les  ferviteurs  de  Dieu.  Ils 
les  flatent  & les  honorent  tandis  qu'ils  en  efpc- 
rent  quelque  fcrvicc  : mais  au  premier  refus  ou 
mécontentement  qu’ils  en  reçoivent  , ils  en 
font  des  railleries  & des  mépris. 

Gardez  voftre  liberté  parmy  les  Grands,  8c 
ne  faites  jamais  rien  de  ce  qu’ils  défirent  de 
vous,  foit  par  prières  ou  par  menaces,  quand  ' 
la  confcience  vous  di&c  qu’il  n’cft  pas  expé- 
dient pour  le  fcrvicc  de  Dieu.  Ne  vous  fiez 
point  à leurs  promeftes , car  ils  eftiment  qu’ils 
vous  font  trop  d’honneur  de  vous  employer/ 

& que  tout  leur  eft  dû.  Ne  vous  réjouïifcz 
point  de  leurs  bieas  , car  leurs  prefens  font 
I I.  Partie.  Ff 
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,des  chaînes  qui  vous  feront  efclavcs  de  leurfr 
voloutez  : ne  vous  flatez  point  de  leur  amitié  , 
car  ils  n’aimcnc  qu'cux-mcfmes  & leurs  pro- 
pres inrexeûs  : ne  vous  glorifiez  point  de  leur 
cftime  , car  ils  vous  tourneront  le  dos  fi-toft 
que  vous  leur  ferez  inutile. 

Le  plus  grandmiracle  qu’un  homme  de  bien 
puiffe  faire  dans  la  Cour  , eft  de  n’y  perdre 
point  fon  innocence  , ny  le  foin  de  fon  faluc. 

* i 

III.  CONSIDERATION. 

Jisus  eft  méprife  comme  un  homme  fans  e f- 
prit , parce  qu’il  ne  fc  défend  point. 

T AB  A N T ttutem  Principes  Sacerdotum  & 

Scribe,  conft/tnter  accufantes  eum.  Sprevtf 
sutem  ilium  Herodes.  Lucaczj. 

Les  Princes  des  Preftres  ayant  donné  le  loi- 
fir  à Herode  de  contenter  fà  curiofité  , & le 
voyant  aflez  mal  fàtisfait , prirent  occafion  de 
faire  de  grandes  inftances  fur  la  condamnation 
du  Fils  de  Dieu  > qui  garda  toujours  un  profond 
filence. 

La  douceur  admirable  de  cet  Agneau  , qui 
devoit  ravir  toute  la  Cour  d’Herodc  comme 
.un  prodige  de  vertu , paffa  dans  l’efprit  du  Roy 
£c  de  tous  fès  gens,  pour  une  ftupidité  j fi-bieq 
qu’ils  le  traitèrent  de  fol , comme  un  homme 
fans  jugement  & fans  efprit. 

O que  l’cfprit  de  la  Cour  eft  contraire  à 
î’Efprit  de  Jjssus-Chrïst  , & la  fageffe  du 
monde  à la  fageffe  éternelle/  Les  fages  du  mon- 
de font  métier  de  tromper  finement,  de  men- 
hir avec  affurance  , de  difilmuler  leur  fenti- 
*nent,  de  déguifer  leurs  penfées , dcfcjoiicc 
de  leurs  fermens , de  trahir  avec  fouplcfle , dp 
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plumer  l’oifcau  fans  le  taire  crier , de  reguer 
fur  la  (implicite  des  ouailles  qui  fc  laiflcnt  in- 
nocemment tondre  & écorcher  par  ces  loup» 
traveftis , de  preferer  la  terre  au  Ciel , le  temps 
àl’éternité,  la  vie  p refente  à la  future,  la  po- 
lice à la  Religion  , & le  Prince  des  tenebresau 
Pcrç  des  lumières. 

JL’cfprit  de  Jésus  au  contraire  combat  cet- 
te folle  fagefle  par  une  fage  folie.  Il  choiûc 
la  foiblefie  pour  vaincre  la  force  des  forts  , 8c 
la  fimplicité  des  pécheurs  pour  confondre  la 
fuffifance  des  Philofophcs.  Saint  Paul  eft  efti- 
mé  fol  pas  lexccs  de  fon  zelc  : les  Apoftrcs 
paflent  pour  des  hommes  yvres  : faint  Fran- 
çois eft  accufé  comme  un  infenfé  par  fon 
propre  perc  i 8c  faint  Ignace  eft  traité  com- 
me un  fol  par  ceux  de  fa  Nation,  lors  qu’é- 
tant pris  pour  un  clpion,  & mené  au  Gou- 
■verneur  pour  luy  parler , il  fe  réfolut  d’imi- 
rcr  le  filcnce  de  Jhsus-Christ  chez  Herodc. 
Comment  eft-cc  que  le  monde  parle  des  dé- 
vots ? Comment  les  Hérétiques  parlent-ils  des 
Religieux  qui  font  profeflion  de  fouler  le 
monde  aux  pieds  ? Leur  dévotion  ne  pafle- 
t'elle  pas  pour  extravagance  , & leur  fimpli- 
cité  pour  foiblefie  d'cfprit  ? Nos  fiulti  profiter 
Chriftum.  Laiffez-les  dire  j & malgré  toutes 
leurs  contradi&ions , fuivez  la  feinte  folie  de 
la  Croix  : un  jour  viendra  qu’ils  changeront 
leurs  mépris  en  admiration , 8c  qu’ils  condam- 
neront eux-mcfmcs  leur  propre  aveuglement. 
Nos  inftnfati  vitam  illorum  efiimabamus  infa- 
ni.xm.  Voulez-vous  cftre  fage  félon  Dieu  î Ne 
fis  fafiiens  afiud  te  metipfum.  Ne  vous  glorifiez 
point  en  voftre  fage  fie  1 Si  quis  videtur  inter 
• vos  fafiiens  ejje  in  hoc  feculo  , flultus  fiat  ut  fit 
fafiiens.  Méprifcz  la  prudence  du  fieele , foyez 
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Lmple  comme  les  enfans , pour  arriver  à la. 
vraye  làgefl'e , & tenez  pour  maxime  indubi- 
table que  la  fagefle  du  monde  n’cft  que  folie 
devant  Dieu  , & que  Ja  folie  des  Saints  vaut 
mieux  que  toute  la  fagefle  des  mondains. 
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LVII.  MEDITATION. 


POUR  LE  VENDREDY. 

Hero de  fait  vêtir  le  Fils  de  I)ieu  d'une 
robe  blanche  & le  renvoyé  a Pilate. 

Herode  avec  fa  milice  le  méprilà  & fe  moqua 
de  îuy  y & le  fai  Tant  vêtir  d’une  robe  blanche  , 
ii  le  renvoya  à Pilate  :&  depuis  ce  jour-  là  He- 
rode  & Piiate  devinrent  amis  -,  car  auparavant 
ils  eüoient  mal  enfçmble. 

I.  R E M A R Q_U  E, 

La  robe  blanche  eftoit  l’habit  des  preten- 
dans  quiafpiroient  aux  premières  charges  par- 
my  les  Romains  : mais  chez  les  Juifs  elles  ap- 
partenoient  aux  Preftrcs  & aux  perfonnes  de  la 
plus  haute  qualité. 

II.  REM  ARQUE. 

Hcrode  eiloit  mal  avec  Pilate  à caufê  des 
Galilécns  , que  celuy-cy  avoit  fait  mourir 
fendant  qu’ils  offroicnc  leurs  lacrifices. 
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V 

I.  CONSIDERAT  ION. 

Herode  fait  vêtir  le  ïils  de  Dieu  d'une  roba 
blanche,  & le  renvoyé  ainfi  à Pilate  par 
moquerie  de  ce  qu’il  fe  difoit  Roy. 

/L  LV  S IT  indutum  vefte  al  b a , & remiftt 
ad  Pilatum.  Luc*  13. 

* Herode  piqué  du  lilencc  de  Jésus,  le  venge 
par  un  mépris  outrageux , dont  il  lu  y fait  por- 
ter les  marques.  Il  le  renvoyé  à Pilate  vêtu 
d’une  robe  blanche  , pour  faire  voir  par  ce 
trait  de  moquerie  , qu’il  ne  le  regardoit  pas 
comme  un  criminel , mais  comme  un  fol , qui 
s’imaginoit  dire  Roy. 

Toute  la  Cour  d’Herode  fuit  l’exemple  du 
Prince  , comme  c’eft  l’ordinaire , Sc  Ce  rit  du 
fils  de  Dieu  comme  d’un  infenfé. 

F tonnez-vous  de  l’aveuglement  des  hommes 
qui  habillent  en  fol  ccluy  quicftla  fagefle  mê- 
me. O prudence  du  fiecle,  que  tues  méprifable, 
puisque  tu  as  des  yeux  (i  foibles,  & la  vûë  ü 
courte  que  de  prendre  la  lumière  pour  les  ténè- 
bres , & la  SagcfTc  éternelle  pour  folie. 

Admirez  juiques  où  va  l’amour  de  Jssus,  qui 
le  porte  à s’abandonner  pour  vous  aux  caprices 
d’un  efpritfait  comme  celuy  d Herode. 
Conteplez  comme  cet  adorableSauveur  prend 
la  robe  qu’on  luy  prefente,  avec  fon  humilité 
accoutumée  , & fouffre  avec  une  incroyable 
douceur  tous  les  brocards  qu'on  lui  jette  en  cec« 
te  rencontre,  afin  de  vous  aptendre  à fouler  aux 
pic^s  l’homme  mondain  , & à fupporter  avec 
patience  le  mépris  qu’on  fait  de  vous,quand  mê- 
la Providence  divine  permettroit  qu’on  yous 
priftpour  un  fol,  fans  en  avoir  donné  fujet. 

, *filî 
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Confiderez  le  refte  de  cette  cruelle  comédie  r 
où  l’on  joue  voftre  Sauveur  d’une  manière  fi 
étrange.  Voyez  comme  il  fort  du  Palais  d’He- 
xode  en  cet  habit  de  faquin  , comme  il  e(t 
reçu  dans  les  rues  avec  de  nouvelles  huées  * le 
mépris  qu’en  fait  Pilate  quand  il  le  voit  en  cce 
équipage , & la  froideur  avec  laquelle  il  le  trai- 
te , ne  cherchant  qu’à  s’en  défaire» 

En  vérité , le  Filsdc  Dieu  pouvoit  il  eftre  ré- 
duit à un  plus  vil  & plus  pitoyable  eftat  î N’a- 
voit*il  pas  fujet  de  dire  : Je fuis  traite  comme  urt 
ver  de  terre , & non  peu  comme  un  homme.  Je  fuit 
l'opprobre  & le  jouet  de  la  populace. 

O mon  Sauveur  1-  vous  voilà  donc  enfin  fi 
avili,  que  perfonne  ne  veut  de  vous.  Ah/  que 
mon  coeur  n’cft-il  mieux  difpofc  pour  vous* 
recevoir  , & réparer  tous  les  outrages  qui  voua- 
ient faits  / entrez-  y , mon  fouverain  Maiftrc  r 
comme  le  Roy  de  gloire , & regnez  fur  toute» 
mes  puifiances  avec  un  empire  abfolu.  ' 


1 1»  C O N S ID  E R A T I ON, 


le  Pcre  Eternel  fait  lêrvir  cette  confufion  à 1» 
gloire  de  fon  Fils. 

/LLV  S IT  indutum  vejle  albâ , rem'tfit 
ad  Pilatum.  Lucas  1;. 

Voicy  une  oppofition  étrange  entre  les  def- 
feins  de  Dieu  , & l’intention  cfHcrodc. 

Ce  Prince  aveugle  prétend  fc  moquer  de  la. 
qualité  de  Roy  , & de  tous  les  titres  d’honneur 
qu’on  attribuoit  au  Fils  de  Dieu  , en  l’habil- 
lant d’une  robe  blanche  } & le  Pcre  Eternel 
contre  Ion  intention  declatc  par  la  blancheur 
de  cet  habillement  l’innocence  de  fon  Fils , fa>. 
pureté  , fa  douce  fimplicité  , l’aimable  can- 
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tîeurde  fonamc  ; & par  la  condition  des  per- 
fonnes  qui  le  portoienc , il  reprefente  fa  dignité' 
Sacerdotale  & Royale» 

Ne  craignez  point  la  moquerie  des  hommes,, 
«e  font  des  aveugles  qui  meprifent  ce  qu’ils 
' devroient  eftimer  , & qui  prifent  ce  qu’ils 
devroient  meprifer.  Mais  Dieu  tirera  voftrc 
gloire  de  leur  mépris,  & fera  un  jour  retom- 
ber toute  la  confuuon  & l’ignominie  fur  ceux 
ejui  vous  ont  deshonoré. 

Admirez  & rcfpcdcz  voftrc  Sauveur  fous 
cet  habit  myftcrieux,  qui  vous  apprend  que 
la  grandeur  à laquelle  il  afpirc,  ij'eft  pas  cette 
faufte  grandeur  du  fieele , qui  n’cft  que  vanité, 
mais  la  fublimité  de  la  Croix,  où  il  fêta  tout 
enfcmblc  l’office  de  Roy  & de  fouverain  Pon- 
tife , pour  achever  l'ouvrage  de  noftre  Rédem- 
ption. Voilà  quel  doit  cftre  le  but  de  voftrc 
ambition  , la  Croix  & voftre  falut  : la  Croix 
pour  le  falut,  & le  falut  par  la  Croix  : la  Croix 
pour  cftre  femblable  à Je  sus- Christ  cru- 
cifié ; le  falut  pour  cftre  femblable  à Jésus* 
Christ  glorifié. 

Enfin  aimez  cette  blancheur  virginale  que  fa 
robe  vous  reprefente.  Tout  défiguré  qu’il  eft , 
il  vous  doit  cftre  plus  cher , que  lors  qu’il  fe 
transfigura,  & que  fon  habit  parut  blanc  com- 
me la  neige,  C’cft  fur  cette  robe  blanche  que 
faint  Bruno , faint  Bernard  , & faint  Romuald 
ont  choifi  leur  habit , afin  que  cet  extérieur 
fuft  une  inftruétion  continuelle,  qui  leur- re- 
commandait fans  celle  la  pureté  intérieure.- 
C’cft  avec  cette  robe  blanche  que  vous  de- 
vez fervir  Jssus-Ckrist  aux  Autels  j c’cft. 
avec  elle  que  vous  le  fuivrez  comme  les  Vier- 
ges , fi  vous  cftes  foigneux  de  conferver  voftre 
maoccncc  , fans  laquelle  on  ne  peut  aller  à 

Pf  üij 
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luy  , ne  prendre  part  à fon  Royaume. 

III.  CONSIDERATION. 

Le  Fils  de  Dieu  tire  noftrc  bien  de  là, 
confufiou. 

/LLV  S I T indittum  vefie  albâ  & remijh 
ad  P Hat  ur»  , facit  funt  amici  Herodes  & 
Pilatus.  Nam  ai  tea  inimici  érant  ad  invicer». 
Lucce  îj. 

Le  Pere  Eternel  penfe  à la  gloire  de  fon  Fils , 
& le  Fils  penfe  au  faîut  des  hommes  , pendant 
que  les  hommes  l’offcnlenr  par  un  mépris  in» 
iupportable. 

Adam  avoit  perdu  la  robe  de  l’innocence 
originelle  , & celle  de  l'immortalité  dans  le 
Paradis  rcrreftre:  Jésus  recouvre  l’une  dans 
la  Cour  d’Rcrode , l’autre  dans  le  Prétoire  de 
Pilate  : l’une  parmy  fes  opprobres , l’autre  par- 
my  les  douleurs.  Il  vous  rend  celle  de  l’inno- 
cence dés  cette  vie  , & vous  promet  en  l’autre 
celle  de  l’immortalité  j mais  à condition  que 
vous  garderez  la  première  jufques  à la  mort. 
Il  vous  demandera  à ce  moment  fi  vous  avez 
confervé  la  grâce  que  vous-  avez  reçue  au 
Baptême  , ou  fi  vous  l’avez  réparée  par  la 
pénitence  après  l’avoir  perdue.  Gardez-vous 
bien  de  paroiftre  devant  luy  fans  cette  robe 
au  jour  de  voflre  trépas  : vous  feriez  honteu- 
fementchafie  delà  làledu  feflin,  & condam- 
né aux  tenebres  extérieures.  Vivez  faintemenr, 
pour  mourir  heureufement  : vivez  dans  la 
craintcde  Dieu , pour  mourir  dans  fon  amour  j 
vivez  dans  la  grâce  , pour  entrer  après  la  mort 
dans  la  gloire  des  B.eulieureux. 

. O Roy  du  Ciel , qui  avez  raçhcté'  cectc 
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precicufe  robe  de  l’innocence  aux  dépens  de  Reddemihi 
voftre  honneur  & de  voftre  vie  ; ne  permettez 
pas  que  je  la  perde  jamais  par  aucune  oftenie  ütatis , «juàtn 
mortelle , ny  que  je  la  fouille  par  mes  imper-  perd  di  in 
ferions  & mes  défauts.  Eh  ! que  je  fuis  confus  pr*vancano- 
de  l’avoir  autrefois  perdue  avec  tant  de  lâ;-  "^“7 
chetc  , & d’eftrc  encore  a prefent  fi  peu  foi-  vi5  indignus 
gneux  de  la  confciver,  me  voyant  environné  accedo  ad 
d’ennemis , qui  ne  tâchent  qu’à  me  dépouiller  tuujP  facrum 
& à fc  moquer  de  moy  après  m’avoir  mis  à “t‘ut™m’en 
nud.  O quel  malheur  pour  mexy,  fi  je  rctom-  giudium  fera- 
bois  dans  leurs  mains,  & fi  la  mort  me  fur-  piternurat 
prenoit  dénué  de  voftre  grâce  ! ô nudité  hon- 
teufc  / ô confufion  pire  que  la  mort,  & plus 
horrible  que  l’enfer  mefmc  1 

LVIII.  MEDITATION. 

POUR.  LE  MESME  JOUR. 

Le  rervoy  du  Fils  de  Dieu  donne  occa- 
fîon  d U réconciliation  de  Pila- 
te & d'Herode. 

Depuis  ce  jour  là  Herodc  & Pilate  devinrent 
amis  , car  auparavant  ils  étoient  mal  enfèrabk. 

S Lie  chaf . zj. 


I.  CONSIDERATION. 

Herodc  & Pilate  deviennent  amis  aux  dépens 
^ de  J.  £ s u s. 

TJ'A  CTI  funt  antici  Herodes  & Pilât  us  i» 
* ipfa  die.  Lucae  i|. 
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Herode  & Pilate  deviennent  amis  par  le  ten-* 
voy  de  Jesus-Christ.  Chacun  trouve  fon 
intereft  dans  cette  déference  mutuelle , mais- 


pas  un  ne  cherche  celuyde  l’innocent. 

Il  y a des  amitiez  qui  fc  font  fans  Jisusy 
parce  qu’on  n’y  regarde  que  l’utilité  , ou  le 
plaifir^ . 

Tune  injufti  II  y en  a qui  fc  font  contre  Jésus  , lors  que- 
fecum  concor.  les  mcchans  s’accordent  pour  mal  faire  à l’c- 
é’ant » quando  Xempledcs  démons,  & fc  réunifient  aux  dc- 
;;nr  pens  du  Jufte  , qui  demeure  entre  <e  marteau  & 
xant,  non  quia  l’enclume.  Les  vrayes  amitiez  font  celles  qui 
fe amant,  fed  fc  font  en  Jbsus  , & par  l’Lfprit  de  Jésus  r ' 
quia  cura,  qui  ma^  cucs  font  bjen  rares  fur  ja  tCrre.  Il  faut 

fimul  oderunt  monter  au  Ciel  pour  trouver  de  vrais  amis  qui 
S.  Aug.  pfitl.  ne  cherchent  dans  leur  amitié  que  la  gloire  de 
CtfKU . t.  Dieu  & leur  perfedion. 

Ne  vous  engagez  jamais  avec  qui  que  ce  foit 
par  intereft  humain , fuyez  l’intrigue  , n’at- 
tendez rien  dun  homme  qui  neft  pasamy  de 
Dieu.  Que  Jésus  foit  toujours  le  premier  de 
▼os  amis , eftimez- vous  heureux  , s’il  eft  l’uni- 


que , & s’il  n’y  a rien  fur  la  terre  qui  partage 
, voftrc  cœur  avec  luy.  Que  fi  vous  avez  des- 
amis, aimez -les  tous  pour  le  Ciel,  aimez -les- 
pour  Dieu  , donnez  tout  à la  grâce  ? & ne  fuir 
, vez  jamais  les  fentimens  de  la  nature. 

' O que  les  amitiez  humaines  font  dangereu- 
fes  ! & quelles  nous  trompent  finement  ! ô 
qu’elles  nous  font  faire  de  fautes  ! O l’amy  du 
monde  le  plus  finccre  & le  plus  doux,  mon 
' très- aimable  Sauveur,  gouvernez  les  mouve- 
. mens  de  mon  cœur  , & ne  permettez  pas  qu’il 
o y entre  perlbnne  qui  ne  foit  dans  vos  interefts> 
ou  qui  puifle  tant  foit  peu  détourner  l’amour 
‘ que  j p dois  avoir  pour  vous. 
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1 1.  C O N S I D E R A T I O N. 

Xa  réconciliation  de  Pilate  & d’Herode  cft  u» 
myftere  dans  les  defleins  de  Dieu. 

J?  A CT  I font  amioi  Pilatus  & Htrodes  in 
■*  ipfd  die.  Nam  antea  inimici  étant  ad  in - 
vicem.  Lucae  13. 

La  réconciliation  de  Pilate  & d’Herode  n’é- 
eoit  pas  une  vertu  à leur  égard  j mais  c’cftoic 
un  myftere  dans  les  defleins  de  Dieu. 

Le  faint  Efprir  nous  vouloit  reprefenter  par 
la  réunion  de  ces  deux  Gouverneurs  , dont  l’un 
eftoit  Juif,  & l’autre  Gentil  , la  réiinion  de  1» 
Synagogue  avec  l’Eglifedans  unemefme  foy*. 
«equi  doit  arriver  à la  fin  du  monde  en  vertu; 
des  mérités  & delà  Paffion  de  Jbsus-  Christ,. 
comme  dit  faint  Ambroife.  Pilate  qui  eftoit 
Gentil  , envoya  Jbsus  à Hcrodc  qui  cftoitr 
Juif,  & puis  Hcrodc  le  renvoya  à Pilate.  Ainû 
les  Gentils  ont  reçu  la  Foy  les  premiers  ,.  & la 
portent  maintenant  aux  Juifs  : mais  un  jour 
Helie  & Henoch  la  porteront  aux  Gentils  & 
en  convertiront  plusieurs  qui  auront  cfté  fc- 
duits  par  l’Antechrift. 

Le  vénérable  Bede  dit  que  cette  réconcilia- 
tion de  Pilate  & d’Herode , qui  fc  renvoyent 
l’un  à l’autre  le  jugement  de  Jésus-Christ  , 
eftoit  un  pronoftic  de  la  confpirationdes  juifs 
& des  Gentils  contre  les  Chrétiens- 

Herode  & Pilate , dit-il,  ont  encore  aujout- 
d’huydes  fuccefleurs  qui  gardent  comme  par 
un  droit  héréditaire  , leur  confpiration  detc- 
ftablc.  Car  encore  que  les  Juifs  & les  Gentils 
fbient  aufli  divilcz  d’affc&ion  , que  de  Reli- 
gion & de  naiftancc  y.  neanmoins  ils.  s’accor- 


Ipfe  enim  efê 
par  nortra , 
qui  fecit  utra* 
que  unum. 
Èfhtfi  1. 

Fiet  unum  o* 
vile , & unur 
Paftor. 

Hoc  nefan- 
difllmum  He- 
rodis  8c  Pilati 
feedus , quod 
in  occidenda 
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dent  tous  enfêmblc  quand  il  eft  queftion  de 
perfecuter  les  Chreftiens  comme  ces  deux 
Gouverneurs  s’accordent  cnfemblc  en  faifant 
mourir  Jesus-Christ. 

Ne  vous  eftonnez  donc  pas  fi  les  méchans  fe 
liguent  contre  vous , lors  que  vous  tâchez  de 
fervir  Jesus-Christ.  C’eft  une  marque  chi 
bien  que  Dieu  a mis  en  vous.  L’efpnt  qui  vous 
anime  difïîpera  tous  leurs  efforts , & fe  moque- 
ra de  leurs  defïeins. 

O Jésus  , qui  avez  bien  voulu  que  voftre 
mort  fervifl  à la  réconciliation  d’Herode  & de 
Pilate > qui  étoient  auparavont  ennemis  forti- 
fiez tellement  mon  cœur  par  vôtre  grace,que  je 
ne  craigne  point  la  confpiration  desméchans 
qui  fe  liguent  contre  moy  -,  mais  que  je  profite 
de  leur  pcrfccution , afin  de  vous  eftre  fcmbla- 
bîe  , & d'imiter  ce  grand  exemple  que  vous 
m’avez  donne  de  patience  & de  douceur 


III.  CONSIDERATION. 


la  réconciliation  de  Pilate  avec  Herode  eft  un 
reproche  aux  Chreftiens,  qui  ne  veu- 
lent pas  Ce  reconcilier. 


TOT  fafti  funt  amici  Herodes  & Ptlatus  in 
ipfâ  die.  Nam  ante a inimici  erant  ad  in • 
vicem.  Lucae  13. 


Un  Juif  & un  Idolâtre  fe  reconcilient  au 
jour  de  la  Paflion  de  Jésus- Christ  , & à 
l’oecafion  de  Tes  fouffrances.  Quelle  honte 
qu’un  Chreftien  ne  veuille  pas  fe  reconcilier 
avec  fon  frere,  en  confédération  du  fang  & 
de  la  mort  de  fon  Sauveur  ? Peut -il  eftre 
bien  avec  Jesus-Christ,  s’il  eft  mal  avec 
un  des  membres  de  Jesus-Ch.ris.t  îCclaeft; 
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xmpoflible  : potcft  concordiam  habere  cum 

Chnjto , qui  difcors  ejfe  voluerit  cum  Chriftiano. 

Pilate  envoyc  Jésus  à Herode,  comme  un 
prefent , félon  le  langage  du  Prophète  Ofce  j & 
ce  prefent  le  gagne , quoy  qu’il  n’en  fçachc  pas 
la  valeur.  Herode  le  renvoyé  à Pilate , & de- 
vient en  mefme  temps  fon  amy. 

Quelle  împreflion  devroit  faire  le  Pere  Eter- 
nel fur  voftic  cœur , en  vous  envoyant  fon  Fils 
comme  le  plus  riche  gage  de  fon  amour  ? Et 
que  ne  pourriez- vous  pas  obtenir  de  luy  , h 
vous  fçavicz  luy  renvoyer  ce  Fils  bien-aimé 
de  voltrc  part , pour  luy  témoigner  le  rcfpeét 
que  vous  luy  portez , & le  defir  que  vous  avez 
de  rentrer  dans  fon  amitié,  & de  vous  récon- 
cilier avec  luy  de  bonne  foy  î 

O Jésus  le  plus  riche  trelbr  du  Ciel  & de 
laterre  , vous  ayant  toujours  prefent,  & vous 
portant  h (buvent  dans  mes  mains , & fur  ma 
langue  & dans  mon  coeur , comment  fuis- je  11 
dénué  de  bonnes  œuvres , fi  froid  dans  rues  af- 
folions, & lî  foibledans  mesdifeours  i Vous 
qui  donnez  la  paix  à vos  perfecuteurs , la  vou- 
driez-vous refufer  à vos  domeftiques,  qui  vohs 
la  demandent  avec  humilité  î 

Pere  Eternel  , recevez , s’il  vous  plaift  , ce 
don  précieux  que  vous  m’avez  envoyé  du  Ciel , 
& que  Je  vous  rends  fur  la  terre  en  ligne  du  re- 
gret que  j’ay  de  vous  avoir  offenfé.  Accordez- 
moy  , mon  Dieu  , ^our  l’amoùr  de  voftre  Fils, 
le  pardon  de  mes  pechez  , comme  je  pardonne 
de  bon  cœur  pour  l’amour  de  luy  à ceux  qui 
Bj’ont  offenfé. 


I 


Chriftus  He-  ] 
rodi  velut 
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fe  e vocibus  fï- 
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LIX.  MEDITATION, 


POUR  LE  SAMEDY. 


T ilate fait  un  premier  effort  pour  délivrer 

J ;E  s u s en  le  déclarant  innocent  3 & 
neanmoins  il  le  condamna  au  foûet. 

Pilate  ayant  appelle  les  Chefs  des  Preftres  & 
les  Magiftrats  & le  peuple , leur  dit  : Vous  m’a- 
vez prefenté  cet  homme  comme  détournant  le 
peuple,  & vous  avez  vu  que  je  l’ay  interroge  eu 
vôtre  prefence , mais  je  ne  l’ay  trouvé  coupable 
d’aucun  de  tous  les  crimes  dont  vous  l'acc-u  fez» 
ny  Hcrodc  non  plus  ;rar  je  vous  ay  renvoyez  à 
Juy  , & il  ne  luy  a rien  fait  qui  montre  qu’il  foie 
digne  de  mort  : apres  donc  l’avoir  châtié,  je 
an  en  vais  le  délivrer.  Saint  Luc  ch*p.  ij. 

Lors  qu'il  eftoit  en  fin  Tribunal , fa  femme  luy 
anvoya  dire  : Ne  vous  mêlez,  point  de  l'affaire  de 
te  jaffe  : car  j ay  eu  aujourd'huy  un  finge  qui  tria, 
fort  travaillée  afin fujet.  S.  Matth.  c.  zj. 

REMU  QJJ  E. 

On  demande  fi  les  vifions,  dont  la  femme 
■de  Pilate  fut  travaillée  , eftoient  du  bon  ou 
du  malin  efprit  ; & les  opinions  font  partagées 
fur  ce  fujet , aufli-bien  que  fur  le  temps  auquel 
elle  donna  avis  à fou  mary  de  ne  fe  mêler  point 
de  l’affaire  de  ce  Juftc.  Quelques- uns  difenç 
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tcjue  ce  fuc  fur  le  midy , lorsque  Pilate  eftoïc 
aflis  dans  fon  T ribunal  pour  prononcer  la  fen-. 
tcnce  contre  Jésus  : les  autres  eftiment  que 
<e  fut  après  qu’Herode  eut  renvoyé  Jésus  à 
Pilate  , ce  qui  cft  plus  conforme  aux  paroles  de 
iaint  Matthieu , qui  le  rapporte  en  parlant  de 
la  comparaifondu  Sauveur  avec  Barabbas. 

L CONSIDERATION. 

L’innocence  de  Jésus  touche  le  cœur  de 
Pilate  , 3c  luy  fait  pitic. 

àT>  O N V O. CA  TI  S Principibus  Sucer  dot  urn 
^ & SlagifUratibus  , & plebe , dixit  ad  illos  : 
abtuliftis  mihi  hune  bominem  quaji  avertenttm 
fopulum  : Et  ecce  ego  coram  vobis  interrogans  nul - 
lam  caufaminveni  in  homine  tfio  ex  his  in  quibtts 
tum  accufatis  9fed  neqtte  Herodes.  Lucae  xy 
Pilate  voyant  revenir  Jésus,  fut  d’un  collé 
tien  aife  de  ce  renvoy  , parce  que  cette  dé- 
férence réciproque  d’Herode  citoic  une  en- 
trée à leur  réconciliation  : mais  d’ailleurs  il  fuc 
fâché  de  Ce  voir  engagé  de  nouveau  dans  une 
.affaire  où  ileftoic  obligé  de  s’oppofer  à la  pai- 
llon des  Juifs , s’il  ne  vouloir  agir  contre  lit 
«onfcicnce.  L’habit  donc  Jésus  eftoic  revê- 
tu , luy  fit  aflez  connoiftrc  qu’Herode  l’avoit 
pris  pour  un  idiot  , plùtoft  que  pour  un  crimi- 
nel tel  que  le  dépeignoit  l’envie  de  fes  enne- 
mis. La  violence  avec  laquelle  ils  pourfui- 
voienc  l’innocent,  qui elloit fans défenfc , luy 
donna  de  la  compalfion , 3c  luy  fit  naiffre  l'e 
deûr  de  le  délivrer.  Pour  cet  effet  il  afl'emble 
les  Chefs  des  Prcftres,  les  Magiftrats  & le 
peuple  , leur  déclarant  avec  aflez  de  fermeté 
éju’ii  ne  trouvoit  point  Jésus  coupable  d’au- 


: ' 

* * 
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cun  Hc  tous  ks  crimes  dont  ils  l'accuLènt , n f 
q-u’Herode  rie  l’a  point  trouvé  non  plus.  Tirez 
inftruétion  de  ton  exemple. 

Ayez  pitié  des  miferables , qui  font  abandon- 
nez , & dépourvus  de  tout  fecours. 

Ayez  pitié  des  prifonniers  , qui  languiflent 
dansicsfers  , & dans  l’cxtrcmité  de  toutes  les 
mifcrcs  , & tâchez  d’en  délivrer  quelques-uns 
dans  la  Semaine  fainre. 

Ayez  pitié  des  pauvres  honteux  , qui  fouf- 
frent  des  playes  mortelles  dans  leur  famille  , 
fons  les  ofer  déclarer. 

Ayez  pitié  des  malades  qui  manquent  d’afll- 
ftance  & de  foulagement. 

Ayez  pitié  des  gens  de  bien  , qui  font  perlc- 
cutez,&  prenez  toujours  le  party  de  la  pieté 
& de  Ja  vertu. 

Ayez  pitié  des  pécheurs  , & priez  Dieu  pour 
leut  convcifîon.  Faites  ce  que  vous  pourrez 
pour  les  tirer  des  mains  du  diable  , & les  re- 
mettez en  liberté.  Car  certainement  de  tous 
les  miferables  , ce  font  les  plus  dignes  de  com- 
palfion. 

Mais  fur  tout  ayez  pitié  de  voftre  ame  ; & lï 
vous  elles  mifericordieux  envers  les  autres,  ne 
fbyez  pas  cruel  à vous-mefme.  Ah  / II  vous, 
voyiez  l’horrible  précipice  lur  la  pointe  du- 
quel vous  dormez  lâchement , je  m’allure  quç 
vous  en  feriez  effrayé. 

II.  CONSIDERATION. 


■f/innocence  de  Jésus  éclaire  la  confcicnce  de 
Pilate  , & réveille  fa  fynderefe. 


EDENTE  eo  pre  tribunali  mijtt  ad  eum  uxot 
ejus duens  ; nihil tibt&jufio illu  Matth.z7> 

L ‘innocence 
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L’innocence  de  Jésus  Ht  confpircr  la  grâce 
avec  la  nature  pour  éclairer  la  ponfcicnccdc 
Pilate,  & luy  montrer  l'horrible  crime  qu’il 
eftoie  follicité  de  commettre. 

L’avis  que  luy  donna  (a  femme  y contribua 
beaucoup:  & il  cft  croyable  que  les  vifions 
qu’elle  eut  en  fonge  venoient  du  bon  Efpric  & 
de  fon  Ange  Turelairc  , qui  tâchoit  par  ces 
terreurs  d’empelchcr  que  fon  mary  ne  fe  laiflâft 
vaincre  à l’importunité  des  Juifs» 

Que  fi  c ’eftoit  un  artifice  du  diable  qui 
commençoit  à craindre  que  la  mort  de  Jésus 
ne  fuft  la  ruine  de  fa  tyrannie.  La  pcrmiflîon 
que  Dieu  luy  donna  , alloit  toujours  au  bien 
de  Pilate , en  le  détournant  du  plus  grand  de 
tous  les  crimes  , bien  que  le  deifein  de  l’efpric 
malin  ne  tendift  qu’à  détruire  l’ouvrage  de  fon 
falut,  quieftoit  enfermé  dans  la  Rédemption 
du  monde. 

Quoy  qu’il  en  foie , vous  devez  tirer  d’icy 
trois  veritez  confiantes.  La  première  , que  les 
pécheurs  ne  manquent  point  de  grâce  au  point 
de  la  tentation  , pour  s’empdeher  de  tomber 
dans  le  péché  , que  Pilate  en  a eu  ,c|tie  les  Juifs 
en  ont  eu  pour  éviter  le  deïcides  ou  la  pafiion 
& l’envie  les  a portez.  La  féconde  , que  l’ou- 
vrage du  bon  Llprit  eft  de  vous  détourner  du 
mal  i & que  fi  Dieu  permet  que  vous  tombiez, 
c’cft  pour  en  tirer  un  plus  grand  bien.  La  troi- 
fiéme , que  l’ouvrage  du  diableeft  d'cmpccher, 
s’il  peut  , noftre'  falut  ; & que'  s’H  nous  laiile 
quelquefois  faire  du  bien,  c’efipouc  nous  pro- 
curer un  plus  grand  mal.  • , 

Cependant , qui  le  croiroit  ? nous  refi fions  à 
f’Efprit  de  Dieu  , & nous  confpirons  avec  l’ef- 
pris  de  tenebres  conrre  nous-mefmcî.  Com- 
bien de  fois  avez-  vous  fuivÿ.  les  impulfions  -de 
il.  Partie.  G g . 


tyjp  Meilmlonr fur  la  Taffiort 

voltrc  etinemy.invifibîc  ? combien  de  fois  v5fc 
tre  Ange  T utclairc  vous  a-t’il  épouventé  com- 
me Pilate  , & peut-eftre  queyous  n’avez  pas* 
efte  plus  fidcle  que  luy  ? 

O mon  cher  Protc&eur  ! je  fuis  confus  de: 
ma  lâcheté,  & de  voftre  patience.  Je  vous  en> 
demande  pardon,  & vous  conjure  de  ne  vous- 
éloigner  point  de  moy  , en  punition  de  mou 
ingratitude.  Ne  me  Jaiflez  pas  en  proycà  ce 
lion  rugiflant , qui  me  déchirera , fi  vous  ncr 
jnc  fecourez  promptement. 

III.  CONSIDERATION- 

le  refpeél  humain  & la  complaifance  affoi- 
bliflént  la  refolution  de  Pilate , 8L  l’cmpéf- 
chent  de  fuivre  parfaitement  les  mouve- 
mens  de  la  grâce. 

V L LA  M caufam  inveni  in  homme  ifto 
* ' ex  his  in  quibus  eum  accufatis , fed  neqite. 
Herodts , nam  remifi  vos  ad  ilium  , & eue  nihil 
dignum  morte  a&um  ejl  et.  Emendntum  ergo  il~ 
lum  dimittam.  Luc*  zj.  « 

Voicy  un  eftrangc  raifonnement-  Pilate 
trouve  Jésus  innocent;  il  confirme fon  juge- 
ment par  celuy  d’Hcrode , il  eft  convaincu  de 
l’envie  des  Juifs.  Sciebat  enim , quod  per  invi- 
diamtradidijfent  eum.  .Que  conclut-il  de  tout 
cela  ? Quelle  refolution  prend  t'il  fur  ces  vûës; 
8c  fur  ces  connoiflances  ? De  châtier  Jésus 
avant  que  de  le  livrer  : De  le  châtier  pour 
obeïr  à la  paflion  des  Juifs , de  le  délivrer  pour 
fatisfaire  à fa  propre  confcicncc.  Qui  fait  cet 
injufte  mélange  ? le  rcfpcét  humain  & lacom- 
plaiiànce , qui  veulent  accorder  enfèmblc  Dieu 
le  monde  ; Iczelcdeia  Jufticc,  qui  cftun 
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tien  public  , & l’interelt , qui  eft  un  bien  parti- 
culier , que  l’amour  propre  ne  peur  quitter. 

O qu’il  y a peu  de  pcrlbnncs  qui  foient  à l’é- 
preuve du  rcfpcâ?  humain  ! on  voudroit  bien 
que  Dieu  ne  fuft  pas  offenfé  i-  mais  on  ne  vou- 
droit pas  aufli  déplaire  au  monde.  On  cherche 
uue  voye  d'accord , pour  les  accommoder  cn- 
fcmblc  i mais  il  ne  fe  peut.  Si  je  voulais  encore 
flaire  aux  hommes  , dit  l’ Apoftrc  , je  ne  ferois 
fas  ferviteur  de  Jbsus-Christ;  Voulez- vouijf 
contenter  Dieu  ? rompez  avec  le  monde  > leurs 
inclinations  font  trop  contraires  , leurs  maxi- 
mes trop  oppofees , leurs  interefts  trop  incom- 
patibles } pour  les  fervir  tous  deux  enfcmblc  y 
te  vivre  avec  eux  en  bonne  intelligence. 


LX.  MEDITATION. 


POUR  LE  JEUDY. 

TiUtt  fait  m fécond  effort  pour  délivrer 
Jésus  j en  le  propofant  au  peuple  avec 
Barabbau  3 quïcfloit  m grand  voleur. 

Or  il  avoit  accoûtumèau  jour  de  la  Fcfte 
de  leur  délivrer  celuy  d’entre  les  prifomûcrs , 
qu’ils  luy  demandoient.  Et  il  y en  avôit  un 
nommé  Barabbas,  qui  avoit  efté  pris  avec  des 
lèdicicux  , parce  que  dans  une  tumulte  popu- 
laire , ilavoit  tué  un  homme.  Le  peuple  eftant 
montcau  Prétoire  , le  pria  de  leur  accorder  la 
grâce  qu’il  avoit  accoutumé  de  leur  faire.  A 
quoy  Pilate  leur  répondit  ; Youlez  vous  que 

6g  l)  . 
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je  vous  delivre  le  Roy  des  Juifs  ? car  il  fçavdît 
que  c’ertoit  par  envie  que  les  Princes  des  Prê- 
tres l’avoieut  livré  Mais  les  Princes  des  Prê- 
tres excitèrent  le  peuple  à demander  qu’il  leu  r 
délivrait  plutoft  Barabbas.  Pilate  leur  repon-  - 
dit  encore  , que  voulez- vous  donc  que  je  tarte 
du  Roy  des  Juifs  ? ils  ciierent  de  nouveau  : 
crucifiez  le.  Pilate  leurdiloit:  Quel  mal  a-t’il 
fait  ? Mais  ils  Crioient  encore  plus  fort  : cruci- 
fiez* le.  Saint  Marc  chap.  i /. 

R E M A R Q^U  E. 

La  coutume  des  Juifs  eltoit  de  délivrer  tous 
les  ans  un  prifonnier  au  jour  de  la  Perte  de  Pâ- 
que, en  mémoire  de  la  captivité  d’Egypte  . dont 
ils  avoient  cfté  délivrez  ce  mefme  jour.  ' Le* 
Romains  les  ayant  Ibûmis  à leur  Empire  ,nc 
leur  avoient  point  ofté  ce  privilège;  mais  ils  y 
avoient  mis  cette  condition  ; que  le  Gouver- 
neur qu’ils  auroient  étably  fur  la  Province  , 
nommeroit  deux  ou  trois  criminels , 3c  que  les 
Juifs  choifiroicnt  celuy  qu’ils  voudroienr. 

Pilate  donc  voulant  fe  fervir  de  l’occafioa 
pour  délivrer  Jésus»  différa  fur  cet  incident 
l’execution  du  deflein  qu’il  avoir  pris  d*e  le 
condamner  au  fouet,  & de  le  mettre  en  liberté 
après  l’avoir  châtié. 

Car  pendant  qu’il  parloir  aux  Juifs  , le  peu- 
ple s’avifa  de  lu  y demander  la  grâce  pou  r un 
criminel , comme  il  avoit  accoutumé  au  jour 
• de  la  fefte. 

Le  Prefidcnt  les  écouta  favorablement,  & 
leur  propofa  à l’heure  mefme  Jésus  avec 
Barabbas,  quieftoit  un  infigne  voleur.  Ce  pes- 
fuadant  qu’ils  ne  préféré roient  jamais  ce 
oneuîtrier  à un  homme  juûe , qui  u’avoit  com* 
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Jnrs  autre  crime  que  de  leur  avoir  fait  trop 
(de  bien. 

I.  CONSIDERATION.  ' 


Barabbas  cft  comparé  avec  Jésus. 


/O  VE  M vulfis  dimittam  xabis , Jhtrabbam an 
jefum  , qui  dicitur  Chrijlus  ? Matrh.  zy. 
Pilate  fait  i’ortir  en  mefme  temps  Barabbas  de 
la*  prifon  , & Jésus  de  ion  Prétoire , & prefen- 


tant  l’un  & l’autre  au  peuple,  il  leur  dit  : Qui 
voulez-vous  que  je  vous  délivre,  Barabbas  , ou 
Jssus  qu  on  appelle  Christ  ? Eftonncz-vous 
d’un  fpedfaclc  H ctrangc.Le  Fils  unique  de  Dieu 
eft  comparé  à un  infâme  meurtrier. 

O profonde  humilité  de  Jésus,  qui  daigne 
foufFrir  cette  compétence  J 

O vanité  de  l’homme  , qui  n’eftant  qu’un  peu 
depouffiere,  ne  peut  fans  indignation  fouffrir 
qu’un  inferieur  dilputc  avec  luy  de  la  moindre 
choie/  - 


Nous  difons  li  bien  que  nous  ne  lômmes 
rren  : mais  nous  penlons  tout  le  contraire,  & 
nous  faifons  voir  à l’occalion  ce  que  nous 
femmes. 


Mou  Dieu,  q,ue  le  monde  efi:  vain  / chacun 
joué  à qui  mettra  fon  compagnon  derrière  luy , 
fans  avoir  égard  n y à l’humilité,  ny  à la  cha- 
rité, ny  mefme  à la  civilité:  & l’on  dit  pour 
pte texte  qu’on  veut  honorer  fon  ellat  ÿ mais 
c’eft  pour  foy  qu’on  le  veut.  N'apprendrons- 
nous  jamais  que  le  vray  honneur  entre  les 
Chrefticns  eft  de  méprifer  l’honneur  ,•  & que 
les  plus  humbles  fur  la  terre  font  les  plus 
grands  dans  le  Ciel.  : 

O homme,  qui  que  vous  lôyêz , quand  vous 
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«lies  tente  de  mal  faire,  confiderczquc  le  Kh* 
tateur  vous  propofe  Dieu  d‘un  cofté  , Si  le  pé- 
ché avec  la  créature  de  l’autre , & qu’il  vous1 
dit  : Lequel  des  deux  veux-tu  ? Eft-  ce  Dieu  y 
ou  le  péché  ? Eft-  ce  ton  Sauveur , ou  ce  mon- 
ftre  abominable  qui  te  veut  rendre  malheu- 
reux , ce  voleur  qui  dérobe  la  gloire  à Dieu  ,< 
ce  meurtrier  qui  veut  t’ofter  la  vie  de  l’ame' 
après  avoir  fait  mourir  ton  Rédempteur , ce 
leditieux  qui  loûlcve  la  créature  contre  Ion 
€reateur  , Je  Fils  contre  fon  Perc  , le  Sujet: 
contre  fon  Roy,  & l’Efclave  contre  fon  légi- 
time Maiftrc  ? 

O mon  Sauveur  / donnez-moy  de  l’horreur' 
de  lamentation  qui  nfofe  faire  une  propofîtiom 
ü injufte , & me  porter  à un  choix  détefta- 
ble/  Faut-il  délibérer  quand  il  eft  queftiondo' 
vous  fervir  ? Domine  quis  fimilistibi  ? 

II.  CONSIDERAT!  O N, 

Earabbas  eft  préféré  à Je  sus. 

3T  C LAMA  V I T autem  fimul  univerfiv 
turba  dicens  : Toile  hune  , & dimitte  nobir 
Harzbbam.  Eucacij. 

Barabhas  trouve  des  Prore&eurs , & Jésus 
n’en  a point  : Tout  le  -monde  parle  pour  ce' 
meurtrier  r.  & perfonne  n’ouvre  la  bouche  pour 
le  Sauveur. 

O Jésus  1 N’cftes-vous  pas  l’Avocat  & le 
Confolateur  de  tous  les  affligez  î & neanmoins  . 
dans  voftrc  affli&ion , vous  voilà  abandonné  de 
tous.  Qui  ne  fera  furpris  de  la  faufleté  & de 
l’injuftice  du  jugement  humain  en  ce  rencon- 
tre î Son  hune , fed  Burabbam:  la  grâce  pour  v 
le  voleur  , la  Croix  pour  le  Sauycur  ï qu’oa 
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Falïc  mourir  ccluy  qui  refl'ufcitc  les  mous, 
qu'on  fauve  la  vie  au  meurtrier  , afin  qu'il 
aflafline  les  vivans. 

Ccqcndanc , voilà-ce  que  nous  faifons  tous  les- 
jours  , quand  nous  offënfons  noftrc  Seigneur. 
L'orgueilleux-  quitte  la  gloire  du  Ciel  pour 
courir  après  celle  delà  terre,,  qui  n’cft  qu’une 
ombre.  Le  colère  blefle  l'honneur  de  Dieu 
pour  fc  venger  d’une  injure.  L’avaricieux  re- 
nonce aux  ri chefles  éternelles  pour  un  intcrelV 
temporel,.  & le  voluptueux*  fa  part  du-Para-- 
dis  pour  un  plaifir  deshonnefte.  L’heretique 
laide  lado&rine  uneverlclledc  l’JEglifc  , pour 
fuivre  fon  caprice.  L'homme  mondain  fait 
aulfi  ce  mauvais  choix , préférant  la  vanité  au 
üervioe  de  Dieu  , à la  vraye  dévotion. 

Enfin  quand  on  voit  les  méchans  en  hon- 
neur & les  gens  de  bien  méprifez,  ceux-là'- 
dans  les  charges  honorables  , & ccux-cy  dans 
Ja  fervitude  ; ceux- jàdans  l'élévation  , Se  ceux- 
cÿ  dans  le  rabais  : qu’cft-ce  que  tout  cela  linon 
k monde  qui  préféré  Barabbas  à Jésus , &■  le- 
Vice  à la  vertu. 

M end ac  es  Fi  lit  hominum  in  ftateris  fuis,  ut 
decifinnt  ipfi  de  vanitate  in  idipfum.  Dieu  vous 
amis  la  balance  en  main,  il  vous  a donné  le 
jugement  & la  raifon  pour  difeerner  le  bien 
d'avec  le  mal  -,  mais  vous  en  avez  falfifié  le:  - 
poids  : vous  avez  tellement  obfcurcy  la  lumiè- 
re de  voftre  ame  par  la  violence  de  vos  pallions 
déréglées , que  Dieu  fouvent  pelc  moins  dans- 
voftre cftime  que  la  créature,  Jésus  que  Ba- 
rabbas, le  Ciel  que  la  terre,  & l'éternité  que 
je  temps. 

O fagefle incarnée  / ô vérité  incréée  / redref- 
fezmon  jugement,  6ç  corrigez  mes  pesfées. 
Tous  qui  pelez  toutes  choies  en  de  li  juftes 
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Q^ia  ftultè 
tgeruac  Pa- 
Itorcs  fie  Do- 
minum  non 
quæficrunt  ? 

, Vropterca  non 
intcltîxerunr , 
SC  omnis  grex 
eorum  difpcr- 
fus  cdytr.io. 
vide  D.  Cy- 
yill.  inc . 18. 
y eau. 

Violaban:  me 
ad  populum 
meurn  propter 
pugilTum  hor- 
d;i  & tragmé 
panis.  Etech. 
i).v.  i 
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balances,  ne fouffrez^ pes que  je  vous  fade  C'à 
tort , que  de  vous  abandonner  pour  un  néant  ; 
vous  avez  tant  fait  d’eftat  de  mon  ame , que 
vous  l’avez  preferée  à voftrc  vie  , qui  cft  d'un 
prix  infiny.  Ne  ferois- je  pas  indigne  de  cette 
grâce , fi  je  faifois  moins  d'état  de  vous  que 
d’une  vile  crcarure  , qui  n’cft  rien , & qui  ne 
me  peut  faire  que  du  mai  î 

II  I.  CONSIDERATION. 

les  raifcns  de  cette  injufte  préférence,-. 

TyRINCIPES  autem  Sncerdotum  & feniores 
*•  perfteaferunt  papule  , ut  prièrent  B'trabbam  , 
fefu/nvero  perdirent Matth.  17. 

Vous  demandez  d'où  vient  le  jugement  per- 
vers du  peuple  , & cette  injufte  prcfeience  î 
Qui  l’a  pu  fi-toft  corrompre , & luy  fait  quit- 
ter la  fontaine  d'eau  vive-  pour  des  cifternes 
empoifonnées  ? le  mauvais  exemple  des 
Grands,  que  l’envie  porte  à perfccuter  l’in- 
nocent. Le  mauvais  confeil  que  luy  donnent 
les  Pharifîens  qui  fe  jettent  parmy  la  foule 
pour  perfuader  à la  populace  de  demander  Ba- 
rabbas,  & de  faire  périr  Jbsus.  La  mauvaife 
compagnie  où  les  plus  timorez  ont  honte  de 
paroiftre  moins  pafliounez  , & moins  empor- 
tez que  les  autres. 

Fuyez  ces  trois  écueils , où  l’on  ne  heurte  ja- 
mais (ans  un  danger  évident  de  faire  naufrage: 
mais  fur  tout  craignez -la  mauvaife  difpofi tien 
devoftrecœur,  qui  n’a  que  trop  de  penchant 
au  vice  , fans  vous  expofer  aux  occafions  qui 
vous  entraîneront  comme  un  torrent , non- 
obftant  voftrc  rcfiftance.  Si  le  peuple  juif 
n’cuft  efté  déjà  corrompu  par  le  dérèglement 

des 
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3es  mœurs , qui  eftoit  exceflif  lors  que  noitre 
Seigneur  commença  à publier  les  veniez  éter- 
nelles , il  n’cuft  pas  cftê  facile  à recevoir  la 
mauvaife  impreflion  qu’on  luy  donna , fon  pé- 
ché fut  caufc  de  Ion  inhabilité.  Peccatum  pec- 
Mvit  ferufalem , ideo  infiibilis  fadt*  efi. 

O mon  doux  Sauveur,  je  ne  demande  plus 
d’où  vient  que  tous  les  hommes  vous  quittent 
pour  choilïr  Barabbas,  & le  rendre  cfclaves 
du  monde.  Ce  n’eft  pas  feulement  le  mauvais 
exemple , ny  le  mauvais  confeil , ny  les  mau- 
vaifes  compagnies  qui  les  emportent  : c’eft  la 
mauvaife  difpohtion  de  leur  cœur  , c’eft  la 
pente  qu’ils  ontau  mal , c’eft  que  vous  les  con- 
duirez par  les  épines , par  les  croix  , par  le  rude 
chemin  des  vertus , & le  monde  les  mène  par  la 
voye  des  delices  & des  honneurs , qui  flattent 
leur  convoitife , & contentent  plus  leurs  per-, 
verfes  inclinations. 

Ce  ne  fera  pas  neanmoins  mon  choix , 6 chec 
Epoux  de  mon  amc/  car  je  cricray  toujours  : 
Vanité  des  vanitez , & tout  nefi  que  vanité , 
délirant  que  tout  le  monde  me  foit  crucifié, 
& moy  à luy  , Si  difant  mille  & mille  fois  du 
fond  de  mon  cœur  : Vive  Jésus  crucifié , vive 
la  Croix  de  jhsus,  vive  l’amour  de  Jésus  & de 
fa  Croix. 


LXI.  MEDITATION. 

. POUR  LE  III.  DIMANCHE 
de  Carême. 

. Pilate  fait  un  trçifième  effort  pour  dç~ 

I I.  Partie.  H h 
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Livrer  Jésus  t mais  les  cris  du  peuplé 
remportent  fur  fa  confiance, 

Pilate  leur  répondit  encore  ; Que  voulez-vous 
.donc  que  je  fail’c  du  roy  des  Juifs  ? Ils  crièrent 
de  nouveau Crucifiez- le.  Pilate  leur  difoit  j 
Qjiel  mala-t’il  fait?  Mais  ils  crioicnt  encore 
plus  fort  ; Crucifiez-le.  S*  Marc  chap.  15. 

Pilate  qui  avoit  envie  de  délivrer  J c sus , leur 
parla  de  nouveau  ; mais  ils  crièrent  : Crucifiez-le . 
il  leur  dit  pour  la  troifiéme  fois  : g) ]uel  mal  a-t'il 
donc  fait  ? je  ne  trouve  rien  en  luy  qui  mérité  la. 
mort  : je  m'en  vais  donc  Le  corriger , & je  le  ren - 
veyeray..  Mais  ils  infifioient  avec  de  grand  cris  , 
.demandant  quilfuft  crucifié,  & redoublant  leurs 
clameurs.  Enfin  Pilate  leur  accorda  cequilsd o*. 
mandoient.  S • Luc  chap.  zj» 

ECLAIRCISSEMENT. 

Pilate  voyant  que  Barabbas  avoit  la  prefe- 
tcncefur  Jbsus,  qu’il  penfoit  délivrer  , parle 
de  nouveau  aux  Juifs,  & leur  dit  ; Puis  que  vous 
préférez  Barabbas  , que  voulez- vous  que  je 
faffe  de  Jbsus-Christ  ? 

A cette  demande  , ces  efprits  emportez  s’é- 
crièrent,; Crucifiez-le  , crucifiez- le  j faifant 
«n  bruit  fi  horrible  , qu’il  fcmbloit  que  les  dé- 
mons y eu  fient  mêlé  leurs  voix  infernales.  Si 
bien  que  le  Juge  eut  peine 'à  fe  faire  entendre 
Jors  qu’il  voulut  prendre  la  parole  , & leur  dire 
pour  la  troifiéme  fois  ; Quel  crime  a- t’il  com- 
mis qui  mérite  la  mort  J Pour  moy  je  n’en 
trouve  point  ; Je  m’en  vais  donc  le  corriger , 
comme  j’avois  réfolu  auparavant,  & après  je 
le  tenvoyeray.  Mais  au  lieu  de  les  adoucir  , 4 
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tic  fît  qu’augmenter  leur  fureur.  On  n’enten- 
doit  de  tous  codez  que  des  cris  funeftes  : cru- 
cifiez-le  , crucifiez-le  ; de  forte  que  Pilate  fut 
contraint  pour  Ic$  appaifer  de  leur  délivrer 
Barabbas,  qui  s’alla  réjouïr  avec  fes  amis,  pen- 
dant que  Jésus  rentre  dans  le  Prétoire  pour  y 
-attendre  l’arrcft  de  fa  flagellation. 

I.  CONSIDERATION. 

Le  cry  des  Juifs  cft  un  grand  crime  de  leur  partJ 

/O  V l D igitur  faciam  de  fefu  , qui  dicitur 
Chrtfius  ! Dicunt  omnes  : crucifigatur « 
Matth.  17. 

. . Ce  n’cft  point  la  railbn  qui  parle  par  la  bouche 
des  juifs  , c’eft  l’inconftancc , l'ingratitude,  la 
fureur  & l’obftination  au  mal. 

Quelle  inconftancc  J il  y a fix  jours  qu’ils  al- 
loient  en  triomphe  au  devant  de  Jésus,  pour 
le  recevoir  & l’honorcr  comme  Roy  , petit  Fils 
de  David , Ozanna  F ilia  David  : & maintenant 
. ils  le  veulent  crucifier  comme  un  voleur , Cm - 
cifige , emeifige.  Alors  iis  luy  donnoient  mille 
bénédictions  : Bénédictin  qui  venit  in  nomint 
Dsmini  : & ils  n’ont  plus  aujourd’huy  pour  luy 
que  de  l'cxccration  & de  l’horreur  : Toile  ,t el- 
le , emeifige  eum.  ... 

Quelle  ingratitude  ! jamais  il  ne  leur  avoir 
fait  que  du  bien  : il  avoit  employé  fa  fagefle  à 
les  inftruirc , fa  bonté  à les  confolcr , fa  toute- 
puiifanceà  guérit  leurs  malades.,  à reflufcitçr 
les  morts  , & à faire  une  infinité  de  miracles 
en  leur  faveur , & pour  toute  reconnoiflance 
ils  crient  à haute  voix , qu’on  le  falfe  mourir  ca 
un  gibet.  Heccine  reddis  Domino  Deo  tuo  (opuln 
ftulte  & infini  en  s ! 

Hh  ij 
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fit  Méditations  fur  la  PaJJion 
Quelle  fureur  , & quelle  obftination  au  mal  t 
Pilate  s'efforce  de  le  délivrer,  il  leur  déclare 
Ton  innocence,  il  s’offic  à le  châtier , quoi  qu’il 
le  juge  innocent,  afin  de  les  appailèr  : & nonob- 
ftant  ils  s’opiniâtrent^  demander  fa  mortave-c 
des  cris  futieu*  , fans  qu’il  puiffe  fléchir  la  du- 
reté d.e  leur  cœur,  ny  ,par  autorité,  ny  par  dou- 
ceur. Inconftans  dans  leurs  bons  lencimens  , 
.qui  changent  en  un  tour  de  main  comme  le 
vent  : acharnez  au  mal  comme  des  lions , qui 
•ne  quittent  jamais  leur  proyc. 

Voilà  nôtre  malheur.  Nous  fommes  légers  & 
volages  dans  nos  bonnes  réfolutions,  aheuyez 
au  mal  avec  opiniâtreté.  Inconftans  au  fervice 
de  Jésus,  qui  eft  fi  fidele  dans  fou  amitié j atta- 
chez immuablement  au  fcrvice  du  monde  , qui 
-eft  plein  de  perfidie  & d’inconftaucc. 

Quand  un  mauvais  fcrvitcur  nous  a trompez 
unelois , nous  avons  peine  à nous  y fier.  Ah  ! 
combien  de  fois  le  monde  vous  a-t’ii  déjà  trom- 
pé , & vous  ne  vous  en  pouvez  déprendre  ? 

C'cft  un  awle  de  peu  de  jugement , de  fe  fier 
au  jugement  des  hommes,  & de  faire  cas  de 
icur  eftime.  S’ils  vous  applaudiflent  » vous  de- 
vez craindre  les  jugemens  de  Dieu.  S’ilsvous 
méprifent , fans  leur  en  donner  fujet , réjouïfi- 
fez-.vous  d’eftre  femblablc  à Jesus-Christ  * 
de  tenir  le  parti  de  la  vertu. 

II.  CONSIDERATION. 


î.e  cri  des  Juifs  eft  un  grand  tourment  à l’égard 
de  Jésus-Christ, 

^ VI  D tgitur  factum  de  fefu , qui  Jicir- 
tur  Chrifius  t picnnt  omnes  çrucijigatHrt 
W^th.  17. 
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Voicy  un  des  grands  tourrçiens  que  Jésus  , 
ait  fouffcrt  en  toute  (a'Palïïdn.  La  haine  & le 
mépris  que  les  Juifs  témoignent  avoir  pour 
luy  , le  touchent  également.  C’eft  un  grand 
tourment  d’aimer  & de  fe  voir  haï- de  Ce  qu’on 
aime.  C’eft  un  grand  tourment  de  fçavoir  ce 
qu’on  vaut,  & d’eftre  traité  comme  un  hom- 
me de  néant.  C’eft  un  grand  tourment  d’obli- 
ger tout  le  monde , & d’eftre  à charge  à tout 
le  monde  comme  un  fardeau  inutile  & incom- 
mode. 

O mon  Sauveur  / voilà  voftre  douleur  : vous 
aimez  infiniment  tous  les  hommes  , vousdefi- 
rez  d’eftre  réciproquement  aimé.de  tous  : Se 
neanmoins  il  y en  a tant  qui  vous  haïllcnt , & 
fi  peu  qui  répondent  à voftre  amour. 

Vouscftcs  digne  d‘un  honneur  luprême , Si 
perfonne  ne  tient  conte  de  vos  grandeurs. Vous 
cites  la  fourccde  tous  les  biens  , & l’on  ne  fçaic 
que’ faire  de  vous.  QuiU  faciam  de  fefu  ? Sei- 
gneur , retirez  vous  des  pécheurs  , vous  leur 
eftes  à charge.  Vos  confcils  les  incommodent , 
vos  avis , vos  femonces,  vos  grâces , vos  inlpi- 
rations  les  importunent  i & s’ils  pouvoient  fe 
défaire  de  vous , ils  le  feroient  avec  plaiftr  , Sc 
fans  regret.  Quid factum  de  feftt  ? Que  me  1er- 
vira  , difent-  ils , de  me  mettre  à la  prière  , j ’y 
perds  le  temps,  & je  ne  fçais  que  faire-  Que 
peuvent  dire  ceux  qui  lé  confcflént  trois  fois  Ja 
lcmaine  î Quel  moyen  de  vivre  toujours  dans 
la  contrainte  , de  gêner  fa  liberté , & de  con- 
tredire toutes  fe«  inclinations  ? 

Quid  faeixm  de  fefuf  O mon  Maître , ô m ou 
fouverain  *bicn  , fi  je  fçavois  me  prévaloir  de 
vous , que  n'en  pourrois- je  pas  faire  ? Si  vous 
cites  mon  trefor , ne  pour  rois- je  pas  payer  mes 
jettes  en  vous  offrant  à voftre  Pere  } Si  vous 
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cftcs  ma  force  , ne  pourrois  je  pas  vaincre  toQ'-3 
tes  les  difficultez  de  la  vertu  , en  me  fervant  de 
vos  grâces  & de  vos  lumières  ? & fi  vous  efte* 
ma  fouverainc  béatitude  , ne  pourrois- je  pas 
fortir  de  toutes  mes  miferes  en  nTunifl'antin- 
feparablement  à vous  ? 

III.  CONSIDERATION.  * 

ic  crydes  Juifs  cft  une  grande  mifcricordc  de 
Dieu  à l’égard  des  peckcurs. 

SJ  V I D igitur  facittm  de  ftfu  , qui  dici - 
^C^tur  Ckrifius  ! Dicunt  emnes  crucifigatur, 
Matth.  17. 

O Dieu , que  vous  elles  bon , de  tirer  mefme 
le  bien  du  mal/  Il  eft  vray  que  ce  cry  funefte 
cft  un  grand  crime  à l’égard  des  Juifs,  mais 
c’eft  une  grande  grâce  pour  nous.  Que  nous 
euft  fervy  la  mort  de  Barabbas , qui  ne  pou  voit 
pas  effacer  de  fon  fang  la  moindre  tache  de  nô- 
tre amc  ? mais  le  fang  de  Jésus  eft  capable  de 
laver  tous  les  péchez  du  monde. 

Je  vois  deux  hommes  prefentez  à voftre  tri- 
bunal , I’Hommc-Dieu  , & l’homme  pécheur. 
Vous  demandez  à voftre  mifcricorde  & à vô- 
tre j ufticc , qui  des  deux  voulez-vous  que  je  vous 
délivret  Et  elles  répondent  à haute  voux  : cru- 
eifiez  l' Homme-Dieu  , & Jauvtz  l'homme  pé- 
cheur. Crucifiez  l’Homme-  Dieu  , dit  la  j.ufti- 
ce,  & je  feray  parfaitement  fatisfaite.  Sauvez 
l’homme  pecheur  > dit  la  mifcricorde  , & je. 
fera  y pleinement  contente. 

Vous  demandez  de  nouveau  : Quel  mal  a 
donc  fait  l’Homme- Dieu  î Et  elles  confeflcnt 
qu’il  n’a  point  fait  de  mal  , mais  qu'il  s’eft 
chargé  de  tous  les  maux  qui  ont  jamais  cfté. 
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Commis.  Là-dellus , ô bontc  infinie.'  vous  por- 
tez l’arreft  contre  l’innocent  en  faveur  du  cri- 
minel. L'Homme- Dieu  eft  crucifié}  & le  pé- 
cheur cftant  abfous  par  fa  mort , va  fe  réjouir 
avec  vos  Anges  dans  le  Ciel. 

O homme , qui  elles  criminel , quel  fenti- 
xnent  avez-vous  de  ce  bienfait  ? Que  rendrez- 
vous  au  Perc  Eternel , qui  vous  a donné  fon 
propre  Fils  ? que  rendrez- vous  au  Fils , quis’eft 
livré  pour  vous  à la  mort  ? , 
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LXII.  MEDITATION. 


POUR  LE  MESME  JOUR. 

Pilate  fait  un  quatrième  effort  four  déli- 
vrerJésus  en  le  condamnant  au  fouet. 

Alors  Pilate  prit  J £ sus  & le  fit  fouetter. 
Saint  Jean  chap.  19. 

Alors  Pilate  voulant  contenter  le  peuple , leur 
délivra  Barabbas  ; (£>  après  avoir  fait  fouetter 
J £ s u s , il  le  livra  pour  ejlre  crucifié.  Saint 
Marc  chap.iy. 

I.  R E M A R CLU  E- 

C'eftoit  la  couftume  des  Romains  de  faire 
fouetter  deux  fortes  de  criminels  ; à fçavoir 
«eux  qui  meritoient  un  chaftimcnt  moindre 
que  la  mort,  & ceux  qui  eftoient  condamnez 
» la  Croix.  C’cll  pourquoy  les  deux  larrons 
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qui  furent  crucifiez  avec  noftre  Seigneur,  fer- 
rent auifi  foiiettez , mais  avec  cette  différence , 

Sue  Jésus  fut  fouetté  avant  que  d’eftre  con- 
amné  à la  Croix,  & ceux-là  apres  avoir  reçut 
l’arreft  de  leur  mort. 

II.  REMARQUE. 

C’cftoit  encore  une  autre  coutume  des  Ro- 
mains de  faire  fouetter  les  perfonnes  libres  & 
d’honnefte  condition  avec  des  verges,  & les 
efclaves,  ou  les  perfonnes  plus  viles  avec  des 
foiiets.  Souvent  neanmoins  les  Juges  ne  faï- 
foient  pas  cette  diftin<3lon , & mefime  il  arri- 
voit  quelquefois  qu’un  mefme  criminel  eftoit 
fouetté  avec  des  verges  & des  foiiets  , comme 
fut  noftre  Seigneur. 

1 CONSIDERATION. 

Pilate  condamne  Jésus  au  fouet  par  une 
lâche  complaifance  auflî  cruelle 
qu’in  jufte. 

T)  1 LA  TV  S volens  populo  fatisfacere  , dimt- 
fit  tilts  Barabbam  & traduit  Jefum  fiagellis 
cAfum.  Marciij. 

La  complaifance  humaine  & l’amour  de  la 
juftice  combattent  dans  le  cœur  de  Pilate  : mais 
enfin  la  complaifance  gagne  le  dcflusj.&  luy 
fait  prononcer  un  arreft  plein  d'injuftice  , de 
lâcheté  & de  cruauté. 

Ileftinjufte  : car  il  connoiftfon  innocence , 
& neanmoins  il  le  condamne  au  fouet  contre 
fa  confcience  , comme  s’il  eftoit  criminel.  Nul- 
lam  caufam  mortïs  invenio  in  eo , corripio  ergo 
ilium  & dimitto,  Je  ne  trouve  rien  en  luy  qui 
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ïbit  digne  de  morr.  Je  m’en  vas  donc  le  corri- 
ger , & apiés  je  le  renvoyeray.  O mauvais  Ju- 
ge ! d’où  tirez  vous  cette  confequence  ? Il  eft 
innocent,  donc  il  le  faut  châtier.  Il  faut  con- 
tenter-  ee  peuple  mutin,  donc  il  fautquele  jufte 
en  fouffre , ■ & que  je  maintienne  mon  crédit  à 
Tes  dépens.  Quel  raifonnement  eft  ce  là?c’eft 
le  rayonnement  du  monde , c’eft  la  philofophie 
du  fiecle.  Cet  homme  eft  fans  reproche , donc 
illcfaut  calomnier,  y eft  dévot,  donc  il  s’en 
faut  moquer,  & le  tourner  en  ridicule.  Il  eft 
obligeant  & fait  du  bien  à tous  , donc  il  le 
faut  perfecuter.  Oraifonnemeiit  fans  raifon/ 
ô juftice  pleine  d’injufticc/ 

Il  eft  lâche  : car  <1  abandonne  la  caufe  de 
Tinnocent , & le  laifle  en  proyc  à la  furent  de 
fes  ennemis , de  peur  de  leur  déplaire. 

II  eft  cruel  : car  il  prétend  appaifer  les  hom- 
mes de  fang,  altérez  de  fa  mort,  en  déchirant 
cet  Agneau  fans  tache  , & le  mettant  en  tel  état 
'qu’il  leur  fafle  pitié. 

Il  le  prend  à part  & luy  die:  Tu  vois  la  hai- 
ne que  tout  ce  peuple  te  porte.  Jamais  ils  ne 
m'ont  prefle  avec  tant  d'inftance  contre  le  plus 
grand  criminel.  T u fçais  ce  que  j’ay  fait  pour 
te  délivrer  ; je  n’ay  pu  leur  latisfaire & je 
crains  quelque  fedition.  Prepare-toy  donc  art 
futict , & l'endure  avec  patience.  Je  le  fais  con- 
tre mon  gré , & j’ay  pitié  de  ton  innocence  : 
mais  je  ne  puis  autrement  te  fauver  la  vie.  O 
pieté  inhumaineiô  compaflion  pleine  de  cruau- 
té J ô doux  Jésus  i quelle  offenfe  avez  vous 
commife  contre  ces  gens  , pour  leur  faire  une 
fatisfaftion  fi  cruelle  î'ô  pitoyable  état  de  mou 
Sauveur,  où  pourefpercr  quelque  trait  de  mi- 
fericordede  fes  ennemis,  il  faut  qu’il  aflouvif- 
fc  auparavant  leur  rage  à force  de  tourmens  i 
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II.  CONSIDERATION. 

S.c  Pcrc Eternel  condamne  fon  Fils  au  fouet, 
par  une  feverité  pleine  de  rigueur  & 
d’amour  tour  cnfcmble. 

T R ADI  DIT  ÿefum  fiagellis  c*fnm.  Marc.  iy. 

O Pere  amoureux  ! cites- vous  donc  de 
concept  avec  vos  enncmjs  pour  tourmenter  vô- 
tre Fils  l Approuvez-  vous  leur  injuftice , vous 
qui  elles  la  fainteié  mefinc  i Approuvez- vous 
leur  cruauté  , vous  qui  nous  traitez  avec  tant 
detendre(Tc&  de  douceur?  Approuvez-vous 
leur  lâcheté,  vous  qui  elles  tout  puiflant , Sc 
qui  ne  craignez  perfonne  ? D'où  peut  donc  ve- 
nir un  procédé  fi  rigoureux  ? Apprenez  le  moy, 
mon  Dieu  , donnez- moy  la  lumière  pour  péné- 
trer les  raifons  qui  vous  portent  à traiter  ainfi 
le  Saint  des  Saints , & le  plus  cher  objet  de  vos 
delices. 

O mon  ame  / Dieu  permet  que  Ion  propre 
Fils  foie  fi  cruellement  fouetté  , pour  t cftre 
plus  indulgent  & plus  doux.  Il  le  permet  pour 
rendre  ta  rédemption  plus  abondante  , & gué- 
rir par  la  playe  univcrfellc  du  facré  corps  de 
fon  Fils  , la  playe  univcrfellc  que  tu  as  faite 
fur  toutes  les  puilfanccs  de  ton  ame.  Il  le  per* 
met , pour  payer  par  cet  excès  de  douleur  l'ex- 
cès de  tes  plaifirs  déréglez. 

Per  ktc  uæ  ^ ^ Permct  > a^n  <luc  ^cs  bourreaux  décou- 
füds  apparent  vtant  a ^orcc  dc  coups  les  entrailles  de  cette 
quid  imus  la-  innocente  vi&ime , tu  puiflfe  mieux  découvrir 
tcat,  apeiuur.  celles  de  fa  charité  & de  fa  mifcricorde  à tra- 
S,  Greg.  yers  pes  biefidres.  O charité  7 6 mifericor- 
dedu  Pere,  qui  punit  fon  Fils  , qui  veut  bien 
dire  ainfi  traité  pour  réconcilier  i’cfçlave  avec 
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fon  Pere,  O Pere  des  mifcricordes , fuyez  à ja- 
mais beny  pour  une  fi  excclfive  bonté.  O Fils 
unique  du  Pere  , foyez  à jamais  loué  & adoré 
pour  de  fi  exceflivcs  douleurs. 

III.  CONSIDERATION. 

Jésus  reçoit  l’arreft  de  fa  flagellation  avec  une 
admirable  humilités 

CJ—RADIDIT  fcfttm  flagella  cafum.  Marc,  iy. 
A Etrange  renveriement.  ! L'innocent  eft 
jugé , & le  coupable  exerce  le  jugement.  Pila- 
te qui  n’ofe  pas  garder  la"  jufticc  qui  eft  due 
au  Fils  de  Dieu , en  veut  au  moins  garder  les 
formes.  Il  s'aft'coit  fur  fon  tribunal  i & faifant 
comparoiftre  Jésus,  il  luy  prononce  Ion  arreft. 
J esus  l’écoute  debout  avec  une  profonde  humi- 
lité j il  y acquiefcc  par  fon  filcnce  , il  le  regar- 
de comme  procédant  de  la  bouche  de  fon  Pere, 
& le  reçoit  avec  une  rare  obeïffance.  Le  Ciel 
en  eft  ravy  : & Pilate  mcfme  admire  fa  patien- 
ce héroïque. 

Lamodeftie  reluit  fur  fon  vifage,  fes  yeux 
jettent  des  rayons  fi  doux,  qu’ils  feroient  ca- 
pables d’attendrir  des  rochers  > fon  extérieur 
a je  ne  fçày  qiioy  de  divin  qui  releve  fes  ab- 
baiffemens , mais  qui  pourroit  voir  les  mou- 
vemens  de  fon  coeur,  y découvriroit  des  mer- 
veilles qui  furpaffent  toutes  nos  admirations. 
O ! avec  quelle  revcreBce  fc  foûmct-il  aux 
ordres  de  la  jufticc  divine  3 Avec  quelle  dou- 
ceur 8c  foumiffion  dit- il  à fon  Pere  t Ego  autem 
in  flagella  parafas  fum.  O mon  Pere  ! je 
fuis  tout  preft  à recevoir  les  coups  de  foiiet 
de  quelque  main  qu’ils  viennent  , parce  que 
vous  l’avez  ainfi  ordonné.  Daba  cordas  tneam. 
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fercutientibus.  Oüy , mon  Pere , je  iivreray  vd* 
lontiers  mon  corps  aux  bourreaux  pour  cftrc 
déchire , parce  que  vous  le  voulez  ainfî-. 

Sont- ce  là  les  fentimens  de  voftrc  ame  dans 
vos  affligions  ? voftre  cœur  eft-il  foûmis  aux 
ordres  de  Dieu  Comme  celuy  de  Jésus  ? Eftes- 
vous  preft  de  recevoir  de  la  main  de  ce  bon  Perc 
tel  châtiment  qu’il  luy  plaira  ? Recevez-vous 
de  fa  part  tout  le  mal  qui  vous  arrive  ? L’acce- 
ptez-vous avec  humilité  î Le  portez-vous  avec 
courage  ? En  faites- vous  un  bon  ulage  pour  vô- 
tre propre  lan&ification , pour  l’édification  du 
prochain , & pour  la  gloire  de  Dieu  ? 

LXIII.  MEDITATION. 


POUR  LE  LU  ND  Y. 

Jésus  eflfaifpar  les  Officiers  de  Pilate  ] 
& dépouillé  de  fe s habits. 

!Alors  donc  Pilate  prit  Jssùs , & le  fît  fouetter^ 
Saint  fenn  ehap.  ly. 

R E M A R QJT  E* 

Jésus  efioit  encore  couvert  de  la  robe 
blanche  , qu’il  avoir  reçûë  chez  Herodc , lors 
que  Pilate  le  fit  faifîr  par  les  Officiers  de  fa  Ju- 
ftice , qui  le  tirèrent  hors  de  la  falcde  l’audien- 
ce , & luy  firent  defeendre  les  vingt- huit  mar- 
ches du  Palais , pour  le  mener  au  lieu  defti- 
né  à'  fon  fupplice , qui  cftoit  dans  la  cour  du 
Prétoire , où  fort  prés  du  Palais.  Il  y alla  kn$ 
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ïaîre  aucune  relîftance  , ny  répliquer  un  (cul 
mot  , fc  laiflant  conduire  comme  un  agneau 
qui  va fervir de  viftime.  Eftant arrive  là,  les 
bourreaux  luy  commandèrent  de  pofer  Tes  ha- 
bits , à quoy  il  obéît  promptement , & demeu- 
ra , félon  l’opinion  commune  de  tous  les  Pères* 
aufli  nud  qu’eftoit  Adam  lors  qu’il  fut  créé 
dans  l’eftat  d’innocence. 

Il  s’approcha  enfuite  de  la  colomne,  qui  ne 
ky  venoitque  jufques  à la  ceinture , ou  com- 
me dilent  quelques-uns  , jufques  aux  genoux  : 
& quoy  qu’elle  le  couvrift  en  quelque  façon* 
elle  n’smpefchoit  pas  qu’il  ne  fouffriftune  hor- 
rible confufion  , car  la  garnifon  Romaine  fe 
trouva  prefente  à ce  fpe&aclc , & la  popula- 
ce y accourut  de  toutes  parts  pour  augmenter 
fon  ignominie  j & l’on  peut  dire  que  ce  fut  des 
plus  grands  tourmens  que  fon  humanité  faince 
.abuffrit  dans  coutlc  cours  de  la  Paflion. 


I.  CONSIDERATION. 


Jbsus  lè  dépouille  de  lès  habits  pour  vous  re- 
vêtir de  la  grâce  & de  l’ornement  des  vertus, 
que  Je  premier  homme  avoir  perdu. 


CT'V  N C ergo  tpprehendit  Pilatus  /efttm , & 
^ fltgellttvtt.  Joan.  19. 

Le  Prétoire  de  Pilate  cft  donc  maintenant  le 
théâtre  du  monde  , ou  les  hommes  & les  An- 
imes concemplent  un  Homme- Dieu  plus  nud 
qu’un  ver  de  terre  expofé  à la  rifte  d'une  vile 
éc  infâme  populace. 

O fpe&ac le  digne  d’étonnement  • N’eft-ce 
pas  vous,  mon  Sauveur,  qui  avez  reveftu  le 
Soleil  d un  habillement  de  lumière  , & .qui 
faifes  briller  les  Etoiles  dans  le  -Ciel  avec  tant 


Speftaculnm 
grande  mun- 
do.Angelis, 
hominibus, 
à fervis  prcca. 
ti  Princcps  ü- 
berracij  fervi» 
libus  modis 
cederetur, 
Rupert  in  c* 
19- /««th 
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de  magnificence  ? N ’cll-  ce  pas  vous  qui  cou- 
vrez les  oilcaux  de  plumes  , les  belles  de  peaux 
fie  de  laine  , les  poiflons  d écaillés , les  arbres- 
de  feuilles , les  prairies  de  verdures , Sc  les  par- 
terres de  fleurs  ? N’eft-cc  pas  vous  qui  donnez 
aux  hommes  la  pourpre,  la  foyç  & le  lin  dont 
ils  fe  parent?  D‘où  vient  donc  que  vous  elles 
tout  nud  ? 

C’eft  un  excès  de  mifericorde,  qui  l’oblige 
à lé  dépouiller  luy-mcfme  pour  nous  reveftir 
de  la  grâce  &c  de  l’ornement  des  vertus  que 
nous  avions  perdues  dans  le  Paradis  terreftre. 
Diligetare- Saint  Martin  coupa  fa  cafaque  par  la  moitié 
nim  Jonathas  pour  en  reveftir  un  pauvre  : mais  Jésus  nous 
David  quali  tout  > & ne  fc  relèrve  rien  Jonathas 

SïïïpK  donna  fon  épée , fon  arc , là  ceinture  fit  les  ha- 
vit  fejonathas  bits  à David  pour  gage  de  fon  amitié  : mais  le 
tunica  , quâ  Sauveur  de  nos  âmes  après  s’eftre  dépouillé 
crat  indutus , touccs  chofes , nous  veut  luy-mcfme  fervit 
David  êcrclU^  habillement  pour  nous  couvrir  8c  parera 
qua  veftiraen- tous  les  coups  de  la  jufticedc  Dieu  qup  nous 
ra  fua  ufque  avons  méritez.  Sctpnlis  fais  obttmbrnbit  tibi& 
ad  gladium  fie  fM{,  pen„is  ejus  fpembis. 

-arcurn  fuum  J ~ [ r J if  . , 

& ufque  ad  <•  Coniervcz  chèrement  ce  précieux  gage  de 

bahheum.  fon  amour.  Gardez-vous  bien  de  perdre  de 
i . Reg.it.  nouveau  la  grâce  qu’il  vous  a fi  charitable  - 
Chantas  efl  mcnc  f Uyez  Je  péché  , qui  eft  le  feul 

futilis  Chrifti,  voleur  qui  vous  la  peut  enlever  avec  tous  les 
.quæ  ad  unum  ornemens  des  vertus.  Ne  foyez  pas  û temerai- 
Dîum  petve-  rc  que  de  vous  prefenter  à la  table  du  Seigneur 

ommscol au  P°"1C  Communion  , ny  à fon  tribunal 
au  point  de  la  mort , cftant  dénuée  de  cette  ro- 
tos . infean.  berlcs  enfans  de  Dieu.  La  nudité  de  voftre  amç 
Si  tamen  ve-  luy  donneroit  de  l’horreur  , fit  vous  couvri- 
ftiu  ej  & non  rojt  £j»un  éternel  opprobre.  Une  ame  dépoüil- 

mui.  Ï!cvm  ^a  §racc  aux  ycux  D1CU  & des  An- 

ges , l’objet  du  monde  le  plus  infâme  Iç  plu* 
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■ofl’cux,  & le  plus  mfupportable.  Vefiimentis  aL~ 
bis  indu  (iris , ne  apparent  confufie  ntiditatis  tut,, 

II.  CO  N SIDERA  TION. 

Jésus  {cdépoi|iIle  de  Tes  habits,  pour  vous  ap- 
prendre à vous  dépouiller  du  vieil  homme  , 

& de  vos  mauvailcs  inclinations. 

YpXPOLIANT  ES  vos  veteres  hominem 
cum  aciiburS  fuis  , & in  due),  te  s novum.  Ad 
CoJofli  j.  f.  9- 

La  vie  prefentc  eft  une  guerre  continuelle, 

&.  le  Chreltien  eft  une  athlète  , qui  ne  lutte  pas 
avec  un  cnnemy  vifible , mais  avec  des  elprits 
pleins  d'artifice  & de  malice. 

I!  faut  qu'il  fe  dépouille  du  vieil  homme , & 
de  les  mauvailcs  inclinations  , pour  ne,  leur 
donner  point  de  prife.  J a s u s nous  a voulu  Nonvertent 
animer  au  combat  par  fon  exemple , âc  nous  exuinms , fed 
tracer  un  modèle  du  dénuement  Ipirituei  dans  vtterem  ho- 
«luy  qui  fou  fie  en  fon  corps , qui  luy  eft  in- 
imimcnc  fenliblc.  Nous  ferions  bien- ailes  de  corruptione 
nous  revêtir  de  l’homme  nouveau , fi  nous  pou-  deetptum. 
vionslc  faire  fans  nous  dépouiller  des  pallions  Gratustibia- 
déreglées  & des  inclinations  perverfes  de  la 
nature  corrompue  ; mais  cela  eft  împomble.  11  jft0  ami&u  fi- 
faut  quitter  l’habit  du  vieil  Adam  , avant  que  mul  8c  pecca- 
de  nous  reveftir  du  nouveau , Sc  fuir  comme  tum  exuCT?  b* 
Jofcph  en  laiflant  le  manteau  , par  lequel  la  “J  VSpcmSS 
chair  8c  le  monde  nous  tiennent , fi  nous  vou-  qlll£iCm  Cum 
Ions  aflurer  la  viâoire.  Tandis  que  vous  aurez  induimus.ob 
encore  quelque  attache  à cette  vanité  , à cct  in-  Chriftum  vc- 
icreft,  à cette  intrigue , à cette  liberté  des  fens , r0ocx]^™^ 
qui'  ne  peut  fouffrir  de  reglement  intérieur  , 
vous  ferez  toujours  en  danger. 

. Ne  craignez  point  la  perte  que  vous  fair 
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•tçs  en  renonçant  aux  plaifirs , aux  honneurs, 
& aux  confolacions  de  la  terre  : vous  ne  per- 
dez que  la  matière  de  vos  crimes , &c  vous  avez 
fujet  de  dire  avec  la  troupe  vi&orieufe  des 
■quarante  Martyrs  que  le  tyran  fit  dépoiiiilcr 
pour  les  plonger  dans  un  étang  gj^cé.  Ne  nous 
plaignons  point  d'avoir  efié  mis  a , nous 
n avons  dépoiiillé  que  le  vieil  homme  corrompu 
par  le  venin  de  la  concupifcence.  Nous  vous  re- 
mercions , Sauveur  du  monde , de  nous  avoir  don- 
ne une  occafion  fi  favorable  .de  nous  défaire  dtt 
péché  en  quittant  ces  habits.  Nous  efiions  con- 
damnez. à les  porter  par  la  malice  du  ferpent , 
& nous  en  fommes  dépouillez  par  la  grâce  de, 
Jésus-Christ. 

HT.  CONSIDERATION. 

Jésus  le  dépoiiillé  de  les  habits  pour  expieï 
cette  mauvaife  honte  , qui  nous  empefehe 
de  découvrir  & confelTer  humblement  nos 
.péchez. 

jjT\  V M putant  fe  latere  in  obfcuris  peccatis  , 
ter.ebrofo  oblivionis  velamento  , difperfi- 
font , paventes  horrende , <£»  cum  admirations 
nimid  perturbati.  Sap.17. 

Le  péché  eft  un  œuvre  de  tenebres , qui  ne 
peut  î'ouffrirle  jour.  Sa  laideur  monftrueu- 
iefait  qu’on  le  cache  , & qu’on  cherche  mille 
prétextes  fpccieux  pour  le  déguifer.  Adam  fe 
couvrir  de  feuilles  lorsque  Dieu  i’appella  pour 
luy  prononcer  fon  arreft  j & au  lieu  de  confefi- 
fer  humblement  fa  faute  & de  demander  nai- 
fericorde , il  chercha  de  vaincs  excUles , qui  ne 
fêrvirent  qu’à  le  rendre  plus  coupable.  Plu- 
sieurs fe  reflèntent  encore  de  là  foiblcflc  & de 

fa 
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(a  honte,  lors  mefmc  qu’ils  s’approchent  du  tri- 
bunal de  la  mifericordc  5 & n’ayant  pas  le  cotf- 
t rage  de  fouffrir  une  petite  confufion  devant  un 
Preftre  qui  tient  la  place  de  Dieu  , ils  cachent 
leurs  péchez , ils  les  enveloppent , ils  les  dégui- 
fent  à leur  grand  préjudice  , ne  retirant  autre 
fruit  de  leur  confeflïon,  que  d’ajouter  un  horri- 
ble facrilcgc  à leurs  autres  crimes.  Ils  fc  tien- 
nent clos  &renfermezdans  le  fond  de  leurs  con- 
fcie'nces  tenebre  ifes , comme  les  Egyptiens  ef- 
frayez des  te...jres  palpables  qui  couvroienc 
toute  la  contrée  , s’alloient  cacher  dans  les  ca- 
vernes, pe nfant  ainfi  couvrir  les  crimes  les  plus 
noirs  fous  le  voile  d' un  tembrenx  oubly  , mais  ces 
fombres  retraites  ne  failoiétqu’augméter  leurs 
terreurs  paniques,  & les  tourmenter  davantage. 

Jésus  veut  expier  cette  lâcheté  criminelle  , 
Çar  la  plus  grande  ignominie  qui  puifle  arriver 
a un  cœur  noble  & généreux  : fa  bonté  nous 
doit  encourager  à vaincre  noftre  pufillanimité , 
& à montrer  nos  playes  au  Médecin , fi  nous 
voulons  qu’il  les  gueriffe.  Hclas  nous  avons 
honte  de  découvrir  nos  pcchez  à un  homme 
qui  eft  obligé  au  fe^çt  par  un#ïoy  in difpen fa- 
ble , & nous  n’avons  pas  honte  de  les  commet- 
tre devant  Dieu , qui  les  publicfa  un  jour  en  la 

prcfence  de  tous  les  hommes. 

1 

IV.  CONSIDERATION. 

‘Jésus  fè  dépouille  de  (es  habits  pour  expier  le 
luxe  & les  nuditez  honteufes  qui  ré- 
gnent dans  la  corruption  du  fieclc. 

BSTVPESCITE  opulentA  , conturbu- 
^ mini  confidentes , exuite  vos  confundimi - 

ni.  Ifaïæ  31. 

1 1.  Partie.  I i 


Méditations  J7tr  ta  PaJJtW 

Riches  du  ficelé,  confondez- vous  à la  vu# 
de  ce  fpeétaclc  : rougi  fiez  de  voftre  luxe , âmes 
mondaines , & déteftez  ces  nuditcz  , qui  coû- 
tent tant  à voftre  divin  Epoux. 

Ne  craignez- vous  point  que  ce  corps  que 
vous  parez  avec  tant  de  curiofitc,  & que  vous 
découvrez  avec  fi  peu  de  pudeur , ne  Toit  un 
jour  reveftu  d’un  habillement  de  flammes  J 
O fi  vous  penfîcz  ferieufement  à ce  qu’il  doic 
bien- toft  devenir , & à ce  qu’il  eft  dés  à prê- 
tent ! Au  dehors  ce  n’eft  que  bnllans  & pier- 
reries , mais  tous  ces  fuperbes  ornemens  ne 
couvrent  que  de  l’ordure.  C’eft  un  tombereau» 
de  boue  & de  fumier  couvert  de  foye  Si  de 
broderie.  Quand  la  mort  vient  , elle  nous  dé- 
poiiille  tous , & nous  faic  rentrer  dans  la  terre 
aufli  nuds  que  nous  en  eftions  fortis..  La  fee- 
ne  de  la  vieeftanr  finie , le  corps  d’un  Roy  eft 
femblabie  à celuyd’un  valet.  L’un  Si  l’autre 
eft  la  pâture  des  vers  ; & fi  l’on  vous  en  mon- 
troit  les  cendres , vous  ne  les  pourriez  pas  di— 
flinguer.  P.ourquoy  donc  tant  de  foin  pour  or- 
ner voftre  corps , & fi  peu  pour  enrichir  voftre 
amc  des  vertus  Chrcftiennes  Approchez-vous 
de  Jésus  -,  & fi  vous  aimez  l’cclat  & la  pompe  >. 
priez-le  qu’il  vous  donne  cette  pourpre  Royale 
de  la  charité,  qui  diftingue  les  enfans  de  lumière 
_ d’avec  les  enfans  de  tenebres.  Exuete/erufalent- 

famh.  y*  ft0l£  luftus  & vexationis  tua. , & indue  te  décoré 
& honore  ejus , qua  * Deo  tibi  eft,  fempite  ma  glo- 
ria . Circumbabitte  Detts  diploïde  juftitia  tnt * 

portât  rmtram  cupiti  honoris  attrni . 
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LXIV.  MEDITATION. 

POUR  LE  MARDY, 

Jésus  efi  lié  a U colomne. 

Alors  donc  Pilate  prit  Jésus  & 1«  fit  fouet* 
ter.  S /tint  Jean  chap.  iy. 

R E M A R Q_U  E. 

Jésus  ayant  quitté  Tes  habits  , tend  res  rriains 
âu*  bourreaux , qui  le  lient  étroitement  à laF 
colomne  j c’eftoit  une  demie  colomne  de  mar- 
bre en  forme  de  piedeftal  , que  l’on  voit  encore 
aujourd’huy  à Rome  dans  l’Eglife  de  faintc 
Praxcdc.  Il  y avoir  au  bout  un  anneau  de  fer 
où  l’on  attacnoit  les  criminels  , le  dos  tourné 
vers  les  bourreaux  , pour  recevoir  les  coups  de' 
verges  & de  foiiets  5 qu’ils  déchargeoient  fur 
leurs  épaules,  te  lieu  où  elle  eftoit  laiffoit  ai* 
peuple  la  liberté  de  voir  l’execution  de  ce  fup“ 
plice,  parce  qu’encore  qu’il  fuft  peut-eftre  fe- 
parc  de  quelque  baluftrade  , il  eftoit  neanmoins- 
expofé  à la  vue  des  afliftans  , félon  la  couftume-' 
de  toutes  les  Nations.  D’où  l’on  peut  conclure' 
qu’il  n’eftoit  pas  impoffiblc , ny  mefme  d fficile 
que  la  Bienheureufc  Vierge  vift  de  fes  yeux  te 
pitoyable  fpettacle , comme  fainte  Brigitte  le 
raconte  dans  fes  révélations 


* 


\ 


Ii 
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II.  CONSIDERATION. 


Jésus  eft  lié  à la  colomne  , pour  renouer  I H 
paix  & affermir  l’alliance  entre  Dieu 
& les  hommes. 


CT*  V N C ergo  apprehendit  Pilatus  fcfut». 
•*’  Joan. 15. 


Quoy  donc  ? on  lie  les  mains  innocentes  de 
Jésus  ? ces  mains  qui  ont  attaché  les  étoiles 
au  firmament , ces  mains  qui  ont  guery  tant  de 
malades , ces  mains  qui  ont  fait  tant  de  mira- 
cles , ces  mains  qui  ont  attiré  tant  de  benedi- 
élions  du  Ciel , font  liées  à une  infâme  colom- 


ne, comme  celle  des  voleurs. 


TJt  îjgerr.us  Ce  n’eft  pas  par  foibleftc  que  la  vertu  du 
Samfon,  ve-  Tout- jpuiflant  fouffre  cette  violence.  Samfon 
nimus,8c  red-  fc  laiffa  volontairement  lier  par  ceux  de  fa 
in^osopera^  Nation  pour  leur  procurer  la  paix  : & Jésus 
tus  eft.  fuite,  prefèntc  fes  mains  aux  liens  pour  renouer  la 
if.  i».  io.  paix  entre  Dieu  & les  hommes,  line  pou- 
Ligare , in-  vojt  trouver  un  moyen  plus  merveilleux  pour 
«juiunt,  te  ve-  af£rtt)ir  cctte  alliance  , qu’en  fc  laiflànt  atta- 

dereinmanus  cher  a ia  colomne.  Ne  craignez  pas  que  le 
Philiftinorum  Pcre  Eternel  vous  abandonne  , pendant  que 
Jud.iî.v.n.  fon  Pils  demeurera  avec  vous.  Ne  craignez 
pas  aufli  que  fon  pils  vous  quitte  , ou  qu’il 
rompe  le  premier  : cette  colomne  eft  une  mar- 
que de  fa  confiance  , & ces  liens  qui  le  tien- 
ne t fi  étroitement  ferré  , vous  reprefentent 
la  force  de  fon  amour  , dont  le  noeud  eft  in- 


Tenuïeum  difToluble.  Tcnez-lc  bieridevoftre  part,  at- 
«ccdimiuam.  tachez- vous  fortement  à voftre  Epoux  , ame 
Chrétienne  , ne  foyez  point  volage  , ne  fuyez 
point  fes  liens , ne  vous  en  ennuyez-point.  Gar- 
iez fidèlement  les  promettes  que  vous  Juy 
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Jivez  faites.  Ce  font  des  liens  précieux , qui 
Vous  engagent  à fon  fervice  :vous  y trouverez 
de  la  force , de  la  douceur  * du  repos  j & les 
chaînes  de  voftrc  fervitude  feront  un  jour  un 
diadème  de  gloire  autour  de  voftre  telle , & le 
plus  riche  ornement  de  voftre  triomphe  dans 
l'éternité.  Ne  acedieris  vinculis  tjus.  In  omni  Ectl.C.v.ié j 
animo  tuo  accédé  ad  ilium  , tn  omni  virtute 
tua  conferva  vias  ejus.  In  novijjimis  enim  inve- 
ntes requiem  inea,&  convertetur tibi in  oblecta - 
tiontm.  Et  erunt  tibi  compedes  ejus  inproteEUo* 
nem  fortitudinis , & bafes  virtutis , & torques 
illius  in  fiolam  glorts..  Décor  enim  vit  a cft  in  illd, 

& vincula  illius  alligatura  falutaris. 

II.  CONSIDERATION. 

Jésus  eft  lie  à la  colomne  pour  affermir  fon 
Eglife  8c  la  rendre  immuable 
dans  fa  Foy. 

CT*  V N C erg » apprehendit  Pilatus  fefumi 
Joan.  19. 

L’Eglife  eft  la  colomne  & le  ferme  appuy  Utrumque  ad 
de  la  vérité  : mais  elle  doit  là  fermeté  à l’Elprit  Mofcm  à De- 
de  Je-sus  , qui  s’eft  lié  avec  elfe  d’une  maniéré  r^ino 
fi  étroite  & li  forte  , que  tout  l’Enfer  ne  la  terraîaàaert, 
pei^t  renverfer.  C'cft  à cette  colomne  que  vous  & , tu  hic  fta 
devez  vous  attacher  , pou$  ne  point  tomber  mecura  : hoc 
dans  l’erreur.  Vous  y trouverez  Jésus  avec  n*  ’rm<T:u^n 
certitude  , & vous  apprendrez  de  fa  bouche  EcclJu.  Vpfe 
Jes  veritez  infaillibles  de  la  Foy.  C’cft  par  enim  loèuseft 
clic  qu’il  vous  inftruira  , & qu’il  .vous  dira  kn£us  ipCa 
comme  à Moïfe.  La  terre  ou  vous  eft  es  eft  fain-  ^crr^.^orcun^ 
te.  Demeurez-y  avec  moy.  C’eft-à  dire  , félon  opu'ma*' "Vtu- 
Ja  penfée  de  laine  Ambroife  3 Vous  eftes  avec  tum  menfibus, 
moy , fi  vous  eftes  avet  1‘ Eglife.  Car  c eft- la  pro-  «go  in 
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Hccîcfiâ , fia 
Bbi  libi  appa- 
ïui.ibicgo  te- 
cum  fum.  Ubi 
tfl  £ cclefia , 
ibi  firmifïïma 
ftatio  tuar 
menti  s eft,  ibi 
fundamentum 
animi  tui , ibi 
ïibi  de  rubo 
apparni.  S. 

8 z. 
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p rement  le  lieu  faint , la  terre  foc  onde  en  faint  été  y 
riche  en  moijfon  de  toutes  fortes  de  vertus . De- 
meurez. donc  dans  l’Eglifo , demeurez,  où  je  vous 
ay  apparu.-  ce(l-là  que  je  fûts  avec  vous.  Là  oh 
efi  l'Eglife  , là  eft  le  port  afturé  de  voftre  efprit , 
& le  fondement  du  falut  de  voftre  a me  , où  je 
vous  ay  apparu  dans  le  buèffon .-  Hors  de  là  vous* 
ne  me  trouverez  point , & ne  me  trouvant 
point  , vous  ferez  toujours  dans  les  tenebres  r 
& dans  l’ombre  de  la  mort  j car  je  fuis  la  lu- 
mière de  vie. 


III.  CONSIDERATION. 


Jbsus  eft  lié  à la  colomne  pour  affermir  noftre 
confiance  au  milieu  des  plus  gran- 
des afflictions. 


'T NC  ergo  apprehendit  Pilatus  feftum * 
Joan.  if. 


Courage , fidèle  Epoufe  de  Jésus- Ch  Ri  s T, 
tfe  craignez  plus  ny  vos  foibleffes , ny  la  for- 
ce de  vos  ennemis.  Appuyez-vous  fur  voftre 
Epoux.-  C eft  luy  qui  porte  le  monde  par  la 
force  de  fa  parole  : c'eft  luy  qui  fortifie  les  foi- 
bles,  & qui  rend  les  forts  invincibles.  Voyeï 
comme  il  eft  lié  à la  colomne,  attendant  les 
coups  de  verges  , & les  tourmens  qu’on  luy 
préparé.  C’eft-là^u'il  vous  donne  l’exemple 
d’une  héroïque  patience,  & qu’il  vous  méri- 
té la  grâce  de  l’imiter.  Son  exemple  yous  ap- 
prend qu’il  faut  eftrc  lié  à la  colomne  pour 
fbuffrir  Chrcfticnnement  les  adverfitez  que 
Dieu  vous^  envoyé.  Car  la  patience  eft  une 
ferme  colomne  , qui  fouftient  voftre  cœur, 
& l'empefchc  de  luccombcr  fous  l’effort  de 
Ja  tentation.  Sa  grâce  nous  y attache  avec  Ica 
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liens  de  l’amour  , que  perlonne  ne  peut  rom- 
pre , fi  vous-mefme  n’y  confenccz.  C’cft  elle 
qui  rendit  fainte  Luce  immobile  au  milieu  des  Ég°  qll>ppe 
bourreaux  , qui  s’cffbrçoient  en  vain  de  l’c-  .^1  \c  hocllc 
branler  par  toutes  fortes  de  machines.-  C eit  munitim>  & 
elle  qui  affermit  les  Stylites  fur  leurs  colom-  is  columnam 
nés  , & qui  les  fit  perfeverer  jufqu’à-  la  mort  :-fcrrcam  & m 
c’eft  elle  qui  foûtient  tous  les  Saints  & qui  en 
fait  des  eolomnes  dans  le  T emplc  de  Dieu , que  tctPram.jer^  5, 
nul  orage  des  pcrfecutionsne  peut  abattre  ny  qijî  vicerit , 
xenverfer.  faciam  ilium 

Heureufè  l’ame  qui  cfiant  liée  avec  Jr  sus  m 

par  la  force  de  fon  pur  amour  , & s’appuyant 
iur  luy  comme  fur  une  colomne  inébranlable  , 
reçoit  avec  refignation  tous  les  coups  qui  tom- 
bent fur  fes  épaules  , par  l’ordre  de  la  divina 
providence  : Elle  fera  couronnée  après  les 
coups  de  verges  , non  d’une  couronne  d’épines- 
que  le  Fils  de  Dieu  s’eft  refervée,  mais  d’une 
couronne  de  gloire  immortelle  , qu’il  luy  & 
jtquifè  par  fes  foufFrances. 


IV.  CONSIDERATION 


Jisus  eft  lié  à la  colomne  pour  -affermir  noftre 
cfperance  & affiner  noftre  falut. 

FA  CITE  quA  dixi  , & vivetis  , Deum 
enim  timeo.  Si  pacifies  tfiis  , frater  vefter 
un  us  ligetur  in  carcere  , vos  autem  abite.  Gc- 
JQCIÎS  18. 

Jofeph  voulant  renvoyer  fes  frères  dans  leur 
païs  , en  retint  un  pour  donner  la  liberté  à 
tous  les  autres  , & leur  parle  en  ces  termes  : 
Vastes  ce  que  je  vous  ay  dit  , &je  vous  fauveray 
la  vie  ; car  j’ay  la  crainte  de  Dieu , & je  ne  veux 
fat  vous  perdre*  Mais  fi  vous  efies  venus  icy  fans 
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aucun  mauvais  dejfeinde  troubler  t'Eftat , qtt'uti 
d'entre  vous  demeure  lié  dans  la  prifon  , & je  per- 
mets aux  autres  de  s'en  retourner  dans  leur  fais. 

C’cft  une  figure  de  ce  qui  fe  pafTe  en  ce  my- 
ftere.  Nous  citions  dans  Je  monde  comme  des 
étrangers  bannis  de  leur  pars  : le  Pere  Eternel 
voulant  aflurcr  noftre  fàlut , & nous  donner  le 
moyen  de  retourner  au  Ciel , d’où  nouseftions 
fortis , confent  que  fon  Fils  foie  arrefté  pour 
nous  S : lié  à la  colomne.  Voilà  le  gage  le  plus 
certain  de  noftre  béatitude  , & le  plus  folidc 
fondement  de  noftre  cfperance.  Voulez- vous 
marcher  avec  aflurance  dans  les  voyes  duCieJ, 
ne  perdez  point  de  vue  cette  colomne.  Liez- 
vous  à Jésus  , ou  plûtoft  faites  qne  Jésus 
demeure  lié  étroitement  à voftre  cœur  i & fi 
vous  n’en  fçavcz  pas  le  moyen  , pricz-le  qu'il 
ait  la  bonté  de  vous  l’apprendre.  Indien  mihi 
que  ligari  debeeu  , difoit  Dalila  à Samfon  : Ap- 
prenez-moy  > fi  vous  m’aimez  , comment  on 
vous  peut  lier.  Faites  la  mefme  demande  à 
voftre  celcfte  Epoux  , mais  ne  la  faites  pas 
pour  le  trahir , comme  cette  Philiftinc  fît  fon 
mary.  Vous  le  pouvez  bien  arrefter  dans  l’in- 
cerieur  de  voftre  amed’amour  qu’il  a pour  vous 
luy  fera  trouver  cette  prifon  agréable  : mais 
vous  ne  pouvez  pas  le  tromper.  Si  vous defi- 
rez  finceremcnt  le  pofïeder,  il  vous  dira  que 
les  plus  forts  liens  qui  l’attachent  à noftre 
cœur  font  ceux  de  l’humilité,  de  la  pureté, 
de  la  reconnoillànce , & du  refpeét  que  nous 
rendons  à fçs  grandeurs.  Soyez  fournis  parfai- 
tement à fes  Loix , obeïflcz  à fes  infpirations  , 
laiffez-vous  conduire  par  fon  efprit , & il  fera 
volontiers  fon  fèjour  avec  vous  , il  vous  con- 
folera  , il  vous  éclairera  de  fes  lumières  , il 
Vous  conduira  feuremenc  dans  le  Ciel , qui  eft 

le  lieu 
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le  lieu  de  voftre  naillàuce  , & ne  vous  abandon- 
nera point.  Facile  qua  dixi , & vivetit. 

O Dieu  éternel  & Tout-puiflanc,  qui  ctes  le 
feul  appuy  de  la  fragilité  humaine  , nous  vous 
fupplions  humblement  d’avoir  pitié  de  nos  foi- 
blctfes  : & puis  que  nous  ne  pouvons  fublîiter 
fans  vous  parmy  tant  de  maux  qui  nous  traver— 
fent , nous  vous  demandons  cette  grâce , qu  e- 
tant  appuyez  fur  la  vertu  de  voftre  Fils  unique  , 
comme  fur  une  ferme  colomne , nous  foyons 
toujours  également  conftans  dans  la  foy,  & imn 
muables  dans  la  faintetc  de  nos  mœurs. 

a 

LXV.  MEDITATION. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

Jf  sus  ej 1 cruellement  fouetté  à U colomne. 

Alorsdonc  Pilate  prit  Jisus,  & ic  fit  fouet- 
ter. Saint  Jean  chap.  19. 

I.  R E M A R QJJ  E. 

Les  Evangcliftes  ne  difent  quafi  rien  de  la 
grandeur  du  fupplice  que  le  Fils  de  Dieu  fouf- 
fnt  a la  colomne , ny  de  l’excès  de  Ces  douleurs  : 
mais  les  Prophètes  qui  les  ont  prévenus , en 
parlent  avec  des  exprelfions  qui  nous  font  allez 
connoiltre  l’inhumanité  de  lés  bourreaux  le 
nombre  effroyable  des  coups  de  foiiet  qu’il  en- 
dura, & l’horreur  de  nos  crimes, .qui  furent 
tout  eniêmble  la  caule  & lamefurc  de  les  tour» 

1 1.  Partie.  K k 
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mens.  Nous  en  choifirons  quelques-unes  quî. 
nous  fourniront  la  matière  de  nos  confidera-;, 


rions. 


II.  REMARQUE. 


• On  ne  fçait  point  au  vray  ny  le  nombre  des 
bourreaux  qui  le  fouettèrent  > ny  ccluy  des 
coups  qurls  luy  donnèrent , ny  de  quels  in- 
ftrumeus  ils  fc  fervirent  pour  exercer  leur 

cruauté.  . ... 

Nous  apprenons  de  1 Hiftoire  que  les  Ma- 
ciftrats  qui  tenoient  les  premières  Charges  de 
l’Empire  Romain  , faifoient  marcher  devant 
eux  douze  Officiers  députez  à l’execution  de 
la  Juftice  , dont  ils  portoient  les  marques  : 
mais  lesMagiftrats  inferieurs,  comme  eltoïc 
Pilate  , qui  dependoit  du  Gouverneur  de  la 
Syrie  , & n’avoit  que  l’Intendance  de  la  Ju- 
dée, nettoient  accompagnez  que  de  fix  Offi- 
ciers feulement  i ce  qui  a donne  fondement  a 
la  creance  commune  , que  noftre  Seigneur  fut 
fouetté  par  fix  bourreaux , qui  l’outragcrent 

avec  excès. , , 

D’ailleurs,  nous  lifonsque  iclon  la  coutume 
des  Romains , lors  que  quelqu’un  cftoit  con- 
damné , le  Tribun  prenant  un  bâton  toucboit 
legerement  le  criminel  -,  & qu’ayant  donne  le 
premier  coup  , tous  les  foldats  qui  eftoient  au 
camp  le  foiiettoient  & le  mcurtrilioient  de 
coups.  Ce  qui  a pu  donner  lieu  à cette  grande 
diverfité  d’opinions  touchant  le  nombre  des 
..  , coups  que  Jisus  reçût  à la  colomne.  Grenade 
£ dans  fes  Mcditacions  en  compte  jufques  à cinq 

, j,  mille  cinq  cens  : Saint  Bernard  pins  de  fix  nul- 

le : Alphoofc  quinze  mille  trois  cens  foixantç 
& dix. 
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Tout  cela  eft  incertain  -,  mais  a eft  alTuré  que 
le  fupplice  qu’on  luy  fit  fouffrir  fut  extrême  , 
loit  parce  que  Pilate  vouloit  fatisfairc  à la  hai- 
pe  du  peuple , qui  cftoit  fut ieufement  animé 
contre  l’innocent  i Toit  parce  que  les  toldats 
Romains  eftoient  d’eux-mêmes  alTcz  portez  à 
cette  inhumanité,  qu’ils  exerçoient  quelquefois 
avec  tant  d’excès  fur  les  efelayes  & fur  les 
■étrangers , qu'aprés  avoir  délié  les  criminels  , 
i|stomboient  morts  fur  la  place , dont  Philon 
le  Juif  rapporte  un  exemple  fignalc,  qui  arriva 
<n  Egypte  fous  le  Gouverneur  Flaccus,  pref- 
•que  en  même  - temps  que  Pilate  fit  fouetter 
J b s u s. 

Quant  à ce  qui  regarde  les  inftrumens  de  fon  jj*  sdolajl . 
fupplice,  l’Hilloire  Scholaftiquc  dit  , que  les  t.i  «8.j* 
deux  premiers  bourreaux  fe  fervirent  de  ver-  Ev<tng. 
gcsêpineufes  \ lesdeux  autres  de  fouets  ayant  Vite  S.  chn* 
au  bout  des  hameçons  ou  piquans  qui  entroient  faMatth.  7' 
dans  la  chair  & emportoient  des  morceaux  en?  & frim  Vint 
fanglantcz  j & les  derniers  de  chaînes  de  fer  en  cm  F trrier* 
.forme  de  difciplinc  , qui  luy  brifoient  les  mem- 
bres, & les  déchiroient  jufqu’auxos.  , 

j Mais  comme  en  tout  cela  on  ne  peut  rien  dé- 
terminer de  ccrtaiu , il  faut  laiücr  à la  pieté 
d’un  chacun  d’en  croire  & méditer  ce  que  boa 
luy  femblc  , & ce  qui  le  touche  le  plus. 

• Certes  fi  les  Martyrs  ontefté  battus  avec  des 
feorpions  & des  chaînes  de  fer  qui  leur  dccou- 
vroient  les  entrailles,  il  n’eft  pas  incroyable 
que  le  Roy  des  Martyrs  leur  en  ait  voulu  don-  ^ 
ner  l’exemple.  Cet  excès  cft  convenable  à la 
grandeur  de  fon  amour  , à l’cnormité  de  nos 
crimes,  à la  malice  du  diable  qui  le  vouloir 
faire  tomber  dans  l’impatience , Sc  à la  rage  dç 
fes  ennemis  qui  cftoit  infatiable. 

• K k i j 
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» I.  CONSIDERATION. 

. * * / 

Jésus  cft  cruellement  fouetté  à la  colommef 
pour  nous  donner  des  marques  fenû- 

' blés  de  Ton  amour. 

, , , ' » 

TtrnU.  I.  4.  /O  VA  R E trgo  rubrum  efi  indumentum  tuum , 
conta.  Marcio - vefliment » tu A fit  ut  calcantium  in  tor- 

nem  deChnfii  culari  ? Torcular  cnlcavi  folus , & de  gentibus 

si.  t ™ »«»»•■  »&•>•*  <)• 

Ferè  languores  noftros  tpft  tulit , dolores  no- 
ftros  ipft  portnvit , & nos  putavimus  eum  quajl 
leprofum  & percujfum  à,'  Deo  , & humliatum - 
Ifaïæ  j}. 

Eh  , Seigneur  ! d’où  vient  que  vous  elles 
tout  couvert  de  playes , & que  le  fang  coule 
de  rous  les  membres  de  voftre  corps , qui  pa- 
roifl  fi  livide  & fi  défiguré  par  le  nombre 
effroyable  des  coups  que  vous  avez  reçus , 
qu’on  vous  prendroit  pour  un  lepreux  , & pour 
Un  homme  frappe  de  Dieu  dans  le  dernier  ex- 
cès de  fon  courroux  î • 

S Benurifer.  Depuis  quand  cll-ce  que  le  tabernacle  du 
d*feri*4.htb-  Tout-puiflant  eft  devenu  accelfiblc  à la  vio- 
Pjrîf  fmm  lencc  des  tourmens  & à la  grêle  des  coups  de 

; Qui  a donné  cettelieence  aux  bourreaux  , de 
traiter  le  Fils  de  Dieu  avec  tant  d’inhumani- 
^ té  ? Sans  doute  nul  autre  que  luy-mefmc  ne 
W*  leur  pouvoir  permettre  cet  attentat.  C’eft  luy 
qui  s’eft  livré  entre  leurs  mains , & qui  s’ell 
expolc  à leur  fureur  de  fon  propre  mouve- 
ment , afin  de  nous  découvrir  par  la  grandeur 
de  fe.s  douleurs,  la  grandeur  incomprchenû- 
ble  de  fon  amour. 

Agnolce  ho.  Jésus  cil  la  pierre  du  defert , qui  a voulu 
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*ftre  frappé  avec  cane  de  violence  , pour  faire 
couler  de  l'on  humanité  des  (burces  inépuifa- 

bles  de  grâce. 

: O fud&i  lapides  eftis  ! fed  lapide m percutitîs 
molliorem , de  qno  rcfenxt  nnnitus  pïetatis , ©» 
ebulit  oleum  charitatis.  O Juifs,  ô bourreaux 
inhumains!  vous  elles  plus  durs  que  les  pier- 
res , mais  vous  frappez  une  autre  pierre  qui  a 
plus  de  ccndreflé  que  vous  n’avez  de  dureté.  Le 
bruit  des  coups  que  vous  frappez  fait  retentir 
par  tout  le  monde  l’excès  de  fa  bonté  , & tou- 
res  les  playes  que  vous  faites  fur  fon  corps, 
font  autant  de  loiirces  fécondés  d’où  découle 
le  facré  baume  de  fon  amour.  Ce  n’eft  pas  pour 
luy  qu’il  fouffre,  c’cft  pour  nous.  Il  reçoit  ces 
playes  pour  guérir  les  noftrcs  : il  fait  couler  le 
baume  médicinal , pour  purifier  toutes  les  im- 
purctcz  de  la  terre. 

O mon  amc/  adore  ces  amoureufes  cicatri- 
ces , qui  fondes  caraélercs  vifiblcs  de  la  cha- 
rité. Pcfe  ce  que  tu  vaut  dans  l’cftime  de  J*sus, 
confiderc  ce  que  tu  dois  en  rcconnoifiance  d’u- 
ne faveur  fi  fignaléc,  & mefuranc  ta  noblefie 
par  le  pris  de  ta  rançon  , fois  honteufe  de  re- 
tomber dans  le  pcclic.  O prodige  d’amour la 
pieté  mefme  eft  fouettée  pour  des  impies , la 
jufticc  pour  des  fcelcrats  , l’innocence  pour 
des  criminels , la  fagefie  pour  desinfenfez,  la 
vérité  pour  des  impollcurs  , la  mifericorde 
pour  des  barbares , & la  vie  pour  des  pécheurs 
qui  ne  méritent  que  la  mort  éternelle. 


mo  quantum 
valcas  & qwâ- 
tum  débets , 
& dura  tanta 
redempeionis 
tua:  pcrfpicis 
dignitaté,  ipfe 
tibi  indicito 
pcccandi  pu- 
dorom.  Ecce 
pro  impio  pie* 
tas  litgella- 
tur?  pro  (tulto 
fapientia  illu- 
di:ur,pro  mê- 
dace  v:ritas 
cscacur,  dam- 
natur  juflitta 
pro  iniquo, 
mifcricordia 
afficitur  pro 
crudeli , pro’ 
mifero  replet 
tur  fine: ri- as 
accto.iticbria- 
tur  fclle  du!— 
cedft , addici- 
tur innoeen- 
tia  pro  rco , 
moruur  vita 
pro  niortuo. 
der.  4.  in  Ap - 
pend,  de  di  - 
verfis  , qui 
fuit  1 1 4.  de 
t empan  ttpud 
7).  stugrijl* 
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II.  CONSIDERATION. 

J b s u s cft  cruellctacnt  fouetté  pour  touche* 
nos  coeurs  , & nous  donner  de  la 
eompafïion.  » 

• * * ' . • rr  ' . ( 

f \ Vos  omnes  qui  tran/itispér  viam,  attendit* 

^ videte  fr  cfh  dolor  fimilis fient  dolor  meus . 

O Cieux  ! étonnez-vous  : Efprits  bienheu- 
reux , qui  connoiftez  le  mérité  de  cette  inno- 
cente viétime  , abîmez-vous  dans  la  douleur- 
s!  hominem  E (t-il  permis  de  foiietter  un  Citoyen  Romain  t 
Rcmanum  Sc  s’écria  fàint  Paul  fe  voyant  itvjuftement  con- 
indcranaium  damné  ; & Ton  Juge  effrayé  de  fes  plaintes , le 
tfa  gel  lare  ,1S  délivra  à l'heure  mefmc.  Quoy  donc  î la  voix 

AU.  ».*  du  fang  de  Jésus  ne  fera-t’alle. point  écoutée  l 
Serait  il  permis  de  foiietter  un  Homme  Dieu,, 
fans  que  perfonne  s’y  oppofe  ? Le  Saint  des- 
Saints  fera-t’il  abandonné  à la  fureur  des  pe* 
cheurs , fans  trouver  perfonne  qui  le  plaigne  f 
Ah  1 s’il  ne  fc  plaint  pas  luy  mefmc,  s’il  endure 
d’incroyables  douleurs  fim&dire  mot  xfon  filea;» 
ce  vous  doit  toucher  : & fi  (es  playes  n’atten- 
drifiènt  voftre  cœur,  certes  il  cft  plusdur  qu’uu 
rocher.  Eft-ilpoftible  qu'il  verfe  tantdefang 
pour  l’amour  de  vous , & que  vous  ne  puilfic* 
tirer  une  larme  de  vos  yeux , pour  compatir  à 
fes  tourmens. 

O ame  ingratte  & infcnfible,  approchez- 
vous  de  la  eolomne,  & voyez  comme  on  dé- 
chire cet  Agncan  , qui  n’a  commis  autre  crime 
que  d’avoir  pris  fur  (by  la  peine  que  vous  aviez, 
méritée  , afin  de  vous  fauver.  On  Jny  décou- 
vre la  peau,  on  !uy  arrache  les  cheveux, on 
luy  ouvre  les  veines  , on  luy  foule  les  nerfs  y 
on  pénétré  julqu’aux  enciailles  , on  fait  volej: 
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l’air  des  pièces  de  chair , de  cartilage  , de 
fang.  Parmytout  ce  carnage  l’innocent  Jésus 
ne  dit  mot , il  pleure  feulement  j & foûpirant 
doucement , il  fe  ramafle  & fe  retire  à foy  fous 
les  coups  qui  le  font  trembler  & frémir.  O 
qu’il  n’a  garde  de  dire  , c’eft  afTez  : il  en  vou- 
droit  encore  fouffrir  davantage , s’il  eftoit  ne- 
ceffaite  pour  obtenir  voftre  falut  & pour  vou9 
gagner  le  cœur.  Il  donne  mefme  de  la  force 
aux  mains  cruelles  qui  le  meurtriflent , & ne 
veut  en  rien  adoucir  ny  modérer  leur  rigueur. 

Ah,  chair  délicate  démon  Sauveur  ! dix  de 
ces  coups  l’cuflent  pu  faire  mourir , & vous  en 
fupporcez  un  nombre  infiny  , fans  qu’on  ait  pi- 
tié de  luy.  Miiferemini  met  fa.lt em  vos  amicï  mit . 

Hélas.'  fi  Jésus  a tant  d’ennemis  qui  le  perfe- 
curent  , & luy  font  fouffrir  les  derniers  outra- 
ges, ne  trouvera- t’il  point  d’amis  qui  le  con- 
fident ? Comment  oferez-vous  déformais  luy 
demander  qu’il  ait  pitié  de  vous , fi  vous  n’avez 
point  pitié  de  luy/ 

III.  CONSIDERATION. 

Jésus  eft  cruellement  foiiette , pour  nous  don- 
ner de  l’horreur  & de  la  crainte 
du  péché. 

JP  S E autem  vulneratus  eft  pr  opter  iniquita~ 

■*  tes  noftras  , attritus  eft  propter  [celer a,  noftra  , 
difciplina  pacis  noftr&fuper  eum  & livore  ejus fa- 
nati  fumus.  Ifaïæ  <j. 

Ne  cherchons  plus  lacaufedc  ce  cruel  trai-  Pr«menfur* 
temenc  qu’on  fait  fouffrir  al  Fils  de  Dieu  à la  dcüdtiem  pia- 
colomnc.  Ce  font  nos  pechezqui  le  déchirent.  g«umtnodu* 
Il  veut  que  les  fouets  tirent  le  fang  de  toutes  Demr’  M* 
fes  veines , & qu’ils  ne  fafTent  de  tout  fou  co-rps 

Kk  iiij 
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qu’une  playc  univerfelle , parce  que  nous  ni 
fommcs  que  corruption  & que  malice , depuis 
les  pieds  jnfqu’àla  telle.  A plnnt * pedis  ufepue 
*d  verticem  non  efi  in  eo  fanitns.  O Chrcftien  ! 
regarde  ce  coips  enfanglanté  , qui  r.e  fublifte 
que  par  miracle  parroy  tant  d’cxcés  & de  vio- 
lence; conlîdereces  épaules,. ces  mains,  ces 
bras,  ces  pieds,  cecte  poitrine  toute  couverte 
Multa  mémo  P^ayc5,  Ce  font  autant  de  miroirs  où  tu 
dicuntm  fia-  verras  la  laideur , & le  nombre  de  tes  crimes, 
gella  peccaro-  Mais  pourras- tu  les  voir  fans  en  concevoir  de 
115 1 *î"^a  ^ m l’horreur  ? 

tur^exicnus  j O. trcs*  aimable  Sauveur , jufqu’où  va  voftre 

bc  in  mente*  bonté  ? C’cft  moy  quiay  péché  & vous  en  pot- 
fiigellatur  in-  tez  la  peine.  Si  vous  ne  yous  plaignez  pas  des 
tenus,  flapi-  bourreaux  , plaignez-vous  de  moy  , qui  luis  la 
flîg-lUttir  5 €ai*ie  de  vos  tourmens.  C’cft  moy  qui  vous  dé- 
pœna  , fltgel-  chire  fans  celle  de  trois  fortes  de  fléaux,  de  mes 
larur  à Deo,  penlecs  épiueufes , de  mes  paroles  piquantes, 
fhgdlatur  ab  de  mes  avions  outrageufes  & indignes , dont  le 

celUtur  imü-  nom^re  prelque  infîny  fait  la  grandeur  de  vos 
do , 6<  fligei-  peines.  O Dieu , que  vous  elles  bien  plus  doux 
latur  à dærao- en  mon  endroit/  car  les  fouets  dont  vous  me 
nr.  Nec  pyf- chaftiez  ne  font  que  de  petites  cordelettes  , de 
fincula^enu-*  Pct*ccs  maladies  , de  petites  difgraces  , de  peti- 
merare  pecca-  tes  pertes , de  petits  chagrins  : mais  ceux  dont 
toi û flagella,  nous  vous  frappons  , fonc  des  crimes  intolera- 
D.  Un.  i.i>t  b!esqui  vous  blellcnt  le  cœur , & le  rempHfl’ent 
Il Eh-'.aue  nc  dois- |C pas  craindre, 
-grtfütttru*  “ j abufe  de  yos  milcncordcs , te  u je  continue 
à vous  ofleufcr  ? 


***** 
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LXVI.  MEDITATION. 

POUR  LE  MERCREDY. 

Jésus  dépouillé  Jié  & fouetté  a la  colomne, 

. Tune  ergo  apprehendit  Pilatus  jefum  & 
flagellavit.  frein.  1$. 

Alors  donc  Pilate  prit  Jssus  & le  fit  foiieiter. 
S.  Jcanchap.  i*. 

I.  CONSIDERATION. 

Jésus  foufFrant  à la  colomne,  exemple  de  pé- 
nitence pour  ceux  qui  commencent. 


f'ORRIPIO  ergo  ilium  & dimitto.  Luc. 

V tj. 

Jésus  eft  la  règle  de  la  fagefle , qui  ne  peut 
faillir  ; ny  comme  Createur.car  on  ne  peut  rien 
efter  ny  ajouter  à fes  ouvrages  ; ny  comme 
Rédempteur , car  il  a fait  toutes  chofes  par- 
faitement durant  la  vie.  Comment  peut  - on 
donc  le  corriger  ? le  fouet  eft  le  fupplice  des 
cfclaves  fugitifs,  & Jésus  eft  le  Fils  unique 
de  Dieu  infeparablement  uny  au  Pcre  Eternel. 
C’eft  la  peine  des  voleurs , & il  eft  l’héritier 
nniverfel  des  biens  divins.  Toutes  chofes  luy 
appartiennent , jufqu’à  la  divinité  mei'me  i il 
ne  peut  rien  prendre  qui  ne  foit  à luy.  J^nfîn  , 
c’eft  le  fupplice  des  vagibqns  oui  mfêücnt 

* ' v-  ' . 


Omni*  opéra- 
qtiæ  fecit  Do- 
minus  perfe- 
v.rant  in  per- 
petuum , noa 
poflumus  ci 

addquam  ad. 

ere  vel  au- 
ferre.  teel.  ** 
Bene  cmnia 
fecit. 
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une  vieoifivc&  vicieufe  j & il  a confommc  & 
vie  dans  les  traxaux  qu’il  a pris  pour  le  làlut  de 
l’ Univers.  Pourquoy  donc  lbuffrc-t’jl  un  châti- 
ment fi  rigoureux  ? 

O bouté  infinie  I il  s’eft  chargé  de  tous  les 
péchez  du  monde  , il  en  veut  faire  penitence» 
Tout  pccheureft  un  voleur,  un  fugitif,  & un 
vagabond  : un  voleur  qui-derobe  la  gloire  à 
Dieu  j un  fugitif  qui  luy  tourne  le  dos  pour 
s’attacher  à la  créature}  un  vagabond  dont  la 
vie#ft  oifive  & mefme  pernicicufe  au  public  r 
parce  qu’il  ne  fait  que  du  mal. 

O débonnaire  Sauveur  , puis  que  vous  avea 
voulu  dire  le  plcgc  de  ce  voleur , il  faut  que 
vous  loycz  dépouillé  pour  payer  ce  que  vous 
n'avez  pas  dérobé  : vous  vous  elles  donné  pour 
caution  à ce  fugitif,  il  faut  que  vous  foyez  le 
& a r relié  à la  colomne.  Vous  avez  répondu 
pour  ce  vagabond  , il  faut  que  vous  preniez  (a 
place  , & que  vous  foyez  fouetté.  E goautem  in 
flagella  parafas  fum , & dolor  meus  in  confleclu 
mro  femper. 

Oüy  , dit- il , je  fuis  prell  de  làtisfaire  pour 
luy.  Je  fçay  ce  que  me  doit  coûter  cettç  fan- 
glante  pluyede  coups  de  foiiets,  qui  va  tom- 
ber fur  mes  épaules.  Je  l’ay  toujours  devant 
mes  yeux , aulfi-  bien  que  les  pechez  du  monde 
qui  l’onr  attiré  fur  moy.  Mais  je  nr’expofe  de 
grand  coeur  à tous  ces  tourmens  pour  le  faluc 
des  pécheurs.  Ma  douleur  cil , que  les  hommes 
pour  qui  je  fouffic  n’en  ont  point  de  lénti- 
ment  ; & qu'au  lieu  de  faire  pénitence  à mon 
exemple , ils  accumulent  crimes  fur  crimes , & 
mettent  tous  leurs  fardeaux  fur  mes  épaules* 
Les  impudiques  y apportent  leurs  lubricitez , 
les  impies  leur  libertinage , les  ufuriers  leurs 
xapines  & leurs  gains  illicites  : ils  me  chat*. 
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gent  tous  de  leurs  crimes & m‘accablcnt  lous 
le  faix,  fans  avoir  compaffion  de  moy  j & pas 
an  ne  penfe  à faire  penitence. 

O mon  atnç  ! confîdcrc  la  bonté  de  ton  Sau-  Supra  dorfunf 
▼eur  j qui  fouffre  que  tu  bâtifle  fur  les  épaules  ; mtum  fabri- 
& quoy  qu’il  puifle  jetter  l’édifice  & l’archi-  civcrum  F0' 
teste  dans  les  enfers,  neanmoins  utelupporrc  îongaverunt 
avec  douceur , il  aründ  que  tu  te  corrige,  & i/.iquitatem 
q.ue  rentrant  en  coy-mcfme  tu  conçoive  un  fi bi.  PjW.iat* 
regret  fincerc  & amoureux  de  l’avoir  û cruel- 
lement traité. 

II,  CONSIDERATION. 

Jbsus  dépoüillé,  lié  & fouetté  à lacolomnc* 
exemple  de  mortification  pour  ceux 
qui  s’avancent. 

Sf  E S V Af  autem  flagelUtutn  tradidit  eis. 

J Matth.  xj. 

Il  y a trois  chofes  difficiles  dans  Ta  pratique 
de  la  mortification  , fans  lefquelleson  ne  peut 
avancer  dans  la  vertu.  La  confufioa  , la  fiuje- 
tion  & la  douleur.  Nous  fuyons  la  confufioa 
& il  fc  trouve  peu.de  perfonnes  qui  puifl'ent 
foufFrir  un  mépris  avec  un  cfpric  d’humilité 
vrayment  Chrétienne. 

La  fujetion  nous  eft  fâcheufe , nous  fommes 
amoureux  de  noftre  jugement  & de  uos  vo- 
lontez  mous  avons  peine  à les  foûmettre , & en 
faire  un  facrifice.  La  douleur  nous  jette  dans 
l’impatience  : & il  n’eft  que  trop  certain  , com- 
me dit  faine  Paul  , que  perfonne  ne  haït  Ion 
corps,  8c  ne  mortifie  fa  chair  s’il  ne  fait  vio- 
lence à la  nature. 

Cette  violence  neanmoins  eft  neceflaire  k 
tous  ceux  qui  veulent  fervir  Dieu  8c  travaillez 
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à leur  fan&ification.  C’elt  pourquoy  J rsus  qui 
en  connoifloit  la  difficulté , & la  neceifité  couc 
enfemblc  , a voulu  nous  en  donner  un  admira- 
ble exemple  dans  fa  flagellation , & nous  aque- 
rir  par  là  une  grâce  particulière  pour  l’imiter. 
Il  a voulu  cftre  dépouillé  avec  une  extrême- 
confufiori  , afin  de  nous  apprendre  à fouffru  le 
mépris.  Il  a voulu  eftre^é  de  grofi'es  & dures 
cordes , afin  de  nous  enfeigner  la  pratique  de 
robeïflancc.Ua  voulu  dire  cruellement  fouet- 
té, pour  nous  encourager  à matter  nôtre  corps> 
& fupporter  avec  confiance  toutes  les  mala- 
dies, & les  douleurs  qu’il  plaira  à,  fonPcre  de 
nous  envoyer. 

O Sauveur  des  hommes,  que  mon  amevous 
a coûté  , & que  je  vous  furs  obligé  d’avoir  fi 
chèrement  acheté  mon  làlut.  Vous  foyez  ben  y 
à jamais  d’avoir  daigné  prendre  de  fi  douces 
penlces  pourmoy,  convcrtifiant  à mon  égard 
vos  épines  en  rôles,  & vos  douleurs  en  tres- 
douces  confolations.  Que  ma  mémoire  s’en- 
fonce dans  un  éternel  oubly,  plûtoft  que  de 
perdre  le  louvenir  de  vos  liens  & de  vos  playes. 

Ah  / que  je  fuis  lâche , fi  ayant  un  fi  grand 
exemple  devant  moy , je  reful'e  de  faire  fentir 
à mon  corps  quelque  mortification  en  hom- 
mage àccmyficre,  pour  participer  aux  dou- 
leurs que  vous  avez  fouftertes  à la  eolomne* 
Je  le  veux , mon  Dieu  , & je  vous  offre  la  re- 
folutionque  j’en  fais  , vous  fuppliant  d’agréer 
les  fleurs  de  mes  defirs,  & de  les  éclairer  des 
rayons  de  voftre  grâce,  pour  les  changer  eu 
fruits  de  bonnes  œuvres. 
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III.  CONSIDERATION. 

Jisus  dépouillé , lié  & foiiccté  à la  colomnc  , 
exemple  de  l’amour  violent  & umtif 
pour  les  parfaits. 

CT*  R A D 1 DIT  fifum  flagellis  ctfum. 
* Marci  ij. 

Venez  ô fainte  Epoufe  de  Jssus,  qui  lan- 
guiflez  d’amour  pour  voftrc  Epoux  , vous  ap- 
puyer furies  fleurs,  que  fon  làng  faienaiftre 
au  pied  de  la  colomne , & vous  fortifier  des 
fruits  de  fon  ardente  charité. 

C’eft  cette  charité  qui  l’a  mis  à nud  , c’eft: 
elle  qui  l’a  lié,  c’eft  die  qui  l’aMeftc  , & c’eft 
elle  encore  qui  vous  doit  licr,blelfer  Sc  dénuer  à 
fç>n  exemple  de  Taflèdrion  de  toutes  les  créatu- 
res , & de  l’amour  de  vous-mefme. 

Rangez- vous  donc  prés  de  cette  colomne, 
ou  l’Ange  du  grand  confeil  eft  attaché.  C’eft: 
l’étcndart  de  fon  amour,  c’eft  le  trône  de  la 
xnifericordc , c’eft  Ja  colomnc  du  delèrc , qui 
éclaire  les  grandes  âmes , & qui  les  protège  & 
les  introduit  feurementdans  la  terre  des  Saints 
par  uneamoureufe  violence. 

Sa  nudité,  vous  apprend  à marcher  par  la 
foy  nuë,  & fouffrir  la  privation  de  toutes  les 
lumières,  de  toutes  les  vues,  & de  toutes  les 
clartez  intérieures  , quand  clics  vous  feront 
fouftraites.  O que  ce  dénuement  eft  fenfible  , 
& difficile  à fnpportcr/ 

Les  liensqui  l’attachent  à la  colomne  vous 
énfeignènt  à vous  détacher  de  toutes  les  créa- 
tures , & vous  palier  de  leur  appuy , pour  vous 
attacher  uniquement  à Dieu  , qui  eft  voftre 
JProcc&eur,  voftre  azyle  , voftrtf  loutien  , & le 
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centre  de  toutes  vos  eiperances.  O que  cetttf 
•confiance  eft  héroïque  , & quelle  eft -rare 
parmy  les  hommes  / 

Ces  blcflurcs  Sc  ces  playes  fanglantcs  que  le* 
verges  & les  fouets  ont  fait  fur  Ton  corps , vous 
montrent  qu  on  ne  peut  aimer  fans  douleur , ny 
* porter  la  douleur' fans  aimer.  Il  faut  donner  du 

fang , quiveut  avoir  de  l’amour  i & par  un  re- 
tour merveilleux  , il  faut  avoir  de  l’amour,  qui 
veut  fbuffrir  avec  courage , & donner  jufqu  a 
la  derniere  goûte  de  fon  fang. 

O tres-aimable  Epoux  des  âmes  parfaites  , 
•quand  eft- ce  que  je  ieray  tellement  lié  à vous , 

-que  je  ne  puiffe  plus  penfèr  qu’à  ce  qui  vous 
xegarde  , ou  à ce  qui  a quelque  rapport  à vos 
grandeurs  ? Quand  eft-ce  que  voftrc  amour 
me  rendra  parfaitement  pauvre  , en  me  dé- 
pouillant de  tous  les  fentimens  humains , 8c 
de  l’afFe&ion  de . tous  les  biens  de  la  terre  ?, 
Quand  eft  ce  qu’il  blefléra  mon  cœur  d’une  fi 
profonde  playe , qu’il  tombe  eu  défaillance  8c 
en  langueur  ! 

O irei  Ôfibi  O défaillance  / ô langueur  ! quand  me  don- 
$?iire  : ô ad  aerei- vous  le  dernier  coup  de  la  mort  ? quand 
üeum  perve-  cefferay- je  de  vivre  à mes  fens  & à moy-mê- 
*ire*  me,  pour  ne  vivre  plus  qu’à  Jésus-Christ, 

qui  a voulu  cflre  bleffc  pour  moy  jufqu’à  la  • 
mort* 

Difciplinapa-  O mon  fouverain  bien  J quelles  fouffrances, 

•cis  noftrx  fu-  quelles  bleflures , quelle  mort  peuvent  payer 

SfepliMm’’  f*  b'ta  9ui  * W'  ma  ra"f°n  ! “f4 
débitât  «obis  meftimable , je  ne  le  puis  rcconnoiftre  quea 

Îoenx  Chri-  confeflant  mon  impuiflance.  (( 

us  fuftinuit , __  O mon  Maiftrc  ! qui  me  donnera  que- j’en- 
ur  nobts  jufti-  jurc  quelque  chofe  pour  vous?  Que  les  jeunes, 
funderec.  Ipfc 'cs  pénitences  , les  mortifications,  (oient  les 
P unitus , ru  colomacs  où  je  range  mou  corps , & je  le  rende  r 
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£ fournis , que  mon  eipiitnefoit  plus  à l’étioïc 
dans  cette  trille  prifon  ? 

. Oüy  , mon  doux  Jésus  , c eft  à vous  que 
mon  cœur  le  dit  : Je  veux  haïr  faintement 
mon  corps,  afin  de  vous  aimer.  à*il  fait  le  fu- 
rieux & le  rebelle,  je  le  traiteray  en  belle  j 
s’il  fe  modéré , je  lctraitcray.cn  eiclave  -,  s’il 
s’aflujectit  à la  grâce,  je  le  traiteray  en  frere. 
Mais  toujours  l’efprit  fera  le  maillre  : car  vous 
voulez  quel’appetitaluy  foit  fournis , & qu’il  le 
regente  avec  un  empire  abfolu. 

confumens  fed  non  concilions.  Difcipliru  ergo  paris  nofo 
•qui  nobis  attulit  fruûus  pacacos  j uflitiae.  Gilhbert  Abbat. 


■ LXVII.  MEDITATION^ 


POUR  LE  MESME  JOUR. 

Jésus  étant  délié  de  la  coUmne  tombe  a ter- 
re de  foiblejfe  & demeure  couché  dans 
fin  fang  , comme  Job  fur  fin  fumier. 

Et  après  avoir  fait  fouetter  Jésus  il  le  livra. 
Saint  Marc  chap.  15. 

REMARQUE. 

Sainte  Brigite  remarque  dans  (es  révéla- 
tions , que  les  foldats  continuans  à déchirer 
le  Fils  de  Dieu  avec  une  fureur  extraordinai- 
re , un  d’entr’eux  s’écria  par  un  mouvement 
fubit  : Quoy  donc  ? voulez  vous  tuer  cet  hom- 
me, fans  attendre  qu’il  foit  juge  ? & àmeûne 


repropi  tiatuti 
£c  tu  punirus 
fed  pœna  tua 
pacera  tibi 
partunre  non 
potuit.  O mi- 
rera fit  gravir 
difciplina  fu. 
per  hlios  A- 
datn  conte- 
rens  fed  non 
protegens  : 
puniem  fed 
non  purgans  * 
z fuper  eum  j 


S.'Brifit.  I.  H 

c.  10.  & L 4b 
c.  70. 
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temps  il  coupa  les  coides  donc  il  eftoit  lié. 

Ces  liens  eftant  ainfî  coupez  , l'innocent 
Agneau  tomba  dans  fon  fang , qui  avoit  bai- 
gné la  terre,  ôc  parut  tout  défiguré  comme 
S.  Thon. i » Job  fur  fon  fumier.  Cet  objet  pitoyable  de*» 
€.«eni.  voit  fléchir  les  coeurs  les  plus  durs  =;  nean- 

moins faint  Thomas  dit  après  (aint  Auguftin 
& faint  Chryfoftome , que  les  foldats  achar- 
nez comme  des  lions  , ne  Iaiflerent  pas  de 
l’outrager  dans  cet  cftat,  l#y  mettant  le  pied 
fur  la  gorge  , luy  foulant  la  poitrine , & frap-. 
pane  à coups  de  fouet  fur  les  parties  de  fon 
* corps  que  la  colomne  avoit  aucunement  cou- 

vertes. L’Evangile  ne  touche  point  ces  cir- 
conftances  , mais  les  paroles  de  Job  , qui  en 
eftoit  une  excellente  figure  pourront  fuppléer 
à ce  filence , & nous  fournir  la  matière  d’un 
tres-utile  entretien.  . . * 

I.  CONSIDERATION. 

* 

Jésus  couché  dans  fon  làng  combat  le  Prince 
des  tenebres  comme  Job  fur  fon  fumier. 


p*  G RE  S S VS  igilur  Sathan  à fade  Dominé 
^ percujftt  lob  ulcéré  pejfimo  a planta  pedis 
ufque  ad  verticem  ejus. 

Job  couché  fur  fon  fumier  nous  repre- 
: fente  deux  combats  fanglans  en  fa  per-, 
fon  ne. 

Le  premier  eft  celuy  de  l’homme  jufte  contre 
le  diable , de  la  grâce  contre  la  nature , de  la 
patience  contre  les  miferes  de  la  vie. 

Le  fécond  eft  ceîuy  de  Jésus  couché  pat 
terre , & trempé  dans  fon  fang  , qui  combat 
le  Prince  du  monde,  & triomphe  de  la  puif- 
lànce  des  cenebres.  Il  y a un  merveilleux  rap- 
port 
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pore  entre  la  copie  Sc  l'original,  ils  n’ont  rien 
d’entier  & de  fain  ny  l’un  ny  l’autre , ce  n’eft 
- qu’unc  playe  depuis  les  pieds  jufqu’à  la  telle. 
Tous  deux  paroiffent  défigurez  comme  deux 
lepreuxs  l’un  par  la  multitude  de  fes  ulcérés  3 
l’autre  par  la  multitude  de  Tes  playes.  Tous 
deux  couchez  par  terre  3 l’un  fur  Ion  fumier, 
& l’autre  dans  ion  fang.  Tous  deux  livrez 
pour  ut  temps  au  pouvoir  du  démon  , qui 
exerce  fur  leurs  corps  toute  la  cruauté  que 
fon  efprit  forcené  luy  peut  fournir  pour 
ébranler  leur  patience,  Je  fuis  , dit  l’un  & l’au- 
tre , ctccab  é de  douleurs  5 je  n ay  plus  d' aâion  ny 
de  mouvement , mu  force  eft  anéantie  entièrement. 
Mon  ennemy  a ramafjé  contre  moy  toute  fa  fu- 
reur , il  a grince  les  dents  en  me  menaçant,  & 
m'a  regardé  avec  des  yeux  affreux  capables  d'ef- 
frayer les  plus  ajfurez.  Dieu  nia  mis  au  pouvoir 
du  méchant , &pour  contenter  fa  cruauté  il  ma 
livré  entre  fes  mains,  il  ma  brifé  de  coups , & 
m'a  choifi  pour  efire  la  butte  de  fa  fureur,  de  quel- 
que part  que  je  me  tourne  , Je  me  vois  environné 
de  fes  armes , il  nia  déchire  les  caftez. , il  ni  a ar- 
raché les  entrailles , & les  a répandues  fur  la 
terre.  Je  n ay  point  de  partie  fur  mon  corps , qui 
ne  fait  couverte  de  playes.  Figurez-vous  un  en- 
fant entre  les  mains  d’un  géant  furieux , ou  un 
agneau  entre  les  griffes  d’un  lion , qui  le  dé- 
membre avec  les  dents  , qui  le  déchire  avec  les 
ongles , qui  le  bat  de  fa  queue  , qui  l’effraye  de 
•fes  yeux  étineelans , qui  l’épouvante  de  fes  xn- 
giflemens. 

. Après  tout,  ô prodige  merveilleux  ! l’A- 
gneau triomphe  du  Lion  , le  foible  l’emporte 
fur  le  fort,  & le  fang  de  l’innocent  étouffe  le 
grant , qu’il  a -répandu  par  la  main  des  bour- 
reaux. . .j 

il.  Partie.  L1 


ecct  corpus 
dete&um. 

Vos  itagella:e 
inimici  , tan- 
quam  D;j  fai 
cellices,  ego 
autem  fuflFc-? 
ram  , vos  ver- 
barare , ego 
autem  fuftine* 
bo  , dicens 
cum  Jcremia  i 
Dorfum  meü 
dedi  ad  flagel. 
la.  Origen. 

Dixit  ergo 
Dominus  ad 
fathan.  Ecce 
in  manu  rui 
eft.  Verunra- 
men  animara 
il'.ius  ferva. 
Job.  t. 
Conclulït  md 
Deus  apud 
iniquum , Se 
manibus  inw 
piorum  me 
tradidir. 
fob.  if. 

Circumdedit 
me  lanceit 
fuis , convai- 
ncra vit  lum- 
bos  meos,  non 
pepercit , 5c 
efrudit  in  reri 
iâ  vifrera 
mea , concidit 
me  vulnere 
fuper  vulnus, 
Sc  irruit  inme 
quafi  gtgas. 
Ibid-v-  14. 
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Courage  , âmes  affl  gées  , ne  vous  étonnete 
point  fi  le  diable  vous  perfecutc  lur  la  terre  j 
tout  l’enfer  ne  peut  rien  contre  vous  que  cc 
que  Dieu  luy  permet , & il  ne  luy  permet  rien 
que  pour  voftrebicn.  i’il  luy  dit  comme  autre- 
fois : Ecce  in  manu  tua  efi.  Je  mets  cet  homme 
en  ton  pouvoir,  afflige-  le  en  fon  honneur , en 
fes  biens,  & en  fon  corps , ee  n’eft  pas  pour  vous 
perdre , c’eft  pour  vous  éprouver , & vous  ren- 
dre plus  femblablc  à Jesus-Christ.  Maia 
craignez  qu’aprés  la  mort  il  ne  luy  lâche  la 
bride  , & ne  vous  abandonne  pour  jamais  à fa 
fureur. 

O Dieu  ! ne  me  châtiez  pas  en  voftre  colere, 
ne  donnez  pas  en  proyc  à ce  lion  ceux  qui  vous- 
loiient  & vous  honorent.  Il  eft  vray  , je  fuis 
pécheur , & j’ay  mérité  voftre  indignation  r 
mais  regardez  voftre  Fils , qui  eft  innocent  j & 
fi  vous  voulez  que  je  fouffre  à fon  exemple  > 
affligez  ce  corps  mortel  & pçriflablc  , mais 
fauvez  mon  ame  pour  l’éternité.  Die  anima 
me  a falus  tua  ego  fum. 

II.  CONSIDERATION. 

Jisus  couché  par  terre  , & plongé  dans  fon4$ 
fang  , fait  pénitence  pour  les  pécheurs,  com- 
me Job  fur  fon  fumier  fait  pénitence  pour 
fes  péchez. 

JD C I RC  O me  reprehtndo , & âge  pœniten - 
tiam  in  favilla  & cinere.  Job. 

Job  couché  fur  fon  fumier  triomphe  par  fa 
patience  de  Ja  malice  du  diable  , & de  la  ju- 
fticede  Dieu  par  fa  pénitence.  L’Ecriture  té- 
moigne que  dans  l’excès  de  lès  douleurs  il  ne 
fit  rica  indigne  de  fa  vertu  a & que  ny  la  tir. 
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£ueur  des  tourmens,  ny  les  efforts  du  démon 
ne  purent  jamais  tirer  de  fa  bouche  une  parole 
criminelle.  Neanmoins  il  fe  rcconnoift  luy- 
même  pécheur,  il  confcflc  qu’il  a failli,  il  oblige 
fon  cœur  d’en  concevoir  du  regret  ; il  comman- 
de à fes  yeux  de  pleurer  fes  défauts , il  ordonne 
à fès  mains  de  s'en  punir,  & il  condamne  tout 
fon  corps  à en  faire  penitence  avec  la  cendre  & 
le  cilice. 

Cela  vous  apprend  que  perfonne  pour  fai nt  Nemnimma 
qu’il  foit , ne  doit  prefumer  de  fon  innocence  : dus  à 
nous  fommes  tous  pécheurs  devant  Dieu  , & 
nous  avons  befoin  de  fatisfaire  à fa  jufticc 
pour  nos  offenfes  qui  font  fans  nombre. 

Il  n’y  a que  Jésus  qui  n’a  jamais  pcchè, 

& qui  fait  penitence  pour  tous  les  pécheurs. 

Voyez  comme  il  trempe  dans  fon  fang  , fi  ab- 
batu  de  douleur  & de  langueur , qu’il  a peine 
à fc  relever.  Scs  miferes  font  grandes,  les  mi- 
fcricordes  le  font  auffi.  Je  vois  d’un  cofté  les 
douleurs  de  fon  corps  , & de  l’autre  la  dou- 
ceur de  fon  cœur.  D’un  co§é  le  fang  coule 
de  fes  playes  , & de  l’autre  le  baume  de  la 
charité , & je  ne  fçay  lequel  des  deux  eft  le 
plus  confiderablc.  àcs  miferes  fout- elles  plus 
grandes  que  fes  mifcricordes  Scs  mifcricor- 
des  furpalfcnt- elles  fes  miferes  ? O Seigneur  / Mifipicctdî* 
il  raut  donner  cette  gloire  a vos  mifericordes  , tXi  fej  acmi- 
qu’elles  font  au  deflus  de  tout  ce  qu’on  peut  feriæ  Domini 
dire.  Il  eft  vray  que  vos  fouffrar.ces  font  ex-  n,u:'2-  H;nc 
ceffives  , & que  la  malice  des  hommes  vous  d<?Loraï.’  hinc 
a donne  occalion  de  concevoir  contr  eux  la  Hinc  ohum 
dernierc  indignation  : mais  apres  tout , i’abî-  cxulcaiionis , 
me  de  leurs  iniquitez  n’cft  rien  en  comparai-  hinc  faneuini* 
fon  de  l’abîme  de  vos  mifericordes.  C'eft  ce  gutt*  .decur* 
qui  me  donne  la  conhance  de  m approcher  rara  Vincent, 
de  vous , & de  recueillir  dans  le  vaiffeau  de  as  miferix 

il  ij  ' 
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mifericordi**»  mon  cœur  ce  précieux  là ng , que  vous  avez 
v'rftï,ec  fant  <iept»fofion.  O ûng/qui  ia- 
fupcrabunt  ? vez  routes  les  ordures  de  la  terre , effacez  les 
Vincantmife-  taches  de  moname,  & faites  quelle  nepei  4e 
iicordiaB  tuæ  jamais  cette  blancheur  que  vous  luy  avez  ren- 
mineUp]a^a"  avcc  cante*c  compaffion  & de  charité.  O 
fûderuut  "ira-  Pere  ^cs  mifericordes , je  vous  offre  le  fang  de 
paticmiz  fo-  vûftrc  Fils  pour  ma  rançon.  Je  fuis  un  grand 
veam.occafio-  pécheur  , je  l’avoué , Si  je  icconnois  avec  con- 

Sonh^luri*"  ^u^on  » ^uc  je  nc puis  vous  fatisfairc  par  mes 
mas 8c perma-  regrets,  ny  par  coures  les  rigueurs  de  la  vie 
ximas  raini-  la  plus  auftere.  Mais  voilà  voftre  Fils  qui 
ftranres.Sed  fait  pénitence  pour  moy  j & au  lieu  d’ouvrir 
fovcaadaTY  ^ ’houche  pour  fc  plaindre  de  mes  ingraci- 
fum  manfue-  tudes  , il  ouvre  fou  cœur  pour  vous  parler 
tudinis  tus  ? en  ma  faveur , fes  yeux  pour  pleurer  mes  cri- 
S-  rBem.  firm.  mes,  & fes  veines  pour  les  purifier.  O Dieu/ 
jc  vous  demande  de  fa  part  ce  que  je  ne  me. 
? rite  pas  de  la  mienne  ; & puis  qu’il  a pris  fur 

foy  toutes  mes  miferes  , ne  dédaignez  pas, 
s’il  vous  plaift , de  répandre  fur  moy  vos  mi- 
fcricordes. 

III.  CONSIDERATION. 

. r 

Jésus  prie  pour  fes  Elus , comme  Job  pour 
fes  amis. 

* x 

JT  E ad  fervum  meum  fob  , & afferte  holo- 
-*  cttuflum  pro  vobis.  fob  autem  fervus  meus 
trahir  ÿrovobis.  Taeiem  ejus  fufeiptam , ut  non 
vobis  tmputetur  (tultitia.  Job.  42. 

Job  prie  pour  fes  amis  , & J esus  prie  pour  fes 
amis  & pour  fes  ennemis.  Mais  fes  ennemis  ne 
peuvent  profiter  de  fes  prières , s’ils  ne  devien- 
nent fes  amis. 

U faut  aimer  J s 5 u s , fi  vous  voulez  pai- 
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ciciper  au  plus  doux  fruit  de  fer  prières  qui 
n’eft  autre  que  l’amour  mefme. 

Voyez  le  pitoyable  eftat  où  les  bourreaux 
l’ont  réduir.  11  n’y  eft  que  parce  qu’il  vous 
aime:  il  n’y  eftqu’afîn  de  vous  obliger  à/ l’ar- 
mer. Voilà  le  but  de  lès  foufFrances  , le  lu  jet 
de  les  prières , & le  comble  de  les  delirs.  Que 
fi  vous  voulez  fçavoir  combien  vous  le  devez 
aimer,  conlî  Jerez  jufqucs  à quel  point  il  vous 
aime,  jufqucsà  verfertout  lonfang,  jufques 
à mourir  en  la  Croix  -,  & s’il  eftoit  necelTaire 
de  prcflêr  les  foidats  , de  hâter  fon  fupplicc,  il 
le  feroit  aulïi  volontiers  qu’il  dit  au  traiftre 
Judas , ^uodfacis , fac  citius.  Hâte-toy  de  fai- 
re ce  que  tu  fais  , ce  ne  fera  jamais  alfez  toft 
pour  moy. 

Domine  /efuvitame t decus  Angelorum  quan- 
tum eos  dt  lige  bas , fro  quibus  mon  cupiebtu  ! no- 
bis  vitam  y tibi  mortem  ajfeftabat.  Sedulo  cogita- 
te  quantum  eft  diltgendus  , qui  fe  tradentem  ad 
mortem  fis  hortabatur. 

O Jisus,  mon  falut  & ma  vie!  ô la  gloire 
des  Anges  ! combien  grand  eftoit  l'amour  que 
vous  portiez  à ceux  pour  qui  vous  aviez  un  li 
grand  defir  de  mourir  ? voftre  ambition  eftoit 
de  mourir  pour  nous  , & de  nous  rendre  la 
vie. 

O mon  ame  ! penlè  ferieufement  combien  tu 
dois  aimer  celui  qui  prclToit  avec  tant  d’ardeur 
le  traiftre  qui  le  devoit  livrer  à la  mort. 


S.  Btm.fermi 
i ■ de  Cerna 
Dtmm» 
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LXVIII.  MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDY. 


Jésus  ayant  repris fes  habits,  les  foldats 
le  dépouillent  de  nouveau  pour  le  vêtir 
eT  une  robe  de  pourpre  par  moquerie. 

Alors  lesXoldats  du  Prcfîdent  ayant  mené 
Jésus  dans  le  Prétoire,  aflemblercnt  autour 
de  luy  toute  leur  troupe  ; & le  dépoiiillant , 
jetterent  fur  luy  une  cafaqucd'ccarlatc.  Saint 
Matth.  chap.  xrj. 


I.  R E M A R Q_ü  E- 

Le  Fils  de  Dieu  ayant  repris  fes  habits  apré* 
avoir  eAc  cruellement  fouetté  , les  foldats  le 
menèrent  dans  le  Prétoire  au  lieu  où  eftoitlcur 
corps  de  garde , Sc  pour  fe  joiier  de  luy  comme 
d’un  Roy  de  theatre , ils  le  dcpoiiillcrent  pre- 
mièrement de  fes  habits  par  une  fanglantc  mo- 
querie, jeetant  fur  luy  une  cafaque  de  pourpre 
fcmblable  à celle  des  Empereurs.  Seconde- 
ment, ils  plièrent  une  couronne  d’épines  &la 
lui  mirent  fur  la  telle.  Puis  ils  luy  donnèrent  un 
rofeau  à la  main  droite  au  lieu  de  feeptre.  Et 
s’agcnoüillans  devant  lui,  ils  lui  donnèrent  cent 
br'bcardsjluidilant  : Jcvousfaluë,Roides  Juifs, 
crachant  fur  lui  par  un  mépris  in  jurieux,&  pre- 
nant fon  rofeau  pour  luy  en  donner  fur  la  telle. 
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II.  R E M A R CLP  E- 


Ils  luy  firent  fouffrir  tous  ces  opprobre» 
devant  tous  les  l'oldats  , dont  la  compagnie 
eftoit  compoféc  de  cinq  à lîx  cens  hommes  j St 
feint  Jean  dit  expreflément  que  ce  fut  avant 
que  Pilate  l’eût  coftdamné  à la  mort , quoy  que 
feint  Matthieu  & Paint  Mare  ne  le  racontent 
qu’apres  avoir  dit  que  le  P'rclïdcnt  l'âvoit  livré- 
aux  Juifs  : mais  c’eft  par  une  anticipation  qui 
«ft  allez  ordinaire  aux  Evangeliftcs. 


1 1 1.  R E M A R QU  E. 


Quant  à la  calaque  qu’ils  luy  donnèrent , 
«’cftoit  un  habillement  de  guerre  propre  des 
Empereurs  , qui  leur  venoit  feulement  jus- 
qu'aux genoux  , & leur  fèrroit  le  corps  ; mais 
il  s’ouvroir  aifément , n’eftant  fermé  qu  avec 
des  boutons.  Saint  Ambroile  dit,  que  les  Sol- 
dats veftirent  le  Fils  de  D eu  de  deux  cafaques 
l’une  d’écarlate,  l’autre  de  pourpre  y mais  la 
commune  opinion  «ft,  qu’ils  ne  luy  en  donnè- 
rent qu’une. 

I.  CONSIDERATION. 


Chlamycfenï 
cacciaeam  in- 
duitur  à mili- 
tibu^  Sc  pur- 
purcara  tuni- 
cam;  inaltsri 
drfignâs  Mar- 
tyrum  , pal- 
mas  , in  altéra 
rrg  ae  potefta* 
tis  infignia. 

S.  Ambr.  in 
Lucem. 


.Nous  devons  honorer  fous  cette  robe  d’igno- 
minie , la  dignité  Royale  de 
Jxsus-Christ. 


1 X V E N T E S enm  chlamydem  coccincnm 
circumdedtrunt  et.  Matth.  17. 

Cette  robe  de  pourpre  à double  teinture  que 
les  foldats  font  porter  au  Fils  de  Dieu  , pour 
déshonorer  la  dignité  Royale , nous  doit  don- 
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ner  d’autant  pius  dercfpcdt,  qu’elle  luy  cauftr 
plus  de  confufion. 

ïftî  milites  Pi.  Ç’cft  un  infigne  outrage  dans  leur  intention; 
lati,  quzeum-  mais  c'eft  un  profond  myftere  dans  le  deüein 
qucfecprunt,  ju  faint  Efprit , qui  nous  appreud  que  Jésus  cft 

te  feccrim,  ta-  k °u  Ciel  & de  la  terre , le  Roy  du  peuple 
mrnnobisSa-  Juif,  & du  peuple  Gentil , Roy  comme  Dieu 
cramenta  tri-  & comme  homme  tout  enfemblc,  qui  promet 
bueriinr.  à tous  fes  fujers  la  double  robe  de  la  gloire  du 
in  WUtda!%  corP5  > & de  la  gloire  de  lame.  Omnes  domefbi- 
Hæc  purpura  ci  ejus  vefiiti  funt  dupheibus. 
non  aliud , O Roy  de  gloire  , je  vous  adore  dans  vos  hu- 
quam  meen-  miliacions } & dans  vos  grandeurs.  Vous  avez 
troim  often*  voulu  cacher  voftre  fotrvcraine  Majefté  fous 
dit  , quâ  nos  cet  abaiflement  , pour  me  donner  l’exemple 
Chriftus  pro  d’une  profonde  humilité:  jem  y veux  confor- 

lit«ravh0ne  mcr  avec  v0^rc  grace  > & prifcr  autant  la  con- 
CapelU  in  fufion  & le  mépris  des  hommes  , que  Je  mépri- 
r.  i v.Jom.  fc  leur  eftime , afin  de  vous  eftrc  fcmblable  , & 
Per  purpuram  de  porter  les  livrées  de  voftre  aneantiftement, 
quz  ex  fan-  qui  me  rendront  un  Jour  participant  de  voftre 
guine  eonfici-  gloire, 
tur  nihil.aliud 

quàm  peccarorum  macula  defig^atur.  Ibidem. 

£xinus  efl  veftibus  propriis  fie  indutus  cft  alienîs  , qui  Ce  aliua) 
praebtre , te  lcco  aliorutp  conftituere  debebar.  Ibidem. 

II  CONSIDERATION. 

Nous  devons  honorer  fous  cet  habillement  de 
guerre  les  combats  fanglanti  de 
Jésus-Christ. 


Z? X VE  NTE  S eum,  chUmydem  coccinem 
tircumJederunt  et.  Matth.  17 
Les  (oldats  de  Pilate  Joignent  ici  l’info- 
lence  à la  ciuauté.  Ils  ibnc  cruels  en  dcpoüil- 
lanc  Jésus  de  fes  habits  qui  cfteicnc  col- 
* lez  à 
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îez  à la  peau  avec  iou  làng  j A bien  que  la 
chair  s’en  alloit  avec  là  robe , lai  (Tant  les  os 
à découvert  : & Il  là  Mere  i’eult  vu  en  cet 
état  , tout  écorche  & tout  fanglant  comme 
il  eftoit,  elle  euft  pu  dire  qu'il  n'eftoit  pres- 
que plus  chair  de  fa  chair  , .mais  feulement 
os  de  fes  os. 

Us  font  inlolens  en  luy  jettant  une  méchan- 
te cafaque  d’ccarlate  , pour  fe  moquer  de  luy, 

& le  traitant  par  rifée  d’Jtmpercur , & de  vail- 
lant chef  d’armée  , fort  propre  à donner  de 
grandes  batailles  , & à fc  ligualer  dans  les 
combats. 

. O bourreaux  inhumains  / il  n’eftoit  pas 
befoin  de  luy  chercher  une  robe  de  pourpre 
pour  vous  contenter  : quelque  robe  que  vous 
luy  eulfiez  donnée , elle  euft  elle  aufli  toft  de 
pourpre  par  la  teinture  de  fon  fang.  Il  ne  fal- 
loit  Amplement  que  retourner  Ja  lïcnnc,  qui 
eftoit  toute  langlante  par  dedans.  C’euft  cfté 
une  çfpece  toute  nouvelle  d’habillement  i au 
lieu  que  la  peau  a couftume  d’eftre  fous  la  robe, 
la  robe  euft  efté  pour  lors  fous  la  peau  , la  peau 
euft  efté  couchée  fur  la  robe,  & la  robe  euft  efté 
couchée  fur  fes  os. 

Cet  horrible  .fpc&acle  vous  euft  fait  voir 
combien  de  làng  il  a verfé  en  combat  tan  A:on- 
tre  les  démons  , qui  l’ont  écorché  par  vos 
mains , & combien  de  playes  il  a reçu  dans  ce 
combat. 

-O  Seigneur  ! qui  eftes  le  Dieu  des  armées, 

& le  Chef  de  l’Eglife  militante,quellemaniere  MUj 
de  faire  la  guerre  avez-vous  choiAe  ? Les  hom- 
mes dans  le  combat  ne  tâchent  qu’à  Ce  défen- 
dre & à blefl’er  leurs  ennemis  ; Sc  vous  au  con  - 
traire  , vous  mettez  voftre  force  à recevoir  les 
coups , pour  fauver  ceux  qui  vous  blelfent  f 
II.  Partie*  Mm 
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Vous  portez  une  robe  de  pourpre  pour  VOUS 
délivrer  de  cec  habillement  de  flammes  dont 
les  réprouvez  ne  Te  pourront  jamais  défaire. 
Vous  la  portez  pour  nous  délivrer  de  cette 
robe  fanglante  des  pechez  dont  nous  fommes 
tous  couverts.  Yous  la  portez  pour  fortifier 
les  Martyrs  & les  (oûtenir  dans  leurs  foiblef- 
fes. 

Eh  ! qui  ofera  déformais  fc  plaindre , vous  ' 
voyant  fi  maltraité  ? 

Qui  ofera  fe  reflentir  du  tort  qu’il  a reçu 
vous  voyant  fi  cruellement  outragé  i 

Qui  ofera  fe  venger  d’un  mépris  , vous 
voyant  couvert  de  cette  robe  , qui  vous  fait 
xougir  de  honte  i 

III.  CONSIDERATION. 

JMous  devons  honorer  fous  cette  pourpre  les 
victoires  & les  conqueftcs  de 
Jssus-Christ. 


Qm*  efl  ifte 
qui  venit  de 
Edom  j tinftis 
vcflibuï  de 
Bofra  ? ifte 
formofus  in 
(lolâ  fui  : gra- 
difn*  inmul- 
tiutdine  forti- 
tudinis  lus. 

If':  O» 

Sic  piniitper 
occuitaiâ  tre- 
mendfl  poten- 
riâ  , conimcn. 
dabacur  imi- 
tanda  patien- 
rta.fic  rcguuru 


FE  S T E purpure A circumdederunt  tum* 
Joan.  ij). 

Voie  y le  plus  glorieux  de  tous  les  conquc- 
rans  paré  de  fon  habit  de  triomphe , qui  mar- 
che avec  une  pompe  extraordinaire  , & qui 
fait  montre  de  fa  force.  Les  conqucrans  du 
monde  n’ont  qu’un  point  de  terre  pour  fruit 
de  leur  victoire  : mais  Jésus  emporte  le  Pa- 
radis par  fa  valeur , & le  Royaume  des  Cieux 
cft  l’objet  de  fes  conqucftes.  Les  autres  ne  font 
forts  que  par  la  multitude  de  leurs  foldats  , 
mais  Jésus  cft  vi<ftoricnx  parla  multitude  de 
fes  playes.  Ses  armes  font  le  filcnce  , l’hu- 
milité, la  prière,  les  larmes  j U la  pourpre 
Royale  donc  il  cû.ievcftu,  n’cft  qucibi^hur- 
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inanité  teinte  cinq  fois  darçs  fou  fang  ; la  pre- 
mière à la  Circoncifion  -,  la  fécondé  à l’agonie 
dans  le  jardin  des  Olives  ; la  troisième  à la  co- 
lomnei  Iaquatriémc  dans  le  Prétoire } la  cin- 
quième dans  la  Croix. 

O Chrétien,  qui  alpirez  à la  conquefte  du 
Ciel , regardez  quelle  cft  la  robe  de  voftre  chef, 
«lie  cft  toute  teinte  de  lang  s fi  vous  voulez  le 
fuivre , il  ne  faut  pas  épargner  le  voftre.  Le 
Royaume  qu'il  yous  promet  pour  fruit  de  vos 
.combats  n’eft  pas  du  monde , mais  neanmoins 
il  faut  combattre  dans  le  monde  & combattre 
le  monde  -,  & pour  emporter  la  vi&oire , il  le 
faut  faire  violence.  Vous  n’entrerez  point  dans 
Je  Ciel  fi  vous  n’etes  vêtu  comme  luy,  & fi  vous 
«'êtes  pas  allez  heureux  pour  porter  la  pourpre 
élu  martyre , au  moins  il  faut  que  vous  portiez 
celle  de  la  charité , qui  fouffre  tout  pour  celuy 
43m  vousaaiméjulqu’à  la  mort. 

O Issus,  qui  fçavez  ma  lâcheté  & mes 
fo.blefles  , faites  que  le  fouvenir  de  vos  playes 
me  ferve  d’habillement , qui  couvre  mes  dé- 
fauts , & m’anime  fi  puiftamment  dans  mes 
peines  , que  toute  ma  joye  &c  ma  gloire  foit 
de  participer  aux  opprobres  & aux  douleurs 
de  voftre  lâinte  paillon. 


LXIX.  MEDITATION. 


POUR  LE  VENDREDY. 

Jésus  efl  couronné  d'épines. 

Et  les  foldacs  pliant  une  couronne  d’épines  , 

Mm  ij 


quod  de  hoc 
mundo  non 
erat , fuper- 
bum  mun- 
dum  non  a- 
trocitate  pu- 
gnandi , fed 
patiendi  hu- 
militate  via- 
cehar, 

S.  Aug.  trxfi. 
11 6.  in  femu 


Vide  S aimero- 
nt m , Lyra- 
mcm,  T tlemm 
&■  altos  htc' 
hem  Delno 
Uct.  9 ■ de 
ïaffione. 

S.  y inc.  fir. 
de 
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la  iuy  mirent  fur  ia  telle.  Saint  jean  chap.  19I 

R E M A R QJJ  E. 

Quelques-uns  eftiment  que  cette  couronne 
étoit  faite  de  jonc  marin,  qui  n’a  qu’une  pointe, 
mais  aiguë , qui  perce  comme  des  aiguilles. 

Les  autres  difent  plus  probablement,  qu’elle 
eftoit  de  branches  d’épines  , qui  en  ont  plu- 
lîeurs  > & il  eft  aife  de  le  conjcdurcr  par  les 
facrées  reliques  de  cette  couronne  qu’on  ré- 
véré en  di  ver  lés  Eglifcs , & fur  tout  à la  Sainte 
Chapelle  de  Paris. 

S.  Vincent  Ferrier  luy  donne  foixante-douze 
pointes, nombre  qui  répond  à celui  des  Nations, 
qui  partagèrent  le  monde  à la  divilîon  dès  lan- 
gues, pour  montrer  que  Jésus  a porté  fur  luy 
tous  les  pechez  des  hommes. 

Ce  qui  eft  de  plus  certain  eft , qu’elle  eftoit 
tifluë  de  plufieurs  branches  , en  forte  quelle 
pouvoit  couvrir  tout  le  chef,  & s’y  attacher 
avec  plus  de  force  , quelques-unes  des  épines 
luy  perçant  le  haut  de  la  telle  jufqaes  au  crâne, 
les  autres  luy  faifant  deux  trous , l’un  en  en- 
trant , l’autre  en  fortant  -,  les  autres  descen- 
dant jufques  fur  le  front  , & tout  cnfemblc 
tirant  le  fang  en  li  grande  abondance  , qu'il 
défiguroit  entièrement  ce  beau  vifage  , que  les 
foiiets  avoient  épargné. 

■\ 

I.  CONSIDERATION. 

La  couronne  d’épines  eft  la  peine  des  pechez, 
8c  le  Salut  des  pécheurs. 

E1  T milites  pleâentes  ceronam  de  fpinis , im- 
pojuerunt  capiti  ejus.  Joan.  19, 
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* Cette  couronne  eft  un  des  plus  grands  tour- 
mens  de  Jésus.  Car  fi  la  piqucurc  d'une  feule 
épine , qui  prend  au  pied  en  marchant , fait  une 
douleur  infupportable  , quel  devoit  eftre  le 
martyre  d'un  fi  grand  nombre  d’épines  qui  per- 
çoient  fon  chef  de  toutes  parts  ? Chef  où  eft  la 
lource  des  nerfs  & des  membranes  délicates , 
dont  le  fentiment  eft  fi  vif  & fi  exquis , qu’il  nç 
faut  qu’une  goutte  d'eau  qui  les  abreuve , pour 
faire  une  douleur  incroyable.  . 

Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  a fouffert  de 
fefi  fenfibles  & fi  cruelles  playes , c’eftoient  les 
premiers  fruits  de  nos  péchez  , qui  avoient 
couvert  toute  la  terre  d'épines  > il  en  a voulu 
porcer  la  peine  pour  en  détruire  la  caufe. 

Ces  épines , dit  Tertullien  , qui  luy  font  une 
couronne  d’opprobre  & de  douleurs,  font  les 
/ignés  de  nos  pechez , que  la  terre  de  noftre  chair 
nous  a produits , & que  la  vertu  de  la  Croix  nous 
a oftez  , émouftant  tous  les  aiguillons  de  la  mort 
par  les  foujfrances  du  chef  de  Je  sus -Christ, 
omnesaculeos  mortis  in  dominici  capitis  colc- 
rantia  obtundens. 

Jésus,  dit  Origene,  en  portant  cette  couron- 
ne épineufe , a pris  fur  foy  les  épines  de  nos  pechez 
enlacées  autour  de  fa  tefte.  il  eft  écrit  qu'on  le  dé- 
pouilla de  fa  robe  de  pourpre  -,  mais  les  Evangeli- 
ftes  n’ont  rien  dit  de  femblable  de  la  couronne 
(f  épines,  fe  croy  que  c eft  pour  nous  apprendre  que 
la  couronne  d’épines  a esté  détruite  fur  la  te  (le  de 
Jesus-Christ  , en  forte  qu’il  nerefte  plus  ritn 
de  nos  épines  , depuis  que  Jésus  nous  les  a oftéts 
pour  les  mettre  fur  fa  tefte. 

O Juge  pitoyable  envers  les  criminels , & 
fevere  envers  vous-mcfme,  n’eft-ce  pas  en 
punition  de  nos  crimes  que  vous  avez  donné 
pialedidion  à la  terre,  5c  que  vous  l’avez  con- 

Mm  iij 


T tri.  àtcoi, 
nnâ  milit. 


SpineaiUa  co« 
rona  ibi  oon* 
fumpra’  ç fl  i 
capitc  Jefuiut 
jam  non  fine 
fpin:c  nollrr. 
amiqt’æ  p (t. 
quam  femel 
cas  à nobis 
abfllilic  Jefus 
fnp  r vendra» 
biic  caput 
fini  ni. 

Origtn-  rr*5t. 
35.7»  Matth . 
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Prævarica- 
torcs  autem 
quafi  fpinæ 
cvsllemur 
univerfî. 
a.  Rtg.  v-  6. 
Spinz  quid  fi- 
gnificant  ni  fi 
pcccatores , 
qui  quafi  hc- 
» ïicii  fpini* 
peccatorum 
cooperiuntujr. 
•S.  Aug.  in 
tfxl.  107. 
Coronarus  eft 
fpinis  ut  nos, 
qui  antea  fpi- 
nci  & infruc- 
tuofi  extitera- 
mus , fruflum 
bonæ  arboris 
apportaic. 
inus. 

S.  Hier,  ad 
Octxnum. 
Vide  Cleme». 
.Alex.  /.a. 
Tedxg.  c.  8. 
JLact.l.  4. 
Jfljlit.  C.  16. 

Bcnedices 
coron. t anni 
benisniiatis 
tuæ  ic  campi 
tui  icplebuh- 
mr  ubcrtate. 
Pinguefccnt 
fpcciofa  de- 
fcrti  îc  exul- 
utione  colles 
accingentur. 
tfxl.  *4, 
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damnée  aux  épines  ? D’où  vient  donc  que  cette? 
malediélon  eft  retombée  fur  voftrc  tefte  ? 

Il  le  falloit  ainû  , parce  qu’il  n'y  avoir  que 
Dieu  qui  pût  détruire  les  pcchez  , & fàuver 
les  pécheurs.  Par  confequent  il  n'appartenoit 
qu’à  luy  de  porter  une  couronne  d’épines  qui 
en  eft  la  figure.  L’épine  pique  & déchire  le 
corps,  & le  pechc  blcffe  & déchire  les  âmes* 
L’épine  ne  vaut  rien  qu’à  jetrerau  feu,  & le 
pécheur  ne  mérite  que  les  flammes  éternelles» 
Mais  la  gloire  de  J e s us  eft  de  tirer  de  ces 
épines  fteriles  des  fruits  de  pénitence , & de  IdÉfe 
ramafler  autour  de  fon  chef  pour  s’en  faire  un^^ 
couronne. 

Avant  que  de  connoijlre  Dieu  , dit  Laitance* 
nous  n’étions  que  des  épines  , c’efi  à dire , des  pé- 
cheurs infufies  & criminels  ; mais  ayant  cfté  choi • 
fis  & tir ix.  du  milieu  des  ronces  & des  buijfons  * 
nous  environnons  le  Chef  [acre  du  T ils  de  Dieu„ 
parce  que  nous  ayant  a jfemblex  & ramxjfez.de 
toutes  parts  autour  de  luy  , nous  nous  tenons 
en  fa  prefence  comme  devant  nofire  Maiftre  * 

& nous  le  couronnons  comme  le  Roy  du  monde  & 
le  Seigneur  de  tous  les  vivants. 

Les  vainqueurs  ont  coutume  de  ramafler  les 
armes  de  l’ennemy,  & d’en  faire  des  trophées, 
j h s u s ofte  les  armes  au  démon  , en  oftant 
les  épines  de  nos  pechex  , & il  s’en  fait  une 
couronne  j mais  c’cft  une  couronne  d’épine?, 
une  couronne  de  douleurs  & d’ignominie. 

O que  nous  luy  avons  coûté  de  peines  8c  de 
foûpirs. 

O pécheurs  ! randis  que  vous  eftes  dans  le 
péché , vous  piquez  le  chef  de  Jésus  , & vous- 
le  deshonorez.  Vos  pcchez  font  des  épines  qui 
le  percent  avec  outrage.  Neanmoins  fa  bonté 
vous  fupporte  , pour  vous  donner  moyen  de 
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faire  peniceace  , & changer  ces  épines  en  cou- 
ronne. Jufques  à quand  iuy  caufercz  vous  tant 
detourmens  ? ne  craignez- vous  point  qu’il  ne 
vous  arrache  au  jour  de  voftre  mort , & qu’il 
ce  vous  jette  dans  le  feu.  Il  le  fera  un  jour  a 
l’égard  des  reprouvez , prenez  garde  d’eftre  du 
nombre.  Trtvaricatores  quafi  foin*  evellentur 
univerfi.  • 

O mon  Sauveur  / détruifez  en  moy  tout  ce 
qui  vous  peut  déplaire}  mettez  fin  à mes  cri- 
mes , arrachez  ces  épines , brûlez-les  au  feu 
de  voftre  amour  , & faites  que  la  terre  démon 
cœur  arrolec  de  voftre  fang  , devienne  fertile 
en  bonnes  œuvres.  Alors  toutes  les  puiilances 
de  mon  anac  vous  béniront , ô divin  Agneau 
-qui  oftez  les  pechez  du  monde  ! 6 viftime  fa- 
crée  qui  avez  voulu  eftrc  couronné  d’épines/ 
afin  de  vous  offrir  en  facriûce  pour  toutes  les 
Nations  de  la  terre. 

II.  CONSIDERATION. 


la  couronne  d’épines  cft  le  remede  de  nos  ten* 
tâtions , & la  confolation  de  nos  miferes. 

PLECTENTES  corenam  de  {finis  pofuerunt 
fuper  caput  ejus.  Matth.  17. 

Il  y a trois  fortes  d’épines  qui  rendent  noftre 
vie  pénible  & onereufe.  L’épine  du  péché , 
l’épine  de  la  tentation,  l’épine  de  la  pénitence 
& de  i’affli&ion. 

Jbsus  a fait  paroiftre  la  force  de  la  divinité 
en  oftant  la  première  , qui  cft  le  péché } 
mais  il  a montré  la  douceur  de  fon  humanité 
en  fe  chargeant  de  nos  infirmitez  , & portant 
la  peine  de  nos  pechez  , pour  remédier  aux 
<leux  autres.  Il  nous  a donné  des  forces  pofcc 
* Mm  iiij 


t.  c.  â» 


Corem  fpf.  , 
nea  in  capûe 
ejuscircura- 
data.  Hanc 
enim  oporte* 
bat  pre  omni* 
bus  facriS- 
cium  fieti. 
Tertull.  adv. 
JhAw.ç.  1 J. 
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vaincre  les  tentations , & porccr  les  ToufFrantfeS 
de  noftre  exil  en  efprit  de  penitence , foûtenanc 
nosfoiblcflTcs , & adoucilîant  nos  ennuis  -,  3C 
par  là  il  a gagné  l’empire  des  cœurs» 

O bonté  infinie  / noftre  vie  n’eftant  qu’une 
fuite  continuelle  de  peines  , de  foins  & d’in- 
quiétudes,  Jésus  les  a pri/es  fur  foy,  afin 
que  nous  puftïons  fans  trouble  vaquer  à fon 
Non  erit  ultra  *ervice  & à la  priere.  Nous  pouvons  dire  avec 
domui  Ifracl  k Prophète  Ezechiel , qu’il  n’y  a plus  d’épines 
©ffcndiculum  fur  la  terre  qui  nous  puifle  nuire,  fi  nous  vou- 
amaiiaidinis,  Jons  nous  prévaloir  de  fes  fouftrances  , & des 

xeminfirenu  ^P*ncs  clu‘  l’environnent.  Cette  mifcricorde 
i.8.  * ne  merite-t’ellc  pas  que  nous  le  faflions  Roy 
»•  de  nos  cœurs.  - , i ■ 

L’épine  au  Livre  des  Juges  emporta  la  royau- 
té  fur  les  arbres  : & Jésus  tout  couronné  d’épi- 
nes ne  fera-t’il  pas  le  Roy  des  hommes  ? 

O Roy  des  cœurs  épineux , Prince  des  ameS 
mortifiées,  chef  des  penitens&  des  perfonnes 
aufteres,  fo.yezheuy  à jamais..  Cheres  épines  > 

» percez  mon  cœur  infenfible  d’un  véritable  fen- 
timent  des  douleurs  de  mon  Maiftre  & de  mon; 
Roy.  O mon  ame/ écoutez  la voix.de ce  Roy 
des  ibufFranccs , qui  te  dis  du  milieu  de  ce  bui£- 
Si  vous  me  ehoifijfez  pour  Roy  fincerement 
brâmtâre-  fa  de  bonne  foy , venez),  vous  reposer  limon  om - 
a U- cm  non  * ^re.  Maïs  fi  vous  refnfez  de  le  faire , que  le  f» 
vtildj , egre-  forte  de  l'épine  , fa  qu’il  dévoré  les  cedres  du 
diatur  ignis  Liban.  . ' j , .. 

Sus  donc  quittons  les  délices  du  monde,  Sc 
prenons  les  épines  pour  noftre  refuge.  Nous 
y trouverons  noftre  aflurancc  contre  les  tenttr 
tions  , & noftre  repos  contre  tous  les  foins  de 

Oftenditur  yje#  t^sus-fe  prefente  avec  une  couronne 

robis  caput  • , Jn  1 • ,,,  . r . 

nofti û fpinis  oon  de  flcurs>  mais  d eprnjes  , afin  que  nous 

circumdacum  ^imitions.  Il  feroiç  hoateux  de.  voir  des  racm? 


Si  verè  me 
Rrgem  con- 
ft  omis,  veni' 
te  >k  fub  uni-  fon 
brârmâ  re- 


de  Rhamno , 
& deveret  ce- 
drus  Libani. 
J'udicTtm  9. 
v.  1 f . 
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feres  délicats  tous  un  chef  fi  épineux.  C’eft  à 
l’ombre  de  cet  arbre  épineux  que  les  Saints 
ont  cherché  leur  repos.  Saint  Bcnoift  y étei- 
gnit les  ardeurs  de  la  concupifccnce  -,  Sainte 
Catherine  de  Sienne  prit  la  couronne  d’épinès , 
fc  refervant  la  couronne  d’or  pour  l’éternité. 
Godefroy  de  Boiiillon  eftant  Roy  de  Jerufa- 
lem  , ne  voulut  point  porter  de  couronne  dans 
la  Terre  Sainte  , où  Jésus  n’avoit  porté 
qu’une  couronne  d’épines.  Sainte  Elizabeth 
par  la  mefme  raifon,  ne  prioit  jamais  devant 
le  Crucifix  qu’elle  ne  mift  bas  fa  couronne  : & 
Saint  Louis  défendit  à les  enfans  de  porter  le 
Vendredy  des  couronnes  d’or  & des  bouquets 
de  fleurs. 

Imitons  l’exemple  des  Saints , & prenons 
leurs  fentimens , de  peur  que  le  Fils  de  Dieu  ne 
fe  fâche  , & que  le  feu  de  ù.  colere  Sortant  de 
Ses  épines  , ne  nous  enveloppe  avec  les  reprou- 
vez , lors  qu’il  leur  dira  dans  Son  courroux  : 
Allez  , maudits , dans  les  flammes  éternelles. 

III.  CONSIDERATION. 


non  floribus , 
ut  ilium  imi- 
temur.Ptideat 
fub  capite  fpi- 
nofo  mtm- 
brum  efiè  de- 
licatum.  S. 
TSttn.  [er.\ . de 
omn.  fxn£t. 
RxtUrus  in 
Bdvar.  fanct. 
f-  1. 

Olcot.  leSl.zi. 
in  Sap. 


La  couronne  d’épines  eft  le  gage  de  la  béatitude 
& de  la  gloire. 

T J*  T imponunt  ei  pleSlentes  fpineam  c oronam. 

Marci  ij. 

Dans  les  Royaumes  du  monde  les  couronnes 
lie  produifent  que  des  épines  -,  mais  dans  le 
Royaume  de  Dieu , les  épines  produisent  des 
couronnes.  C’elt  par  la  patience  que  nous  ac- 
quérons l’empire  de  nos  paiïïons  , & que  nous 
parvenons  à la  béatitude.  C’cft  par  elle  que 
Jésus  nous  a acqùis  le  diadème  de  la  gloire. 
Xi  n’a  pas  voulu , comme  dit  Tertullien,  eflrc 


Coronâ  fpi- 
ncâ  capuis  e- 
juü  diadema 
Regni  adepti 
fumus. 
S.Hytmym. 
in  c.  14.  Mat. 
Nec  amc  Rtx 
gloria:  à carie. 
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ftibus  faluta-  a^or£  des  Anges  comme  Roy  de  gloire , avant 
Rcx  Judæo-  tlue  d avoir  eue  condamne  a la  Croix  comme 
rum  profcrip-  Roy  des  Juifs*  Si  vous  devez  en  revanche  offrir 
tusincrucem.  voltre  telle  pour  ion  fer  vice , offrez- la  en  la 
Si  ob  hxc  ca-  manjerc  s’ü  eR  poflible,  qu’il  a offcrc  la  fienne. 

debcs , taie  fi  QüS  “ vous  nc  pouvez  pas  la  couronner  d epi- 
potes  ci  repen  nés,  au  moins  ne  la  couronnez  pas  de  fleurs,  car 
de  quale  fuum  jj  cft  en  voltre  pouvoir  de  ne  le  faire  pas.  Conli- 
pro  tuoobtu-  Jercz  que  j)ieH  eJt  [e  chef  ^«JesuS-CHRIST  , 

floribu^coro-  nia‘s  qu’il  cft  caché  fous  les  épines.  Il  faut  paC» 
nctis.fi Tpinis  fer  à travers  pour  le  trouver,  & pour  ciieiliir 
non  potes , Ja  fleur  dc  la  béatitude  dans  fou  feim 
nb^s  ""otef3"  craignez  point  ce  buiffon  qui  l’environne^ 
Ttnuli'de  Ces  P°‘ntcs  aiguës  & pénétrantes  ne  lèrviront 
wanâmiU  qu’à  vous  défendre,  & à blefler  vos  ennemis,- 
Qjrelque  péril  qui  vous  menace,  quelque  ten- 
tation qui  vous  preffe , faites- vous  un  rempart 
de  ce  chef  épineux  pour  vous  couvrir,  vous  y 
ferez  en  aflurance.  Elles- vous  tenté  de  vanité, 
prenez  une  de  fes  épines  pour  percer  cette  tu- 
meur & defenôer  voltre  coeur.  Craignez-  vous 
les  appas  de  la  volupté,  piquez  en  cette  chair 
Obdormivit  rebelle  qui  vous  importune.  Enfin  recourez  à 
in  umb  l ju-  Jésus  en  toutes  vos  peines  , repofez  fous  fa 
«iperi,  &c  ecce  protection , comme  Eiie  à l’ombre  de  fou  gc- 
Angclus  Do-  nevrc  ■ yous  y trouverez  le  pain  de  vie  , qui 
eum , «c  dixit  TOUS  donnera  des  forces  pour  parvenu  a la 
illi , furge  & montagne  d’Horeb,  où  vous  jouirez  de  la  claire 
comedc.  vue  de  Dieu  j & pour  une  couronne  dcpincs  , 
i-'Kffr  i9>  vous  recevrez  en  rêcompenfc  une  couronne  de 
V‘  **  gloire  immortelle , qui  cil  le  but  de  vos  dcûrs  # 

& la  fin  de  aoflre  vie. 
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LXX.  MEDITATION. 


POURLE  MESME  JOUR. 

On  donne  a Jésus  far  moquerie  un  rofeau 
à la  main  droite , au  lieu  de  fccftre. 

Pliant  une  couronne  d’épines  y ils  la  luy  mi- 
rent fur  latefte , & un  rofeau  à la  main  droite, 
S.  Matth.  ch*p.  17* 

I.  CONSIDERATION. 

Jisus  porte  un  rofeau  à la  main  pour  guérir  nos 
yanitez  , & la  folle  confiance  que  noua 
tritons  aux  créatures. 

CO  R O NA  M de  [finis  pofuerunt  fuper  caput 
ejus  & arunâïnem  in  dexter a rjwt.Matth  *7. 
Les  foîdats  donnent  un  rofeau  au  Fils  de  Dieu, 
pour  fe  moquer  de  la  vanité  & de  la  folie  de  foa 
Empire,qurils  eftimoient  imaginaire  & ridicule. 
Ils  en  veulent  faire  le  Roy  des  marais  & des 
grenouilles , le  Roy  des  fols  & des  infenfez. 

O fainte  & amoureufe  folie  l & Roy  des  feints 
Pcnitens  qui  paflent  pour  fols  dans  l’opinion  du 
monde.  Stulti  propter  Chrijhwt!  Quel  ex  ces  de 
charité  vous  a obligé  à porter  la  confufion  que 
méritent  nos  ambitions  déréglées  & le  dcûr 
exceffif  de  l’honneur  c^ui  nous  afiolc  l 
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O que  cerofeau  reprefente  bien  mieux  la  va- 
nité des  feeperes  de  la  rerre  & la  folie  de  ceux 
qui  les  recherchent,  ou  qui  les  cftiment  1 
Reges  eos  in  Lefccptrede  Jesus-Christ  cft  un  feeptre 
virgà  ferreâ , fer  ^ qUj  dompCe  I’oigueil  des  fuperbes , & 

vas'figulî111  les  brife  contre  des  vafes  de  terre.  Ueftfeible 
confringcs  en  apparence  comme  un  rofeau  agité  des  vents, 
«os»  ‘ parce  que  ceux  qüi  le  fervent  font  fujets  aux 
perfecutions , aux  difgraces , & aux  aiflidions 
de  cette  vie  : mais  en  effet , il  eft  plus  ferme  Sc 
plus  dur  que  le  fer.  Car  fa  force  cft  invincible, 
& la  durée  éternelle. 

Les  feeptres  de  la  terre  tour  au  contraire  font 
puiflans  en  apparence  , mais  en  effet  ils  font 
plus  foiblcs  que  des  rofeaux  Le  rofeau  eft  gros 
Qmz  eft  irta  & vert  en  fa  montre , mais  il  eft  creux  & vuide 
fulucia  quâ  au  dedans  , & le  moindre  veut  le  fait  plier.  T el 
confîdi*  aut  eft  jc  vajn  honneur  du  monde  ; telle  la  puiffan- 

:val°  fbr  i'tudi-  cc  * gran<leur  de  ce  fîcclc.  Elle  eft  agitée  de 
ne  rebellare  tout  vent  > la  moindre  révolté  la  trouble.  Tant 
difponis  ? fu-  de  couronnes  renverfées , tant  de  feeptres  ab- 
b-s  fid Cl?aha"  ^atus  ’ & ^r^ez  > ^onc  l’Hiftoire  confervc  les 
quia  rèceiCft'i  P>toyahIcs  reliques , enfeignanraux  Grands  de 
a me  ? Ecce  la  terre  a & défier  deux-  memes , & aux  petits 
confidis  fuper  à ne  s’appuyer  pas  fur  ces  rofeaux. 
chneu™ n*  ^ Chreftien  , qui  cherchez  l’appuy  des  crea- 
rum^Hfupsr  turcs  » au  ^'1CU  mcttre  voftre  efperance  en 
Ægypcum  , Dieu  > fur  quoy  vous  fiez-vous  î Par  quel  con- 
cui  fiinnixus  feil , ou  plûtoft  par  quelle  folie  prefurnez  vous 
fuerit  homo , j|e  vos  forces  , pour  vous  pouvoir  palier  du  fc- 
manùm  ejus  cou.rs  Divin  ? Ah  ! vous  vous  fiez  fur  un  rofeau 
Sc  perforabit  h*ifé  : quand  vous  penferez  vous  y appuyer , il 
eam.  if.  j 6.  fe  caffera  dans  vos  mains,  & vous  entrera  dans 
vtrba  Rabfac.  Jc$  doigts. 

tÉ*» 
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II.  CONSIDERATION. 

J s sus  porte  un  rofeau  à la  main  pour  fortifier 
noftre  foibleffe. 

pLECTENTES  coronam  de  (finis  pefuerunt 
fuper  caput  ejus  , & arundtnem  in.  de  x ter  a, 
ejus.  Match.  17. 

Il  n’eft  rien  de  plus  fragile  que  l’homme  : 
c’eft  une  feuille  fechc  attachée  aux  branches 
d'un  arbre  d'automne,  que  le  moindre  foufile 
fait  tomber  par  terre  ; c'eft  ut»  rolèau  qui  n’a 
point  de  refiftancc  * la  plus  legere  tentation 
Temporte. 

Priez  Jésus,  qui  eft  la  vertu  du  Pere  Eter- 
nel , & le  bras  de  la  puilfance  , de  vous  prendre 
dans  lès  mains , & de  vous  gouverner  félon  fun 
bon  plaifir. 

II  a bien  voulu  porter  le  rofeau,  pour  vous 
montrer  qu’il  eft  l’appuy  de  vos  foiblelTes , & 
que  c’eft  à luy  que  vous  devez  avoir  recours. 

Il  a pris  le  rofeau , dit  Paint  Athanafc  , lors  que 
le  diable  le  luy  prefentoit , ne  f fâchant  pas  qu'il 
affloit  une  epée  contre  luy-mêmc.  Car  on  dit 
que  le  rofeau  eft  fatal  aux  ferpens  , & que  c'efi  ce 
qui  les  fait  plûtofi  mourir.  Mais  en  affoiblifl’ant 
les  forces  de  fathan  , il  fortifie  nos  foiblefles  , 
& en  mefme  temps  qu’il  détruit  la  puilfance 
de  noftre  ennemy , il  reieve  noftre  courage  , 
& nous  rend  invincibles  à tous  les  efforts  de 
l’enfer. 

Ah,  Seigneur  1 le  feeptre  de  Jufticc  eft  au- 
jourd’huy  foible  comme  un  roièau  entre  les 
mains  des  Juges.  Un  pctic  prêtent , un  rayon  de 
faveur,  une  palfion  lècrctcc , unintereft  le  fait 
plier.  Prcncz-lc , Seigneur , en  voûre  main , & 


Virga  d’rfc-J 
doits  virga 
Regai  tui. 


S.  Athatufc 

tie 
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faites  qu’il  le  roid.fle  comme  unfccptre  , pour 
punit  le  vice , &■  foutenir  I innocence. 

Mon  Dieu  / puis  que  je  ne  fuis  qu’un  rofcau  , 
prenez- moy  en  voftre  fauvegarde  , afin  que 
perfonne  ne  me  puilTe  détacher  dé  voftre  fer vi- 
çc.  Vous  voyez  ma  pauvre  amc  vuide  de  cha- 
rité , feche  & aride  dans  la  dévotion , plus  fra* 
jgile  que  le  verre  .par  Ton  impatience  , n ayant 
rien  que  le  bruit  des  paroles , fans  aucun  fruit 
des  bonnes  œuvres  , je  vous  fuppüe  , o bon 
Jésus  i de  la  prendre  en  vos  mains,  & de  luy 
donner  voftre  force,  comme  vous  ayez  eu  la 
bonté  de  vous  charger  de  fes  foiblciTes.  Et  alors 
je  bénira  y voftre  nom , & je  diray  avec  la  joye 
& le  raviflèment  de  mon  cœur  : Hac  mutatio 
dexterA  exctlfis.  C’cft  icy  un  coup  de  la  droite 
du  tres-Haut.  Ce  changement  vient  du  Ciel* 
Je  ne  luis  qu’un  rofcau,  mais  Je  fus  cft  ma  force 
& ma  vertu*  Tenez-moy  bien  , mon  Sauveur^ 
& ue  m’abandonnez  jamais. 

III.  CONSIDERATION. 

Jssus  porte  un  rolèau  à la  main  pour  guérir* 

noftrc  legereté  , & affermir  noftre 
inconftance. 

TTT  percutiebant  caput ejus  arundine.  Marc  If.' 
'E*  Qu'eftes-vous  venus  voir  dans  le  Prétoi- 
re de  Pilate  ? un  nfeau  agité  des  vents  t II  cft 
vray  , voftre  legereté  & voftre  inconftance 
rellémblent  au  rofeau  que  Jésus- Christ 
tient  dans  les  mains , parce  qu’il  en  porte  la 
peine  & la  confulion  , pour  vous  en  délivrer. 
Voyez-vous  comme  lesfoldats  luy  mettent  ce 
rofeau  dans  les  mains,  & pois  le  luy  oftent 
pour  le  caffer  fur  üuefte»  C’eft  ce  que  vous  fai- 
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Tes  fi  fouvent  par  voftre  humeur  volage.  V ous 
mettez  yoftrc  ame  encre  les  mains  de  Jésus, 
voftre  jugement , vos  volontez,  vos  inclina- 
tions , toutes  vos  puiflances , puis  vous  les  re- 
prenez aufli-toft.  Vous  faites  de  bons  propos  à 
Î'O  raifon  , & vous  vous  en  oubliez  une  heure 
après.  Vous  prenez  aux  pieds  du  Confeffeur  de 
bonnes  rclolurions  de  modérer  l’incontinence 
de  voftre  langue , de  reprimer  voftre  colcrc,  de 
vous  rendre  plus  fidèle  & plus  exa&en  ce  qui 
regarde  le  devoir  de  voftre  charge,  & au  piéju- 
dice  de  vos  promettes  Sc  de  vos  proteftarions , 
la  première  occafion  vous  emporte. 

O que  cette  infidélité  déplaift  à J e s u s- 
Christ  ! fçaehez  que  vous  l’oftcnfez davan- 
tage par  voftre  inconftancc  & legerctc , que  les 
foldats  en  luy  donnant  des  coups  de  rofeau  fur 
la  tefte. 

Pricz-le  qu’il  vous  pardonne  ces  changemcns, 
Bl  qu’il  prenne  voftre  cœur  entre  fes  mains. 
Défi  ez- vous  de  vos  ferveurs  ; & fi  vous  voulez 
vous  attacher  fortement  à Jisus-Chrjst  ne 
prefumez  jamais  rien  de  vous-même.  Soyez 
humble  , & vous  perfevererez.  La  vaine  com- 
plaifance  eft  un  mal  caduc , qui  vous  fera  tom- 
ber, lorfque  vous  croirez  être  plus  inébranlable, 

*****$¥*¥•*$*?¥***¥ 
LXXI.  MEDITATION. 

POUR  LE  SAMEDY. 

Les  Soldats  ayant  habillé  le  Fils  de 
Lien  en  Roy  de  theatre  par  moque* 
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rie  j le  traitent  avec  des  mépris  infup - 
. portables . 

Ils  commencèrent  à le  (aliter  , difant  : Je 
vous  faluë  Roy  des  Juifs.  Et  ils  luy  donaoient 
des  coups  de  rofeau  fur  la  tefte , luy  crachotent 
au  vifage , & l'adoroient  en  fe  mettant  à ger 
noux.  Saint  Marc  1/. 

R E M A R Q_U  E. 

Les  foldats  ayant  donné  au  Fils  de  Dieu  les 
trois  marques  de  la  Royauté  pour  fe  moquer 
de  luy  il  ne  reftoit  plus  qu’à  luy  rendre  par  dé- 
rifion  les  honneurs  qu’on  rend  aux  Rois.  C’cft 
ce  qu’ils  font  avec  des  mépris  infupportablcs  , 
s’agenouillant  devant  luy,  & le  falüant  Roy  des 
Juifs,  luy  donnant  des  foufflets&des  coups  de 
canne  fur  la  tefte , & luy  crachant  au  vifage 
avec  uneinfolencc  épouvantable.  S.Chryfofto- 
me  croit  que  ce  fut  une  fuggeftion  du  diable, 
qui  les  poufloit  à cette  inhumanité  iuoüie  & 
{ans  exemplc,&  qu’il  entra  dans  leur  corps  pour 
outrager  Jesus-Christ  par  leurs  mains  &par 
leurs  bouches  profanes. 

On  peut  croire  qu’ils  eftoient  gagnez  par  les 
Juifs  pour  le  maltraiter  j & que  Ci  Pilate  ne  le 
leur  avoir  pas  commandé , au  moins  il  y avoit 
conlènty,  comme  dit  faint  Auguftin. 

I.  CONSIDERAT  ION. 


Les  foldats  luy  font  la  rcverence  le  genoiiil  en 
terre  , & le  (allient  Roy  des  Juifs 
par  boufonncric. 


✓’-’E  N V flexo  ante  eutn  illudebant  et 
^ tes  ; Ave  Rex  ftid&orHm.  Matth.  1 7. 


dictn- 

» » 

Quel 


Digitized  by  Gc 


de  nojlre  S.  Jefpu-Chrifl.  f 4.1J 

Quel  fupplice  plus  infupporcable  à une  ame 
noble,  que  d’eftre  malcraué  & moqué  par  des 
gens  de  néant  ? 

Quel  crime  à un  enfant  de  fe  moquer  de  fon 
pere  î 

Quelle  malcdi&ion  à Cham  de  le  moquer  de 
Noé  î 

Hclas  ! qu’il  y a de  perfonnes  qui  fléchifTcnt 
le  genoiiil  devant  Jesus-Ghrist  , & qui  n’ont 
lien  de  Chreftien  qu’une  vaine  apparence  de 
Religion  ? . 

Que  d’hypocrites  fous  un  habit  de  Reli- 
gieux ! 

Que  de  traiftres  qui  viennent  à J’Eglifc,  & 
qui  trahiflent  l’Eghlc  J 

Que  d’impies  & d’infolcns  qui  mettent  un 
genoüil  à terre , & jettent  çà  & là  des  regards 
malheureux  & deshonneftes  ! 

O patient  & débonnaire  Ji  sus,  vous  ne 
îêpondez  rien  à tout  cela  -,  vous  ne  faites  point 
éclater  v^ftre  colère.  Non  habens  inoreredar - 
gutiones. 

O mon  âme  ] apprenons  à loiier  noftrc  Roy , 
non  feulement  de  bouche , mais  de  cœur , & 
au  lieu  de  ces  falutations  impies , difons  luy 
avec  l’Eglilê  : 

Ave  R.  ex  nojler  , tu  folus  noftros  miferatus 
errores. 

• O Roy  des  cœurs  , je  vous  laluë , & vous 
adore  avec  le  plus  profond  refped,  & le  plus 
fincere  fèntiment  de  moname.  Comme  il  n’y 
a que  vous  qui  avez  pris  compaffion  de  nos 
erreurs  , je  ne  veux  plus  aimer  que  vous  : je 
ne  veux  plus  chercher  que  voftre  gloire.  O 
Seigneur  / fi  j’avois  maintenant  quelque  cho- 
ie de  meilleur  que  mon  cœur  , pour  vous  offrit 
jen  reconnoiflancc  de  toutes  vos  bontez,  & dç 
il,  Partie.  Nü 
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la  patience  avec  laquelle  vous  avez  foufferf 
tant  de  mépris , je  vous  en  ferois  un  homma- 
ge rcfpcéïueux  : mais  ne  pouvant  rien  faire 
qui  vous  foit  plus  agréable  , je  vous  prelènte 
un  làcrifîce  de  mo  y- me  fine  , & de  tout  ce  que 
j’ay  de  plus  cher,  & protefte  devant  tous  les 
cfprit  bienheureux , que  je  ne  veux  plus  riea 
aimer  que  pour  l’amour  de  vous > b ma  gloire, 
ma  couronne  , mon  fouverain  bien  , & mon 
unique  refuge , qui  me  délivrez  de  tous  me» 
ennemis. 

II.  CONSIDERATION, 

Us  luy  crachent  au  vifage. 

P T confpiebant  eum.  Marc.  i/. 

" Conliderez  jufqucs  où  va  l’impiété  de* 
hommes  & la  patience  de  Jésus.  Quel  hor- 
rible mélange  font  ces  fales  crachats  avec  lors 
fang  tout  caillé  ? 

Les  blafphémes  des  Chrétiens  luy  font  enc©— 
le  plus  outrageux  , & les  irreverences  de  ceux 
qui  le  prient  avec  des  diftraébions  volontaires  y 
éc  des  évagations  criminelles  d’un  cfprit  lâche 
& refroidy  en  fon  amour. 

Qjjc  diray- je  des  médilans  qui  fè  plailènt 
à npircir  la  réputation  de  leur  prochain  , des 
tailletrrs  qui  veulent  faire  des  plaifans  aux  dé- 
pens des  chofcs  feintes  , & fur  tout  de  ceux 
qui  reçoivent  le  Corps  de  Jssus- Christ 
avec  un  cœur  & une  bouche  impure  ? Car  ils 
ne  crachent  pas  feulement  au  vifage  de  noftre 
Seigneur,  mais  ils  font  indignement  tremper 
tout  fon  corps  dans  leur  falive  infc&e  , avant 
que  de  le  crucifier  Sc  de  l’enfevelir  dans  leux 
cftomach. 
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O Dieu  î qui  ne  fremiroit  d’horreur  à 1% 
feule  penlcc  d’une  indignité  fi  étrange  ? 

III.  CONSIDERATION. 

Ils  luy  donnent  des  foufflets  , & des  coups  de 
canne  fur  la  tefte. 

77  T dabunt  ei  alapoi.  Joan.  19. 

Et  percutubant  caput  ejus  arundine. 
Marc.  rj. 

Il  faut  donc  encore  ajouter  la  cruauté  à 
l’ignominie  ; & après  les  rifées  & les  affronrs, 
il  faut  fouffleter  cette  divine  face  que  les 
Anges  adorent  , & battre  à coups  de  canne 
ce  chef  làcré  , qui  eft  le  trône  de  la  fagefl'c 
incréée  , pour  enfoncer  davantage  les  épines 
de  fa  couronne. 

Contemplez  cet  homme-Dieu  , cet  hom- 
me de  douleurs , qui  demeure  paifiblc  & con- 
fiant au  milieu  de  tant  d’injure*  comme  un 
rocher  au  milieu  des  flots  de  la  mer  j com- 
parez cette  admirable  douceur  avec  vos  im- 
patiences dans  le  peu  de  mal  que  vous  fouf- 
frez  , vous  en  aurez  fans  doute  de  la  confu- 
fion.  Elevez-vous  au  cœur  de  Jésus,  & ad- 
mirez cette  charité  immenfe  , qui  luy  a fait 
fouffrir  tant  de  chofcs  pour  des  ingrats.  Def- 
cendcz  par  reflexion  à vos  péchez  , dans  un 
profond  regret  d’en  avoir  été  la  caufc.  Con- 
fiderez  que  les  Gentils , qui  luy  font  ces  in- 
cultes , ne  mettent  point  de  voile  fur  ion 
vilàge  comme  les  Juifs , parce  qu’il  devoit  le 
cacher  à ceux-cy  , 8c  fc découvrir  à ceux-là. 
C’eft  à vous,  ô ame  Chrefticnne  , que  Jésus 
découvre  fes  douleurs  , pour  cftre  l’objet  le 
plus  ordinaire  de  Y os  méditations,  ne  perdez 
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jamais  Ig  foUvcnir  de  fcs-fouffrances  , non  plus 
que  de  vospechezqui  l’ont  mis  eu  cet  eftat  fi 
Inliortorpi-  pitoyable.  Portez -les  toujours  dans  l'elprit 
na  a!ba,  fupra  ^ jans  jc  cœur  comme  il  a porté  cette  pi-* 

avis  fedec.  quante .couronne  (ur  la  teite  julqu  a la  mort  : 

Baruch.  6.  foyez  comme  l’oilèau  qui  fe  plaift  fiir  i’épiuû 
v.  70»  blanche.  . . 

Contemplez  voftre  Dieu  dans  le  bâillon 
ardent  , voyez  les  gouttes  de  Ton  lang  qui 
coulent  fur  fou  vifage',  comme  des  étincelles 
flamboyantes  d’amour  , non  pour  dévorer  les 
cedres  du  Liban , mais  pour  les  purifier. 

Admirez  cet  iris , que  l’Ange  du  Confeil  z 
fur  fa  tcfte  , divcrfifié  de  tant  de  couleurs.  Son 
front  eft  tout  bleu  & livide  des  meurtriflures 
qu’il  a reçues , tout  rouge  de  Ion  fang,  tout 
taché  de  la  verdure  du  rofeau  dont  il  a eftê 
frappé , tout  plombé  de  coups  de  poing  , 8c 
tout  foüillé  de  crachats. 

Ah  1 ne  foyez  pas  fi  cruel  que  de  roflènler 
davantage  , & de  renouvelle!  les  douleurs. 
Epargnez  voftre  chef,  vous  qui  avez  l’honneur 
d’eftre  un  de  fes  membres.  Vous  le  bleflez  par 
• vos  penfées  crop  molles  & trop  vaines  , par  vos 
defirs  déréglez  de  l’honneur  , 8t  des  biens  qui 
ne  font  que  des  épines  , par  vos  foins  piquans 
& empreflez  pour  les  chofes  de  la  terre , & 
pour  des  interdis  temporels  , par  voftre  curio- 
lité , qui  veut  entrer  trop  avant  dans  les  tene- 
bres  de  la  divinité , par  ces  ornemens  fuper- 
üus  que  vous  recherchez  & amaflez  avec  tant 
d’oftentation  autour  de  voftre  tefte  , & fur 
tout  par  cette  lâche  oifiveté  , qui  le  fait  lan- 
guir en  voftre  intérieur  depuis  tant  d’années , 
'&  empefehe  tous  les  mouvemensde  1a  grâce  ^ 
«ju’il  vous  voudroit  donner  pour  vous  porter 
aux  bonnes  oeuvres*  M 
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Pardon,  mon  Sauveur,  de  tant  d’opprobres 
& de  douleurs  que  je  vous  ay  fait  fouffrir  juf- 
qu’icy.  O bel  arc  celeftc  , témoignage  certain 
de  noftrc  réconciliation  avec  Dieu,  faites  tom- 
ber une  goutte  de  pluye,  une  goutte  de  cefang 
précieux  qui  diftille  de  vosplayes,  une  de  ces 
larmes  que  la  violence  de  vos  tourmens  tire  de 
vos  yeux , fur  les  épines  de  mon  cœur  , afin  de 
'les  changer  en  fleurs  de  faints  defirs  j qui  .me- 
‘portent  promptement  & fans  delay  aux  exerci- 
ces de  la  peaitence , & à la  pratique  des  vertus. 

LXXII.  MEDITATION, 

POUR  LE  IV.  DIMANCHE 
de  Carême. 

dilate  fort  , & fait  voir  aux  Juifs  le 
Fils  de  Dieu  dans  V état  pitoyable 
où  lef  Soldats  l'avoient  mis  3 difant  : 

Voila  l'Homme. 

* Pilate  fortit  encore  une  fois  dehors,  & leur 
dit  s Le  voicy  que  je  vous  amené,  afin  que  vous 
fçachiezque  je  ne  le  trouve  coupable  d’aucun 
crime.  Jésus  donclortit,  portant  la  couronne 
d'épines  & la  robe  de  pourpre  , & Pilate  leur 
dit:  Voila  l’Homme,  S.  feun  chaf.19. 

ECLAIRCISSEMENT. 

Pendant  que  les  foldats  traitoient  fi  indi- 
gnement le  fils  de  Dieu  dam  la  cour  du  Prc- 
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toire , Pilate  étoit  en  haut  dans  fon  Palais , qui 
attendoit  l'effet  que  ce  rude  châtiment  de  la  fla- 
gellation auroit  produit  dans  l’elprit  des  juifs. 
Mais  ayant  appris  par  le  rapport  de  quelque 
Officier  , ou  par  fes  propres  yeux  , l’état  dé- 
plorable où  l’on  avoir  depuis  réduit  fon  prifon- 
nier  , il  crut  que  ce  nouveau  tourment  furvenu 
aux  fouets , pourroit  appailcr  la  fureur  du  peu- 
• pie.  Il  commande  donc  qu’on  luy  amené  Jésus, 
qui  remonte  encore  une  fois  les  vingt -huit  mar- 
ches du  Preroire , avec  fon  vertement  d’écarla-’ 
te  , fa  couronne  & fon  rolèau,  ayant  le  vifage 
tout  défiguré  & couvert  de  fàng  Sc  de  crachats; 
Pilate  le  mené  en  cet  équipage  fur  le  perron  , Sc 
le  montre  aux  Juifs , leur  difant  ; Voilai' Hom- 
me. Voyez  s’il  n’eft  pas  aflez  puny  : Pour  moy, 
je  le  trouve  plus  digne  de  compaflion  , que  de 
nouvelle  peine.  Mais  ces  mutins  au  contraire 
deviennent  plus  furieux  , & crient  plus  qu’au-i 
pa  rayant  ; Crucifiez- le , crue  fiez- le. 

I.  CONSIDERATION. 

•Pilate  montre  Jésus  aux  Juifs  poux  adoucit 
leur  fureur..  ' k 

'JO XIV IT  erga  iterum  Pilatus  fera*  , & di- 
cit  eis.  Ee ce  adduco  •vobis  eum  férus  ut  c<Pr 
gnofeatis  , quia  nullam  invertie , in  ee  caufam» 
Extvit  ergo  fefum  portant  corenam  fÿineamfr 
pur  pur  eum  vefiimentum.  Et  dicit  eis  : Ecee  Home * 
Joan.  19. 

O Fils  de  l’Homme , à quel  point  vous  a ré- 
duit voftre  amour , puis  que  le  plus  Humain  de 
vos  Juges  croit  vous  faire  faveur  en  vous  trai- 
tant avec  la  dernicrc  ignominie  , & la  plu* 
extrême  cruauté» 

— w 
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• EiceHomo.  Pilate  voulant  adoucir  la  fureur 
des  Juifs  , leur  montre  Jésus  "dans  l’état  dut 
inonde  le  plus  miferable  , le  chef  hcrilfc  d’é- 
pines , le  vifage  enfle , meurtry  & fouillé  de 
crachats,  tous  lès  membres  faignans  & trem- 
blans.  Puis  haulfunt  fa  robe  de  pourpre  , pour 
faire  voir  fon  corps  à nud,  tout  déchiré  & cou- 
vert de  playes , il  leur  dit , partie  par  mépris , 
partie  par  compafTion  : Vcild  l'Homme.  Voyez  Ecca  homes 
fi  vous  ne  devez  pas  eftre  latisfaits.  il  a été  ?on  c!irus 
fouetté,  il  a été  couronné  d'épines  ,reveflu  d'une  p^nus*  oppro- 
robe  d'ignomine , ba,foiié  avec  des  injures  atroces , brio.  Si  Régi 
■battu  &fouffletc.  Cela  ne  fuffit-il  pas  ? N’cft-il  invidetis,  jan* 
pas  plus  digne  de  pitié  que  d’envie  ? S’il  vous  Pirc*5e  quia: 
a oftènfé  , n'eft-ilpas  allez  puny  î Craignez-  Uf^agj^ 
vous  déformais  qu'il  ne  fc  fafle  Roy  ? Pour  iatus  eft,  fpi- 
moy  je  vous  déclare  que  je  n’y  touche  plus  : nis  coronatus 
je  n’ay  pas  le  cœur  de  voir  un  fi  trifte  objet  : elMudibriofa 
jcl’ay  puny,  non  que  je  le  jugeafle  coupable,  eft.amTris11* 
mais  parce  que  vous  l’avez  voulu.  Voyez  fi  convitiis  illu. 
vous  n’étes  pas  contcns.  Car  enfin  c’eft  voftrc  fus  eft , alapis 
frere , c’eft  voftre  fang  } ce  n cft  pas  une  befte  » caefu? e(*  * ^cr* 
c’eft  un  homme  : encore  auroit-on  pitié  d’une  ^ 
befte , fi  on  la  voyoit  en  cet  état.  invidia. 

Ecce  Home.  O Pilate  ! vous  faites  bien  de  dé-  S.  Aug.  tratt* 
elarerde  vive  voix,  que  c’eft  un  homme  que 
vous  montrez  : car  le  voyant  en  cet  équipage  » 
on  auroit  peine  à le  connoiftrc.  Qui  montre- 
roit  le  corps  d’un  homme  écorché  tout  vif,  on 
•ne  le  connoiftroit  pas,  quand  il  n’y  auroit  que 
la  peau  levée.  Mais  quatre  mille  coups  de 
fouet  qu’avoit  reçus  le  Fils  de  Dieu  , n'avoienc 
pas  feulement  déchiqueté  la  peau,  mais  rompu» 
déchiré , mis  en  lambeaux  , & fa  chair , & fon 
fang , & fes  veines , & fes  mufclcs  , & fes  nerfs» 
d’une  maniéré  fi  horrible  , qu’il  étoit  moins, 
connoiftable  qu’une  fqucietcef 
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Ecce  Homo.  O cœurs  des  Juifs , plus  durs  que 
le  diamant , le  fang  tout  bouillant  de  cette  in- 
nocente vidlimc  chargée  de  l’execution  de 
vos  pechez  , ne  pourra- t’il  point  vous  ra- 
mollir î 

Ecce  Homo.  O Jésus  , vous  voila  donc  ex— 
pofé  en  fpe&acle  au  monde  , aux  Anges  & aux 
hommes.  Quelle  mort  ne  fouffriroit  plus  vo- 
lontiers un  homme  noble,  que d’eftre pilorizé 
& attaché  au  carcan  pour  fouffrir  l’opprobre  , 
& la  ri  fée  du  vulgaire  ? £t  vous  avez  voulu 
cftre  traité  de  la  forte,  pour  m’exempter  de 
la  confusion  que  je  dois  craindre  au  jour  du 
jugement , lors  que  mes  pechez  féront  mani- 
festez & expofez  devant  voftre  T ribunal.  Ef- 
facez-les , mon  Seigneur , de  voftre  précieux 
fang,  couvrez  les  de  vos  playes , & ne  per- 
mettez pas  que  je  demeure  confus  ayant  mis 
ma  confiance  en  vous. 

II.  CONSIDERATION. 


te  Pere  Eternel  montre  fon  Fils  aux  pecheuï? 
pour  les  convertir,  & les  porter 
à la  pénitence. 


2faU  97 • 


Î7  C C E H omt. 

Voila  le  miroir  où  Dieu  fait  voir  au* 
hommes  l’abyfme  de  fa  milcricorde , l'abif- 
me  de  fa  juftice,  & l’abyfme  de  leur  malice. 
Notumfêcit  Dominus  falutare  futtm  in  confpe- 
fta  gentium  revelavit  jujlttiam  fuat».  Il  n’a  pas 
épargné  fon  Fils  pour  fàuver  fes  ferviteurs. 
Quelle  mifericorde  J il  a voulu  que  ce  cher 
Fils  s’eftant  chargé  de  nos  pechez , payaft  tou- 
tes nos  dettes  à la  rigueur.  Quelle  juftîce  ! & 
^cependant  au  lieu  de  craindre  fes  jugemeus , 
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& de  nous  rendre  à le*  bontez , nous  l’oftcn- 
fons  pour  rien , nous  le  bleflons  de  làng  froid  , 
& nous  cirons  vanité  de  nos  offenfes.  Quelle 
malice  ! 

"Ecce  Homo.  Regarde- to  y , pccheur , dans  ce 
miroir.  T cl  que  ru  vois  ce  corps  divin  chargé 
de  playes , cet  eft  Je  malheureux  état  de  ton 
ame.  Ces  épines  marquent  les  trilles  remords 
de  ta  coùfcicnce  criminelle  -,  ce  rofoau  te  re- 
proche ta  lcgcrccé  & ton  inconftance  ; ces  cra- 
chats, ce  fang , ces  bieflures  mortelles  qu’il 
porte  fur  fon  corps , font  les  figures  de  ces  cri- 
mes horribles  dont  ta  vie  eft  toute  remplie. 
Quand  veux- tu  finir  tes  defordres  ? 

EcCeHomo.  Si  le  vray  Fils  eft  traité  fi  rude- 
ment, l’efclave  n’a- c’il  pas  fujet  de  trembler? 
Si  l'innocent  eft  puny  pour  le  coupable , le  cou- 
pable a- c’il  fujet  d’efpcrcr  l’impunité  de  lès 
crimes  s’il  ne  contente  fon  Juge  ? 

Ecee  Homo.  Voilà  celuy  qui  me  doit  juger,  6c 
qui  me  paroiftra  un  jour  aulfi  terrible  que  je  le 
vois  humilié.  Il  eft  maintenant  jugé  , il  pren- 
dra fon  temps  pour  juger  à fon  tour  ceux  qui 
le  jugent  & le  méprifent. 

Ecce  Homo • Pere  Eternel , voilà  l’Homme 
qui  me  fait  cfpercr  vos  nsilcricordes.  Voyez  ce 
qu’il  a fait , ce  qu’il  a enduré  , ce  qu’il  a cm- 
brafle  pour  appaifer  voftre  colere.  Vous  me 
le  montrez  en  cet  état,  pour  me  faire  rentrée 
en  moy-melme,  & connoiftre  les  playes  de 
mon  amej  6c  moy  je  vous  le  p refente  pour  vous 
prier  d’avoir  pitié  de  mes  mifcrcs.  O mon  doux 
Frotc&eur  i regardez  ce  cher  Fils  j arreftex 
vos  yeux  fur  fon  divin  vifage  : & en  vuë  de  les 
playes  oubliez  les  etimes  que  j’ay  commis 
contre  vous.  Protester  nofier  office  Deus , & ref- 
fice  in  faciem  Chrifii  tut . 

1 i.  Partie.  Q o 
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III.  CONSIDERATION. 

Jésus  fe  montre  luy-mcfme  à fes  amis  pour 
les  confoler  & le*  tirer  du  péril. 


TC  CE  Home. 

Sortez  filles  de  Sion , & venez  voir  vô- 
tre Roy  Salomon  couronné  du  diadème  que  fa 
Mere  luy  a mis  fur  la  telle  le  jour  de  fes 
- ..  noces  & de  fa  joye.  O Regem  , 0 dtctdemni 

de  tmnibùt  ' s'écrie  faint  Bernard:  ôquel  Roy  / ôqucldia- 
Sanctis.  dème  ! ô quel  jour  de  joye  & de  noces  1 C’cft 
le  jour  de  les  noces  , car  pour  époufer  vos 
âmes , il  ne  feint  point  de  verfer  fon  fang  ; & 
fa  joye  ell  de  mourir  pour  vous  redonner  la 
vie  : c’éft  donc  le  jour  de  fa  joye. 

E cce  Home.  Jésus  ell  le  chel  des  bien- heu- 
reux qui  font  dans  le  Ciel,  & des  voyageurs 
rfr^uetft  ea-  font  fur  la  terre.  Ce  n'ell  qu'un  mefme 
porlînimjfrd  chef  : niais  il  ne  le  montre  pas  à tous  d’une 
non  uno  mo-  mefme  maniéré.  Il  fc  montre  aux  bicn-heu- 
domembris  reux  tel  qu’il  cil  maintenant  , c’cft-à-dirc , 

omnibus  ex-  couronné  de  gloire  , afin  qu’ils  luy  deviennent 
hibitur,  qui-  - . , , , 1 J * 

blifdam  enira  femblables.  11  le  montre  aux  voyageurs  tel 

oftenditurc*.  qu’il  a cfté  autrefois,  c'eft- à-dire , couronné 

put  hirfuium  d’epines , afin  de  les  rendre  imitateurs  de  fes 

natum 'incru-  f°uffranccSi 

ce,Uut  humi-  O quel  reproche , d’ellre  fi  peu  conformes  à 
lientur  pari-  ce  modelé  / il  cmbralfe  les  ignominies  , & 
ter  , 8c  com-  nous  voulons  la  pompe  & l’éclat.  II  accepte 

Quibufdarh  ^CS  f°uffranccs  * & nous  nc  cherchons  que  les 
gloriofum  ap-  délices.  Il  chérit  la  pauvreté  , & nous  aimons 
paret  , ut  ab  les  richelfcs.  Il  prend  la  croix  Sc  les  épines 
îpfo  glorifiée-  p0ur  fon  partage  , & nous  voulons  prendre 
P/°  nos  aife$  > nous  retirant  dans  nos  Palais,  tan- 
Oi  ci  finale*  "dis  <luc  î'Aïche  du  Teflamenc  cft  fous  les  ten« 
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tes.  O que  nous  Tommes  de  mauvaifcs  copies 
d’un  fi  fanglant  original  ! 

Regardez-  vous  en  ce  miroir  d’humilité , de 
patience  , de  charité  , de  mortification  & de 
toute  (ainteté  Vous  vous  y verrez  tout  à re- 
bours , le  droit  à gauche  , & le  gauche  à droit. 
Au  lieu  de  cheminer  félon  Tes  voyes  , nous  al- 
lons par  une  route  toute  contraire , fans  confi- 
dercr  où  elle  nous  mene. 

IHiSIiS  Œiia 

LXXIII.  MEDITATION. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

Les  Juifs  demandent  avec  in  fiance  la 
■'  mort  de  Jésus. Christ  , & le  char- 
gent d'un  nouveau  crime  d'avoir  affè- 
fté  la  divinité - 

Les  Pontifes  & les  Officiers  l’ayant  vu , 
crièrent  : Crucifiez- le,  crucifiez- le.  Pilaw 
leur  dit:  Prenez- le  vous,  & le  crucifiez  j car 
pour  moy  je  ne  trouve  point  de  crime  en  luy. 
Les  Juifs  luy  répondirent  : Nous  avons  noftre 
Loy  , & félon  la  Loy  il  doit  mourir,  parce 
qu’il  s’eft  dit  Fils  de  Dieu.  Quand  donc  Pila- 
te eut  ouï  ces  paroles , il  craignit  davantage. 
Saint  an  chap.  19. 

ECLAIRCISSEMENT. 

Les  Juifs  délibérant  chez  Caïphe  fur  la 
monde  Jésus-Christ  , l’avoient  condamné 

Ou  ij 

* 


qu*m  vident 
iicuii  cft. 

S.  Bernx.  lec * 
citMto . 

Pudeat  fjb 
capite  fpinato 
membrum  fie. 
ri  delicatum . 
quod  omni  s 
ei  intérim 
purpura  non 
tam  honoris 
fit  quam  irri- 
fionis. 

S.  Btm>  ilàd. 
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Qui  blafphe- 
roaverit  no- 
men  Demini, 
morte  moiia- 
tur.  Lapidi- 
bus  cpprimet 
cam  omnis 
multitudo. 
Lev.  14. 

S.  CyrilLhif . 


456  Méditations  fur  la  Pajfion 
de  blafphéme  , parce  qu’il  s’cftoit  dit  Fils  de 
Dieu,  depuis  l’ayant  déféré  à Pilate  qui  eftoie 
Gentil , ils  avoient  celé  ce  crime  de  Religion, 
pour  apporter  ces  crimes  d'eftat , pcnlànt  faire 
par  là  plus  d’imprclGon  fur  fou  efprit.  Mais 
comme  ils  virent  qu’il  en  découvroit  la  fauiïc- 
lé,  ils  curent  recours  au  premier,  afin  de  fai- 
re mourir  le  Jufte  à quelque  prix  que  ce  fuft. 
Ils  font  donc  une  nouvelle  inftance , pour  l’o- 
bliger à crucifier  Jésus  , luy  alléguant  la  Loy 
qui  condamnoit  à mort  les  blafphêmateurs 
du  nom  de  Dieu  : tel  qu’eftoit , difoient-ils, 
Jesus-Christ  , parce  qu’il  s’eftoit  dit  Fils 
de  Dieu.  A ces  paroles  Pilate  fut  faifi  de  peur, 
craignant,  comme  dit  faint  Cyrille , qu’il  n’euft 
affaire  à quelqu'un  de  ces  enfans  des  Dieux  que 
l’antiquité  Paycnnc  fe  figuroit. 

I.  CONSIDERATION. 


Jésus  eft  perfecutê  des  Juifs  jufqu’à  la  mort. 

CFAf  ergo  vidijjent  eum  Fontifices  & Minifiri , 
cUmubunt  dicentes  : Crucifige  , crue  fige. 
Joan.  19. 

Les  Juifs  n’eurent  pas  plûtoft  apperçû  Jésus 
que  Pilate  leur  montroit , qu’ils  s’écrièrent  tous 
d’une  voix  : Crucifiez- le , crucifiez.- le.  Voyez 
la  dureté  de  ces  Barbares , au  lieu  d’eftre  tou- 
chez d’un  objet  fi  pitoyable,  ils  en  deviennent 
plus  furieux , & plus  altérez  de  fon  fang , com- 
me des  tigres  à qui  on  montre  la  proyc  qu’oa 
leur  a arrachée  des  dents. 

O doux- Jésus,  quels  cftoient  les  fentimens 
de  voftre  cœur , lors  que  vous  entendiez  ces 
cris  meurtriers , & que  vous  voyiez  voftre  peu- 
que  vous  aviez  tant  efiery , plus  achats 
1; 
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fcè  contre  vous , que  ies  Paycns  mefmes  ? 

O que  n’avons-nous  autant  d’ardeur  pour 
vous  faire  vivre  dans  nos  cœurs  , que  vos  en- 
nemis en  ont  pour  vous  mettre  à mort  ! 

O Chrefticn.'  qui  fçavez  combien  Dieu  vous 
a fait  de  grâces  & de  mifericordes  tres-figna- 
léçs , prenez  garde  que  vos  ingratitudes  & vos 
chûtes  réitérées  , ne  vous  rendent  pires  que 
les  Infidèles. 

Souvenez-vous  que  chaque  péché  que  vous 
commettez,  eft  uneryde  mort  que  vous  jet- 
tez  contre  Jésus,  & qui  fait  retentir  juf- 
ques  au  Ciel  cette  funefte  parole  : Crucifigt, 
trucifige. 

Ah  ! fi  vous  efticz  fi  altéré  du  làng  de  cet 
Agneau , changez  la  mauvaife  foif  des  Juifs  en 
une  amoureufe  alteration  qui  vous  faJTe  foupi- 
xer  après  la  fainte  Communion  , afin  que  vous 
jmifliez  dire  comme  David  : Sitivit  in  te  anima 
me  a,  quàm  multifliciter  t’tbi  caro  mea. 

II.  CONSIDERATION. 


Jésus  eft  dclaiffc  des  Gentils. 

TTv  ÎC1T  eis  Pilotas  ; Actif  ite  eum  v»s , & 
crucifigite.  oan.  19, 

Jésus  recherche  tout  le  monde  par  l’excès 
de  fon  amour  , & tout  le  monde  le  rejette. 
Lés  Juifs  s’en  veulent  défaire  , & le  livrent 
aux  Gentils  ; les  Gentils  ne  s’en  veulent  point 
charger , & le  renvoyent  aux  Juifs.  Prenez-le 
vous-TJufme , dit  Pilate,  & le  crucifiez,  je  ne 
m’en  veux  point  mêler. 

O Verbe  incarné,  fontaine  de  vie,  fource 
d’eauvive,  defîr  des  collines  éternelles  ! d’où 
vient  que  vous  eftes  ainfi  le  rebut  de  tout  le 
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monde  ? Ah  ] j’en  rcconnois  la  caulè  ; c’eftque 
vous  portez  une  couronne  d’épines.  Vous  ne 
pouvez  entrer  dans  le  cœur  fans  le  bleflcr,  & le 
faire  mourir  à fes  inclinations  dcreglces. 

Si  faut- il,  mon  Dieu,  que  je  vous  ouvre  lé 
mien  , deu fiiez  vous  y enfoncer  toures  les  épi- 
nes de  voftre  couronne.  Percez,  Seigneur,  blef- 
fez , donnez  la  mort  à mes  vices , & à l’amour 
déréglé  de  moy-mcfme.  Cette  mort  me  ren- 
dra la  vie.  - 

O mon  ame,  ne  nous  affligeons  point  quand 
les  hommes  nous  laifient  & nous  méprilent. 

C’cft  une  marque  de  conformité  avec  le  Chef 
des  Elus  , d’eftre  rebuté  & haï  de  tout  le 
inonde  , comme  celuy  qui  eftant  venu  dans  fa 
propre  maifon  , ri  a pat  efté  refit,  ny  même  re- 
connu des  fiens.  Heureux  ceux  qui  le  reçoivent  .* 
car  ils  font  enfant  de  Dieu , croyant  en  luy  , & ne 
fuivant  plus  les  dejtrs  de  la  chair , ny  la  volonté 
de  l'homme , mais  la  volonté  divine. 

III.  CONSIDERATION. 


Les  uns  & les  autres  fe  font  des  Loix , pour 
perfccutcr  l’Auteur  de  la  Loy. 

TV7  O S legem  h ah  émus  , £$•  fecundum  legem 
' dtbet  mort,  quia  T ilium  Dei  fe  fecit.  Job.  19. 
Il  n’y  a rien  de  fi  déraifonnable  que  de  pecher 
contre  Dieu  , & perdre  fon  ame.  Et  neanmoins 
en  péchant  chacun  veut  qu’on  croye  qu’il  a rai- 
fon.  Tout  péché cft  contre  la  Loy,  cependant 
tout  pecheur  fe  fait  une  loy , pout  pecher  avec 
jnoins  de  honte  & de  remords. 

O loy  du  monde , loy  de  la  chair , loy  de  la 
fagefTc  humaine  , en  quels  cœurs  ne  faites- 
vous  pas  mourit  le  fils  de  Dieu  î 
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O Chreftien,  fi  vous  voulez  que  Jésus  vive 
dans  yoftrc  amc  , fuyez  les  fauflès  maximes 
du  monde , fuivez  les  Loix  de  l’Evangile  , 5e 
crucifiez  en  vous  tout,  ce  qui  leur  cft  cour 
traire.  , t . 

Lors  qu’il  s’élève  dans  voftrc  cœur  un  mou- 
vement de  colère  8i  de  vengeance , étouffez- le 
promptement  j caria  loy  de  l’Evangile  le  con- 
damne. Quand  vous  Tentez  quelque  attrait  au 
plaifîr  fenfuel  , ou  à l’honneur  , fouvenez-  - 
vous  que  vous  avez  une  loy  intérieure  qui  vous 
oblige  à faire  mourir  ces  pallions  déréglées. 
Nos  legem  hubemus  : n’ufez  point  d’interpreta- 
tion  pour  adoucir  la  rigueur  de  cette  loy  , n’en 
décournez  point  le  fens , comme  les  Juifs  j n'a- 
bufez  point  de  la  parole  de  vérité  contre  la  vé- 
rité mefme.  Cet  artifice  de  l’amour  propre  ne 
tend  qu’à  faire  mourir  le  fils  de  Dieu.  C’cft  un 
mauvais  interprété  de  l’Evangile  que  Tinte* 
reft,  l’amour  defordonné  du  plaifir,  le  point 
d’honneur,  J’efprit  du  monde  fit  du  vieil  hom- 
me , qui  ne  s’ajufte  jamais  au  nouveau  , mais 
qui  veut  que  le  nouveau  s’accommode  à Ton 
caprice  & à fon  humeur. 

En  un  mot , faites  état  que  les  loix  du  ficelé 
font  contraires  à celles  de  Je  sus- Christ  , 
que  celles  de  Jesus-Christ  font  mourir 
toutes  les  pallions  déréglées , & celles  du  mon- 
de toutes  les  vertus  : que  les  premières  cru- 
cifient la  chair,  & les  autres  crucifient  J’ef- 
prit. Voyez  quel  party  vous  voulez  prendre. 
Ne  foyez  pas  fi  cruel  que  de  faire  mourir 
Jesus-Christ,  comme  les  Juifs.  Ne  foyez 
pas  fi  lâche  que  de  l’abandonner  , comme  Pi- 
late. C’eft  eftre  contre  luy  , que  de  n’cftre  pas 
pour  luy  : c’eft  n’cftre  pas  pour  luy,  que  de 
c’y  cftre  qu’à  demy. 

Oo  jiij 
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LXXIV.  MEDITATION. 

POUR  LE  LUNDY. 

? 

Pilate  entendant  que  Jésus  fe  difoit  Fils  de 
Dieu  y touché  de  crainte  3 rentre  d*ns  fon 
Palais  j pour  ff  avoir  de  luy  d*ou  U eft. 

Quand  donc  Pilate  eut  ouï  ces  paroles,  H 
Craignic  davantage  : & il  rentra  dans  le  Pré- 
toire , & dit  à Jésus:  D’où  eftes-vous  î Mais 
Jbsus  ne  luy  .répondit  rien.  Pilate  luy  dit: 
Vous  ne  me  parlez  pas  ? Ne  fçavcz-vous  pas 
que  j'ay  le  pouvoir  de  vous  crucifier,  &;  que 
j’ay  Je  pouvoir  de  vous  délivrer  î Jésus  ré- 
pondit : Vous  n’auriez  aucune  puiflanec  fur 
moy  , fi  elle  ne  vous  avoit  cité  donnée  d’en- 
hautj  c’eft  pourquoy  celuy  qui  m’a  livré  à vous 
cft  plus  coupable  que  vous.  S.  /tan  ch.  15. 

R E M A R Q_U  E. 

Le  Eils  de  Dieu  ne  veut  pas  dire  que  Pilate 
«uft  reçu  aucun  pouvoir  légitime  fur  luy.  La 
créature  n’en  peut  avoir  fur  le  Créateur  de 
l’Univers  » mais  il  veut  faire  entendre  deux 
•chofes  à ce  Gouverneur.  La  première , que  la 
puiiïance  qu'il  a fur  la  vie  des  hommes  vienc 
d’enhaut , & qu’il  ne  la  pourroit  pas  exercer 
fur  luy , fi  Dieu  ne  le  permettoit.  Par  eonfe- 
quent , qu’il  n’en  doit  pas  abufer , ny  en  tirer 
vanité* 
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La  féconde , que  l'abus  qu’il  en  fait  le  rend 
tou  pablc  devant  Dieu  , puis  qu’il  en  ufe  con- 
tre la  juftice , & qu’il  pafle  fon  pouvoir:  mais 
que  fon  péché  eft  moindre  que  celuy  des  Juifs  , 
parce  qu’il  ne  fe  porte  pour  Juge  en  cette  ren- 
contre que  par  une  confcience  erronée  , qu’il  fc 
forme  fur  l’autorité  & l’obligation  delà  char- 
ge : au  lieu  que  les  Juifs  ayant  plus  de  eonnoif- 
làncequc  luy , n’agiflent  que  par  palïion,  & 
fervent  d’une  puiflance  étrangère  pour  pro- 
curer la  mort  à leur  Meific. 


I.  CONSIDERATION. 

dilate  entendant  que  Jssus  fe  difoit  le  Fils  de 
Dieu,  eft  faifî  d’une  plus  grande  crainte 
qu’auparavant. 

CV  Af  ergs  attdijfet  Pi  Ut  us  hune,  fermoner» 
magis  timuit.  Joan.  19. 

Pilate,  dit  S.  Auguftin,  craignoit  auparavant 
de  juger  J bsus  , de  peur  de  condamner  l’inno- 
cent : mais  maintenant  H craint  encore  davan- 
tage de  condamner  le  ^|ls  de  Dieu.  Auparavant 
rl  craignoit  de  faire  contre  la  Loy  , maintenant 
il  craint  de  pécher  contre  l’Auteur  de  la  Loy. 

Magis  timuit.  Pilate  craint  d’offenfer  le  Fila 
de  Dieu  fur  le  feul  foupçonde  fa  divinité  : de 
vous  qui  fçavcz  ce  qu’il  eft  , & ce  qu’il  peut, 
vous  ne  craignez  pas  de  l’ofFenfer. 

Magis  timuit.  Pilate  craint  fur  le  récit  des 
Juifs  : & les  Juifs  qui  luy  font  ce  récit  ne  crai- 
gnent pas.  Le  peuple  qui  écoute  la  parole  de 
Dieu  de  voftre  bouche , en  eft  touché } & vous 
qui  l’enfcigncz,  vous  demeurez  fans  fentimens 
de  Dieu. 

Magis  timuit . Pilate  craint  davantage  qu’il 
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ne  faifoit  auparavant , mais  il  ne  craint  pas  en- 
cote  allez  : fa  peur  augmenterais  fa  confiance 
n’augmente  pas.  Il  craint  Dieu , mais  il  craint 
davantage  les  creatuies.  O que  le  rcfpeft  hu- 
main a perdu  d'ames  , & qu’il  en  perdra  encore 
à l’avenir  1 Gardez-vous  d’eftre  du  nombre. 

_ Magis  tïmuit y Pilate  craint  Dieu.  Heureux 
fi  de  la  crainte  il  vouloit  paffer  à l’amour  : l’a- 
mourde  Dieu  chaffcroit  de  fon  coeur  la  mau- 
vaife  crainte } & la  crainte  de  Dieu  en  banni- 
roit  le  péché.  Beatus  vir  qui  timtt  Dominum. 
Heureux  ccluy  qui  a la  crainte  de  Dieu.  Qui 
timet  Dominumy  faciet  b»na.  Celuyqui  craint 
Dieu  fe  portera  au  bien  , & fc  garantira  de  tout 
mal.  Ce  n’cft  point  la  charité  qui  chafTe  cette 
fainte  crainte  , mais  la  témérité.  Le  faint  Ef- 
prit  la  met  dans  le  cœur , la  charité  n’a  garde 
de  l’en  ofter.  Timer  Demini  fan  fins  permanet  in 
fdculum  f&culi.  La  fainte  crainte  de  Dieu  ne 

Quitte  point  une  ame  qui  eft  en  charité  , ces 
eux  vertus  font  compagnes  in fcparables.  L’a- 
mour fans  la  crainte  m’eft  fufpc&e,  la  crainte 
fans  l’amour  m’eft  inutile. 

O Seigneur  / donnezgjnoy , s’il  vousplaift* 
tout  cnferable  l'amour  & la  crainte  perpétuelle 
de  vôtre  nom.  Faites  que  ma  crainte  foit  amou- 
reufe , Sc  mon  amour  refpeélueux  ; eu  forte 
que  je  craigne  fans  cefTc  de  vous  déplaire,,  SC 
que  je  ne  me  laâc  jamais  de  vous  fervir. 

II.  CONSIDERATION. 

Pilate  rentrant  dans  fon  Prétoire  interroge 
Jésus,  & luy  demande  d’où  il  cil. 

jXGRESSys  eft  Prttorium  iurum , & dixit 
* ei , unde et  tut  Joan.  I*. 
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Pilate  demande  à la  fin  ce  qu’il  devoit  Iça- 
voir  dés  le  commencement  > avant  que  d’entrc- 
prcndic  de  juger.  Il  n’euft  pas  eu  la  hardicfïc 
d’attenter  à la  per  forme  ny  à laviede  Jésus, 
s’il  euft  fçû  d’où  il  eftoit , & qui  il  eftoit.  La, 
plus  grande  partie  des  crimes  que  nous  com- 
mettons contre  Dieu  , vient  de  ce  que  nous  ne 
Je  connoifioas  pas.  C’cft  le  fujet  des  plaintes  de 
Jesus-Christ. 

Pere  jhfte } le  monde  ne  vous  a.  point  connu . 
Ah  ! n les  hommes  le  connoifibient , ils  ne  fe- 
roient  pas  fi  hardis  que  de  luy  ofer  déplaire, 
ils  ne  commémorent  pas  tant  d’irreverences 
dans  leurs  prières , ny  tant  d’infidelitez  & de 
lâcheté  en  ce  qui  regarde  fou  fcrvice. 

Voulez-vous  réiiftic  dans  l’exercicc  de  l’o» 
raifon  ? Retirez-  vous  du  bruit  des  créatures  , 
rentrez  dans  voftre  intérieur , demandez-vous 
à vous-même  , d'ob  êtes-vous  ? Et  qui  êtes- vous, 
pour  paroître  devant  la  Majefté  incomprehen- 
fiblede  Dieu  ? O fi  voftre  efprit  eftoit  remply 
de  la  grandeur  divine  & de  voftre  baflefle  ! 
vous  ne  feriez  pas  fi  froid  dans  vos  affc&ions, 
fi  vague  & fi  égaré  dans  vos  penfircs , fi  lan- 
guiflant  dans  le  defir  de  voftre  peçfc&ion , fi 
toible  & iypeu  ferieux  dans  les  bonnes  réfolu- 
tions  que  vous  prenez. 

r O mon  ame , celuy  devant  qui  vous  allez 
vous  prefenter  , eft  le  premier  & le  plus  grand 
de  tous  les  cftres.  Son  étendue  eft  l’immcnfité  ; 
fa  durée  l’éternité  ; fa  hauteur  l’infinité  î fil 
profondeur  l’immutabilité.  Quel  rcfpedt  de- 
vez-vous avoir  en  la  prefencc  de  celuy  qui 
fait  trembler  les  colomnes  du  Ciel  î Les  Anges 
ne  font  pas  dignes  de  paroiftre  devant  luy  , & 
moy  pecheur  , qui  ne  mérité  que  l’Enfer , com- 
ment eft- ce  que  j’ofe  m’en  approcher  î 
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O abîme  de  grandeur , de  fagefie , de  puifc» 
fance  , de  tout  cftre , & de  tout  bien  ! qui  fuis- 
je  pour  prendre  la  hardieffc  de  vous  parler  t 
Hclas  ! mon  indignité  m’impoferoit  un  filen- 
ce  éternel  , fi  le  hrefoin  extrême  que  fay  de 
vous , ne  m’obligeoic  de  recourir  à voftre  mi- 
lêricorde.  O Seigneur  / ayez  pitié  de  moy  :ne 
dédaignez  pas  mon  néant  3 car  encore  que  je 
ne  fois  rien , 8c  moins  que  rien  de  moy-  meftne , 
neanmoins  je  fuis  l’ouvrage  de  vos  mains. 
Vous  m’avez  écrit  avec  voftre  précieux  fang 
dans  voftre  cœur  amoureux  , & dans  ces  mains 
percées-de  playes  3 lifez  ces  caraétcres  d’amour 
& fauvez  mon  ame , qui  vous  a coûté  tant  de 
peines  8c  de  tourmens. 


III.  CONSIDERATION. 


Pilate  cftonnê  du  fîlence  de  J s s us  , Iup 
demande  pourquoy  il  ne  luy  parle  point,  vu 
qu’il  a pouvoir  de  le  délivrer  , ou  de  le  faire 
mourir. 


J[/Tl  & 1 non  bqueris  ; Nefcis  quia  foteflalem 
* ^ habeo  dimittere  te  ?&c.  Joan.  19. 

Pilate  fe  plaint  du  filence  de  Js  sus  £hri$t, 
mais  il  auroit  plus  de  fujet  de  s’accufcr  luy- 
mefme.  Ilprefume  de  fon  pouvoir,  mais  il  ne 
voit  pas  qu’il  le  tient  de  celuy-mefme  qu’il 
menace  , & qu’il  devoir  plûroft  craindre  8c 
refpe&cr. 

Mihi  non  lequeris  ? Jbsus  ne  parle  point  k 
Pilate  , parce  que  le  mauvais  traitement  qu’il 
luy  a fait  l’a  rendu  indigne  de  fa  rêponfe.  il 
ne  luy  parle  point , parce  qu’il  cft  fuperbe  , 8c 
qu’il  fc  pique  d’autorité  & de  grandeur  , au 
lieu  que  J 1 s u s ne  s'entretient  qu’avec  le» 
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humbles.  Ils  ne  luy  parle  poinc , parce  qu'a  Le 
condamne  allez  luy-mefme  ; car  s’il  a pouvoir 
de  délivrer  Jésus  , pourquoy  ne  le  fait-il 
pas , puisqu’il  connoift  Ion  innocence  } Pour- 
quoy a-c’il  reçu  le  pouvoir  de  juger  , fînon 
pour  rendre  la  jufticc  î Son  pouvoir  ne  l’exem- 
pte pas  de  fon  devoir , puis  qu’il  n’a  le  pouvoir 
que  pour  s’acquitter  de  fon  devoir.  Il  ne  luy 
parle  pas , parce  qu’il  n’a  pas  profité  de  fa  pa- 
role. Ne  luy  avoit  il  pas  dirque  fon  Royau- 
me n’eftoie  poinc  du  monde  , mais  qu’il  eftoit 
venu  au  monde  pour  rendre  témoignage  à la 
vérité  î Ne  devoir- il  pas  s’en  prévaloir  ? S’il 
a fermé  les  yeux  à la  lumière  dès  la  première 
fois , que  fera-t’il  à la  féconde  ?.  * 

Mthi  non  lequeris.  Sçavez-vous  bien  pour- 
quoy il  ne  vous  parle  pas  dans  forai  fon  i C’eft 
que  vous  prefumez  de  vous  melmc , & que 
vous  n’eftes  pas  alfcz  humble. 

C’eft  que  vous  eftes  trop  diffïpé , & que  les 
créatures  font  trop  de  bruit  autour  de  vous. 

; C’eft  que  vous  ne  -fuivez  pas  les  lumières 
qu’il  vous  donne , Sc  que  1 à parole  ne  fait  point 
imprcfHon  for  vos  coeurs , il  n’en  voie  aucun 
«fiée. 


Non  folvit 
pôteflas  jufli- 
tiam.  S.  Amb. 
Apol.  David . 


Potentia  de* 
bet  riqui  ju. 
ftitiam  non 
præire.S.  Au - 
gufl.l.  ij.  de 
T mit.  s.  1 j, 


, C’eft  que  vous  eftes  mal  difpofê  à l’écouter  , 
& que  vos  fautes  palfées  vous  ont  rendu  indi- 
gne de  fes  faveurs  , & neanmoins  vous  n’en 
faites  point  pénitence. 

C’eft  qu’il  eft  en  colere  j & fon  filcnce  qui 
cft  une  marque  de  fon  indignation  , vous  aver- 
tie de  penfer  à vous  > & d’appaifer  fon  cour- 
roux. 

Mthi  non  loqueris.  O pecheur  / qui  craint 
que  Dieu  ne  te  parle  , & qui  abufe  de  fon  fî- 
lencc , pour  t’abandonner  au  vice  avec  plus  de 
liberté,  tu  feras  uo  jour  bicu  cftonné  , lors. 
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(j  u il  fera  éclater  fa  voix,  & que  rugi  liant  com- 
me un  lion , il  te  reprochera  tes  dclordres  hon- 
teux & infâmes , (ans  que  tu  puilTc  répondre  n y 
trouver  perfonne  qui  vciiille  répondre  pour  toy. 

O Seigneur  J je  fçay  que  vous  avez  des  pa- 
roles de  vie , mais  je  fçay  auffi  que  vos  paroles 
font  des  traits  mortels  pour  les  pécheurs  i c’eft 
ce  qui  me  fait  trembler , & recourir  à voftre 
mifericordc , pour  vous  prier , 6 bonté  divine  , 
de  n’entrer  point  en  jugement  avec  voftre  fer- 
▼iteur  , qui  ne  fçait  que  répoudre,  fi  vous  le 
traitez  à la  rigueur. 


LXXV.  MEDITATION. 

POUR  LE  MARDY. 


Pilate  Je  la'tffe  vaincre  aux  cris  & aux 
menaces  des  Juifs , & amené  Jésus 
dehors , four  terminer  fon  procès . 

Enfuite  Pilate  tâchoit  de  le  délivrer.  Mais 
les  Juifs  crioient , dilant:  Si  vous  le  délivrez 
vousn’cftcs  pasamy  deCefar.  Car  quiconque 
Çe  fait  Roy , s’oppofe  à Celâr.  Pilate  ayant  ouï 
ces  paroles  amena  Jésus  dehors,  & s’aflït 
dans  fon  tribunal  en  un  lieu  qui  s’appelle  Li- 
thoftrotos,  Si  en  Hébreu  Gabbatha.  Or  c’é- 
toit  le  jour  de  la  préparation  de  Pafquc,  fur  la 
fixiéme  heure,  & il  dit  aux  Juifs.  Voilà  vô- 
tre Roy.  Mais  ils  crioient  : Oftez  , oftez  , cru- 
cificz-le.  Pilate  leur  dit  : Crucificray-je  vô- 
tre Roy  ? Les  Pontifes  répondirent , nous  n’a- 
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Tons  point  d’autre  Roy  que  Cciar.  Saint  /**» 
chat>.  i>. 


I.  R E M A R Q__Ü  E- 

Le  lieu  où  Pilate  s’aftit  dans  Ton  tribunal , 
étoit  pavé  de  pierre  , comme  porte  le  mot  Grec 
Adrichomius  le  dépeint  comme 
une  galerie  faite  en  forme  d’un  pont  de  pierre, 

& foütcnuë  par  des  arches , qui  regardoit  fur 
une  place  publique  , & fervoit  de  partage  du 
palais  de  Pilate  dans  la  Fortcreflc  d’Antoine , 

& de  là  dans  le  Temple.  C’cftoit  un  lieu  feur 
pour  les  Gouverneurs  Romains  , d’où  ils  »« 

avoient  coutume  de  parler  au  peuple.  On  y 1 


10. 


voit  encore  , dit  Adrichomius  , une  arche  de 
pierre  avec  cette  infeription  : Toile,  toile , cru-  diumhîctom. 
cifige.  O ftez , oftez , crucifiez-  le.  Le  refte  cft  j • c • 7. 

effacé. 


f.  177.  coL.m 
fub  fintm. 


II.  R E M A R Q^U  E. 


Il  n’y  avoit  patmy  les  Juifs  que  le  jour  du 
Sabbat,  &c  celuy  de  l’expiation  du  Temple, 
qui  eurtènt  leur  préparation  , parce  que  la  L07 
défendoit  de  rien  apprefter  en  ces  jours  , mel- 
me  pour  manger  i c’cft  pourquoy  il  falloir  tout 
apprefter  le  jour  precedent,  qui  eftoit  le  Ven- 
dredy,  & cela  s’appelloit  «££y.rxev>} , c'eft-à- 
dirc , préparation.  Quant  à la  Pafque , il  ne  fe 
trouve  point  qu’il  y euft  un  jour  deftiné  pour 
la  préparer.  Seulement  le  dixiéme  jour  de  la 
Lune  on  devoir  (èparer  l’Agneau  pour  l’im- 
'molcr  au  foir  du  quatorzième  .-.mais  il  n’im- 
portoit  pas  à quel  jour  onappreftoit  la  table, 
les  lits  avec  leurs  tapis,  ny  tout  le  refte,  qui 
devoit  lcrvir  à la  Feftc.  Par  où  l’on  voit  que 


* 
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(aine  Jean  appelle  le  jour  du  Vcnd.cdy  fainr, 
auquel  noftre  Seigneur  fut  crucifié , le  jour  de 
la  préparation  de  Palquc  } à caufe  que  c'eftoit 
le  jour  de  devant  le  Sabbat  , qui  le  rtneon- 
troit  dans  l’Oétave  de  Pafque , & non  pas  à 
caufe  delà  Pafquemefme  qui  n’avoit  point  de 
jour  particulier  deftiué  pour  les  préparatifs  de 
la-Feftc. 


III.  REMARQUE. 

Il  y a quelque  difficulté  touchant  l’heure  quô 
noftre  Seigneur  fut  crucifié.  Saint  Jean  dit  que 
c’cftoit  fur  la  fixiéme  heure , hera  quafi  fextâ  ; 
& faint  Marc  à la  troifiéme , erat  'nutem  hord 
tertiâ.  Mais  il  faut  remarquer  que  faint  Jean 
fuit  la  diftinâion  des  heures  vulgaires  des 
Juifs  , & faint.  Marc  celle  des  grandes  heures 
de  Prime  , de  Tierce , de  Sexte , & de  Nonc  , 
dont  chacune  en  contcnoit  trois  des  vulgaires  , 
comme  les  veilles  des  Soldats.  Si  bien  que  ce 
qui  fe  paffoic  dans  l’intcrvalc  de  Prime  jaf- 
ques  à Tierce , s’artribuoit  à-  Prime , & ce  qui 
le  faifoit  entre  l’heure  de  Tierce  8c  de  Sexte  , 
TertiS  hor3  s’attribuoic  à Tierce.  De  là  vient  que  faint 
accepit  fen-  Marc  met  à l’heure  de  Tierce  ce  que  faint 
tentum,  fextS  Jcan  djtnc  s’eftre  fait  que  fur  la  fixiéme  heure, 
ïït- T c’cft- à-dire  .avant  mi  , y.  Ce  que  faint  Ignace 
fp  ritum.  Martyr  accorde  fort  bien,  difant  que  noftre 
S.igu.epifl.  Seigneur  fut  condamne  à la  troifiéme  heure, 

, ai  fralU*».  qUqj  fut  crucifié  à la  fixiéme , & qu’il  rendit 
l’efprit  à la  neuvième  ; c’cft-  à- dire,  pour  com- 
pter à noftre  mode , qu’il  fut  jugé  à neuf  heu- . 
res , élevé  en  Croix  a onze  & demie , & qu’il 
expira  fur  les  trois  heures. 


» I.  CON-* 


Digitized  by  Google 


de  noflre  S.  Jefns-Chrift.  44^ 

I.  CONSIDERATION. 

Les  Juifs  menacent  Pilate  de  la  difgrace 
de  Ccfar. 

V I bunc  dimittis  non  efi  amie  us  CAfxris. 
**  Joan. 19. 

Les  Juifs  voyant  que  leurs  accufations  n’a* 
voient  pas  l’effet  qu’ils  pretendoient  dans  l’cf- 
prit  de  Pilate,  le  menacent  de  l’accufcr  luy- 
mcfmc  devant  Ccfar , s’il  ne  leur  accorde  ce 
qu’ils  demandent , c’eft  par  là  qu’ils  ébranlent 
le  foible  cœur  de  ce  Juge , comme  la  voix  d’u- 
ne fervante  avoir  renverfé  faint  Pierre. 

Hélas.'  combien  yen  a-t’ilque  la  cràinte  de 
Dieu  ne  touche  point , & qui  le  laiffent  vaincre 
au  moindre  refpe&  humain  ? Dieu  le  défend  , 
n'importe  : le  monde  ne  le  trouvera  pas  bon , il 
faut  fc  rendre.  Qu£  ffinj  ufticcs  ne  commettent 
pas  les  gens  de  Cour,  de  peur  de  perdre  les 
bonnes  grâces  du  Prince  ? 

O malheureufe  vénalité  d’offices  , que  tu 
perds  de  mauvais  Juges  comme  Pilate/ que  ne 
fait- on  pas  pour  les  acheter  ? Que  ne  fait- on 
pas  pour  fe  rembourfer  3 Que  ne  fait-on  pas 
de  peur  de  les  perdre  3 • . 

O li  nous  avions  autant  de  crainte  d’offen  1er 
Pieu , que  de  déplaire  aux  grands  du  monde , 
que  tout  iroit  bien  / Le  rcfpc£t  qu’on  leur  por- 
te , cft  fort  bon  , mais  il  doit  céder  à celuy  que 
nous  «levons  à Dieu. 

Bonne  eft  la  raifon  d’eftat , quand  elle  n’e$ 
point  contraire  à la  Religion  , mais  il  ne  faut 
pas  que  les  maximes  du  fiecle  l’emportent  fur 
les  grandes  maximes  de  l'Evangile.  11  faut  gou- 
verner fa  fortune,  comme  les  Pilotes  conduis 
I I.  Partie.  Pp 
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lent  leur  vailléau  par  i’afpcdl  du  cicL  Mal- 
heur à ccîuy  qui  perd  cerce  bouffolc,  il  tom- 
bera eu  d’effroyables  dangers.  Que  gagna  Pi- 
late par  fa  lâche  complailànce  ? ua  trille  exil 
Et  un  funefte  dcfcfpoir. 

II.  CONSIDERATION. 


Pilate  fait  mine  de  Ce  rire  d<*s  menaces  de» 
juifs  , eu  leur  diiant  partnoqucric  : 
Voila  voftre  Roy, 

IJ*  T dixit  fui  iis  • Ecce  Rex  vefter.  Joan.  Ij. 

Pilate  cache  la  crainte  qui  l’avoit  fai  h ; 
& montrant  J s sus  encore  une  fois  aux  Juifs, 
dans  le  enfle  équipage  où  ils  i’avoient  déjà  vû, 
il  leur  dit  en  fè  moquant  : Voilà  voftre  Roy  , donc 
vous  faites  tant  de  bruit.  Voyez  s’il  eft  capa- 
ble de  faire  peur  à Cefâr  , ou  de  luy  donner  de 
l’ombrage. 

C’cft  akfi  que  les  impies  Ce  raillent  de  Js- 
sus-  C hrist  , & qu’aprés  l’avoir  cruellement 
•flfènfe,  ils  font  mépris  de  fon  pouvoir  : Mais 
vous  au  contraire , qui  faites  profcfSon  de  pieté 
tt  de  vertu  , écoutez  ces  paroles  avec  autant 
de  rcfpecl , comme  fi  elles  venoient  de  la  bou- 
che du  Pere  Eternel. 

EccoRex  vofter.  Voilà  voftre  Roy  ic  voftre 
fouverain  Seigneur.  Voilà  voftre  libérateur , 
qui  vous  a elle  promis  des  le  commencement 
du  monde.  Ne  vous  en  privez  pas  par  voftre 
infidélité  , pour  cftic  éternellement  fous  le 
jougd’un  tyran  infoîent  & impitoyable. 

Erre  Rtx  xxjhr.  Saint  Jean  ayant  vû  un  An- 

Er  ns  l’éclat  d’une  extraordinaire  Ma  jefté , 
fteroa  comme  pour  l’adorer  ; Adorons 
Chef  & noftre  Roy , non  fous  une  cou-* 
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ronne  de  gloire  , mais  fous  une  couronne  d’e- 
pines  i noftre  foy  en  aura  plus  de  mérité. 

Ecce  Rex  vejler.  Maniicpcre  deSamfon,  di- 
foit  à fa  femme  : Nous  mourrons  > parce  que 
nous  avons  vu  le  Seigneur. 

Mourons  au  monde  , mourons  au  péché, 
mourons  à nous-mefmes  à la  vue  de  noftre 
Roy,  qui  nous  donne  de  fi  fenfibles  marques 
de  l'on  amour. 

Noftre  Seigneur  apparut  un  jour  à un  jeunç 
Ecclefiaftique  alfez  vain  & libertin  en  la  mel- 
me  forme  que  Pilate  le  montra  aux  Juifs , luy 
reprochant  fes  vanitez  & fa  délicatelTc , qui  le 
rendoit  fi  peu  conforme  à fes  douleurs , a fa 
nudité  , & aux  épines  de  fa  couronne , & cette 
vijîon  le  convertit  entièrement.  Une  autre  fois 
un  jeune  homme  cftant  entré  de  nuit  dans  un 
verger  pour  pécher  avec  une  femme  débau- 
chée , noftre  Seigneur  fc  prefenca  à luy  fous 
un  habit  de  Religieux  , & luy  cria  : Mon  fils. 
L'autre  fâché  de  fe  voir  diverty  de  fon  plaifir  , 
luy  répond  brufqucmcnt  : Vous  n’eftes  pas 
mon  pcrc.  Alors  J «sus  levant  fon  ftiancca#: 
Voyez , luy- dit- il , en  luy  montrant  fes  playes  , 
par  quel  droit  je  fuis  voftrc  Pcte,  & quelles 
douleurs  j’ay  fouffertes  pour  vous  engendrer 
à la.  gloire.  Cet  objet  le  toucha  fi  fortement 
à la  vue  de  tant  de  playes  , qu’il  fe  changea 
tout  à coup  ;V&  Ce  profternant  a terre , il  luy  dit 
avec  faint  Thomas  : Dominas  meus  & Deus 
meus.  Mon  Seigneur  êc  mon  Dieu.  La  plus 
excellente  manière  de  compatir , & de  rendre 
hommage  aux  playes  de  Jksus  , cft  de  bannir 
les  pechez  qui  en  font  les  caufes. 
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III.  CONSIDERATION. 

Les  Juifs  redoublent  leurs  cris  * & forcent  enfin 
la  foiblc  refiftancc  de  Pilate. 

! jYJLl  autem  clamabant.  Toile,  toile  , crucifige 
«A  eum,  Dicit  eis  Ptlatus.  Rcgem  veftrum  cru* 
cifigam  t Refponderunt  Pontifices , Non  habemus 
Regem  nifi  C&farem.  Joan.  15». 

Que  c’eft  une  chofc  horrible  que  la  fureur 
d’un  peuple  émû  & aveuglé  de  paflion  ! C’eft 
un  torrent , c'cft  un  orage , c’eft  un  foudre  qui 
-emporte  tout.  t 

Toile , toile , crucifige  eum.  Voyez  la  foif  in- 
latiablc  de  ces  dragons.  Us  n’ont  point  d’autre 
xaifon,  finon  qu’il  faut  crucifier  leur  Sauveur* 

& répandre  le  fang  innocent. 

Nolumus  hüc  Regem  vejlrum  crucifigam  t O que  ces  paroles 
Regnare  fu-  fcr0icnt  puiflantes  , fi  celuy  qui  les  prononce  , 

Nonerk  c’us  & ceux  ‘l11*  *cs  ^coulcnc  » cn  penetroient  la 
po^uki”  ,Cqui  vertu  ! § fi  nous  difions  fericufèmcnt  au  fort 
eum  negàtu-  Êt  la  tentation  : Regem  meum  crucifigam  ? O 
tus  eft.  malheureux  .'que  veux  je  faire  ? veux- je  donc 

pameLi.  crucifier  mon  Sauveur  ? veux-je  perdre  mon 

ame  ? veux- je  perdre  Dieu  pour  jamais  ? 

Mais  helas  ! la  palfion  nous  emporte  > & ne 
nous  permet  pas  d’ouvrir  les  yeux  à la  gran- 
deur du  mal  que  nous  faifons.  Voyez  comme 
Jes  Juifs  s’aveuglent  & parlent  contr  eux- mê- 
mes. Nous  n’avons  point , difcnt-ils , d’autre 
Roy  que  Cefar.  Donc  le  feeptre  n'eft  plus  dans 
Juda.  Donc  le  Melfie  eft  venu.  Donc  ils  renon- 
cent à leur  Melfie  & à leur  Roy , & prennent  - „ 
le  joug  d’un  étranger.  m. 

Non  hxbemus  Regem  nifi  Cefarem.  Aveugles  , 
que  dites- vous  ? fpavcï-vou5>icn  ce  que  vou* 
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faites  ? vous  quittez  Dieu  pour  Cclar , vous  qui 
n’aimez  ny  l’un  ny  l’autre.  Vous  voulez  vous 
défaire  de  Dieu , & vous  prenez  pour  prétexte 
Je  fervice  que  vous  devez  à Ccfar.  V ous  méri- 
tez la  haine  & la  colcrc  de  tous  les  deux.  Dieu 
& Ccfâr  vous  feront  la  guerre , & vous  per- 
dront fans  reffource. 

O mon  Sauveur , ne  permettez  pas  que  je 
Vous  quitte  fi  lâchement,  nyque  mes  yeux  & 
mon  cœur  ayent  d’autre  objet  que  voftre  gloi- 
re. Je  ne  veux  point  cftrc  efclave  du  monde.  Je 
n’ay  point  d’autre  Sauveur , ny  d’autre  Maiftrc 
que  vous. 

LXXVI.  MEDITATION. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

JPilate  prononce  Varrcft  de  mort  contre 
• Jésus  après  avoir  lavé  fes  mains  , 
& proteflê  qu'il  eftoit  innocent  du  fang 
de  cet  homme  jufte, 

Pilate  voyant  qu’il  ne  gagnoit  rien , mais  que 
J’cmotion  s'augmentoie,  prenant  de  l’eau  lava 
fes  mains  devant  le  peuple , dilânt  : Je  fuis  in- 
nocent du  fang  de  cet  homme  jufte  ; pour 
vous  , vous  y penfèrez.  Mais  tout  le  peuple 
répondit  : Que  Ion  fimg  foit  fur  nous , & fur 
nos  enfans.  S.  Matth.  ch.  Z7. 

Alors  il  leur  livra  Jasus , pour  cftrc  crucifie. 
&.  fean  chap.  19. 


Juftifiravicoi 
meura  fie  lavi 
inter  inno- 
centes manuî 
raeas.  P/.  7 1. 
Manut  noftrx 
non  effude- 
runt  fangui- 
nent  hune. 
Deur.  2. 1 . 

Me  btllo  è 
tamo  digref- 
fum  , Se  caede 
recenti  , At« 
tredare  nefas, 
donec  me  Ho- 
mme vivo. 
Abluero. 
i/Emii.  1, 


Non  purgant 
contamina  tfi 
animum  mi- 
nus >otx‘  ; nec 
afperfû  aqiâ 
digitis  expia- 
tur  , quod  fa. 
mulanJe  im- 
p â n é e com- 
mittitur. 

S.  Le ».  fer.  8. 
de  Ptffiwe. 
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R E M A R QJJ  E. 

C’eftoit  la  couftumc  des  Juifs  de  laver  leurs 
mains  lors  cju’ils  voûtaient  protefter  leur  in- 
nocence fur  quelque  fait.  J’ay  lavé  mes  mains 
entre  les  innocens  , dit  le  Prophète  Roy,  Et 
au  Oêuteronome , il  eft  ordonne  que  l’auteur 
d’un  meurtre  cftant  inconnu , les  Magiftrats  de 
la  Ville  viennent  prés  du  corps  mort  lavcf 
leurs  mains , difant  : Nés  mains  n'ont  point  ré 1* 
panda  ce  fang.  • , 

Les  Payens  avoient  au/fi  cette  coutume  de 
fe  purifier  avec  l’eau  apres  l’effufion  du  fang. 
C’eftpourquoy  Pilate  ufade  cette  ceremonie., 
d’autant  plus  volontiers  qu’elle  cftoit  commu- 
ne aux  juifs  & aux  Gentils. , , x ...  T 

• • i 

I.  CONSIDERATION. 

Piiatc  lave  les  mains  , 8c  protefte  qu’il  eft 
...  - * innocent  du  làng  du  juûe.  - 

'TfliyENS  Pilatus  quia  nihil  profitent  , fed 

* mugis  tumultus  fier  et  , accepta  aquâ  la  vit 
manus  coram  populo  dicens  : Innocent  ego  fuma 

fanguine  juJH  hujus.  Vos  viderais.  Matth.  17. 

Confidcrcz  l’étrange  erreur  de  ce  Juge , qui 
croie  qu’en  fe  lavant  les  mains  , & fc  difant 
innocent  du  fang  de  cet  homme  jufte , il  fe  dcr 
charge  d’u  crime  qu’il  autorite  , & qu’il  fait 
exécuter. 

Qu’il  y a d’imitateurs  de  Pilate  qui  fe  jufti- 
fient  extérieurement  devant  le  monde,  mais 
non  pas  devant  Dieu  , qui  pénétré  dans  leut 
intérieur  , fit  voit  l’horrible  tache  de  leur 
amc  ! 
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Que  dc  gens  abulez , qui  laiflent  l’efprir  oc  Pilatus  lav/# 
la  vraye  dévotion , St  s’attachent  à l’écorcc , manus  » fed 
& à l’extérieur/  non  di- 

Tel  fera  confcicnce  d’aller  à la  Communion  ^nim  ncawt 
Tans  laver  la  bouche  & les  mains  , qui  ne  laiile  invidix,neque 
pas  de  s’y  prefenter  fans  avoir  bien  lave  fa  timori  céder* 
confcicncc,  & purifié  fon  cœur.  dibiut. 

Tel  entrera  dans  l’Eglife  prenant  dévotement  ' ** 
de  l’eau-  benifte , & faifant  de  grandes  Croix  , 
qui  de  là  s’en  va  faire  un  faux  contrat, & com-, 
mettre  une  injufticc  * s’imaginant  peut-eftre 
que  l’eau  benifte  effacera  tous  fes  pcchez. 

Tel  fera  fcrupule  de  travailler  le  Samcdy, 
qui  dans  fonoifiveté  ne  fera  tout  le  jour  que 
détra&cr  & murmurer. 

Tel  vifitera  les  Hôpitaux , fera  des  pèlerina- 
ges , ira  aux  Procédons  tant  qu’il  vous  plaira: 
mais  de  reftituer  le  bien  d’aurruy  , & mettre 
ordre  à fa  confcience , c’eft  à quoy  il  ne  fe  peut 
icfbudre  -,  il  n’en  veut  pas  melme  ouïr  parler. 

Helas  ! à quoy  fervent  toutes  ces  menuës  pra- 
tiques , St  cette  apparence  extérieure  de  pieté  , 

£ l’intérieur  vous  manque,  qui  confifte  en  la 
pureté  de  l’ame , lâns  laquelle  les  plus  faintes 
avions  font  inutiles  pour  la  gloire  ? 

Qu’a  fervy  à Pilate  de  laver  fis  mains  devant  tirdem  l.blii 
le  peuple  , fanon  a le  rendre  plus  rncxcufable  Jefum  mifit 
devant  Dieu,  d’avoir  condamné  le  jufteavcc  ad  crucem, 
les  mefmes  lèvres  qui  publioient  fon  innocence,  <lmbuî  cum 
comme  dit  faint  Leon.  ’ - pronuncrave. 

11  euft  bien  mieux  fait  de  recourir  à la  Peni-  tcm.TS.' 
rencc&  au  Hapcefme,  pour  y obtenir  le  par-  fer.}.de  pajf, 
don  de  tous  fes  crimes.  Nec  fol  tu  laviffe  minus , 
fed  ccrpore  toto  débattus  J acrum  vent*  fptrurt , 
lavacrum. 


r 
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IL  CONSIDERATION. 

Les  'Juifs  (ouhaitent  par  imprécation  que  le 
Sang  de  Jésus  tombe  fur  eux  & 
fur  leur»  enfans. 

TO  "E  S P O N D TZ  N S univerfus  populus  dixit 
fanguis  ejus  fuper  nos  & fuper  filios  nofiros • 

. Matth.  17. 

Pilate  dit  : fe  fuis  innocent  du  fang  de  cet 
homme  jufle  : penfez-y  bien  : pour  moy,je  m’en  dé- 
charge. Les  Juifs  font  bien  moins  fcrupuleux. 
Ils  prennent  fur  eux  toute  la  faute  , pour  raflii- 
rer  cet  efprit  timide  ; & fi  ce  n’cft  pas  allez,  ils 
en  chargent  toute  leur  pofterité. 

Confidercz  combien  la  furie  d’une  forte 
paftion  eft  violente.  Pourvu  quelle  fe  fatis- 
fafle , elle  n’a  égard  à rien  , rien  ne  la  touche  , 
ny  l’énormité  de  fon  crime , ny  le  repentir  qui 
la  fuit , ny  la  peine  quelle  ne  peut  éviter , ny  la. 
perte  des  biens , ou  de  l’honneur  , ny  la  ruine 
d’une  famille , ny  aucun  autre  accident  qui  la 
menace. 

S an  gui  s ejus  fuper  nos.  T cl  eft  le  procédé  des 
mondains  , qui  pour  embarquer  les  (impies 
dans  un  mauvais  party,  difent  qu'ils  prennent 
toute  la  faute  fur  eux.  T el  ccluy  des  mauvais 
Confeffcurs  & Directeurs  , qui  ex  cedant  ou 
ignorant  leur  pouvoir , fe  chargent  de  la  con- 
science des  Pemtcns  , & veulent  qu’ils  s’en  re-  ' 
pofent  fur  eux.  Il  eft  vray  qu’ils  s’en  chargent? 
mais  il  n’eft  pas  vrai  pourtant  qu’ils  en  déchar- 
gent ces  pauvres  abufez , qui  fe  laiffent  piper 
© . a , par  ces  aflurances  malignes  & frivoles, 
r éditai  cm  Ju-  Sanguis  ejus  fuper  nos , & fuper  filios  nofiros . 

dci  filiis  reli-  Defir  fanguinaii^  J cruelle  imprécation  ! mal- 
heureux 
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lieureux  Peres  quels  héritages  laiilez-vous  à 
vos  enfans .?  Vous  avezfuy  la  benediftion , elle  efi 
écartée  de  vous.  V otts  avez,  fouhaité  la  maledi- 
Bion  , elle  vota  a fuivy  de  prés.  Vous  en  avez,  eflè 
revefttu  comme  d'un  habillement , & elle  a péné- 
tré comme  l'huile  juf que  s dans  vos  es.  Ce  fang 
innocent  que  vous  avez  répandu  , Æft  tombe 
fiir  vous,  comme  vous  lavez  defiré , mais  à 
voftrc  préjudice.  Ilacauféla  ruine  de  vos  mai- 
fons , la  perte  de  voftre  nation , & cet  effroya- 
ble abandon  , tant  fpirituel  que  temporel , où 
vous  vivrez  jufqu’à  la  fin  du  monde.  Sanguis 
ejtoi  fuper  nos.  Changeons  cette  imprécation 
criminelle  en  un  plus  faint  ufage  , & beniffons 
à jamais  la  bonté  de  J b s u s qui  a verfé  ce 
précieux  fang  pour  noftre  falut.  Allons  boire  à 
ces  vives  fources  du  Sauveur.  Difons-luy  avec 
humilité  ; Que  voftrc  fang  , 6 doux  Jésus, 
tombe  fur  ma  mémoire  , fur  mon  entendement, 
fur  ma  volonté  , & fur  toutes  les  puiilànces  de 
mon  corps  & de  mon  ame.  AT<?»  in  judicium  & 
condemnationem , non  pour  venger  mespechez, 
& me  condamner  au  feu  rtc  l’enfer,  fed  ad  tu - 
tamentum  mentis  & corporis  , & ad  medelam  per-, 
cipiendam , mais  pour  guérir  toutes  mes  playes, 
& attirer  fur  moy  la  protection  & le  fecouts  de 
voftrc  infinie  mifericorde. 


III.  CONSIDERATION. 


Pilate  vaincu  par  les  importunitez  d’un  peu- 
ple mutin  & furieux , condamne  J i s u $ à 
la  mort , & l’abandonne  à la  rage  de  fes  en- 
nemis. 


CT~"U  N C ergo  tradidit  eis  ilium 
'*■  geretur.  Joan,  19. 

1 1.  Partie. 


t ut  crucifia 
0.1 


qiierunt  dief- 
tes , fanguiî 
ejus  fuper  nos 
fit  fup;r  filios 
noftror.  Xit 
ironicè  S.Uie- 
ron.  itt  e.  17. 
Matth. 

Perfeverat  u'- 
que  in  prefen- 
temdiem  in: 
imprecatio  fu- 
per Judseos, 
fie  languis 
D ’niinf  non 
auferetur  a[» 
cis.  Ibid. 


Judæi  Pila, 
im  iKnaine 
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Czfaris  terri- 
tum  & voci- 
but  invidiufis 
increpatum  ad 
effcûum  fui 
(céleris  irnpu- 
ierunt, 

S.  Leeferm.t. 
de  Pafj. 

Timcbat  ca- 
luraniam  , ne 
accufareiur , 
quèd  rebellent 
abfolviflet. 

X htophjlaci . 

Judaeorura 
clanionbus  4c 
Herodis  Te- 
trarchae  idfli- 
gatione  me- 
tuentis  ne  re- 
gnnpellere- 
tur , vidus  eft 
Pilatuj.  Lacé, 
& 4*C.  iS. 
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foum  tradidit  voluntati  eorum.  Lucæ  aj. 

Enfin , voila  Pilate  vaincu.  Ccr  cfclave  de  la- 
faveur  & de  J’intereft  abandonne  fon  prilcm- 
nier  innocent  à l’injufte  volonté  de  fes  par- 
ties. 

Les  hommes  fc  doivent  foûmettre  àda  volon- 
té de  Dieu , afin  qu'elle  s'accompliflé  en  la  terre 
comme  dans  le  Ciel;  & voila  Dieu  par  un  étran- 

Êe  renverfement  abandonne  à la  volonté  des 
ommes.  Encore  fi  c cftoient  les  amis , il  pren- 
droit  plaifir  à faire  la  volonré  de  ceux  qui  le 
craignent.  Mais  on  le  livre  à la  volonté  de  fes 
plus  grands  ennemis. 

Quia  porté  Pilate  à commettre  cette  inju- 
fticc , & confentir  à la  more  du  Fils  de  Dieu  » 
qui  cft  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  ? une 
lâche  complailànce,  un  refpeft  humain,  une 
vaine  apprehenfion  de  la  difgrace  de  Ccfar. 

O milèrablc  intereft  ! combien  as- tu  caufé 
de  defordre  dans  le  monde  î 

Combien  d'cfprits  foiblcs  fc  retirent  de  la 
dévotion  & quittent  le  fervicc  de  Dieu  , de  peur 
de  perdre  la  vaine  el/imc  des  hommes  , qui 
crient  comtre les  dévots,  Toile,  toile. 

. Combien  de  fois  blefic-t’on  fa  confciencc* 
four  complaire  à ceux  de  qui  on  penfe  s’ap- 
puyer 3c  fc  prévaloir  ? *•  • . 

Combien  de  miferables  féconds  fc  font  égor- 
ger pour  (âtisfaircà  une  vaine  efpecc  d’amitié  , 
qu’ils  préfèrent  à celle  de  Dieu  ? 

- Combien  de  pauvres  filles  fi:  marient  contré 
leur  gré  , ou  s’enferment  dans  un  Cloiftre,  pour 
agréer  à la  volonté  de  leurs  parens  ? 

O monde  ! que  tu  es  un  violent  tyran  , puis 
que  tu  ravis  à tant  d’cfprits  la  franchifc  de  leur 
liberté  , dont  Dieu  rncfmc  leur  ^ UiiTc  uq 
plein  ulagc. 

••  y 
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'O  Pilate  que  la  ioy  du  monde  t’a  lendu  lâcne 
devant  les  hommes , & hardy  contre  ton  Dieu» 
tu  t’es  fait  efclave  d’une  vile  populace , que  tu 
n’ofe  mécontenter , & tu  es  allez  hardi  pour 
juger  ton  propre  Juge  , pour  condamner  ton 
Sauveur , pour  faire  mourir  ceiuy  qui  t’a  créé 
At  qui  t'a  donné  la  vie. 

Cependant  , quoy  aue  cct  Arreft  loit  très - 
.injufte  & tres-crucl  Jésus  s’y  foumet  avec 
l|ne  obeï dance  fans  exemple. 

Voyczjje  vous  prie,  comme  il  Ce  tient  debout 
devant  ce  méchant  Juge , ayant  encore  la  cou- 
ronne d’épines  fur  la  telle , & le  manteau  de 
pourpre  fur  les  épaules»  corifîdcrez  comme  il 
l'écouté  avec  une  patience  incroyable,  & com- 
me il  reçoit  la  fentcnce  qui  eft  portée  contre  lu  y 
avec  une  admirable  douceur.  Pourquoy  ? Pour 
obcïràfon  Pcrc  , dont  la  volonté  luy  cil  ligni- 
fiée par  la  bouche  de  ce  Paycn  : pour  vous  dé- 
livrer de  la  mort  éternelle  , dont  l’atrelt  ayant 
cfté  porté  contre  tous  les  eufans  d’Adam , vous 
elloit  autrement  inévitable , s’il  ne  l’eut  attaché 
à la  Croix , & effacé  de  fon  fang  : enfin  pour 
vous  apprendre  à recevoir  de  Ja  main  de  Dieu 
tout  ce  qui  vous  arrive  , & vou  foûmcttre  pour 
l’amour  de  luy  à toutes  fortes  de  perlbnncs.  Car 
fi  J esus  fc  foumet  à Pilate , à qui  ne  vous  loû- 
jnettrez- vous  pas  ? . 

LXXVII.  MEDITATION. 

POUR  LE  MERCREDV. 

JlSUS  fort  du  Prétoire  , & prend  Jk 
Croix  fur  fes  épaules. 
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Ils  le  dépouillèrent  de  (à  robe  de  pourpre , & 
luy  redonnèrent  Tes  habits  , & le  firent  forcir 
pour  l’aller  crucifier.  S~  Marc  chap.  ij. 

Alors  il  leur  livra  Jésus  pour  efire  crucifié, 
lis  le  prirent  donc  & l'emmenerent.  S.Jcan  chiÿ. 

I.  CONSIDERATION. 

w 

Pilate  ayant  prononcé  l’Arrcft  contre  Jésus, 
les  bourreaux  s’en  laifirent  à la  vue 
de  tout  le  peuple. 

C*V  S CE  P E RZf  & T autem  fefium , & edu- 
xerunt.  Joan.  19. 

Jésus  périt  , & perfonne  n’y  penfe.  Les 
bourreaux  s’en  laifirent  comme  d'un  homme 
confifqué  & abandonné  à leur  pouvoir.  Ce 
doux  Agneau  ne  leur  refille  point , parce  que 
le  même  amour  qui  l’a  fait  defcendredu  Ciel* 
l’oblige  à foufirir  cette  injufte  violence  , de 
peur  que  voftre  ame  fortant  du  corps  au  point 
2e  la  mort , ne  foit  livrée  aux  démons. 

Quels  outrages  , & quelles  inlultes  ne  luy 
font  point  les  Juifs,  ayant  emporte  cette  vic- 
toire , ic  pouvant  faire  de  luy  tout  ce  qu’ils  vca-  • 
lent  t 

Quelle  douleur  pour  la  B.  Vierge,  qui  pou-, 
voit  aifément  envifager  fon  très- aimable  Fils, 

Pendant  qu’il  recevoit  fon  arreft  en  un  lieà 
minent  que  les  bourreaux  s’en  faifiÛoicnt  à 
la  vûë  de  tout  le  peuple  ? % 

Quand  elle  vit  Pilate  laver  fes  mains , com- 
bien baigna-t’clle  fon  vifage  de  fes  pleurs  ? 

Quand  ellcouït  cette  funcftc  imprécation  des 
Juils , que  fon  fang  foit  fur  nous,  comment  cft-C£ 
que  toutes  fes  entrailles  furent  cmûës  l 
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Quand  elle  le  vid  encre  les  mains  des  bour- 
reaux , Tans  qu’elle  l’en  pût  retirer  , quel  dé- 
plaifir  luy  caufa  la  perte  de  ce  précieux  trcfor, 
qui  cftoic  tout  fon  bien  , que  ces  raviflantes 
harpies  luy  enlevoient, 

Quis  efi  homo  qui  non  fieret  , 

Chrifii  matrem  fi  vider  et. 

In  tanto  fupplicio. 

Beniflez  à jamais  la  charité  infinie  du  Fils  9c 
de  la  Mcre  , qui  ont  voulu  procurer  à fi  grands 
frais  voftrc  liberté. 

O mon  Sauveur , je  remercie  voftre  bonté  de 
foute  l’étendue  de  mon  cœur , de  m’avoir  donné 
un  fi  puiflànt  moyen  pour  éviter  la  fureur  de 
mes  ennemis  invifiblcs,  & mériter  que  les  Anges 
reçoivent  mon  ameau  point  de  ma  mort,  & la 
portent  en  triomphe  dans  le  CicL. 

II.  CONSIDERATION. 

-,  t 

J s sus  efi  dépouillé  de  la  robe  de  pourpre, 

& revécu  de  fes  habits. 

V E R V N T ilium  purpura  , & indu h#» 
runt  eum  vejlimentis  fuis.  Marc,  ry . 

Autant  de  fois  que  Jésus  eft  dépouillé  , il  me 
femble  qu'il  cft  autant  de  fois  déchiré  de  écor- 
ché. 

Sa  douleur  cft  fènfiblc,  mais  la  honte  qu'il 
fouffre  l'cft  encore  plus. 

Puis  donc  que  vous  avez  l’honneur  d’eftre  . 
un  membre  de  fon  corps , épargncz-Iuy  Cette 
peine , ne  fouffrez  jamais  qu’on  voye  fur  vous 
aucune  partie  qui  foie  à nud , n'en  voyez  jamais 
vous-memc  pour  quelque  incommodité  que  cc 
ioit.  * 

Pelez  le  deflein  des  bourreaux  en  le  dcpoüil-  ' 

Q^q  iij 
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lant , qui  cft  de  le  faire  rcconnoiftrc  , & d’aüg- 
menter  par  là  là  confufion. 

Mais  le  faint  Efpric  en  a un  autre  qui  voa» 
•regarde.  . . 

Arduaffori-  Il  veut  vous  apprendre  parce  Myftere,quc 
fera:  aux  cin-  pour  foufFr.it  & porter  dignement  la  Croix 
gitui  orbe  co-  aveC  jESUS ^ ^ faut  nous  dépouiller  , comme 

fufoZ  unôa  luy,  de  toute  affedion  mondaine  , qui  eft  une 
cruore  ubet.  iobe  étrangère  , & nous  revêtir  de  l’amôüt 
£.  Paulinus  divin  & de  la  grâce , dont  Dieu  avoir  Couvert 
idem  ctHpt.  k prcm5er  homme.  Mais  prenez  garde  qu’ea* 

Core  <Vx"l[  Suittc  la  PourPrc  > il  nc  fluitte  PfS 

£hrifto  pa-  pourtant  les  épines  de  fa  couronne  , parce  que- 
titntt.  'tant  la  vidime  du  monde,  il  falloit  quilfuft 
Inhzrens  cor-  eouronné  & qu’il  pendk  en  la  Croix  parmy 

”,“n“rP7n«J«  ipinw  , pour  accomplir  la  figure  du  be- 
5n  capite  ejus  lier , qui  prit  la  place  d llaac  , & qui  avoir  1* 
circumdata.  tcfte  engagée  dans  un  buifTon.  lmittez  vo- 
’Tertull • Vide  Sauveur,  portez  toute  voftrc  vie  la  cou— 
ronne  d’épines , fi  vous  voulez  porter  dans  l’è- 
? * Evaris  Rex  .ternité  la  couronne  de  gloire.  On  a vu  de* 
Gothuruma-  lions  venir  carcflcr  un  efclave,  qui  leur  avoit 
ditum  tem-  arraché  une  épine  du  pied.  S’il  ne  faut  qu  une 
P)°:Tarfpin^t  épine  pour  dompter  & apprivoifer  un  lion  , 
difficultas  in-  quelle  cft  la  dureté  de  voftrc  cceur , qui  ne  lent 
rroeundi  obli-  point  les  épines  de  vos  pcchez  qui  font  fans 
vionçm  ,eli-  nombre  & qui  ne  rcconnoift  point  la  bonté 
8UT  nfü*  de  Jésus,  qui  les  a prifes  fur  luy  pour  vous  en 
Sfpiam  délivrer.  Autrefois  le  chemin  du  Ciel  eftoic 
viam  tuam  fermé  d'épines  , & ces  épines  cm pechoicnt  les 
fpinis  f Sc  fc-  pécheurs  d’y  entrer.  Maintenant  que  le  Eils 
piam  inearn  dc  D;cu  jcs  a pr;fcs  pour  jeur'fermer  le  chemitl 

ftrnTuffua*  de  l’enfer  , d’eù  vient  qu’ils  y courent  aveu- 
non  inveniet.  glément , fans  que  la  crainte  ny  la  honte  Ict 
Ope  i.  xii  puiffe  empêcher..  ' 
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- III.  CONSIDERATION. 

J 

i 

Jésus  eftant  fortydu  Prcroirc  trouve  fa  Crois 

gui  l’actcndoit , & ia  charge  fur  Tes  épaules. 

n'USCEP  ER  XJ  N T auttm 

duxerunt,  & bajulans  fibi  crucem  exivit  iit 
tum , qui  dicitur  CalvartA  , tocur».  Joan.  19. 

Enfin  J b sus  fort  du  Prétoire,  & defcendant 
les  vinpt-huit  degrez  du  Palais,  il  trouve  fi 
Croix  a quelques  pas  de  là,  dans  un  lieu  qu’ort 
montre  encore  aujourd’huy  pour  en  confervet 
la  mémoire. 

Qui  pourrait  dire  de  quel  œil  il  regarda  ce  ïnnidulofiio 
fàcré  bois,  qu’il  devoit  bien-toft  rendre  aro-  morictur  8c  fi- 
matique  par  fonction  de  fon  fang,  & s’embrafer  cuc  J!hcFni* 
deflus  comme  le  phœnix  au  feu  de  fon  amour, 
pour  reflufeiter  à une  vie  immortelle. 

C’étoit  l'autel  où  il  devoit  être  immolé  comme  Faâus  efl 
la  vi&ime  non  du  Temple,  mais  du  monde,  ptincioatus 
C’eftoit  le  trône  de  fon  amour , l’inftrument  de  rum^jus?^ 
les  mifericordes  f le  trophée  de  (es  vi&oircs  jp  9t 
qu’il  avoir  choifi  avant  tous  les  ficelés.  C’eftoit 
le  centre  de  fon  cœur  qui  l’avoit  attiré  du  Ciel , 
comme  le  plus  cher  objet  de  les  defirs , & le  but 
de  toutes  les  courfcs  de  là  vie. 

Quel  fut  donc  le  fentiment  de  fon  amc , fç 
iroyanc  fi  prés  de  ce  qiv’il  Avoir  cherché  toute 
fa  vie  ? 

Qn^  pourrait  expliquer  le  doux  accueil  qu’il 
luy  fit  , lors  qu’elle  luy  fut  prefcntéc  , pour  la 
mettre  fur  fes  épaules 

O quelle  gloire  à la  Croix  d'eftre  mifo  en  ut* 
lieu  fi  faine  , & élevée  à un  fi  haut  degré 
d’honneur î 

O Croix  plus  prccieufo  que  l’or , tu  ne  forât 

Qq  iiij 
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plus  déformais  le  lupplicc  des  criminels  , mais* 
Je  triomphe  des  Saints.  ReBi  diltgunt  te.  De- 
puis que  le  Sauveur  c’a  fànélifîé  par  fes  em- 
braffemens  , tous  les  Elus  te  eh'eriflcnr  & te 
refpeélcnt.  T a n’es  plus  un  bois  infâme , une 
branche  feche  , flerile  & maudite  : tu  es  de- 
venu!* plus  miraculeufc  qnc  la  baguette  d*Aa- 
xon.  Nullafylva  talem  profert  fronde  , for» , géra 
mine.  Jamais  arbre  ne  fut  plus  chargé  de  feuil- 
les, de  fleurs  & de  fruits.  De  feuilles  pour  cou- 
vrir la  honte  du  vieil  homme  -,  de  fleurs  pour 
couronner  les  vainqueurs  du  péché  -,  de  fruits 
pour  remplir  les  faméliques  des  douceurs  de 
fa  béatitude.  Tues  l’Arche  de  Noé,  qui  nous 
garantis  du  deluge  , l’Echelle  de  Jacob  , qui 
nous  conduits  droit  au  Ciel  , la  Baguette  de 
Moïfe  , qui  rompt  les  flots  de  la  mer  rouge  , le 
bois  falutaire  qui  nous  adoucis  les  Eaux  de 
Mara , & qui  nous  anime  aux  fouffrances  & 
aux  travaux  de  cette  vie.  Dulce  lignum,  dulces 
tUvos  } dulce  pondu*  fufiinerts  ! O doux  bois,  que 
tu  porte  un  doux  fardeau,  & que  les  doux  qui 
le  percent  font  doux  à l’ame  qui  les  médite,  & 
qui  en  cftpenctrée  l 

as****  matmat  mmmsm 

LXXVIII.  MEDITATION. 

« ■ 4 

POUR  LE  JEUDY. 

Jésus  porte  fa  Croix* 

Et  portant  fa  Croix  , il  alla  au  lieu  qu’on  ap- 
pelle Calvaire.  Saint  ]ean  chzp.  iÿ» 
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I.  R E M A R Q_U  E. 

— * 

- C’étoit  la  coutume  des  criminels  qui  étoient  Fiie  "Plutar. 
condamnez  à la  Croix , de  la  porter  jufqu’an  *•«*«  fifanfani- 
lieu  du  fupplice.  Jésus  s’y  fournit  volontiers  , 
quoy  qu’il  fuft  fort  épuifé  & afFoibly  , St  que  fa 
Croix  fuft  pefante  j car  clic  avoit  quinze  pied* 
de  longueur  , & huit  de  largeur. 

IL  R E M A R QJJ  E. 

Le  chemin  qu’il  fit  portant  fa  Croix  cftort 
suffi  fort  long.  Adricomius  qui  décrit  exacte- 
ment le  voyage  du  Calvaire , dit  qu’on  y compte 
mille  trois  cens  vingt  & un  pas  , qui  valent  trois 
mille  trois  cens  St  trois  pieds. 

Jésus,  dit  cet  Auteur , fortant  du  Palais  » 

Pilate  marcha  environ  vingt  St  ffx  pas  , qui 
font  foixante  & cinq  pieds,  & arriva  au  lieu 
où  on  le  chargea  de  là  Croix.  A quatre-vingt 
pas  de  là  il  tomba*fous  la  pefànteur  de  ce  lourd 
fardeau  pour  la  première  fois.  Continuant  fon 
chemin  l’efpacc  de  foixante  pas  St  trois  piedx, 
ou  de  cent  cinquante- trois  pieds , il  rencontra 
fa  B.Mcre  avec  fon  Difciple  Saint  Jean.  Et  de  là 
ayant  encore  avancé  foixante  Sc  onze  pas  Se 
dem y-pied , ou  cent  foixante*&  dix- neuf  pieds 
on  le  déchargea  de  la  Croix  > Se  on  obligea  Si- 
mon de  Cyrenc  de  la  porter  quelque  temps, 
pour  luy  donner  moyen  de  refpirer.  A cent 
quatre-vingt  S t onze  pas  de  là,  la  Véronique 
touchée  de  pitié , l’efluya  avec  un  linge  blanc  * 
fut  lequel  il  imprima  le  portrait  de  fon  vifàgc. 

Puis  ayant  fait  quelque  trois  cens  trente- nx 
pas  St  demy , qui  valent  huit  cens  quarante- 
deux  pieds  , il  vint  à la  porte  Judiciaire,  où 
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il  tomba  encore  une  fois  fous  la  Croix.  En- 
fuite  montant  vers  le  Septentrion  par  un  che- 
min aflez  rude  environ  à trois  cens  quarante- 
* huit  pas  & demy  de  la  porte , ou  huit  cens  fi- 
xante & douze  pied»,  il  parla  aux  femmes  de-* 
votes  de  Jerufalem  qui  pleuroient  de  compaf- 
fion.  De  là  il  vint  au  pied  de  la  montagne  du 
Calvaire , qui  n’eftoit  diftante  que  de  cent  foi-v 
Xante  & un  pas  & demi,  ou  de  quatre  cens  qua? 
tre  pieds , & là  il  tomba  pour  la  derniere  fois. 
A dix- huit  pas  de  là  les  bourrcauxUé  dépouil- 
lèrent & luy  donnèrent  du  vin  mêlé  avec  le 
fiel  & la  myrrhe.  Douze  pas  plus  avant  iis  le 
clouèrent  à la  Croix.  Et  enfin  à quatorze  pa* 
plus  haut  ils  plantèrent  la  Croix  dans  le  trou 
qu’ils  a voient  cave  dans  le  roc. 

I.  CONSI  DE  R AT  ION. 


J a s u s portant  fa  Croix  cft  un  objet  de 
douleur  & de  compon&ion. 

■ * 

E1  T hajuluns  fib't  crucem  exivit  in  eum  , qui 
^ dicitur  Calv&rU,  locum.  Joan.  1$. 

Voicy  un  grand  fpcdaclc , dit  feint  Auguftin* 
que  les  impies  tournent  en  rifêe , mais  qui  cft 
en  effet  un  myftere  digne  de  l’admiration  de» 
Anges  & des  hommes» 

, Jésus  forte  le  bois  de  [on  fuppltce , c*eft  une 
grande  ignominie  : mais  il  change  ce  gibet  eu 
’ un  feeptre  royal , que  les  Monarqnes  du  mon-* 
de  adoreront  un  jour.  C eft  une  gloire  incom- 
parable. 

Il  marche  comme  un  criminel  avec  deux  vo- 
leurs, & tient  le  dernier  rang  comme  le  plus 
coupable.  C'eft  un  grand  outrage  : mais  en  cet 
i état  il  porte  cous  lcspcchcz  du  monde  , & feu* 
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ve  tous  les  pécheurs  , c’eft  une  gloire  nompa-  temad  fémet* 
ïeille.  Luy  qui  eft  le  Saintdes-Sajnts,  eft  aflo- 
cié  à deux  larrons,  & il  ne  dédaigne  pas  leur  fixunuMar 
compagnie  : au  contraire  , il  le*  regarde  d’un  eiiam  infron- 
œild'amour,  & s*en  approche  avec  une  extrê-  cibusRegum* 
me  condefccndance.  C eft  une  bafl'efle  aux  1 
yeux  des  fuperbes  : mais  c’eftun  adede  cou-  iH  fàan. 
rage  & de  charité  tout-à-fait  heroïqneôf  di-'Cum  lignum 
vin  aux  yeux  des  fidèles , qui  nous  apprend  que  crucis  portarec 
Jasas  ne  méprife  pas  les  pécheurs  , qu'il  les, 
regarde  amoureufement , qu  il  les  porte  dans  ^Brn  f-,bj  c0„. 
fon  cœur  & dans  fa  penfoe , &■  que  fon  plaifir  varteret  pote- 
eft  qu’il?  le  regardent  réciproquement & qu’ils  » 'rlt 
ne  le  perdent  yamais  de  vue.  %d£X 

Un  ya  point  d état  ou  il  le  montre  plus  vo-  grande  ludi- 
lontiers  que  fous  le  fardeau  de  la  Croix  : il  n’y  brium , fed 

en  a point  qui  fois  plus  capable  de  nous  tou-  manifeftaba- 
cjicr  ^ tup  fidelibus 

C’eft  un  objet  de  eompondion  qui  nous  fait 
xentrer  en  nous-mêmes,  &nous  imprime  trois  gioriofiffimu* 
fentimens  confidcrables.  Lepremicr , de  dou-  oiaboli  ridor 
leur  & de  regret  de  l’avoir  ofFcnfé,  puis  que  ce 
font  nos  peenez  qui  rendent  fa  Croix  fi  dure  & pof[abat  tio-' 
fi  pefante.  Le  fécond  , de  confufion  de  noftrc  phæum,  8c  ia- 
nonchalancc  & tiédeur  à fon  fervice,  qui  luy  v'd*  paticn- 
eft  plus  fenftble  que  la  Croix  mefmc.  Le  troi- 
ficmc,  d humiliation  à la  vue  de.  noftrc  pu*  adorinduni 
fillanimité,  qui  nous  fait  fuir  la  Croix.  Sou-  Regibus  om- 
venez- vous  de  ce  qu’il  dit  à faint  Pierre,  qui  nibùsinfeie- 
s’enfuyoit  de  Rome  pour  éviter  le  martyre , ^at;  g 
lorsqu’il  luy  apparut  portant  fa  Croix,  & que  it  j^a,omu 
cet  Apoftre  luy  demanda  y Domine  quo  vadis ?. 

Seigneur  où  allez- vous  ? fe  m’en  vas  à Rome, 
luy  dit-il,  four  efire  crucifié de  nouveau.  Vous 
fçavez  l’imprelfion  que  cette  parole  fit  dans  le 
cœur  de  faint  Pierre;  en  fait* elle  une  pareille 
dans  le  voftrc  h 
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II.  CONSIDERATION. 

Jésus  portant  là  Croix  eft  un  objet  de 
confolation  & de  douceur. 

TO  T bctjuluns  fibi  crutem  exivit  in  eum , qui 
dicitur  CalvarU  locum.  Joan.  1 9 . 

Voie  y noftre  bou  Pafteur,  qui  nous  porte  tous 
avec  fa  Croix  fur  fes  épaules , lèmblable  à l’oy- 
feau  dir  Ciel , qu’on  appelle  l’oyfcau  du  Paradis, 
qui  fait  fon  nid  fur  fon  dos > oùf  il  écl6t  fes  petits. 
Portab/tm  cos  in  humeris  mets. 

O quelle  confolation  l ce  Pcre  amoureux 
nous  fait  rcpolèr  far  fes  épaules , pendant  qu’il 
vicibus  fuis  le  fuë  fous  le  faix  de  fa  Croix  , & de  la  noftre.  Il 
humeris  non  ne  fe  contente  pas  de  potier  tous  nos  pechez , il 
PePercit>  i.ncc- porte  toutes  nos  miferes , & fait  un  miracle  de 
fmns^ccca-6'  f°rcc  » patience  & d’amour  pour  nous  fou- 
tricem  delica-  lager  , & relever  noftre  courage.  O quelle  for- 
tam.  Pacumdee  faut- il. qu’il  employé,  pour  porter  toutes  nos 
m Patau.  *i  foibleflcs  & nos  miferes  ! quelle  patieuce  pour 
fapporter  tous  nos  défauts  1 quel  amour  pour 
faire  l’un  Sc  l’autre  tout  enfemble  J 
Drogo  lib.  de  Vftde  jam  fëlurxovis  fofeph  , Chriftui  te  portât 
S*cr.  Damini - fuper  humer  um  fuum,  Fortis  ejt  humer  tu  ejus  , 
ctPAflumt,  non  timere. 

Ame  Chreftiennc  , brebis  du  bercail  de  Jo- 
feph , foyez  en  affurance.  J ssus*  Ch rist  voue 
porte  lur  fes  épaules.  Ne  craignez  point , il  eft 
allez  fort  pour  porter  voftre  croix  j & s’il  veut 

3 uc  vous  U portiez  avec  luy  , il-  vous  donnera 
es  forces  & du  courage. 

Pelez  les  paroles  qu’il  dit  à S.  Ignace,  Fon- 
dateur de  la  Compagnie  de  Jésus,  lors  qu’il 
luy  apparut  portant  u Croix  dans  lé  chemin  de 
Rome. 


Digitized  by  Google 


’ de  noftre  S.Jefm-ChriJi.  4.69 

Ego  tibi  LiomA  propittus  ero. 

Je  vous  feray  favorable  à Rome. 

Que  ces  promeflès  ont  de  douceur , quand 
Dieu  les  fait  goûter  à l’ajne  au  milieu  des  peines 
& des  fouifrancesi 

III.  CONSIDERATION. 

% 

J s s u s portant  fa  Croix  eft  un  objet  •' 
d’imitation. 

T bajulant  Jibi  crucem  exivit  in  eum  , qui 
dicitur  Calvaru  , lecum . Joan.  19. 

Un  dévot  Religieux  ayant  inftamment  prié  Difciputu t 
noftre  Seipcur  de  luy  faire  connoiftre  quelle  "firm.  48.de 
maniéré  d’oraifon  luy  feroit  plus  agréable,  U tempore. 
fe  prefenta  à luy  eu  lamême.,façon  qu’il  cftoit 
quand  la  Croix  luy  fut  chargée  fur  les  épaules, 
poçr  eftre  conduit  au  Calvaire  i comme  s’il 
luy  euft  voulu  dire  : Suivez-moy  fidèlement, 
portez  voltre  croix -après  moy , regardez  l’e- 
xemple que  je  vous  donne,  confiderez  l'obli- 
gation que  vous  avez  de  m’imiter , vous  arri- 
verez bien- toft  au  fommet  de  la  perfe&ion  & 
de  la  contemplation. 

En  Rex  nofber  ingreditur  ante  nos.  Voila  nô- 
tre Roy  qui  marche  devant  nous.  Voila  le 
modèle  qu  il  nous  propole.  Il  le  faut  imiter. 

Il  y en 'a  qui  rejettent  la  Croix  , il  y en  a qui 
la  traînent  en  murmurant  , il  y en  a qui  la 
portent  avec  beaucoup  de  lâcheté  , & qui  à 
peine  la  Ieventi  de  terre , il  y en  a qui  la  por- 
tent haut.  Voyez  de  quel  nombre  vous  eftes  : 

Mais  au  refte  perfuadez  - vous  que  tout  le 
monde  porte  la  croix  , iufqu’à  ceux  mêmes  _ . , 

qui  la  rejettent.  Les  gens  de  bien  la  portent,  impcratorf 
les  vicieux  la  portent  encore  plus  lourde,  les  quaadoaut 
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démons  portent  la  leur  & leur  enfer  par  tout- 
Bienhcureux  ceux  qui  la  portent  avec  Jésus 
par  charité  & par  amour.  La  Croix  fans  Jésus 
crucifié  eft  une  chofe  Bien  dure.  Car  c’eft  ua 
mal  fans  confoiation  & (ans  fruit.  Mais  avec 
Jésus,  c’cft  une  onétion  royale  & divine  qui 
dé  .lie  nos  coeurs  au  S-  Efprit , & nous  confccre 
à l'immortalité- 


Portez  donc  la  Croix  après  luy,  portez- la 
haut  comme  luy  , portez- la  avec  courage  fuc 
la  terre , & elle  vous  portera  jusqu'au  Ciel. 


L X X I X.  MEDITATION. 

POUR  LE  VENDREDY. 


Simon  de  Cyrene  forte  la  Croix  do 

Jésus.  ; 

liftant  fortis  ils  rencontrèrent  un  homme  de 
Cyrene  nommé  Simon , qu’ils  contraignircntvk 
porter  fa  Croix.  S.  Matth.  chap . 17. 

Ils  contraignirent  un  certain  pajfant  nommé 
Simon  Cyrenéen , qut  venoit  des  champs , pere 
tC  Alexandre  & de  Rufus , de  luy  porter  fa  Croix * 
S- Marc  chap.  ij. 

I.  REMARQUE 

On  demande  fi  cet  homme  de  Cyrene  eftoit 
Juif.  Pluficurs  Pères  eftiracnc  qu’il  eftoit.Gcn- 
til,  d'où  ils  prennent  fujetde  dire  que  ce  fe- 
ront les  Gentils  qui  porteront  U Croix  de- 
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Jisus-Chrisi.  D’autres  eftimcnt  qu’il  S. Léo  fer. 
fcftoic  Juif  de  race  & de  Religion,  né  àCy-  & Pajpon*, 
renc  Ville  de  Lybie  .,  ou  de  Chypre,  fut  cc  * ? ; 
que  faim  Marc  parle  defes  deux  eofans  com- 
me de  deux  Difciplcs  de  Jésus -Christ 
aflez  connus.  On  dit  qu'il  fut  depuis  Chié* 
tien , Evêque  & Martyr. 

II.  R EM  A R QUE. 

On  demande  encore  fi  ce  Cyrenécn  déchar-* 

fea  tout- à- fait  Je  sus- Christ  du  fardeau 
e la  Croix  , on  s’il  la  porta  feulement  avec 
luy.  Caïetaneftimc  qu’il  ne  la  porta  pas  tout 
feul  , parce  que  faint  Luc  dit  exprellémenc 
qu’ils  le  chargèrent  de  la  Croix  pour  la  porter 
après  Jésus.  Itüpofuerunt  illi  Crucem  port  are 
pofi  fefam.  Mais  faint  Leon  affine  au  contraire 
qu’il  en  fut  chargé  pour  la  porter  quelque- 
temps  tout  fcul  j en  forte  que  Noftre  Seigneur 
marchoit  devant,  & cet  étranger  alloit  apres 
luy:  ce  qui  eft  plus  probable. 

' . h * ; . . 

*;  I.  CONSIDERATION. 

J 1 s u s tombe  font  la  Croix  far  foiblejfe  & 
défaillance. 

COnsioerez  avec  quelle  rigueur  Jésus  impuîfus  e- 
eft  traîné  vers  le  Calvaire.  Le  bourreau  verfus  fum,  ut 
le  tire  par  force  avec  uuc  groffe  corde  , & raderem,& 
n en  a non  plus  de  pitié  que  d une  befte.  Sa 
Croix  luy  pefc  tellement  fur  les  épauld  qu’elle 
luy  enfonce  la  chair  jufques  aux  os.  11  n’en 
peut  plus , tant  il  eft  accablé  ; & neanmoins  U 
marche  comme  il  peut  , rèfolu  de  porter  ce  pé- 
nible purtyrc  jufqu'à  ce  que  les  forces  lu; 
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»r  r Smnr  manquent.  Enfin , il  eft  contraint  de  fuccombef 
patîbulitum  fous  ccc  horrible  fardeau  * & de'  fouffrir  1 ’in- 
per  via  s acu-  foicnce  des  (bldats , qui  le  preflenx  à coups  de 
Ici -PUut.  foiiets  & d’aiguillons  de  fe  relever. 

Mufitl,  • Ne  vous  plaignez  plus  que  vous  eftes  trop 
chargez  j faites  ce  que  vous  pourrez  ; & fi  les 
hommes  ne  s'en  contentent  pas , confoicz-yous 
fur  l’exemple  de  Jesus-Christ  quilouffre  lans 
que  perfonne  en  ait  pitié , quî  travaille  pour  le 
ialutde  tout  le  monde,  [ans  que  perfonne  luy 
en  fiçaehegré,  & quifuccombe  fous  le  faix  de 
la  Croix  , fans  que  les  bourreaux  (è  laflent  de  le 
tourmenter. 

Mais  étonnez-vous  icy  de  la  hardie  flè  d’un 
pecheurqui  ofe  fe  charger  d’un  fardeau  que  ny 
le  Ciel , ny  la  terre , ny  le  Dieu  de  la  teirc  & du 
Ciel  n’a  pu  porter  fans  tomber; 

. . G Seigneur  , je  ne  fçay  de  quoy  je  me  dois 

me a'fup»-6*  P^18  accu^cr  » timidité , ou  de  témérité.  De 

greffe  funt  timidité  quand  il  eft  queftion  de  vous  fervirj 

caputmeum,  de  témérité  quand  il  eft  queftion  de  vous  of- 

êc  ficut  onus  fenfer.  Je  crains  le  moindre  travail  pour  voftre 

grave  gravai*  pcrvjce  . & jc  tâche  de  m’en  défaire  en  preeex- 
fumfupexŒc.  . * .n.  ,e  . r , , 

1 tant  une  impumance  femte  pour  couvrir  la 

lâcheté  de  mon  cœur.  Mais  quand  il  eft  que- 
ftion du  péché,  je  m’en  charge  en  riant,  jeles 
amafle  l’un  fur  loutre  , fans  craindre  que  le 
poids  de  ce  fardeau  m’accable  à la  fin , & me 
fafle  tomber  dans  les  enfers.  Eh  ! mon  Sauveur, 

, remédiez  à ccdefordre  i changez  ma  folle  har- 
diefle en  une  jufte  crainte , & ma  vaine  crainte 
en  un  courage  infatigable.  Faites  que  voftre 
joug  mefoit  doux  , 8c  le  péché  infupportable  , 
que  je  ne  me  lafle  jamais  de  vous  fervir , & que 
jje  ceflè  des  ce  moment  de  vous  déplaire. 


n.  con- 
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• «II.  CONSIDERATION. 

Les  Juifs  font  contraints  de  décharger  Jbsus 
de  fa  Croix. 


a?  FR  KH  B H D E R V N T Stmonem 
quemdam  Cyrencnfem  venientem  de  villa , 
& impofuerunt  illi  Crucem  ptrtare  poft  fefum. 
Lucse  tj- 

Ce  n’eft  point  par  compafïion  que  les  Juifs 
déchargent  Jésus  du  fardeau  de  la  Croix , 
mais  pluftoft  par  cruauté.  Il  cft  tellement  affoi- 
bly  par  les  tourmens  partez,  qu'il  chancelé  à 
chaque  pas,  comme  il  va  défaillant  vifiblc- 
ment  , ils  font  contraints  de  luy  donner  ce  fc- 
cours,  non  tant  pour  le  foulager,  que  pour  pro- 
longer fou  fupplice,  craignant  qu'il,  ne  meure 
avant  que  drcftre  crucifié. 

Jésus  n’ignore  pas  leur  dertein , mais  com- 
me il  n a point  rejetté  le  fardeau  qui  le  devoit 
accabler,  il  ne  refufe  point  aulTi  le  loulagement, 
qui  ne  doit  fervir  qu’à  le  faire  languir  plus 
long- temps,  & fouffrir  de  plus  grands  cour- 
mens. 


Eft-ce  ainfi  que  vous  portez  la  Croix  ? Eft-ce 
ainfi  que  vous  vous  en  déchargez  ? Eft-ce  dans 
cet  cfprit  que  vous  mattez  voftrc  corps , & que 
vous  le  foulagez  ? Ne  luy  procurez- vous  du 
repos  que  pour  travailler  davantagfc  & rendre 
de  plus  grands  fervice*  à~Dieu  , irWglife  & au 
public  î. 

N’eftcs- vous  point  trop  indulgent  à vous- 
même,  & trop  au  ftere  envers  les  autres,  fem- 
blable  à cesPharifiens  qui  impofoicut  au  peu- 
ple des  fardeaux  infupportables , & qui  n’euf- 
lènt  pas  voulu  y toucher  feulement  du  doigt.? 

II.  Partie-  - Rr 
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Ce  n’eftpas  l’efprit  de  Je  sus,  ny  la  charité 
fraternelle  dont  il  vous  a donné  l’exemple* 
Son  efprit  eft  un  cfprit  d’amour , qui  compatit 
aux  infirmitez  du  prochain  , 8c  s’incommode 
volontiers  pour  le  foulager.  Il  fupporte  avec 
douceur  les  defauts  de  tout  le  monde  , & tâche 
de  n’e.ftre  à charge  à perfonne.  F renez  ce  fenti- 
ment  vrayement  Chrétien,  animez  toutes  vos 
a&ions  de  cet  cfprit  ; imitez  le  figuier,  qui  jette 
toute  fa  douceur  dans  fes  fruits , & ne  rctêrve 
que  ramertumfc  pour  fon  écorce.  Le  Fils  de 
l)ieu  vous  traitera  comme  vous  traiterez  les 
autres.  Il  portera  vos  infirmitez  , & vous  fera 
goûter  la  douceur  de  fon  amour. 

Penfez  fouvent  à ce  lourd  fardeau  de  f» 
Croix*  Vous  le  pouvez  foulager  en  trois  ma- 
nières qui  luy  feront  très- agréables.  La  pre- 
mière , en  déchargeant  voftrc  amc  de  fês  dé- 
fauts par  la  mortification  & la  penitence.  La 
féconde  , enfccourant  fes  membres  affligez  qui 
font  les  pauvres.  La  troifiéme,  en  prenant  le 
foin  de  fon  troupeau,  Retravaillant  a la  con- 
duite des  âmes  qui  font  fès  ouailles,  que  ce  di- 
vin Pafteur  a rachetées  de  fon  fang. 

III-  CONSIDERATION. 


Simon  Cyrcnéen  eft  contraint  de  potter  la 
Croix  de  Jssos. 

J NV  E R ZJ  N T hominem  Cyren&um 
J nomine  Simonem  ; hune  angariaverunt  tôlier* 
erutem  ejus.  Matth.  17. 

Il  ne  fc  trouve  perfonne  qui  veuille  ou  qui 
oze  toucher  la  Croix  pour  foulager  le  Fils  de 
* Dieu  dans  fon  extrême  foibldTc  j c’eft  un  objet 
de  maled.&ion  parmy  les  Juifs  , que  tout  le 
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monde  fuie  avec  horreur.  Il  faut  qu’un  étran- 
ger s’en  charge  , encore  ne  le  fait- il  que  par 
force.  Un  homme  de  Cyrene  nommé  Simon 
s’étant  rencontré  par  hazard  fur  le  chemin 
du  Calvaire,  eft  obligé  de  rendre  ce  lèrvice  à 
Jésus  , par  une  heureufe  contrainte  qui  le 
fait  Chrétien , Evêque  & Martyr,  & mer  fes 
deux  enfans  au  nombre  des  plus  fignalez  Dis- 
ciples de  l’Evangile.  Cette  aélion  cft  pleine  d« 
Myfteres. 

Elle  nous  apprend  , félon  les  Pcres  , que  le 
Royaume  de  Dieu  eft  transféré  avec  la  Croix 
de  la  Synagogue  aux  Gentils. 

Elle  nous  marque  les  perfecueions  violentes 
des  tyrans  , qui  contraindront  les  fidèles  de 
porcer  la  Croix  après  Jesus-Ch-kxst  , & de" 
donner  leur  vie  pour  la  gloire  de  fbn  nom» 

Elle  nous  montre  que  j s sus  a porté  la  Croix 
tout  le  premier  -,  mais  qu’il  veut  que  nous  la. 
portions  après  luy , fi  nous  voulons  regner  avec 
lu  y. 

Elle  nous  enfeigne  que  perfonne  n'aime  na- 
turellement à porter  la  Croix  , mais  qu’il  faut 
fe  faire  violence  6c  vaincre  nos  répugnances» 
Que  Dieu  cft  fi  bon  , qui!  nous  force , pour 
aiuîT  dire  r par  une  amoureufe  contrainte  de 
nous  convertir  à luy.  Q^ie  c’eft  pour  cela  qu’il 
nous  prcfenrc  la  Croix,  & qu’il  nous  envoyé 
des  maladies  ,.  des  difgraces  , des  afffi&ions  & 
dcfb-lations  trcs-fenfibles  , 6c  contraires  à nos 
inclinations , afin  de  nous  fauver  f lors  mefme4 
que  nous  apportons  plus  de  refiftance  à noftrc 
fa.uc. 


Le  mondedit  quelquefois  , voyant  un  grand 
pecheur  qui  le  quitte  pour  fc  confacrer  à Dieu  , 
que  c’cft  par  dépit  ou  par  defefpoir  qu’il  entre 
dan&  la  Religion  : ce  font  là  fes  jugemens  6s  V 

* ji 


. i 
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Quatpriusno-  tei  Faveurs  ordinaires : mais  quand  cclafcroit,  & 
kbac  tangere  l’heureux  dépit  ! ô le  faint  defefpoir  J.  Cette  hu- 
aniroamca,  meut  pâlie  legerement , & on  fc  trouve  inlcnlï- 
præ  an-  blement  engagé  dans  le  l'ervice  de  Dieu,&  dans 
les  liens  d’or  de  l'amour,  qui  adoucit  le  joug  de 
Jesus-Christ  qui  paroiffoit  auparavant  Fort 
pelant. 

Les  contrats  font  premfercment  de  volonté,& 
puis  de  neceflué  : mais  c’eft  icy  tout  le  contrai- 
re j tel  entre  quelquefois  contre  Ton  grc  dans 
une  condition  & dans  un  état  de  vie  Fort  con- 
traire à Ton  delir , qui  adorant  puis  après  la  pro- 
vidence , baife  fa  Croix,  & la  porte  de  corps,  de 
cœur  & de  volonté. 

O doux  Jésus  > ne  regarder  pas  mes  inclina*- 
tions , mais  mon  Falut  -,  non  ce  que  je  demande  , 
mais  çe  qui  m’eft  ncceflàire  j non  ce  qui  me 
plaift  , mais  ce  qui  vous  cft  agréable.  Prenez 
mon  cœur  „ changez  ma  volonté  . Forcez  mes 
inclinations  rebelles.  Çompelle  intrare . 


■Tv'A *JvTVT\ ’TW.'ïtlT’Jv'JV.A  Tv  ( *7% T\  ûTvtT  T\ 1 ri\’T.  'A'TTTv'n  n TvUtv'a  AjA  ’7v-T\'1Ç 

LXXX.  MEDITATION. 


POUR  LE  MESME  JOUR. 

t 

Jésus  efl  conduit  an  Calvaire * 

11  y avoic  une  grande  multitude  de  peuple  8c 
de  femmes  qui  le  fuivoienr  pleurant  & s'affli- 
geant à caulè  de  luy.  Mais  J » s us  Fc  tour- 
nant vers  elles  leur  dit  : Filles  de  Jcrufalem , ne 
pleurez  point  pour  moy.  , mais  pleurez  pour 
vous-mêmes  & pour  vos  enfans.  Car  le  temps- 
viendra  auquel  on  dira,  bien  - heureufes  cel- 
les qui  Font  ûerües , & bien-heureux  les  vca-  . 
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très  qui  n’ont  point  enfanté , & les  mammcl- 
lesqui  n’ont  point  don^ié  de  lait.  Alors  ils  di- 
ront aux  montagnes  : tombez  fur  nous  ; & 
aux  collines  : cachez -nous  Parce  que  s’ils 
font  cccy  au  boisverd,  que  ne  fera- 1- il  point 
fait  au  bois  fec  J On  menoit  aufli  deux  au.- 
tres  criminels  avec  Iuy  » pour  dire  crucifiez^ 
Saint  Luc  chap.  ij. 

I.  CONSIDERATION. 

Jzsus  marche  au  lieu  du  fupplicc  en  compagnie 
de  deux  larrons. 


C E B AN  T V R autenr  & avtt  duo  ne - 
quant  cumeo , ut  inter ficer  tnt  ur.  Lu  esc  15. 

O funefle  convoy  1 Jésus  s’achemine  au 
lieu  du  fupplice  par  la  même  voyc  que  l’in- 
nocent Ifaac  avoit  autrefois  tenue  portant  le 
bois  & le  feu  , qui  le  devoit  confumer.  Mais 
en  quel  équipage  ? en  compagnie  de  deux  vo- 
leurs condamnez  comme  luy  à la  Croix  Un 
trompette,  félon  la  coutume  des  Romains,  va 
devant  & public  le  crime  des  coupables , & 
le  fujet  de  leur  mort.  Les  folcîats  fuivent  après 
avec  quelques  Magiflrats  des  Juifs,  tant  poun 
autoriser  l’execution  de  la  jufticc  , que  pour 
empêcher  le  tumulte.  Plufîeurs  Scribes  Sc 
Pharificns  fe  répandent  de  tous  codez,  & fe 
repailîent  avec  un  contentement  inhumain 
des  fouffranccs  & des  opprobres  du  Fils  de 
Dieu  , qui  marche  parmy  cette  troupe  de  bour- 
reaux comme-  un  agneau  qu’on  mené  à la  bou- 
cherie. 

O Roy  de  gloire  !.  comment  fouffrez  - vous 
qu’on  vous  ravifle  ainft  l’honneur  qui  eft  (k 
légitimement  dû.  à yoftre  innocence  ? Ah/  jjc 
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vois  maintenant  combien  vous  coûte  le  làîut 
des  pécheurs,  dont  vous  avez  daigné  prendre 
- la  place.  Vous  payez  le  larcin  que  vous  n’avez 
pas  fait.  Nous  Tommes  les  criminels , & vous 
portez  la  peine  & la  honte  que  nous  avons 
méritée. 

N’apprendrons -nou»  jamais  à méprilcr 
faintement  ce  milêtablc  point  d’honneur  qui 
eft  la  fource  de  tant  de  maux  y ne  nous  per- 
fuaderoris  - nous  point  une  bonne  fois  qu’on 
ne  va  à la  gloire  éternelle  , que  par  l’amour 
du  mépris,  ou  tout  au  moins  parle  mépris  du 
monde  , & de  toutes  les  faufles  maximes  du 
ficelé  ? 

- O mon  Sauveur  ! que  j*ay  de  confolatron 
de  voir  que  vous  ne  dédaignez  pas  les  pé- 
cheurs , pourvu  qu’ils  le  convertirent  & 
qu’ils  renoncent  à leur  mauvailè  vie  1 vous 
quittez  nonante  & neuf  j'uftes  pour  chercher 
un  d’entre-eux  , vous  vous  trouvez  avec  eux, 
vous  mangez  avec  eux,  vous  converfez  fami- 
> lierement  avec  eux  , vous  voulez  mourir  pour 
tux  & avec  eux  : Que  devrions-nous  fouhaiter 
après  une  fi  grande  bonté , finon  de  vivre  & de 
mourir  pour  vous  & avec  vous  l ta,  mus  & mo - 
r'mmur  cum  ee. 


II.  CONSIDERATION. 

Jssus  laifle  par  toutes  les  rues  où  il  palïc  de 
fangîantes  traces  de  ion  amour. 


r T bajulttns  febi  crucem  exivit  in  tum,  qui 
dicitur  Calvxri&  t locutn.  Joan.  19. 

Suivez  donc  J es  us  avec  amour  & con- 
fiance, puisqu’il  ne  rejette  pas  la  compagnie 
des  pécheurs.  Il  n’cft  pas  thi&cile  de  trouver. 
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le  chemin  par  où  il  va  lur  le  Calvaire,  qui  clt 
le  vray  chemin  du  falut  : il  l’a  marqué  de  Ton 
fang  : vous  le  venez  tomber  à chaque  pas  qu’il 
fait , & fc  mêler  avec  la  boue  des  rués  pour, 
vous  laifler  par  tout  où  il  pâlie , de  fcnlibles 
traces  de  fon  amour. 

Hclas  J il  n’cft  rien  de  plus  noble , ny  de  plu*, 
précieux  que  ce  fang,  qu’il  yerlc  avec  profu- 
sion pendant  tout  le  cours  de  fon  voyage.  Et 
neanmoins  il  eft  foulé  aux  pieds  pat  ceux  mê- 
mes pour  lcfqucls  il  le  répand- 

Combien  de  fois  l’ay-jc  foulé  f autant  de 
fois  que  je  fuis  retombé  dans  mes  mauvailcs. 
habitudes.  Se  peut-il  rien  imaginer  de  plus  in- 
digne que  l’injure  que  jeluy  fais  ? y a-t’il  de» 
fuppliccs  allez  grands  pour  la  punir  ? 

O mon  ame  1 mettons-nous  en  devoir  de  re- 
cueillir ce  baume  précieux  fit  falutaire  : tout  Je- 
monde  y a part  y & le  plus  vilefclavc  en  peut 
ramafter  autant  que  le  plus  grand  de  tous  les- 
Rois  Si  vous  n’en  profitez  pas  * vous  n’en  de- 
vez accufcr  que  voftrc  lâcheté; 

Regardez  donc  attentivement  les  traces  de 
ce  fang,  fit  confiderez  en  même  temps  quelles 
font  les  traces  de  voftrc  vie.  Vous  allez  à l’é- 
ternité , quelles  marques  taillez-  vous  en  vô- 
tre chemin  ? Sont-cc  des  marques  de  pieté , de 
charité,  d’obcïffance , de  mortification , d'hu- 
milité ? Ne  tenez- vous  point  le  langage  de 
ces  mondains , qui  courent  en  riant  k l’éternité 
malheureufe  ? ZJ  bique  relinquamus fsgna  Uti - Sap.  ». 
tiA  ; quoniam  h&c  eft  pars  noftra  , fr  b&c  eft 
fors . Lailfons  par  tout  des  marques  de  nos-  dil- 
folurions  8c  de  nos  joyes  déréglées.  Car  c’eft 
lànoftrc  partage;  nous  n'avons  point  d autres- 
biens  à cfpcrcr.  O funefte  partage  ! malheu- 
reux fort,  qui  pour  un  plaifir  d’un  moment* 
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nous  engage  drns  un  abyfmc  de  maux , d’od 
nous  ne  forcirons  jamais.  Et  erunt  pojl  bec  deci- 
$ap.  4*  dentes  fine  honore , & in  conttmelia,  inter  mor - 
ftios-in  perpetuum. 

III.  C O N S I D ER  A T I ON. 

Les  femmes  devotes  de  Jerufalem  pleurent  !c 
pitoyable  état  du  Fils  de  Dieu  , & mêlent 
leurs  larmes  avec  fon  fang. 

n E §IV  EBAT  V K nutem  Hlum  muîta  tur - 
ba,  populi  ,&mulierumqus,fhingcbant&la- 
mentabxntur  eum.  Lucae  i). 

Pendant  que  Jésus  va  s’immoler  pour 
nous  fur  le  Calvaire , & qu’il  nous  marque  le 
chemin  de  fon  fang  , pluficurs  le  fuivent  hors 
de  la  ville,  & le  eonduifent  jufques  au  lieu  du 
.fupplice  : mais  il  y en  a peuquicompatilTent  à 
les  douleurs . 

Il  ne  fe  trouve  qu’une  femme  nommée  Vé- 
ronique qui  luy  prefente  un  linge  blanc  pour 
clTuycr  fon  vifage  , & quelques  autres  qui  pleu- 
rent par  un  mouvement  de  tcndrelfc  & de 
coropafïionqui  eft  naturel  à ce  fexe.  Noftre 
Seigneur  ne  lailTa  pas  ces  charitables  offices 
fans  rccompenfe. 

On  tient  qu’ayant  fait  environ  deux  cens  pas 
fans  porter  fa  Croix , & l’ayant  puis  apres  rc- 
prife  par  le  commandement  des  Officiers , la 
Véronique  touchée  de  compaffion  de  le  voir  fi 
défigure  , s’approcha  de  luy  pour  e (loyer  la 
fueur  & le  fang  de  fon  vifage  > & que  pliant 
un  voile  blanc  en  trois  plis  , elle  l’appliqua 
fur  fa  divine  face,  qui  demeura  miraculeulè- 
ment  empraintc  fur  les  trois  doubles  du  linge, 
dont  l'un  fc  voit  au  Vatican  à Rome,  l'autre 

en 
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en  Efpagne , le  croificme  comme  l’on  croit  en 
Jejufalem. 

O que  le  Fils  de  Dieu  reconnoift  libérale- 
ment les  petits  fêrvices  qu’on  luy  rend  , Sc  qu’il 
en  tient  un  compte  exa&  J II  ne  faut  point 
douterqu’en  laiflant  fon  portrait  imprime  fur 
le  voile  de  cette  femme,  il  le  luy  grava  bien 
plus  avant  dans  le  cœur.  Et  c’eft  ce  que  nous 
devons  fouhaiter  , que  l’image  de  J esus- 
Christ  foufFrant  pour  nos  pechez  s’impri- 
me (ï  vivement  dans  noftre  ame  , que  nous  n’en 
perdions  jamais  le  fouvenir. 

O mon  Sauveur  ! que  mon  cœur  n’eft-iï 
comme  une  toile  bien  préparée  & trempée 
dans  l’eau  de  mes  pleurs  pour  y tracer  ce  beau 
portrait  ? Que  n*eft-il  comme  une  cire  molle 
pour  iccevoir  les  impreffions  de  cette  adora- 
ble face  ? Venez  chere  pénitente  , faire  ce 
chef-d'œuvre  d’amour  : venez , amour  divin  , 
achever  cette  image  ; & ne  craignez  point  de 
mettre  bien  avant  dans  mon  ame  les  épines  de 
Ion  facré  chef  : fi  elles  font  piquantes  > (on 
làng  me  fervira  d’on&ion  pour  en  adoucir 
les  playes. 

Mon  aimable  Sauveur , je  ne  vous  demande 
pas  que  vous  m’imprimiez  encore  l’image  de 
voftre  gloire;  gardez-moy,  s’il  vous  plaift, 
cette  faveur  pour  l’autre  vie.  Vous  ne  nous 
avez  poinc  laiflé  en  terre  le  portrait  de  voftre 
vifage  éclatant  fur  le  T habor , mais  bien  défi- 
guré fur  le  Calvaire  : c’cft  6e  portrait  que  je 
veux  porter  toute  ma  vie,  imitant  le  plus  par- 
faitement que  je  pourray  les  travaux  de  voftre 
vie  fouffrantc,  afin  de  partager  un  jour  avec 
vous  les  délices  de  voftre  vie  gloricufe. 

Après  avoir  contemplé  ce  fanglant  portrait 
des  foufFianccs  de  Jssus,  écoutons  les  falu- 
1 1.  Partie.  5 f 
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laires  av;s  qu’il  donne  aux  autres  femmes  e* 
rccompenfe  de  leur  dévotion. 

liftant  forty  de  la  Ville,  Sc  commençant  à 
monter  la  colinc  du  Calvaire  , il  fc  courue  vers 
elles , leur  difant  : filles  de  Jcru&lem , ne  pleu- 
rez point  pour  moy  , mais  pour  vous  & pour 
vos  enfans. 

Il  ne  leur  défend  pas  de  pleurer  là  paillon, 

^ elle  eft  digne  d’un  océan  de  larmes  > Sc  tous  les 
Saints  ont  efté  generaleraent  fort  tendres  à 
pleurer  la  mort  de  leur  Sauveur. 

Mais  il  les  avertit  de  pleurer  leurs  pecfcez, 
pour  lefouels  il  endure,  & les  châtimens  ef- 
froyables dont  elles  font  menacées.  Filis.  fcrufit- 
lem,nolite jlere  f*f>er  ms.  Fiiles  de  Jcrufalem,  ne 
■ . pleurez  pas  leulemcnt’fur  moy,  mais  fur  vous  Sc 
fur  vos  enfans  i car  c’eft  pour  vous  que  je  pleu- 
re & que  je  (buffre.  Cet  orage  paffera  , & dans 
trois  jours  je  relïufciteray  : mais  fi  vous  & vos 
enfans  ne  faites  penitence , je  prévois  les  mal- 
heurs temporels  & éternels  qui  vous  doivent  ar- 
river. Le  temps  viendra  auquel  ceux  qui  feront 
enfermez  dans  vos  murailles  s’écrieront:  Bien- 
£ heureufes  celles  qui  font  fteriies:  & fc  fouvenant 
des  predi&ions  de  mes  Prophètes , ils  diront 
dans  Icdernier  excès  de  leurs  maux:Monragnes 
tombez  fur  nos  telles  ; collines  cachez  nous  tous 
vos  ruïnes.  Car  fi  le  Julie , qui  eft  un  arbre  ver- 
doyant cil  fi  rigoureulemcnt  traité  , que  ne  fe- 
• ra-t’on  pas  au  bois  fec  qui  n’eft  bon  qu’à  brûler! 

N olite Jlere  fuper  me  ,fed  fttpervas.  Hclas  / il 
eft  vray  , le  monde  pleure  fou  vent  pout  les  au- 
tres , & ne  pleure  pas  pour  foy  j il  pleure  pour 
le  corps  , &nc  pleure  pas  pour  lame  -,  il  pieure 
pour  un  criminel  qu’il  voit  mener  au  fupplicc  , 
il  ne  pleure  pas  pour  un  blafphématcur  qui  va 
tomber  dans  Icscafcrs* 
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Kolitefierejuper  me  ,Jed  fupervos.  Vous  pleu- 
rez la  Pallion  de  J esus  , cela  eft  bon  , je  ne  le 
blâme  pas  : mais  vous  ne  rdTentez  pas  alîêz  vos 
propres  raifcrcs.  Helas  ! fi  le  Fils  de  Dieu  eft 
traite  de  la  force,  quelles  feront  les  peines  des 
damnez  î Si  les  Juifs  ont  eu  tant  de  rage  pour 
tourmenter  fon  Corps , que  feront  les  démons 
pour  tourmenter  le  corps  & l’amc  des  reprou- 
vez. Si  ipfe  bine  fineflzgello  non  exit , qui  vixit  S.Greg.homU. 
fine  peccato , quomodo  fiagellis  digni  non  erunt  f 1 %.MË**çbitl. 
qui  hic  cum  peccnto  venerunt  i 

mmmimMKmmgmMmMit 

* 

LXXXI.  MEDITATION. 

POUR  LE  SAMEDV. 

Jésus  arrive  au  lien  du  fupplice , ou  on  Itiy 
prefentc  du  vin  mêlé  avec  du  fiel  & de 
la  mirrloCj&on  le  dépouille  de  fies  habits. 

Ils  arrivèrent  au  lieu  appelle  Golgotha  , qui 
eft  le  lieu  du  Calvaire.  Là  ils  Iuy  donnèrent  du 
vin  mê'é  avec  du  fiel  \ mais  en  ayantgoûcé 3 il 
a’eu  voulut  pas  boire.  S-  Matth.  chap.  17. 

On  luy  donna  du  vin  mêlé  avec  de  la  mirrhe y 
mais  il  n'en  prit  point.  S . Marc  chap.  17. 

I.  R E M A R Q_U.  E. 

La  montagne  fur  laquelle  noftre  Seigneur 
fut  crucifié  eftoic  divifee  en  trois  coupcaux 
qui  paroiftoieat  ÇQflimc  crois  telles  fur  ua  mès 

SC  ij 
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me  corps.  Le  premier  cftoit  à l'Orient  , '8c 
s’appclloit  Moria  ; ce  fut-là  que  le  Temple  de 
Salomon  fut  bâty.  Le  fécond  cftoit  au  Midy  , 
& s’appelloit  S ion  : ce  fut-là  que  David  fie  bâ- 
tir fon  Palais!  d’où  vient  que  ce  heu  fut  nom- 
mé la  Cite  de  David.  Le  troifiéme  eftoit  à 
l’Occident,  & s’appclloit  Golgotha  , c’cft-à- 
dire  le  lieu  du  Calvaire  ; parce  que  c’cftoit  le 
lieu  deftiné  au  fuppîice  des  criminels , où  l’on 
rencontroit  plufieurs  oflemens  & telles  de 
morts.  Cette  troifiéme  pointe  eftoit  hors  de  la 
Ville,  les  deux  autres  citoicnt  enfermées  dans 
l’enceinte  des  murailles  : mais  comme  elles 
eftoient  toutes  trois  allez  proches  l’une  de 
l’autre  , elles  ne  faifoient  qu’une  montagne  , 
qui  portoic  indifféremment  le  nom  de  l’une 
des  trois  , & s’appelloit  tantoft  du  nonj  de 
Moria , & tantoft  du  nom  de  Sion. 

IL  REM  A R QUE, 

S. Hier.  epiSI.  Le  lieu  où  la  Croix  de  noftrc  Seigneur  fut 
ad  Maretllum  plantée,  par  un  trait  particulier  de  la  Providen- 
affirmxt.  ne-  C£  ^ fuc  i’endr0;E  rnefme  qu’ Abraham  avoit 

Aiàtih.&cum  choifi  pour  le  facrifice  de  fon  fils. 
co glojf.t  ordin.  Plufieurs  Peres  ont  eftimé  que  Noé  s’eftant 
S.  Ang.ftrm.  chargé  de  la  teftedu  premier  homme  & l’ayant 
u”lP'  confervéc  dans  l’ Arche , l’enlcvelit  en  ce  mé- 
btr.  4^/  * me  lieu  après  le  déluge,  & que  le  fang  de  Jésus 
Origen.  tratf.  tombant  deffus , le  rcmede  le  trouva  heureufe- 
lî.inMatth.  ment  appliqué  à la  fource  du  mal.  S.  Jerome  le 

X tuamTe'rttïï  raPPortc  cn  une  de  Epiftres , mais  il  le  réfute 

i»  cxmiine.  * en  un  autre  endroit.  C’eft  neanmoins  l’opinion 
Thtoph.  in  la  plus  commune  , vu  qu’elle  eft  autorifee  par 
Mstth.  17.  & S.  Auguftin  , S.  Epiphane  , S.  Balile , S,  Am- 
n - broife  , S.  Athanaie  , Tertullien,  Origcne, 
Jfiieh*  * m Tbcophiladfe , & plufieurs  autres. 
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III.  REM  ARQUE. 

. ' f 

C’fcftoit  la  couftumedc  donner  aux  criminels  Vide  Baron» 
du  vin  mêle  avec  de  la  mirrhe,  loir  pour  les  ,om • l» 
fortifier  , ou  pour  les  afloupir.  C’eft  pourauoy 
(aint  Marc  dit  que  les  bourreaux  en  prefente- 
rent  au  Fils  de  Dieu  : mais  faint  Matthieu  dit 
que  c’cftoit  du  vin  mêlé  avec  du  fiel,  foit  à caufc 
de  fon  amertume  j foit  parce  que  le#  Juifs  , par 
une  exceflîve  malice , y mêlèrent  effc&ivemcnt 
du  fiel , que  le  Prophète  Roy  appelle  du  nom  de 
viande,  parce  qu’ayant  eftè  auparavant  pétri- 
fié , ils  le  pulvcrifent  pour  l’infufer  dans  le  vin, 

& en  faire  tout  enfemblc  une  viande  & ua  brù- 
vage  plein  d’amertume. 

I.  CONSIDERATION. 


Jésus  arrive  au  lieu  du  fupplice. 

T/‘£NERVNT  in  lecum  , qui  dicitur  Golgothn, 
* qued  eft  Calvxris.  locus.  Matth.  27. 

Voicy  le  lieu  du  combat  le  plus  fignaléqui 
fut  jamais,  où  le  Fils  de  Dieu  triomphe  de  la 
puiflancc  des  tenebres,  & met  tous  les  hommes 
en  liberré. 

La  fagefle  incréée  l’a  çhoifi  de  toute  éternité 
comme  le  plus  propre  en  fes  defleins. 

1.  U eft  au  milieu  du  monde,  parce  que  la 
Croix  y devoit  eftrc  plantée  pour  le  faluc  de 
tous  les  hommes , comme  l’arbre  de  vie  au  mi- 
lieu du  Paradis  terreftre. 

1.  U eft  le  plus  haut  & le  plus  éminent  de  la 
Judée  , parce  que  Jésus  y devoit  opérer  le 
plus  grand  de  tous  les  myftcres  , & le  plus 
important  pour  la  gloire  de  Ion  Pere.  Jésus 

S f iij 


Ifta  eft  Jim» 
falem  in  me- 
dio  çentium 
pelai  eam. 
E^f ch.  f. 
Operatus  eft 
falurem  in 
m'd'o  terræ. 
PfaL  7 J . 

Eft  locus  , ex 
omni  medium 
quera  credi- 
mus  orbe. 

G >lgotha  J11- 
dæi  patrio  co- 
gnomine  di- 
cunr.  ViSlvri- 
nusPift<tvitn~ 
fis  apudBedam 
l.  de  lotis  fui*. 
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ç&techefi  i J. 
& S.  Hicrot!. 
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Exeamus  igï- 
cur  ad  eum 
extra  caftra 
improperium 
•jus  poitan- 
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commence  Tes  prédications  fur  une  montagne  ; 
parce  que  fa  doctrine  cft  lublime  -,  il  prie  tout 
feul  fur  une  montagne , parce  que  fon  oraifon 
cft  incomparablement  plus  élevée  que  celle 
de  tous  les  Maints  ; il  fe  transfigure  fur  une 
montagne , parce  qu'il  y veut  faire  montre  de 
la  béatitude  celefte , qui  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  biens  ; il  agonifè  fur  une  montagne  , 
parce  que  c’eft- là  qu’il  commence  fa  Pafuon  , 
qui  eft  l’extrémité  des  douleurs  : & enfin  il 
meurt  fur  une  montagne,  parce  quec’eft-i» 
qu’il  la  confomme,  & qu’il  met  le  fceau  à fa 
doctrine , à fes  prières,  à fes  fouffrances,  à l’ou- 
vrage de  noftre  Rédemption , & à lafanétifi- 
cation  des  grandes  âmes  qu’il  appelle  à la  per- 
fection Evangélique. 

Il  eft  hors  de  la  Ville  , parce  que  c’eft-la 
que  Jbsus  fe  devoit  immoler  pour  cous  les 
pécheurs  , comme  la  viétime  qu’on  immoloit 
autrefois  pour  l’expiation  dés  pechez,  eftoic 
jettée  hors  du  camp.  Sortons  donc  avec  luy  hors 
du  camp , comme  dit  l'Apoltre  ; éloignons-nous 
du  monde  j dégageons* nous  des  fentimens  6t 
des  affcCtions  du  monde , pour  prendre  part 
aux  opprobres  de  la  Croix  que  Tefprit  du 
monde  ne  peut  goûter. 

4.  Il  eft  deftiné  au  fupplicc  des  criminels» 
comme  le  lieu  public  de  l’infamie , prés  de  la 
Ville  capitale  du  Royaume  , expofê  aux  yeux 
de  tout  le  monde  , parce  que  Jésus  vouloit 
de  là  nous  enfeigner  le  prix  de  l'humilité  & 
l’amour  qu’il  luy  porte.  11  fe  cache  dans  une 
étable  lors  qu’il  doit  recevoir  l’hommage  des 
Anges  & l’adoration  des  Rois  : mais  quand  il 
faut  mourir  fur  un  gibet  , il  choifit  le  lieu  le 
plus  éminent  & le  plus  propre  à publier  foa 
ignominie. 
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O que  l’efprit  de  Jésus  eft  contraire  à cc- 
ïuy  du  monde  ! l’un  cherche  par  tout  la  pom- 
pe & l’éclat  } l’autre  l’opprobre,  i'abjcétion 
& le  mépris. 

II.  CONSIDERATION. 

% 

Ou  luy  donne  du  vin  mêlé  avec  du  fiel  5c  de 
la  myrrhe. 

E D E RV  NT  ei  vinum  bibere  cum  fellt 
mixtum  , & cum  gufiajfet  notait  bibere . 
Matth.  17. 

Pendant  que  Jésus  nous  prépare  le  ban- 
quet celefteavec  tant  d amour,  les  pécheurs 
lay  rendent  en  rècompeulè  du  fiel  & du  vinai- 
gre. O bonté  de  Dieu  ! 6 ingratitude  des  hom- 
mes J Jésus  n’ignoroit  pas  ce' cruel  mélan- 
ge mais  il  en  voulut  goûter,  pour  mortifier 
]e  goût  & affliger  fa  langue , que  les  bour- 
reaux n’avoienc  point  encore  touchée  -,  pour 
payer  la  friandife  d’Adam  , & la  gourman- 
difede  fes  enfans,  qui  ne  femjdent  pas  man- 
ger pour  vivre  , mais  ne  vivre  que  pour  man- 
ger } pour  lailfer  un  rcmede  à nos  delica- 
tefles  ; pour  nous  enfeigner  à ne  parler  point 
des  vianJes , qui  eft  un  entretien  indigne  d’un 
Chrcftien  & beaucoup  plus  d’un  Religieux  ; 
pour  nous  apprendre  à nous  mortifier , & à 
nous  fouvenir  dans  nos  repas  du  fiel  dont  fa 
bouche  divine  fut  remplie,  & de  l’amertume 
de  nos  péchez,  quiluy  eft  plus  fàchcufc  que 
l’abfynthe  & le  fiel.  ^ 

Mais  s’il  veut  goûter  le  fiel , pourquoy  ne 
le  veut-il  point  avaler  > C’cft  pour  ne  jroint 
avancer  fa  mort,  ny  adoucir  fes  tourmens,  qu’il 
’ veut  foufFrir  dans  toute  l’étendue  que  fou  Pcic 

h f iiij 
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a ordonné.  C’eft  pour  prendre  l'amertume  pouzf 
lui  & vous  laitier  la  confolation  dans  vos  peines. 
C’cft  pour  vous  encourager  à boire  le  calice 
apres  lui,  vous  aflurant  que  l’amertume  paflera 
bien-toft,  & qu’il  la  changera  eu  des  délices 
éternelles  , Potefiis  btbtre  calicem î Avez,  vous  le 
courage  de  boire  àtette  coupe?  Tous  les  Saints 
y ont  bû , qui  d’ane  façon , qui  d'une  autre.  Tes 
Martyrs  par  lesfupplices  , les  ConfeJTcurs  par 
la  pénitence  , les  Vierges  par  la  continence  & le 
mépris  des  plaifirs  , tous  les  Elus  par  les  affli- 
gions qui  les  ont  rendus  dignes  de  la  couronne. 

Prenez  donc  hardiment  cette  coupe  * & h le 
monde  vous  en  veut  empêcher , dites-luy  avec 
indignation.  Ne  veux-tu  point  que  je  boive  le 
calice  que  mon  Pere  m'<i  donné. 

O mon  Sauveur  1 que  vous  puis- je  rendre  pour 
tant  de  biens  que  vous  m'avez  faits , & pourtant 
de  maux  que  vous  avez  foujferts  t -je  prendray  de 
vofire  main  cette  coupe  falntnire , réclamant  vo- 
fire nom , & bcnijfant  à jamais  vofire  infinie  mi - 
fericorde  : Calicem  falutaris  accipiam , 6c  no- 
men  Domini  invocabo. 

III.  CONSIDERAT  ION. 

On  le  dépouille  de  fes  habits. 

JEsus  eft  dépouillé  de  fes  habits  pour  la  qua- 
trième fois , écorché  pour  la  troifiéme. 

Lors  qu’on  le  dépoiiilla  la  première  fois  pour 
le  fouetter  , fa  robe  cenoic  à fa  peau  par  fa 
fueur  fanglantc. 

A la  fécondé  fois , quand  on  la  luy  ofta  pour 
lujPdonner  un  manteau  de  pourpre  , elle  tenoit 
à les  playes , qui  furent  par  confequenc  renou- 
vellées. 
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À la  troifiémefois  , on  luy  arracha  la  pour- 
pre poar  luy  rendre  fes  habits  & le  mener  au 
fupplicc,  ce  qui  ne  le  fît  pas  fans  violence  : Mais 
à la  dernier e fois  qu’on  le  dépoiiilla  de  fes  ha- 
bits pour  l’attacher  à la  Croix , la  douleur  & la 
honte  furent  extrêmes.  La  douleur,  parce  que 
fa  robe  preflee  contre  la  chair  par  le  poids  de  la 
Croix  , y cftoit  plus  fortement  collée  : la  honte, 
parce  qu’il  y avoit  plus  de  monde  qu’aupara- 
vant.  C’eftoit  en  plein  jour,  à la  vûë  de  toute  la 
terre,  en  laprefence de  tous  ceux  qui  eftoient 
venus  en  Jerufalem  pour  la  fefte  de  Pafques  de 
toutes  les  parties  du  monde,  & qui  accouroicnt 
en  foule  à ce  fpcêlacle. 

Neanmoins  Jésus  voulut  foufFrii  cette  con- 
fufion. 

1.  Pour  expier  l’impudence  avec  laquelle 
nous  nous  glorifions  de  nos  pechez. 

x.  Pour  nous  redonner  la  grâce  fan  édifiante, 
quieft  la  pourpre  royale  des  Elûs. 

j . Pour  nous  procurer  la  grâce  du  S.  Efpric , 
afin  de  nous  dcpoiiilJer  du  vieil  homme. 

4.  Pour  confoler  les  pauvres , & obliger  les 
riches  à couvrir  la  nudité. 

O le  confiolatcurdes  affligez  , quand  feray»je 
dénué  de  tout  ce  quin’eft  point  Dieu  , & revé:u 
de  vos  livrées  ? Ayez  pitié  de  ma  nudité , revê- 
tez- moi  de  vos  vertus , dégagez  moi  de  l’amour  * 
de  toutes  les  choies  créées,  afin  que  je  fois  cru- 
cifie avec  vous  ; car  il  faut  eftre  dénué  de  tout, 
pour  mourir  uud  comme  vous  dans  la  Croix. 
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LXXXII.  MEDITATION. 

POUR  LE  DIMANCHE 

de  la  Paffion. 

Jésus  eft  crucifie. 

Puis  le  mettant  en  Croix , ils  partagèrent  fts 
habits , jettant  au  fort  ce  que  chacun  en  au- 
roit.  Ce  fut  à la  troifiéme  heure  qu'ils  le  cru- 
cifièrent. S.  Marc  chap.  15. 

I.  R E M A R Qjü  E. 

Quelques  Auteurs  cfîiment  que  la  Croix  fut 
plantée  avant  qu’on  7 attachai!  le  Fils  de 
Dieu  : d’autres  difent  quelle  cfloit  encore 
couchée  à terre  lors  qu'il  fut  cloué.  Il  eft  cer- 
tain que  l’une  6c  l'autre  manière  de  crucifier 
les  criminels  cftoit  commune  partny  les  Ro- 
mains : mais  l’Evangile  ne  dit  point  laquelle 
des  deux  ils  pratiquèrent  en  crucifiant  uoftre 
Seigneur.  Nous  choifirons  la  féconde  , parce 
qu’elle  eft  plus  univerfellement  reçue. 

II.  R E M A R QJJ  E. 

Pour  le  nombre  des  doux  avec  lelquels  on  le 
cloiia,  il  y a diverfité  d’opinions.  Les  uns  n’en 
mettent  que  trois , les  autres  quatre , fondez  fur 
ce  que  les  Hiftoricns  aflurenrque  faintc  Hcle- 
oc  en  apporta  quatre  de  la  Paleftinc, 
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III.  REMARQUE. 

Quant  au  temps  auquel  il  fut  crucifié , il  cft 
certain  que  ce  fut  un  peu  avant  midy.  Car  faint 
Marc  allure  que  ce  fut  à la  troificmc  heure. 
Il  falloir  donc  que  tout  le  temps  qui  eftoit 
enfermé  dans  l’heure  de  Tierce,  félon  la  di- 
dindion  des  heures  du  Temple  , à fçavoir  de- 
puis neuf  heures  jufqu’à  midy  , ne  fut  pas  en- 
core paire. 

D’ailleurs  faint  Jean  femble  dire  que  noftre 
Seigneur  fut  crucifié  vers  l’heure  de  Sexcc, 
horâ  quafi  fexta.  Donc  il  eftoit  prés  de  midy  j 
autrement  ces  deux  Evangcliftcs  ne  s’accor-  -, 
deroient  pas. 

Enfin , faint  Matthieu  allure  que  Iestenebres 
qui  arrivèrent  à la  mort  de  noftre  Seigneur  , 
commencèrent  à midy. 

Or  faint  Luc  nous  donne  clairement  à con- 
noiftre , qn’avant  que  ces  tenebtes  fuftent  ré- 
pandues lur  la  terre  , Jesus-Christ  eftoit 
élevé  en  Croix  , St  mcfmc  qu’il  avoit  déjà  pro- 
féré une  partie  des  paroles  qui  font  remar- 
quées dans  l’Ecriture.  Il  faut  donc  conclure 
que  noftre  Seigneur  fut  élevé  en  Croix  peu  de 
temps  avant  midy , c’eft  à dire , environ  une 
demi  heure , ou  une  heure  au  plus. 

I.  CONSIDERATION. 

V’ 

Jésus  eft  cloué  à la  Croix. 

T}OST§}VAM  vénérant  in  locum,  quidicitar 
Ca.lvn.rii. , ibi  crtfrifixerunt  eut».  Luc.  a J. 

Confiderez  attentivement  comment  cette 
ad  ion  fe  pafl'e. 
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Jésus  ayant  quitté  lès  habijcs  pour  obcïr 
aux  bourreaux  , continué  fon  obeïflance,  & le 
couche  fur  la  Croix  qui  cftoit  étendue  à terre  , 
donnant  Tes  mains  & les  pieds  aux  quatre  exé- 
cuteurs de  la  juftice  , qui  les  ajuftent  aux  trous 
de  la  Croix. 

Le  premier  commence  par  la  main  droite  ,, 
qui  eft  la  plus  forte,  & la  liant  à la  Croix 
avec  une  corde , il  y applique  un  gros  doud, 
renfonce  à coups  de  marteau  , perce  la  chair 
avec  le  bois , & fait  rejaillir  une  fontaine  de 
fang. 

Le  fécond  prend  la  main  gauche  , & la  tire 
avec  tant  de  violence,  pour  la  faire  joindre  au 
trou  de  la  Croix  , qu’il  fait  paroiftre  cous  les 
os  : puis  il  la  perce  avec  un  cloud  pareil  au 
premier , faifant  avec  une  nouvelle  playc  une 
nouvelle  fourcedc  fang. 

Toderuntma-  Les  deux  derniers  prenant  ’enfuitc  chacun 
nus  meas , ic  un  pj^  a jcs  tirent  de  mcfmc  pour  étendre  les 

SmummwV  douk“r  df  fcttï  bkf- 

runc  omnia  lurcs  avoit  rétrécis  i & les  raifant  porter  lur 
ofîa  mea.  une  pièce  de  bois  attachée  au  bas  de  la  Croix, 
TfxL.  xi,  comme  pour  fervir  de  loû tien  , font  deux 
cruelles  ouvertures  , Si  tout  enfemble  deux 
canaux  par  où  s'écoule  cette  divine  liqueur , 
qui  fertde  remede  à tous  nos  crimes. 

Pefcz  l'horrible  tourment  que  noftre  Sei- 
gneur endure  par  le  deboiftement  des  os  , la 
rupture  des  nerfs,  l’ouverture  des  veines,  & 
la  perte  du  fang,  qui  fort  de  fon  facrè  corps 
perce  de  doux  dans  les  parties  les  plus  ner- 
veufes  & les  plus  fenfîbles. 

Admirez  fon  filence , & voyez  comment  cet 
innocent  Agneau  couché  fur  le  bois  de  la 
Croix,  tranfi  de  douleur  , tremblant  de  froid, 
levé  les  yeux  vers  le  Ciel  , & fon  cœur  ver* 
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fon  Pere  Etcrnci  , auquel  il  s’offre  comme  vi- 
6time  pour  tous  Jes  pechez  du  monde. 

Enfin  , reffentez  autant  que  voftre  cœur  eu 
eft  capable  , l’excefïivc  trifteffe  de  la  B.  Vierge, 
qui  eft  prelenre  à ce  fanglant  facrifice.  Heias  / 
elle  reçoit  autant  de  playes  mortelles  , quelle 
entend  de  coups  de  marteau  ; & c’eft  merveille 
qu'elle  n’expire  à chaque  fois  que  ce  foa  lugu- 
bre frappe  fes  oreilles. 

O (ombres  cavernes  de  mon  cœur , ne  reten- 
tirez-vous point  au  fon  de  ces  coups  ? 6 doux  , 
percez  ce  coeur  endurcy.  O marteaux  , brifez 
ce  rocher  , tirez  des  étincelles  de  cette  pierre 
pour  embrafer  mon  ame'. 

O Croix  ! que  ne  fuis-je  attaché  à tes  bras 
avec  des  doux  de  diamant  ? Précieux  faugqui 
diftillez  des  playes  de  mon  Sauveur,  comme 
d’un  arbre  de  myrrhe  , coulez  fur  les  playes  de 
mes  pechez. 

O Mere  affligée,  accordcz-moy  cette  faveur, 
que  je  partage  avec  vous  les  douleurs  de  roftrc 
Elis. 

Tui  nati  vulnerati, 

Txm  dignati  pro  mt  pati 
Pœnaf  mtcum  dtvule. 

II.  CONSIDÉRATION. 

Jésus  eft  élevé  en  Croix. 

J B I crticifixerunt  eum.  Luca:  ij. 

* Voicy  un  furcroift  de  douleur  inexplicable. 
Les  bourreaux|ayant  cloué  le  l:ils  de  pieu  à la 
Croix , le  lèvent  avec  des  cordés  ; & laifl’anc 
tomber  lourdement  le  pied  de  la  Croix  dans  la 
fofle , qu’ils  avoient  taillée  dans  le  roc  , ils  l’ar- 
xeftereue  avec  des  coins  & des  cailloux. 
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Cet  adorable  Corps  qui  ne  tient  qu’à  troi* 
doux  , & ne  porte  que  lur  des  playes , s’é- 
branle à chaque  fccoulle  , fe  relâche  , & Ce 
defuzir.  Les  bras  le  bandent  fous  le  poids , fes 
pieds  fe  déchirent , quatre  fleuves  de  fang  cou- 
lent des  quatre  playes  qu’on  Iuy  a laites 
comme  les  quatre  fleuves  du  Paradis  terreftre , 
pour  arrofer  & purifier  toute  la  terre.  Au  refte 
il  a le  dos  tourne  vers  Jcrufalem , & le  vilage 
vers  la  Ville  de  Rome,  par  un  myftere  confi- 
derable  , qui  marque  l’élc&iondes  Gentils , & 
la  réprobation  des  Juifs. 

En  ccteftat  Jésus  paroift  aux  yeux  de  tout 
le  peuple  , qui  ne  le  diftinguc  des  deux  larrons 
que  par  fa  couronne  d’épines  qui  environne 
Ion  chef  , & par  les  bleflures  de  tout  l'oa 
Corps  , & par  le  titre  de  la  Croix. 

Ces  furieux  à Ion  afpcél  font  des  huées  & 
jettent  des  cris  effroyables  , s’endurciffant  à la 
vûë  de  ce  fpe&acle  qui  les  devoir  faire  fondre 
en  larmes. 

Sa  pitoyable  Mereeft  abyfmécdans  la  dou- 
leur, & neanmoins  elle  demeure  debout  par 
un  miracle  de  force  , comme  un  but  expofe  à 
tous  les  traits  de  la  colere  de  Dieu , & de  la 
cruauté  des  hommes. 

Contemplez  comme  elle  imite  fbn  Fils.  Il 
eft  debout , & elle  aulfi  : il  eft  élevé  de  corps , 
& elle  de  cœur  : il  eft  le  Pere  des  Elfe  , & elle 
fait  office  de  Mcrc.  O belle  fleur  du  Solcil,toû- 
jours  tournée  vers  ce  bel  aftre  ! 

O pécheur  ! levé  les  yeux  vers  ton  Sauveur , 
& vois  ce  que  tu  dois  faire  pou§  témoigner  le 
(entimenr  que  tu  as  de  lès  douleurs. 

N’cft-il  pas  temps  qu’il  attire  tout  à Coy , 
puis  qu’il  eft  élevé  de  terre  ? Ne  faut  il  pas  que 
tous  les  cœurs  yoIcüc  à ç«  pliant,  fulTcai* 
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ils  plus  durs  & plus  poûus  que  le  fer  î Pour- 
«juoy  penfez-vous  qu*il  ait  ainfi  voulu  cftre 
élevé  , linon  pour  arracher  nos  coeurs  de  la 
terre  , & les  arracher  au  Ciel  ? Souvenez- vous 
de  fon  élévation  en  Croix  toutes  les  fois  que 
vous  l’adorez  pendant  l’élévation  de  l’Hoftic  : 
voyez  comme  il  bailTe  fon  chef  pour  vous 
donner  le  baifer  de  paix , comme  il  ouvre  les 
bras  pour  vous  cmbrafl'er  , comme  fes  mains 
font  percées  pour  voüs  faire  largefic  de  lès 
dons , comme  fes  pieds  font  clouez  pour  de- 
meurer avec  vous , comme  fon  corps  cft  éten- 
du pour  lé  donner  touc  à vous.  Donnez-vous 
tout  à foy  fans  referve  ; & vous  fiant  en  fa 
bonté , qu'il  oubliera  vos  infidelitcz  paffées , 
propolêz  avec  fa  grâce  de  mieux  faire  à l’a- 
venir. 

III.  CONSIDERATION. 

Les  bourreaux  pan  agent  les  habits  de 
Jésus-Christ. 

TOT  crucifiantes  eum  divi fer unt  veftiment* 
tjus  , mittentes  fortttn  fuper  ets , qui  s quid 
telleret. 

Les  Soldats  ayant  crucifié  Jbsus-Christ 
prirent  fes  habits , dont  ils  firent  quatre  parts  , 
une  pour  chaque  Soldat,  fans  partager  fa  tu- 
nique , parce  qu’elle  étoit  fans  couture , tif- 
fuc  depuis  le  haut  jufques  en  bas.  C’eft  pour- 
quoy  ils  fo  dirent  l’un  à l’autre:  Ne  la  cou- 
pons pas  i mais  jettons  au  fort  à qui  elle  de- 
meurera. Afin  que  l'Ecriture  fut  accomplie  , 
qui  dit:  Ils  ont  partagé  mes  habits  entre  eux, 
& ont  jette  ma  robe  au  fort.  Voilà  ce  que 
firent  les  Soldats,  depuis  ils  demeurèrent  af- 
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totum.  Dixe-  fis  prés  de  la  Croix  pour  garder  noftre  Sei- 
runt  ergo  ad  g0eur  , qu’ils  y avoient  attaché. 

feindamus100  ^ <îuc  ) Esus  amourcux  ^a  pauvreté  / il 
eam  , f d for-  n’a  voit  rien  à luy  qu'un  long  manteau  & une 
tiamur  de  ilia,  robe  fans  couture,  que  fà  Mere  luy  avoit  tifluc, 
cuius  fit.  Ut  comme  l’on  tient , dés  Ton  enfance , & qui  étoic 
pkret ur*dl™"  cru®  miraculeufèmene  avec  luy  fans  s’ulcr.  En- 
cens : pariiti  core  veut-  il  en  eftrc  dépouillé  avant  la  mort,  & 
funt  vefli-  fe  voir  tellement  à nud , qu’il  ne  luy  refte  rien 
mema  mea  dont  il  ne  perde  l’ufage  ; pour  vous  apprendre  à 
’ « ’ & ‘/!  vous  dépouiller  de  vos  biens,  & de  vos  commo- 
raiftrunt  for-  dicez  y non  leulcmcnt  par  atteduon , maiscnco- 
tcm./wa.iy.  re  en  effet,  quand  la  Providence  divine  nous 
fournira  l’occafion  d’en  fouffrir  la  perte. 

Les  habits  du  Fils  de  Dieu  partagez  en  quatre 
. parts,  reprefentent  les  biens  temporels  de  l’E- 

glife  , qui  eft  répandue  dans  les  quatre  Parties 
du  monde  : fa  tunique  fans  couture  nous  figure 
l’unité  indivifîble  de  la  Foy,  l’unité  d’amour  en- 
tre les  fidèles,  & l’unité  du  Chef  qui  les  gouver- 
ne. Les  biens  temporels  font  divilèz  : mais  hé- 
las .'  que  le  partage  en  eft  mal  fait  / les  Héréti- 
ques en  pofTedent  une  partie , les  Laïques  l’au- 
tre , les  mauvais  Beneficiers  une  autre  , & le 
patrimoine  des  pauvres  eft  donné  en  proyc  à „ 
Baal  & à Moloch.  Pour  la  foy,  la  charité  & 
l’obeïflàncc  que  nous  devons  au  Chef  de  l’ Egli- 
fe , le  Fils  de  Dieu  en  eft  fi  jaloux  , qu’il  u’en 
peut  fouffrir  la  rupture.  Ilcftenncmydufchifi- 
mè  qui  viole  l’obeïlfance  , de  l’herefie  qui  atta- 
que la  Foy,  & delà  difeorde  qui  déchire  l’union 
. entre  les  Fideles.  Fuyons  ces  trois  écueils , fi 
nous  fommes  véritablement  fes  Difciples,  & ne 
déchirons  point  le  fein  de  i'Eglife  qui  eft  noftre 
Mere  , fi  nous  voulons  l’avoir  pour  Pere. 


LXXXIII. 
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LXXXIII.  MEDITATION. 


POUR  LE  LUNDY. 


Dh  titre  de  la  Croix . 


Pilate  fit  aufïi  une  infeription , qu’il  fit  met- 
tre au  haut  de  la  Cro.x , qui  portoit  : Jésus 
Nazaréen  Roy  des  Juifs.  Ec  parce  que  le  lieu 
où  Jésus  fut  crucifié  eftoit  prés  de  la  Ville, 
pluficurs  des  Juifs  la  lurent.  Ot  elle  eftoit 
écrite  en  Hébreu  , en  Grec  & en  Latin.  C’eft 
pourquoy  les  Princes  des  Prcftrcs  des  Juifs  di-, 
rent  a Pilate  : N’écrivez  pas  que  c’eft  le  Roy 
des  Juifs  , mais  qu’il  a dit  : Je  fuis  le  Roy  des 
Juifs.  Pilate  répondit  : Ce  que  j’ay  écrit  eft 
écrit.  Saint  fean  chap.  13. 

I.  CONSIDERATION. 

Pilate  fait  mettre  une  infeription  au  haut  de  la 
Croix  , qui  porte  : Jésus  Nazaréen 
Roy  des  Juifs.  : 

&CRIPSIT  autern  titulnm  Pilatus , & pofuit 
**  fnper  crusem.  'Era.t  antent  [criptum  : fefus 
ÜAZttrtnus  Rtx  fud&orum.  Joan.19.  r 

Pilate  fait  cette  infeription  , mais  c’eft  Dieu 
qui  la  luy  diète.  Quelque  fens  qu’on  luy  don- 
ne dans  l’intention  de  ce  Juge  , elle  porte  dans 
le  defl'ein  de  la  Providence  la  gloire  du  Cru- 
cifié, & le  crime  énorme  de  ceux  qui  le  cru- 
cifient. S’il  eft  Jésus,  c’eft- à- dire  , Sauveur, 
1 1.  Partie.  T| 
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pourquoy  font-ils  mourir  celuy  qui  vcnoit  leur 
rendre  la  vie  ? S’il  eft  Nazaréen , c’eft  à dire, 
floriflant  en  innocence  8c  en  vertus  , pourquoy 
le  traînent  ils  au  fupplice  comme  coupable  ? 
S’il  eft  le  Roy  des  Juifs , .quelle  horreur  que  des 
fujets  mettent  la  main  fur  leur  Prince  naturel  ? 
Comment  peuvent- ils  s’exeufer  d’une  adtion  fi 
exécrable  ? Quelle  exeufe  pouvez-vous  trou- 
ver vous,  mcfme  , lors  que  vous  crucifiez  de 
nouveau  le  Saint  des  Saints  , voftrc  Sauveur  & 
voftrc  Roy  ? 

Jésus,  Nazaréen,  Ray  des  fuifs.  Ccmfiderez 
quelles  font  les  qualitezdc  cchiy  que  vous  of- 
fenfez  fi  fouvent  & fi  librement.  Comme  Jésus, 
fa  gloire  eft  de  mourir  pour  tous  les  hommes. 
Comme  faint  & innocent , de  fatisfairc  pour 
tous  les  pécheurs.  Comme  Roy  , d’ouvrir  le 
Ciel  à tous  les  Elus.  N’cftes-vous  point  confus 
de  voir  le  grand  honneur  qu’il  mérite  en  cette 
qualité  , Si  le  peu  que  vous  luy  rendez  ? 

O Jésus/  ô Roy  de  la  Gloire  / lors  que  les 
troupes  du  defert  vous  vouloicnt  faire  Roy  , 
vous  preniez  la  fuite  pour  éviter  l’honneur , & 
maintenant  que  ce  titre  vous  eft  donné  par 
ignominie , vous  le  recevez  avec  douceur.  O 
que  vous  aimez  l’humilité  i ô que  la  vanitfc 
Vous  déplaift  ! « 

O mon  amc  ! fi  vous  voulez  que  Jésus  (bit 
VoftreRoy,  aimez  les  mépris  & IcsfoufFran- 
ces.  Il  a changé  l’ignominie  en  gloire  , & la 
ScdtiÜHS*  fouffrance  en  béatitude.  ?cen*m  veftivit  honore  : 
Jpfaquefanfti/tcans  in  fe  forment#  btavit. 
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II.  CONSIDERATION. 


Le  titre  de  la  Croix  eft  écrit  en  Hcbreu , en 
Grec  & en  Latin  , afin  que  toutes  les 
Nations  le  puiflent  lire. 


YfV  N C ergo  titulum  multi  fudaorum  lege~ 
runt  , quia  prope  civitatem  erat  locus  ubi 
crucifixus  eft  fefus.  Et  erat  feriptum  Hebraïcea 
Grâce,  & Latine.  Joan.  19. 

Admirable  inferiprion  , qui  porte  la  gloire 
de  Jésus  au  plus  haut  de  fon  ignominie.  Ja- 
mais titre  ne  fut  lu  par  tant  de  perfonnes,  & 
connu  de  fi  peu  de  monde.  Les  uns  le  lilent , & 
ne  l’entendent  pas  : les  autres  le  lifent  & l’en- 
tendent, mais  ils  n’en  profitent  pas.  Il  n’y  a 
qu'un  petit  nombre  de  prédeftinez  qui  s’en 
prévalent , parce  qu’ils  en  fçavcnt  la  force  & 
la  vertu  Faites  en  forte  que  vous  foyez  du 
nombre.  Il  eft  écrit  en  trois  Langues  qui  font 
les  principales  du  monde  } foit  parce  que  la 
gloire  de  Jésus  doit  cftre  reconnue  & pu- 
bliée par  toutes  les  Nations  i foit  parce  que  fa 
Palfion  eft  la  fourcc  de  tous  les  biens  de  grâce 
& de  gloire  qui  eft  ouverte  à tout  le  monde. 
On  y trouve  le  remède  de  tous  les  vices , parce 
qu’il  eft  Jesus^  On  y trouve  toutes  les  ver- 
tus , • parce  qu’il  eft  N azaréen.  On  y trouve  le 
Royaume  des  Cieux , parce  qu’il  eft  le  Roy  des 
fideles  qui  confelfenc  fon  nom  , & qui  font 
defireux  de  leur  falut. 


Rangez-vous  fous  fa  conduire , rcndez-luy 
vos  hommages  , gravez  fes  grandeurs  dans  vô- 
tre ame,  il  vous  protégera  puilTammcnc  du- 
rant la  vie,  & la  mort.  Un  jour  il  apparut  à 
faint  Emond , qui  eftoit  encore  fort  jeune  fous 
• T t i j 
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’vitâ.  I C.  tfo- 
vtwlj  r. 


Vifcipulit. 


Exaltabo  te 
Deus  meus 
Rex. 

Domine  vir- 
tutum  Rex 
meus  Si  Deus 
meus. 

Reges  terrae, 
& omnes  po- 
puli,  principes 
Si  omnes  ju- 
dices  terrae  : 
Juvenes  Si 
virgines.fenes 
cum  juniori- 
bus  laudenc 
nomen  Do- 
mini,  quoniam 
exaltatum  eft 
nomen  ejus 
folius. 
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< Ja  forme  d'un  enfant  qui  portoit  cette  inferî— 
ption  fur  fon  front  : Jésus  Nazaréen  Roy  des 
Juifs,  Si  r exhorta  à mettre  bicii  avant  dans 
fon  coeur  ce  fàcrc  nom  , & à le  marqusr  far 
fon  front  toutes  les  nuits  , l’aflurant  qu’il  luy 
feroit  favorable  à l’heure  de  la  mort. 

Nous  liions  aillears  , qu’un  faint  Religieux 
qui  recitoit  fouvent  cette  oraifon  , fefu  Naza - 
rene  Rex  Jud&orum , mifertre  met.  Jésus  Na- 
zaréen Roy  des  Juifs , ayez  pitié  de  moy , ob- 
tint à la  mort  le  pardon  de  les  péchez  par  cette 
dévotion. 

O Verbe  incarné  , il  eft  jufte  que  tous  les 
peuples  du  monde  viennent  le  jetter  aux  pieds 
de  la  Croix,  & vous  reconnoiftcnt  pour  leur 
Roy  & leur  unique  Rédempteur.  Vos  gran- 
deurs infinies  méritent  cette  adoration  , & 
voftre  obeïftance  , qui  vous  attache  à ce  bois 
également  douloureux  8c  ignominieux , eft  un 
nouveau  titre  qui  nous  oblige  indifpcnfable- 
ment  à ce  devoir.  Vous  vous  eftes  aneanty  juf- 
ques  à la  mort  de  la  Croix  , & voftre  Pcre  vous 
a exalté  en  récompenfe,  & vous  adonné  un 
nom  qui  eft  pardeflus  tout  nom.  Je  veux  luy 
rendre  mes  hommages  } je  veux  imprimer 
Jésus  crucifié  au  fond  de  mon  coeur,  avec  le 
titre  de  Ja  Croix  , & me  demander  fouvent , de 
qui  ejl  cette  image  & cette  infer ipti  on  ? O ima- 
ge de  mon  Rédempteur  J 6 titre  & qualitcz  de 
mon  Sauveur  ! O richapiece  de  monnoye  , avec 
laquelle  nous  payons  le  tribut  de  noftre  ré- 
demption. Heureufc  l’ame  quiau  moment  de 
ftin  départ,  porte  avec  elle  ce  facré  Viatique  1 
«la  digne  rançon  de  nos  pechez  / ô que  l'on 
pafle  heureufement  du  temps  à l’éternité  avec 
cet  ineüi  niable  trefbx  ! 
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III.  CONSIDERATION. 

Pilate  refufe  de  changer  cette  infcription,quel- 
que  inftance  qu'en  faflent  les  Juifs. 

S)  V O D fcripfi , fcripft.  Joan.  jp. 

Les  Juifs  lifant  cette  inlcription,  qui  r>« 
leur  plaifoit  pas , prièrent  Pilate  de  la  corriger, 
& de  mettre  , J esus  Nazaréen , foy  difant  Roy 
des  fuifs.  Mais  il  le  rcfufa  conftarmncnt , parce 
qu’il  eftoit  d’un  naturel  inflexible  , comme 
remarque  Philon  j & d’ailleurs  l’importunité 
des  Juifs  l'avoit  rendu  chagrin  ,*ce  que  la  5a- 
gefl’e  divine  fit  fervir  à la  gloire  de  J isus , & à 
noftre  inftruûion. 

Car  nous  apprenons  en  premier  lieu  à garder 
fidcllement  les  promefles  que  nous  faifons  à 
Dieu.  Vota  mea  Domino  rekdam.  Je  feray  ja- 
loux de  mes  vœux  . & je  garderay  exa&ement 
tout  ce  que  j’ay  réfolu , fçachanc  que  Dieu 
l’exigera  un  jour  avec  une  grande  feveritê. 

Sccondernèar , nous  apprenons  à eftre  fer- 
mes & conftans  dans  la  Foy  de  l’Eglife  univer- 
fcllc  , rejetrant  toutes  les  tentations  du  Diable, 
& toutes  les  rufes  des  Heretiques  pour  nous 
tenir  à l’Ecriture  Sainte , interprétée  par  les 
Conciles  & par  les  Pcres.  Je  croy  ce  que  l’E- 
glife  croit.  Voilà  mon  bouclier  contre  tous  les 
traits  de  l’enfer.  Voilà  mon  appuy  inébranla- 
ble contre  toutes  les  foiblefles  des  feus  &dc  la 
raifon  humaine. 

Enfin,  nousapprenons  à perfeverer  julqu’à 
la  mort  dans  le  tervice  de  Dieu,  &c  dans  Ja 
pourfuite  de  la  perfection.  Où  tendent  toutes 
les  avions  de  noftre  vie , finon  au  Royaume 
des  Cieux  qui  n’a  point  de  fin  î II  faut  donc 
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aller  jufqu’au  dernier  moment  pour  y parvenir» 
Les  Royaumes  de  la  terre  finiflenr  avec  la  vie 
prclcntc  : Mais  le  Royaume  des  Cieux  ne  com- 
mence qu’à  l’heure  de  noftre  mort. 

Qui  perfeveravtrit  ufque  in  finem , hic  fal-^ 
vus  erit. 

LXXXVI.  MEDITATION. 

POUR  LE  MARDY. 


Jefus  autem 
iàieebat  : Pa- 
ter , dimitte 
illis  nna  enira 
fciunt  quid 
faciunt. 

Quod  enim 
maius  mira, 
culum  hac  be- 
nigna  pieiaie? 
hoc  quippe 
vtibum  ma- 
gnat patiemias 
èc  manfuetu- 
dinis , magni 
amoris,  Sein- 
dicibdis  boni- 
lacis  . in  quo 
triplex  art u s 
charitatis  ma- 
xime appa- 
ruic.  Primo 
q ';a  pro  cru- 
ci'fixorbns  af- 
fcrtaoftifi.nc 


Jésus  -prie  pour  [es  ennemis. 

Pere , pardonnez  leur,  parce  qu’ils  a cfça* 
veut  ce  qu’ils  font.  J,uc  zj. 

I.  CONSIDERATION. 

L'excellence  de  cette  prier e , & l’admirable  bonté 
de  celuy  qui  la  fait. 

GE  T T E prière  ne  peut  venir  que  d’une 
fouvçraine  bonté  > qui  ravit  le  Ciel  & la 
terre. 

Elle  eft  admi  rable  en  toutes  fes  circonftan- 
ces. 

C’eft  la  priered’un  Dieu  mourant,  qui  prie 
pour  ceux  qui  lu  y arrachent  l’honneur  & la 
rie. 

Si  la  parole  eft  l’indice  de  l’eftre  , celle-  cj 
eft  une  preuve  de  la  divinité  de  Jésus  , qui 
montre  qu’il  eft  plus  qu’homme , & qu’il  eft 
vray  Fils  de  Dieu , car  le  coeur  de  Dieu  n’en 
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peut  former  une  plus  put  faite  , ny  U bouche  en  «ravit.  Secun- 
prononcer  une  plus  convenable  à là  grandeur.  d.°  ora* 
C’eft  la  première  parole  qu’il  proféré  fi-toft  nuTadjunït"; 
qu’il  eft  élevé  en  Croix  , avant  que  de  penfer  à Tertio  quia 
la  Mere , avant  que  de  penfer  à les  amis , avant  cum  vabdo 


que  de  penfer  à luy-mcfme.  U va  au  plus  c|^rnorc  ^ 1*- 
preflé,  il  applique  le  remede  au  mal  le  plus  eîSiXé^io 
dangereux  » & s'oubliant  de  fes  propres  intc-  ij-fis  preces 
refts  , il  donne  fes  premiers  foins  à ceux  qui  obulii.  Lu. 

en  ont  plus  de  bcloin } quoy  qu’ils  le  méritent  dolphus  i»  vi- 

1 _•,£«,  ^ 1 ^ M Chrifit.  p. 

Je  moins.  t f r 

C’eft  en  faveur  de  fes  plus  cruels  ennemis , verè  Domine 
qu’il  fait  cette  pricre  en  mcfmc  temps  qu’ils  le  tufemperma^ 
ronttnourir , &t  qu’ils  font  plus  animez  contre  ieri  £ccurris 
luy.  Mon  Sauveur , à quoy  occupez-vous  les 
premiers  & les  plus  fâcheux  momensde  voftrc 
agonie  fur  la  Croix  ? à prier.  Pour  qui  ? pour 
Judas  qui  vous  a trahy  ; pour  Caïphc  qui  eft  le 
chef  de  vos  accufarcurs  ; pour  Pilate  qui  vous 
a condamné  injuftement  ; pour  les  Juifs  qui 
ont  lodlicité  voftrc  mort;  pour  les  bourreaux 
qui  ont  les  mains  teintes  de  voftrc  fang  ; pour 
les  Scribes  & Phariftens , qui  fe  moquent  de 
vous , qui  fe  rient  de  vos  tourmens  , qui  calom- 
nient vos  miracles , & qui  bîafphément  voftrc 
do&rinc.  Enfin  , c’eft  avec  une  ferveur  incroya- 
ble qu’il  plaide  la  caufe  de  fes  per  fecutenrs. 

Mon  Pcrc  , dic-il  , pardonnez* leur  , parce 
qu’ils  ne  fçavent  ce  qu’ils  font. 

Chaque  parole  eft  un  trait  de  feu  qui  perce  le 
cœur  de  fon  Pcrc.  Il  ne  fe  plaint  point  de  leus 
ingratitude,  ny  de  leur  cruauté;  il  lesexeufe  au 
lieu  de  les  acculer  ; au  lieu  de  les  charger  il  les 
décharge;  au  lieu  d’exagerer  leur  faute,  il  la 
diminue.  Il  ne  pourfuic  point  la  vengeance, 
mais  le  pardon  ; il  ne  demande  point  jufticc  , 
mais  mifericordc. 
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Pere,  pardonnez- leur , ce  font  vosenfans, 
vos  créatures  , vos  ouvrages , voulez  vous  per- 
dre le  chef  d'œuvre  de  vos  mains  ï Pere  , re- 
gardez voftrc  Fils  > écoutez  la  voix  de  Ibn 
fang  , qui  demande  mifericorde  pour  fes  frères. 
Je  vous  en  prie  par  la  tendrefle  de  ce  doux  nom 
de  Pcrc,  par l’obeïflance que  je  vous  ay ren- 
due, par  cette  couronne  piquante  qui  envi- 
ronne mon  chef,  par  ces  doux  qui  tiennent 
mes  mains  & mes  pieds  çloiiez  à la  Croix  , par 
ce  fang  qui  coule  de  toutes  les  parties  de  mon 
corps.  Pere  , pardonnez-leur , parce  que  je  leur 
pardonne  de  grand  cœur , moy  qui  fuis  l’offcn- 
fé  } donnez-  moy  la  vie , la  mort , le  fupplice , la 
croix , tout  m’eft  égal , pourvû  que  vous  par- 
donniez à ceux  qui  me  font  mourir. 

O le  bon  cœur  / ô cœur  fidèle  & généreux  ! 
on  diroit  qu’il  s’oublie  de  la  grandeur  de  fes 
douleurs,  & qu’il  ne  les  relient  pas.  Ses  en- 
nemis neluyont  rien  fait  ce  fcmblc  : il  prend 
tous  ces  tourmens  pour  des  blelTurcs  d’amour  : 
tout  fon  defir  eft  de  conferver  ceux  qui  le 
blelîent , & de  ne  perdre  pas  le  prix  de  fon 
fang.  O très- aimable  Rédempteur  , il  paroift 
bien  que  vous  elles  le  Dieu  d’amour  , puis  que 
voftre  charité  n’a  point  de  bornes , & que  tou- 
tes les  eaux  de  la  mer , c’eft-  à-  dire  , de  la  Paf- 
.flon  la  plus  amere  , n’en  ont  pu  éteindre  la 
flamme  , ny  empêcher  quelle  s’élève  jufqu’au 
Ciel , & quelle  s’étende  fur  tous  les  pécheurs  , 
fans  en  exempter  un  feul. 


II.  CON- 
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II.  CONSI  DERA  TION. 

La  douceur  & la  cenfolation  quen  doivent  tirer 
ceux  qui  la  méditent . 

QUclIe  confolation  ne  doit  pas  reflentir  une 
ame  fragile  dffees  douces  &amoureufes 
paroles  : Mon  Pere , pardonnez-leur,  parce  qu’ils 
ne  f savent  ce  qu’ils  font. 

C’eft  un  Fils  bien-aimé  qui  prie  lôn  Pcre  pour 
ceux  qui  le  crucifient , quefera-Vil  pour  ceux 
qui  ont  envie  de  le  fervir  ? 

C'cft  le  fouverain  Sacrificateur  , qui  s’inter- 
pofe  pour  les  pécheurs  que  doic  craindre  celuy 
quia  la  priere  de  Jésus-Christ  crucifie  pour 
bouclier  contre  la  jufticcdc  Dieu?  Il  n’y  a point 
de  lieu  de  craindre  la  rigueur  d’un  fuge  fevere , 
lors  que  J e sus-  Ch  Ri  s T luy  montre  fes  playes  , 
& luy  demande  pour  prix  de  fon  fang , le  pardon 
de  ceux  qu't  le  verfent. 

Si  l’efpcrance  d’un  Chreftien  cft  appuyée  fur 
la  puiflance  8c  la  milèricorde  de  Dieu  , l’une  & 
l’autre  fc  rencontrent  par  un  merveilleux  con- 
cert dans  la  priere  de  Jssus.  N’ayant  que  les 
yeux  & la  langue  libre , il  pleure  & il  prie  pour 
ceux  qui  le  font  mourir. 

11  pleure  par  mifericordc,  il  prie  avec  une 
voix  toute  - puiflante,  qui  donne  la  chaflc  à la 
mort , 8c  obtient  le  pardon  de  tous  les  mor- 
tels. 

Quel  pouvoir,  de  tenir  la  mort  enchaînée 
aux  pieds  de  la  Croix  par  la  force  de  fa  prière  ! 
quelle  mifericordc , de  laver  de  fes  larmes  le 
crime  de  ceux  qui  répandent  fon  fang  ! 

Mon  Pere  , dit- il , pardonnez- leur  , parce 
qu’ils  ne  fçavent  ce  qu’ils  font. 

'II.  Partie.  Vu 


Et  pro  trauf. 
gre(T<  nbus 
rogavit. 

Nu’Ius  omni- 
no  feveritati 
locus  ibi  elle 
poterat , ubi 
vulncratus 
Chriftus  pro- 
pni  m;rce- 
demfanguims 
exigebat. 
Arnold.  Car». 


Mortem  (en# 
j>irernam  ab 
iis  expcllcbat 
prccc  niiferf- 
cordilfimà  & 
potemiâ  prs- 
ftantiiiimà. 

S.  Aug  tract,  t 
in  ej/Jl./oatt. 
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O charitable  Mediatcur,quc  dites-vous  ? Ne 
fçavent-ils  pas  qu’ils  font  mourir  uu  innocent  ; 
& le  Juge  melme  qui  vous  a condamné  ne 
l’a-t’il  pas  déclaré  publiquement  / Ignorent- 
ils  qu’ils  font  mourir  un  Prophere  qui  a ref- 
ful’cité  les  morts > gucry  les  malades , &c  délivré 
les  polï'edcz  de  la  tyrannie  des  démons  î Ne 
fçavcnc-ils  pas  que  toutes*  leurs  accufations 
fontfaufles , eux  qui  ont  fuborné  les  témoins , 
& qui  n’ont  conjuré  voftre  mort  que  par  envie  î 
Que  s’ils  ne  vous  reconnoiflent  pas  pour  leur 
Mclîïe,  leur  aveuglement  n’eft-il  pas  inexeufa- 
blc  , puisqu’il  ell  volontaire , & qu’ils  ferment 
les  yeux  par  une  malice  affe&ée,  de  peur  de 
voir  le  Soleil  qui  les  éclaire  ? 

Il  cft  vray  j mais  quoy  qu’ils  fçaehent  qu’ils 
font  mal , ils  ne  fçavent  pas  le  mal  qu’ils  font , 
Cy  la  peine  qu’ils  méritent.  C’eft  la  feule  ex- 
eufe  que  je  trouve,  pourappaifèr  Jacolere  de 
mon  Pere.  Ah  , s’ils  fçavoicnt  qui  je  fuis  ï 
ah , s’ils  voyoient  les  malheurs  qui  les  mena- 
cent ! 

En  vérité,  dites- moy  fi  l’on  peut  perdre  la 
Confiance , ayant  auprès  de  Dieu  un  fi  favo- 
* rablc  Interccfleur  ? Si  Jssus-Christ  nous 
exeufe , qui  nous  acculera  ? S’il  nous  jùftifîe  , 

AA  Htm.  * <1°*  nous  con^amncra  ? acctifabit  a’dverfus 

eleclos  ? 

Multi  com-  Les  Juifs  touchez  de  compon&ion , comme 
pundi  dix*.  dit  faint  Auguftin,  s’adrefierent  à fàint  Pierre  , 
runt  quid  fa-  ^ ju  demandèrent  ce  qu’ils  dévoient  faire 
Àà- 1 . Pour  exPlcr  *c  crime  qu  ils  avoicnc  commis  en 
Magnum  e-  crucifiant  le  Fils  de  Dieu.  Ce  crime  leur  pa- 
nimfacinvse-  roiflbit  fi  grand  , qu’ils  n’ofoient  fc  promettre 
rat,cu|uscon-  d’cn  Q^tcnjr  ic  pardon  : mais  ils  avojent  tort 

facerct  defpe- °c  perdre  la  confiance,  vu  que  ccluy  qu  ils 
me*,  fcd  non  avoicut  mis  eu  Croix  avoit  daigne  prier  pour 
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€ax  , dilanc  : Mon  Pcrc  , pardonnez- leur , par-  debsbam  def- 
cc  qu’ils  ne  fçavcnt  ce  qu’ils  font.  périr; , pro 

Il  voyoit  quelques-uns  des  fiens , entre  pîu-  qaibas « 
fleurs  autres  étrangers  , dés- lors  il  demau- 
doit  leur  grâce  , en  mefmc  temps  qu'ils  luy  fai-  «rire.  Dis.-,» 
(oient  cet  outrage.  Car  il  ne  confidcroit  pas  ®n*m  • Pater 
qu’ils  eftoient  auteurs  de  fa  mort , mais  qu’il  is®ofte  • 
alloit  mourir  pour  eux.'  Ce  qu’il  fouffrit  pour  Tid  fïctn 
eux  , & par  eux  , eft  confiderable,  afin  que  per-  Videbitqnof- 
lonne  ne  dclclpere  de  la  rcmiffion  de  (es  pe-  damfKos.in. 
chez,  puis  que  ceux-mcfmc  quiluy  ont  donné  ,ter  muItf,s  a-> 
U mort  en  ont  reçu  le  pardon.  jamp/teba" 

bus  adhuc  accipirbat  injuriant.  Non  enira  actendcbat . ?Pfîs 

‘PfiS-  Tricbarur  Mul:um  efl  <V'°d  tllis  con- 
tenu m clt , & a b ipbs  ÔC  pro  ipfis  , ut  nerao  de  fui  picca  j dimiffione 

ï%‘4.zna  >1:  'Z“”“  ’ ,ui  eh,Mm  o“id"uni« 

III.  CONSIDERATION. 

Le  pouvoir  quelle  a fur  le  cœur  des  Suints , & U 
foret  quelle  doit  avoir  fur  nofire  efprit . 

QUel  cœur,  pour  endurcy  qu’il  puiffe  cftre,  ' 

ne  fera  touche  & vaincu  par  la  force  & la 
Vertu  de  ces  paroles  î Mon  Pere  , pardonnez- 
leur  , parce  quil  ne  ffavent  ce  qu’ils  font. 

Si  vous  avez  peine  à oublier  l’injure  que 
vous  avez  reçue  , je  ne  vous  demande  que  trois 
raomens  pour  confiderer  qui  eft  ccluy  qui  prie, 
quel  tort  on  luy  fait , &,  comment  il  le  par- 
donne. ' 4 

Vous  croyez  peuc-eftre  que  voftre  eftat  &•  vide  cbaritu 
voftre  qualité  ne  vous  permet  pa « de  fouffrir  ti , o£ëdZ 
un  arnont  lans  en.  rechercher  la  vengeance.,  ^ tnirabilew 
voyez  qui  eft  ccluy  qui  eft  attaché  à la  Croix!  P4.t  é.;i?n*rPM 
Vide  twdwem.  Comparez  vous  avec  luy , fi  ^ÎS‘c^c,t' 

Vu  ij, 
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remit ti i Scnon  vous  avez  aliez  de  haidielïe  : qui  elles  vous 


cxpcûi  'dan-  p0ur  vous  venger  , pendant  que  !e  Fils  de 
t « 'r*1  Vorni i ca ' Dieu  pardonne  ? Qui  l'a  oblige  de  s’expofer  à 


fdfluca.cinis,  une  mort  ü honteufc  , ftnon  le  defir  de  fatis- 
pulva  8c  fa-  faire  pour  vos  pcchez  ? S’il  eût  voulu  fe  venger 
villa  vindic-  V0USj  où  feroit-il,  je  vous  prie,  & où  fe- 
iarn-.Cn  pc ’V  riez-vous  vous-.mcfmc  ? Vous  feriez  dans  les 
pro  rahis.tum  cnfccrs,  & il  ne  lcrott  pas  lorty  du  Ciel  pour 
videa;  Rcg:m  mourir  fur  un  gibet  : vous  feriez  parmy  les 

gloris  demi-  reprouvez,  & U ne  feroit  pas  entre  deux  vo- 
numque  vir-  leurs  crucifiez. 

tentem  minas  Vous  dires  que  le  tort  qu  on  vous  a lait  elt 
conti  mcïias , trop  confidcrable  , & que  vous  ne  devez  pas 
8c  blafyhe-  abandonner  fi  lâchement  vos  interdis, 
don* n,eni'rjn*  Voyez  l’injure  qu’il  reçoit.  Vide  pendente/n. 
trucis  molcf-  Comparez  ce  qu’il  foufïreavec  ce  que  vous  en- 
tias,  ôcreales  Awxez.Vlagellis  cafus  tfi  ,fpinis  coronitm , clavis 
injurias.  coTtfoJïus , a fixas  patib;d> , ûpj  robriis  [aiuratus, 
Ludoljih.Saxo  omnwm  tamtn  dolerum  tmmemoŸ , ia-nofee',  ait, 

*p  c-6y failli  ^ déchiré  coups  de  foiiet , couron- 

à.Btrn.far.  de  né  d'épines  , percé  de  doux  , attaché  au  gibet , 
fajf. Domini.  couvert  d’ignominie  & d’opprobres  j 8c  nean- 
moins s’oubliant  de  tous  fes  rourmens , il  ne 
dit  autre  choie  finon  , Pardonnez.- leur. 

Vous  dites  que  c’efl  un  homme  de  néant , un 
méchant,  un  infâme  , un  perfide  qui  vous  a 
trahy , & qui  ne  mérite  pas  qu’on  luy  pardonne. 
Ecoutez  ce  que  dit  le  Fils  de  Dieu  en  mourant , 
Audi prec.tntem.  Voyez  fi  vos  fentimens  & vos 
difeours  font  conformes  aux  fiens.  11  prie  pour 
(es  ennemis,  Si  vous  faites  cent  imprécations 
contre  eux.  Il  les  cxculc,  & vous  les  chargez 
d’injures  j il  pleure  de  compafiiou  fur  leurs 
milcres , & vous  en  faites  un  liijcc  de  joye  II 
procure  leur  falut  aux  dépens  de  là  vie , & vous 
ne  rcfpirezque  leur  ruine. 

Eft  -cc  là  dire  Difciplc  de  Jésus-Chris  t ? 
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Eft  ce  ainfi  que  vous  fanes  gloire  de  vous  con- 
former à ton  exemple  , & de  graver  dans  vo- 
tre amc  fes  demie  1 es  paroles  , qui  onc  eu  tant 
de  pouvoir  fur  le  cœur  des  Saints  & de  Dieu 
mefmc  î 

Il  n'eut  pas  plûcoft  prononcé  cette  amourcu-  . Iniperravït 
fc  prière , qu,l  arrefta  pour  un  temps  la  colere 
de  Dieu , qui  n euft  pas  dirrcre  un  moment  la  Uquc 
vengeance  du  crime  de  fes  meurtriers,  s’il  ne  dcjudæistnil- 
l’euft  empêche  par  fes  foûpirs  & par  fes  lar-  lia  credide- 
mes.  tunt  & “:<lue 

Il  toucha  fi  puiflamment  le  bon  Larron,  que  dacurn' ‘*^nuia 
d’un  criminel  il  en  fit  un  Martyr,  & changea  tempus  poeni-. 
fon  fupplice  en  un  triomphe.  tenu® -S-Hier*. 

Il  obtint  la  convcrfion  du  Centurion  & de 
plufieurs  autres , qui  s'en  recournoienc  frap  orJiia . 

pant  leur  poitrine  , & confeflanr  qu’il  cftoiç  ria  in  iliud 
fils  de  Dieu,  après  avoir  vu  (à  patience  & fa  */*»•«  n àr 
charité  admirable  envers  (es  ennemis.  franxnfgnf- 

II  impetra  mefme  , comme  dit  faine  Leon  , s?Le»  fer.n. 
le  changement  miraculeux  des'Juifs  , qui  fe  dt  Pajfione. 
convertirent  à la  prédication  de  fàint  Pierre  ■,  O quain  dul- 
& ccttc  étroite  union  des  premiers  Chrcftiens,  cisin  oratiûin 

3ui  n avoient  qu  un  cœur  SC  une  amc , rut  uns  crucifiXorum 
outeun  fruit  de  la  prière,  aufll  bien  que  la  malleatumenfc 
ferveur  des  Martyrs , qui  prioient  à fon  exem-  «n  raelwlu  « 
pic  pour  leurs  bourreaux , fie  leur  faifoicnt  du  * e Cl,’ns  con' 
bien  poux  le  mal  qu  ils  en  reccvoicnt-  V£r^  funt  t0, 

O que  cette  oraifou  faifoit  un  doux  accord  mUlia  ! Ntc 
»vec  les  coups  de  marteau  , qui  frappoienffur  nihum  , qui# 
les  doux  de  les  mains  , puisque  leur  harmonie  lpfc  ^an!a?? 

grand  nombre  de  fUcles  l ncm  fcrYia< 

~ Ô mon  débonnaire  Sauveur  , feray-je  fcul  in  contume.» 
infenfible  à la  douceur  de  vos  attraits  ? Voflrc  «n«m 
parole  qui  convertit  les  cœur*  les  plus  durs,.Pitle  jtlanl- 
ne  fera  t elle  point  dimpreflion  lur  le  mien  î ionucmij.fi® 
Dcmeurcray- je  daus  mou  opiniâtreté  pcndanfctaiuni  benU 

Yuiij  4# 
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gmtatem  ex-  que  vous  attirez  tout  à vous  par  la  chaleur  c?« 
Ebens  crud-  yoftre  ardente  charité  l 

fixotibus  fuis , q perc  jcs  mifericordcs,  ne  le  permettez  pasr 
clartvi^fe  fi-  mais  comme  vous  avez  pardonné  fi  genereufe- 
lium cflîPatris  ment  à vos  ennemis,  faites  que  je  pardonne 
quem  orabau  pour  l’amour  de  vous  à tous  ceux  qui  me  per- 
hudoli-h.  »i*  fecuteut , afin  que  vous  me  pardonniez  mes  pe- 
chez,  qui  font  la  caufe  de  vôtre  mort.C’eft  moy> 
%y*xi.  * Seigneur , qui  vous  ay  crucifié  , & qui  renou- 
velle fi  fouvent  l’ignominie  de  voftrc  Palfioû. 
par  mes  infidelitez  : faites  donc  que  je  partici- 
pe au  fruit  de  cette  divine  pricre  que  vous  filles 
pour  vos  meurtriers  ; recommandez- moy  à, 
vollrc  Perc  celcfte  : & quoy  que  je  fois  indigne 
de  la  grâce  que  je  vous  demande , accordez  au. 
pierite  de  voftrc  fangccquc  vous  rcfufcricz  à 
mon  ingratitude  & à ma  malice. 

LXXXV,  MEDITATION. 

POUR  LE  MERCREDY. 

Jésus  convertit  le  bon  larron  , & Iny 
promet  le  Paradis. 

Un  des  criminels  qui  étoient  en  Croix  Iebla£ 
phemoit , difant  : Si  tu  es  le  Chrift , fauve-toy 
& nous  auffi.  Mais  l’autre  répondit , en  le  re- 
prenant : Quoy  , vous  ne  craignez  point  Dieu  * 
vous  qili  elles  dans  lamefme  peine  ? Pour  nous, 
c’cft  avec  juflice  ; car  nous  recevons  ce  que 
nous  avons  mérité  par  nos  a&ions  j mais  celui- 
cy  n’a  rien  fait  de  mal.  Puis  il  diloit  à J bsus  r 
Seigneur,  fouvenez- wous de  moy  quand  vous 
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ferez  dans  voftre  Royaume.  Et  J asus  luy  dit  : 
Je  vous  dis  en  vérité,  que  vous  ferezaujour- 
d’huy  avec  moy  en  Paradis. 

I.  R E M A R QJJ  E. 

Saine  Matthieu  & feint  Marc  difentque  les 
voleurs  qui  eftoient  crucifiez  avec  le  Fils  de 
Dieu  , le  blafphêmoienc  : & feint  Luc  allure 

3ue  l’un  le  blafphémoit , & l'autre  prenait  la 
éfcnfc  j fur  quoi  les  feints  Pères  font  partagez. 
Saint  Jerome  croit  que  le  bon  Larron  blafphé- 
maau  commencement , mais  qu’il  fc  convertit. 
Saint  Auguftin  tient  qu'il  ne  blafphêma  point , 
& dit  que  c’eft  une  manière  de  parler  allez  or- 
dinaire de  mettre  le  nombre  pluriel  pour  le  fin- 
gulier.  Saint  Ambroifc  eftime  que  l’on  peut 
dire  l’un  & l’autre  avec  probabilité. 

II.  R E M A R QJJ  E. 

On  demande  quelle  fut  la  caufc  de  la  con- 
verfion  du  bon  Larron  j & les  opinions  des 
Peres  font  differentes  fur  ce  fujet. 

Saint  Jcr6me  & feint  Chryfofiome  tien- 
nent qu’il  Ce  convertit  , voyant  les  prodiges 
qui  arrivereuc  pendant  que  le  Fils  de  Dieu 
cftoit  en  Croix. 

Saint  Leon  eftirae  que  fe  convcrfion  précéda  - 
les  miracles. 

Saint  Hilaire  & feint  Bonavcuturc  attri- 
buent fa  converfion  à la  patience  de  Je  su s - 
Christ  , qui  ravit  ce  voleur. 

Euthyme  & Theophilacfce  l’attribuent  à la 
prière  qu’il  fit  pour  fes  ennemis. 

Saint  Vincent  Ferricc  croit  que  ce  fut  l’om- 
bre de  Je  sus- Chris  t qui  tomba  fur  luy. 

Vu  iiij. 


S.tfieron.  in 
Math.  17. 
S.  Aut.  L.  dt 
con'tny.  Ev. 


S.  Hier  ou. 
Matih . 17. 

S.  Chryf.  h ont. 
dt  crUït  & 

lai  roue. 

S.Lrv.  i.fermf 
dt  Pajf. 
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SiansVirgo  ad 
dfxrcram  pro 
latronc  prcces 
efftidit  , pri- 
mufque  cx-iîit 
percator  qui 
fan&iffimæ 
Maria:  rugata 
refipuic. 

S-  Petritf  Da, 
ruw.nus  frnn . 
dslatront. 

S,  Aug ■ l.  i. 

de  anima  & 
tjus  or ig  c-  ». 
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& rapporte  à cette  occafion  les  paroles  de  Da- 
vid : Domine  Deus  virttts  falutis  me&  obumbrafli 
fuper  caput  meum  in  die  h dit. 

Quelques  uns  eftimcnt  que  la  B.  Vierge  pria 
pour  luy  , & impetra  fon  changement. 

La  principale  & la  plus  certaine  caufc  de  ce 
chef- d'oeuvre  de  grâce,  fut  la  lumière  & l’inf- 
pirationdu  faintEfprit,  qui  luy  fitconnoiftre 
le  Myfterede  la  Paffion  de  Jésus-Christ,  & 
la  Redemprion  du  monde. 

Quant  à ce  que  dit  lâint  Auguftin,  que  le 
bon  Larron  fut  baptifé  avec  l’eau  qui  coula  du 
collé  du  Fils  de  Dieu , c’cft  une  pieule  penféc , 
qu’on  ne  doit  pas  prendre  à la  rigueur  des  ter- 
mes. Son  baptême  fut  un  baptême  d’efprit  -, 
& quelques-uns  mefme  croyentquc  ce  fut  un 
baptême  de  fang , & que  la  confcflton  de  foy 
qu’il  fit  publiquement , changea  fon  fupplice 
en  un  martyre. 


Z.  CONSIDERATION. 

La  converjion  & la  demande  du  bon  Larron. 

}Esus  mourant  en  Croix , nous  preparoit  un 
puifl’anc  remede  dans  fon  fang  : il  en  voulut 
éprouver  la  force  furie  bon  Uarro.i  ; 5c  il  ne  fc 
peut  dire  combien  là  vertu  fut  efficace , & fon 
effet  falutairc. 

Tetè  non  ïn-  H h»  y imprima  une  foy  fi  vive  & fi  pene» 
vcivt  rantam  trante,  que  faint  Auguftin  ofe  dire,  qu’il  n’y 
fuie  m Ifïaëi , en  avoir  point  de  pareille  en  Ifraêl , ny  mefme 
imo  d«c  in  u-  (jans  tolu  l’Univers.  Abraham  crut  à Dieu, 

S.VAHg°c.  9.°  mais  ^ llJy  Par^ic  Ciel.  Moïfc  luy  crut , 
l i.  l'anima  mais  il  luy  parloir  d’un  bâillon  ardent  & mi- 
irejuj  opg.  raculcux.  Ifaïc  luy  crut,  mais  il  luy  parloit 
d'un  trône  majeftueux  environné  d’une  nuri- 
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titude  prodigteulè  d'etprus  bien  heureux.  La 
foy  du  bon  Larron  fut  beaucoup  plus  parfaite  ; 
car  il  crut  en  Jesus-Christ  lorsqu’il  eftoit 
tout  nud  fur  la  Croix.  Il  n’avoit  poiur’vu  d’é- 
toile comme  les  Mages  qui  l’adorerent  dans  la 
crèche  : Il  n’avoit  point  entendu  la  mulïque 
des  Anges , comme  les  Pafteurs  : il  u’avoit 
point  vu  la  gloire  furie  Thabor,  comme laint 
Jean,  ny  fes  miracles  comme  la  Magdelaine  ; 
& cependant  il  confefla  Jésus  Christ  , & 
reconnut  fon  innocence  & fon  pouvoir,  lors 
que  les  Juifs  le  crucifîoient , lors  que  les  Pha- 
rihens  le  blafphêmoient , lors  que  les  Apoftres 
chanceloicnt  en  la  foy  & fc  cachoient.  O U- 
tronem  tnirnbïlem , violenter»  ccelo  , fideferven- 
tem!  O merveilleux  Larron,  qui  fait  violence 
au  Ciel , qui  adore  comme  fon  Dieu  le  compa- 
gnon de  Ion  fupplice  , & qui  confe/Tc  fur  le 
Calvaire  çelu y que  Judas  trahit  dans  le  jardin 
des  Olives. 

O que  la  Fot  a la  vûë  forte  & fubtile  , dit 
faine  Bernard.  Elle  découvre  le  Tout  puiflant 
dans  la  foiblcffe  de  Tenfancc  , le  Saint  des 
Saints  dans  le  fupplice  des  criminels , le  Dieu 
• vivant  dans  les  ombres  de  la  mort. 

Secondement , il  le  remplit  d’une  ferme  con- 
fia nce  , qui  eftoit  d’autant  plus  genereufe , 
qu’elle  fembloit  avoir  moins  d'appuy. 

Il  voyoit  un  homme  mourant,  &.  il  cfperoit 
qu’il  le  pourroit  fauver  mcfmc  après  la  mort  : 
Il  fe  reconnoifloit  pecheur  coupable  de  mille 
crimes , & il  efperoit  en  obtenir  le  pardon  de 
celuy  qui  avoit  la  bonté  de  prier  pour  fes  en- 
nemis. Il  fe  reconnoifloit  trop  tard , ayant 
prefque  famé  fur  les  lèvres  s & il  efperoit  en 
celuy  qui  cft  le  Dieu  de  la  vie  de  la  mort , Ce 
persuadant  qu’tl  n'y  avoit  point  de  maladie 


Viic  S.  Grrg. 
l.\%.Mor,c  xç 
InfpirjnteDeo 
totum  illi  ob- 
tulit , quod  in 
fe  liberum  in- 
vertit ut  corde 
crederet  ad 
juftiiiam , ire 
csnfPereturad 
falutem  > StCt- 


S.  Aug-  Çrnu 
I il, de  temp- 
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incurable  à un  Médecin  tout-puiilant.  Enfin  , 
il  n’avoit  point  encore  fait  aucune  expérience' 
de  la  roifcricorde  de  fon  Sauveur  , & nean-* 
moins  il  efperoit  qu’il  ne  lcroir  point  trompé, 
ny  rebuté  en  le  rebutant  entre  les  bras  de  ccluy  * 
qu’il  voyoit  abandonné  de  tout  le  monde- 
'Apud  Deura  Entroifiéme  lieu  , il  alluma  dans  fon  coeur 
tan-ura  valuit  une  très- ardente  charité  envers  Dieu  & fou 
prochain  : envers  Dieu  , foûtenant  l’inno- 
nutn  cnntifi1-"  ccncc  de  J*su  s- Christ  contre  le  gré  des 
xum  quantum  Scribes  Si  des  Pharificns  : envers  le  prochain, 
fi  fuiflet  pro  reprenant  amoureufement  l’on  compagnon  qui 
Domino  cru-  iniultoit  au  Sauveur  du  monde  j d’où  vient  que 
S Aur  \*m  k‘m  Cyprien  l’appelle  Martyr  : & faine  Augu-* 
cittms  [nprtt.  ftin  enfeigne  qu’il  ne  mérita  pas  moins  devant 
Inventa  eft  in  Dieu  en  confciï'ant  Jesus-Chrïst  crucifié, 
eomenfura  que  s’il  euftefte  crucifié  pour  J e sus  Chris t. 
tunc'm^hrU  Quelques-uns  mcfme  cncheriflant  furlapcn- 
ilum  credidit,  fée  de  ccs  Peres , difent  qu’il  fe  rendit  par  là 
quand©  defe-  digne  non  feulement  de  tenir  rang  parmy  les 
c;runt_qui  fu-  Martyrs  , mais  encore  d’occuper  le  trône  de 
Z^îbT'  Lucifer  dans  le  Ciel. 

Renald.Abbas  H ajouta  a ccs  trois  vertus  Théologales  une 
de  7.  verbü  profonde  humilité,  un  parfait  mépris  du  monde 
Dornixi,  ttaôt.  & de  |a  v]e  prclèiue , une  patience  héroïque , & 

9 Nos^qtddem  unc  ^nccrc  & véritable  pénitence , qui  porta  ce 
di^na  laftij  pauvre  criminel  à faire  une  confcfiton  publique 
recipimus. 

Luc*  ij. 

Domine  me-  q qUC  nous  fommcs  éloignez  de  la  fainteté  & 


de  lès  péchez  , pour  en  obtenir  le  pardon  du 
fouverain  Preftredc  la  Loy  de  grâce. 


dum  °v«!icris  de  1*  perfedion  de  ce  faint  voleur.  En  un  jour  , 
in  Rt gnum  8c  mcfme  en  moins  d’une  heure  , il  a plus  avan- 
tumn.  ; b d . cé  dans  la  pratique  des  folides  vertus , que  nous 

de°facr^i'  en  touc  ^ cours  de  u°ftrc  vie  I*  te  btatijftmt 
f t Confejfor  & Martyr  , de  totius  mundi  (lerihtate 
fidei  reliquias  colhgit  Chriftus.  Tu  Petrus  in  cru? 
ce  fut  fit , & Petrus  in  dôme  CAtghic  luire. 
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O bienheureux  Confcli'eur  & Martyr/  Je- 
'Sus-Chrisx  a recueilly  en  voffre  perlonne 
ce  qui  reftoit  de  fbydans  la  fterilitèdc  l’Uni- 
vers. Vous  avez  la  ferveur  de  Pierre  dans  la 
Croix,  & Pierre  la  lâcheté  d'un  voleur  dans  la 
mai  ion  de  Caïphe. 

II.  CONSIDERATION. 

La  répànf t de  Jésus-Christ  &fa  libéralité 
t envers  le  bon  Larron . 


ADmircz  la  bonté  & la  libéralité  de  Je  sus- 
Christ  envers  le  bon  Larron.  Cet 
humble  penitent  ne  luy  demandoit  qu’un  Am- 
ple fouvenir, quand  il  feroit  venu  en  Ion  Royau- 
me, & il  luy  offre  fon  Royaume  meûne,  dit 
faint  Ambroife.  -fe  vous  dis  en  vérité  , que  vous 
ferez  aujourd'huy  avec  moy  en  Paradis.  Pelez 
toutes  les  circonftances  qui  relèvent  la  magni- 
ficence de  Jésus. 

Il  donne  le  Paradis  à un  voleur,  c’eft-  à-dire, 
la  jouïflance  d’un  bien  iaiiny  à celuy  qui  n’a 
jamais  fait  que  du  mal. 

Quel  Monarque, autre  que  Jésus-Christ, 
euft  pu  faire  un  fi  magnifique  prefent  ? Voi- 
là un  homme  flétry  d’opprobre,  qui  ne  peut 
fans  un  fccours  extraordinaire  fortir  du  rnife- 
rablc  ellat  où  il  fe  trouve , deftituc  de  force , & 
dénué  de  toutes  chofes.  Tout  à coup  Dieu  le 
regarde  d’uu  œil  d’amour , le  tire  de  fa  bafleffè, 
$c  le  releve  fi  haut,  que  tout  le  monde  eft  dans 
l’admiration , & ne  peut  allez  donner  de  gloire 
à Dieu. 

Il  donne  làns  delay.  Il  ne  le  fait  point  atten- 
dre un  an  ny  un  mois  j il  promet  Sc  donne  pref- 
qu’en  mefine  temps. 


Ille  rogabat 
ut  fui  mémo, 
riara  haberet  , 
dura  veniret 
in  regnum 
fu uni:  fed  ifle 
obtultt  re- 
gnum fuum. 
S.Amb.  fir.9. 
in  ?[d.  ri?. 


Efl  homo 
marciduîegé» 
récupéra  rionc. 
plus  drficicnj 
virilité , & a. 
dundans  pau- 
pertate.  £ro. 
culus  Dei  ref- 
pexic  ilium  in 
bono,5f  erexit 
eum  ab  humi- 
litateipfius  Je 
ixaltavit  ca- 
puc  ejus  , tC 
mirati  furt 
mu'ti , & ha- 
noraverunt 
Ueura.£cf.it* 
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S.  Ambrtf. 
in  l.  15- 
Qjî  horâ  A- 
dam  è paradi- 
fo  cjeôtis  cft  , 
eadcm  larro 
admifT.is  in 
paradi  ü , ubi 
eniin  abunda- 
vit  deiiôutn* 
fupcrabunda- 
vit  graria. 
C!oj]a  ordin. 
in  c.  a 3 . L ne. 

Facile  eft  in 
oc  lis  Dei  fu- 
bit  b cohonc. 
Rare  paupe» 
xem.Ecc/.  t r . 

Sufc-ra  is  à 
tenainopcm  , 
fit  de  fteicoie 
eu’gcns  p'itpe- 
re.j.  Pf.  1 1 1. 
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O faveur  admirable , dit  faine  Cyrille  , Abra- 
ham n’eft  pas  encore  entré  dans  le  Royau- 
me de  Je.sus-Chr.ist  , &on  en  promet  l’en- 
trée à un  voleur.  Molle  & les  Prophètes  n’y 
font  pas  encore  reçus , & un  méchant  voleur 
y eft  admis.  Saint  Paul  en  eft  fur  pris  , difant 
que  la  grâce  furabondc  ou  le  péché  a elle 
jufqu’à  l’excès.  Ceux  qui  ont  porté  le  poids 
du  jour  ne  font  pas  encore  entrez  , & celuy 
qui  eft  venu  à la  dernierc  heure  y entre  avec 
honneur.  C’eft  un  trait  de  la  bonté  de  Dieu  , 
qui  répond  à fa  jufticc.  Adam  avoit  efté  chaflc 
du  Paradis  le  Vendredy  à trois  heures,  pour 
avoir  pris  le  fruit  défendu  , & le  bon  Larron  y 
rentre  le  mefme  jour  , pour  avoir  défendu  le 
fruit  de  vie.  C’eft  un  coup  de  faveur  qui  nous 
convie  à faire  promptement  pénitence  , puis 
que  Dieu  nous  promet  Je  pardon  fans  delay. 
Pulcherrimum  affcâandi.  convtrftonis  exem-  ' 
plum  qtiod  tam  eïto  laironi  venta  relaxatur , & 
uberior  efl  gratta  qnàm  precaüo  , femper  entm 
plus  Dominas  tribuit  quamrogatur  Enfin  c’eft 
un  privilège  qui  eft  accordé  aux  Martyrs*  d’en- 
trer dans  le  Paradis  fans  pafler  par  Je  Purga- 
toire. O Dieu/ qu’il  vous  cft  aifé  de  tirer  1* 
pauvre  de  la  poulticrc , & le  combler  de  gloir* 
en  un  moment. 

Il  donne  fans  envie.  Vous  ferez  , dit -il , au- 
jourd'huy  avec  moy  en  Paradis. 

Jésus  u’cft  point  jaloux  de  fa  couronne  , ny 
de  fa  béatitude,  fon  plaifir  eft  de  la  partager 
avec  les  Saints , comme  le  bonheur  des  Saints 
eft  d’entrer  eu  communication  de  fes  biens. 
Ou  je  feray  9 là  fera  aujji  mon  ferviteur. 

C’eft  une  grande  faveur  d’cftreavec  Jésus 
en  quelque  lieu  que  ce  foir.  Car  ou  peut- on 
cftre  mal  avec  luy  2 & où  pcuc-on  cftrc  bien 
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fans  lu)  ? Mais  d’efhc  avec  Jésus  en  Parauis,  Ubi  mal?  po- 
c’eil  k comble  de  la  gloùc.  Car  quel  plus  .t5rat^,ir“  CL,n 
grand  honneur  peut  recevoir  un  entant  adop-  nep(![erjll  ctie 
tif,  que  d’eftre  avec  le  Fils  unique,  non  pas  finc  iii0/ 
à la  vérité  égal  à fa  divinité  , mais  aüoeie  à S.Aug.  irxtt. 
fon  érernité.  * r . injoait. 

Il  donne  fans  regret  & fans  repentir,  fevous  Quemmajo- 
dis  en  vérité  , vous  ferez  attjourd'hny  avec  moy  rta}  hionorem 
en  Paradis.  Ne  vous  défiez  point  de  mon  pou-  a5clPerc  Pttc” 
voir  ; ma  Croix  elt  la  clet  du  Ciel  qui  vous  q„am  U[ 
ouvrira  le  Paradi?.  Ne  doutez  point  de  ma  vo-  ubi  efl  unicus, 
Jontéj  û je  n’avois envie  de  vous  fauver  , je  ne  non  xqualis_ 
feiois  pas  en  cet  cftat.  Ne  craignez  point  voftre  vi"I“ 

indignité  , je  ims  venu  chercher  les  pécheurs  , foc;a.us  æter« 
ma  gloire  cft  de  les  changer  , & de  pécheurs  en  nitaci. 
faire  des  Saints.  N’apprehendez  point  que  je 
manque  à ma  parole  , ou  que  je  perde  la  Se- 
ction que  j’ay  pour  vous.  Mes  dons  font  (ans 
repentir.  J’ay  conçu  dans  l’éternitc  le  defléin 
que  j’ayde  vous  rendre  heureux , je  le  confer- 
veraydans  l’éternité. 

Aimable  Redempteür,  que  refuferez-  vous 
à ceux  qui  vous  aiment , puis  que  vous  donnez 
le  Paradis  à ceux  qui  vous  o Sentent  ? £h  , Sei- 
gneur J eltant  auflî  bon  & liberal  que  vous 
eftes  , d’où  vient  qu’il  y a fi  peu  de  perfonnes 
qui  vous  recherchent  î 

Q]ic  c’cft  un  petit  butin  de  n’avoir  qu’un  vo* 
leur  pour  récompenfe  de  tant  de  iang,  que  vous 
avez  répandu  /Ah  / je  veux  déformais  me  pré- 
valoir de  voftre  bonté  avec  plus  d’avantage  que 
je  n’a  y fait  jufqu’icy.  Je  veux  entrer  dans  vos 
ttrelors,  & m’enrichir  de  vos  mérités  , puis  que 
vous  les  tenez  ouverts , & que  vous  voulez  bien 
.qu’on  les  enlevc*  Qui  s’olcroit  plaindre  de  fa 
pauvreté,  pouvant  trouver  en  vous  des  b;ens 
îueftimables  qui  ne  luy  couftent  que  le  deür  ? 
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III.  CONSIDERATION. 

Les  fruits  $uon  en  doit  recueillir. 

Apprenez  en  premier  lien  , que  vous  ave* 
un  bon  Maiiire , & qu’il  y a grand  avan- 
tage à le  fervir.  Il  s’oublie  de  Tes  courmcDS  , 
pour  écouter  la  voix  d’un  pecheur.  Il  fe  taift 
quand  on  le  charge  de  maledi&ions  ; & fi- 
toft  qu’il  entend  le  cry  d’uu  pauvre  affligé , il 
toc  peur  s’empêcher  de  luy  répondre  , & d’e- 
xaucer favorablement  fa  prière.  Il  pardonne 
* les  excès  horribles  que  l’on  commet  contre 

fa  perfonne  * &pour  un  périt  fer  vice  que  luy 
rend  le  bon  Larron , il  luy  donne  à l’inftant  1* 
Paradis. 

Les  Grands  du  monde  traitent-ils  ainfi  leur* 
ferviteurs  î Helas  / on  ufc  fa  vie  autour  d'eux 
fans  en  pouvoir  tirer  aucune  rècompenfc  j & 
après  vingt  ans  de  fcrvice  , il  ne  faut  qu’un  mot 
de  travers  pour  encourir  leur  difgrace. 
s fWW  Apprenez  en  fécond  lieu,  qu’il  fait  bon  por- 
ilSU  ter  la  Croix  avec  J.sus-Christ. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  porte  la  Croix  en  ce 
inonde.  Les  Saints  la  portent , les  Penitens  la 
portent , les  reprouvez  la  portent  ; mais  ils  la 
portent  d’une  maniéré  toute  differente.  Les 
Saints  la  portent  avec  amourjlcs  Penitens  avec 
icfîgnation , les  réprouvez  arec  impatience  SC 
defefpoir.  La  Croix  des  Saints  augmente  leurs 
mérités  -,  celle  des  Penitens  efface  leurs  crimes* 
celle  des  réprouvez  commence  leur  enfer  dés 
cette  vie. 

Nous  adorons  la  Croix  de  J ssus  , nous  ho- 
norons celle  des  Saints  & des  Penitens.  La 
des  réprouvez  ne  leur  apporte  qu’une 
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éternelle  confutiou.  Choiüllez  celle  que  vous 
aimez  le  mieux  ; & fi  vous  ne  méritez  pas  de 
porter  ia  Croix  des  innoccns  , prenez  au  moins 
en  grc  celle  des  penirens.  O que  le  chemin  eft 
coure  de  la  Croix  en  Paradis  J 

Lebon  Larron  le fait  en  moins  d*un  jour  : il 
gagne  Indulgence  plcnicrc  , il  encre  dans  le 
Ciel  fans  palier  par  le  Purgatoire , il  pafle  dune 
extrémité  a 1 autre  » & d’un  grand  pécheur  il  le 
fait  graud  Saint , & fans  autre  milieu  que  d’un 
moment  de  pénitence. 

Apprenez  en  troifiémelieu , qu’il  eft  impor- 
tant pour  le  faluc , de  fe  fervir  de  l’occafion  que 
Dieu  nous  p retente,  & de  faire  un  bon  ufi'c 
de  la  grâce. 

Le  bon  Larron  nous  en  donne  un  exemple 
fîgnalé.  Il  fait  un  coup  de  fon  mécier  égale- 
ment adroit  Sc  umocent  ; innocent , parce  qu’il 
ne  fît  tort  à perfonne  en  prenant  le  Paradis  : 
fage  & adroit , car  il  eftoit  temps  qu’il  le  fîft  , 
l’occafîon  eftoit  favorable  ; & s’il  ne  fe  fuft 
prévalu  de  la  grâce,  il  ne  feuft  jamais  recou- 
verte. 

Apprenez  en  dernier  lieu,  à joindre  lacoa* 
fiance  avec  la  crainte. 

Qin  a’efpctcra,  voyant  que  le  boa  Larron  Qtm  hic  defc 
ne  perd  pas  1 cfpcrance  du  pardon  au  moment  peret  fperance 
de  la  mort , après  avoir  pafle  toute  fa  vie  dans  'acrenc  ? 
le  crime  ? Sera. 

Qui  ne  craindra  voyant  que  de  deux  crimi-. 
ftels , il  n’y  en  a qu’un  qui  fe  fauve  ? 

Tons  deux  ont  le  mcfmc  Rédempteur,  qui 
meurt  pour  eux. 

Tous  deux  lemefmefiingdc  Jesus-Chxist, 

^ui  leur  devoir  fervir  de  rançon. 

Tous  deux  le  mcfmc  exemple  de  patience. 

Tous  deux  la  grâce  du  Médiateur  pour  fair0 
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pcnirence.  te  néanmoins  i’ua  le  perd  pendant 
que  l’autre  Te  fauve. 

Vous  n’avez  donc  pas  moins  fujet  de  craindre 
que  d’efperer  ; mais  fi  vous  voulez  prendre  vos 
feuretez  en  une  affairede  cetre  importance , hâ- 
tez voftre  convcrfion  : faites  de  bonne  heure  ce 
que  le  bon  Larron  fit  à l’extrémité,  de  peur  que 
fon  falut,qui  fut  pour  luy  un  miracle  de  grâce, 
ne  foit  un  écueil  pour  vous,  & l’occafîon  d’une 
mort  funefte  , qui  cft  le  châtiment  ordinaire  des 
pécheurs , qui  s’oublient  de  Dieu  durant  la  vie. 

$****$  wmwœ 

LXXXVI.  MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDY. 

La  fainte  Vierge  au  pied  dt  la  Croix. 

La  Mere  de  Jésus  eftoic  prés  de  fa  Croix 
avec  la  foeur  de  fa  mere  Marie,femme  de  Clco- 
phas , & Marie  Magdelaine.  S.  Jeun  ch.  15. 

ECLAIRCISSEMENT. 


Jésus  ayant  faic  l’office  de  fouverain  Prê- 
tre , en  priant  pour  fes  ennemis  -,  & de  Ré- 
dempteur, en  opérant  la  converfion  du  bon 
Larron,  exerce  enfuite  l’office  d’un  bon  fils 
envers  fa  mere  , & d’un  bon  maiftre  envers 
Mfltu.  17.  faine  Jean.  Saint  Matthieu  & faint  Marc  di- 
Mxrc.  15.  /ent  qu’il  y avoir  plufîcurs  femmes  devotes, 
qui  regardoient  de  loin , & qui  avoienc  fuivy 
Jésus  depuis  la  Galilée,  ayant  loin  de  l’affi- 
fier  : entre  lefquclles  eftoient  Marie  Magde- 

laine,  € 

' V 
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delcine  , Mar.e  merc  de  Jacques  & de  Jofeph , 
&lameredcs  fils  de  Zebedée.  Saint  Jean  n’en 
marque  que  deux  qui  cdoient  avec  la  B.  Vier- 
ge prés  de  la  Croix.  Saint  Luc  dit  que  tous 
ceux  qui  eftoient  delà  connoiflancc  de  Jssus 
& les  femmes  qui  l’avoient  fuivy  de  Galilée, 
cftoient-làauili , & regardoient  de  loin  ce  qui 
fc  paffoit.  On  peut  dire  pour  les  accorder  , que 
ccs  perfonnes  eftoieot  éloignées  au  regard  des 
foîdats  qui  environnoient  la  Croix  , & qu’elles 
cftoient  neanmoins  prés  de  Jesus-Christ 
crucifié , parce  qu’elles  le  pouvoient  voir  & 
ouïr  du  lieu  où  elles  eftoient.  Si  vous  n’aime* 
mieux  dire  avec  Cajctan,  que  la  B.  Yierge  & les 
femmes  dévotes  qui  l’accompagnoicnt , après 
avoir  quelque  temps  regardé  de  loin,  s’appro- 
chèrent plus  prés  de  la  Croix  , pour  fatisfairç 
à l’amour  qu’elles  portoient  au  Fils  de  Dieu , 5c 
prendre  plus  de  part  à fes  douleurs. 


I.  CONSIDERATION. 

Les  douleurs  de  lu  Vierge , voyant  [en  F Ut 
i S0“S'rir  & mourir  en  Croix . 

Y 

Jus  certaine  preuve  de  1 amour  qu« 
nous  portons  à Jesus-Christ  ^efl  de  le 
fuivre  à la  Croix.  Ceux  qui  s’en  approchent  de 
pins  prés , font  fes  plus  grands  fc  fideles  amis. 
JD’où  vient  que  la  B.  Vierge  eftanr  plus  embra» 
fcc  de  ce  feu  divin  que  les  autres , cftaullï  la 
p lus  proche  de  fon  Fils. 

Qui  peut  concevoir  l’extrême  douleur  qu’el- 
le relient , le  voyant  en  ce  pitoyable  edat. 

T out  ce  qui  peut  rendre  une  affection  fenfi- 
ble  , fe  trouve  dans  fon  martyre. 

. £lle  aime  ce  Fils  infiniment  plus  que  tpi*- 
I I.  Partie.  Xx 


S.  Luc  i 3 . 
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tes  les  mères  les  plus  pa données. 

Elle  connoift  mieux  fon  mérité , fa  fainteté> 
& l'excellence  fupiêmede  /à  perfonne. 

Elle  entre  plus  avant  dans  Tes  playes  -,  & com- 
me elle  connoift  mieux  fa  complexion  tendre 
& délicate  , elle  fçait  mieux  ce  qu’il  fouffre , & 
relTent  plus  vivement  tous  lès  tourmens. 

Cui  comparabo  te,  vel  eut  ajfimilabâ  te  , filin 
firufalcm.  Magna  efi  enïm  vtlut  mare  contri- 
tio  tua.  A qui  eft-  ce  que  je  vous  pourray  com- 
parer , 6 la  première  & la  plus  noble  d’entre  les 
1 filles  de  Jerufalem  ? voftrc  douleur  eft  grande 
comme  la  mer.  C’cft  le  Soleil  qui  rend  les 
eaux  de  la  mer  Calées , & c’eft  voftre  Fils  vray 
Soleil  de  juftice  , qui  remplit  voftre  coeur  d’a- 
mertume. Dans  la  mer  il  n’y  a pas  ur.e  goutte 
d’eau  qui  ne  loit  amere  i & dans  voftre  coeur 
il  n’y  a partie  fi  petite  qui  ne  Toit  penetrée  de 
douleur. 

Si  vous  confidcrez  cette  Mere  affligée  dans 
le  profond  abîme  de  la  triftefle  qui  la  con- 
fbmmc,  fon  corps  eft  debout  au  pied  de  1* 
Croix , mais  Ton  coeur  y eft  attaché  avec  trois 
doux. 

Le  premier  eft  la  force  & la  vehemence  de 
fon  amour. 

Le  fécond  eft  la  force  de  fon  efprit , qui  Iuy 
reprefente  les  douleurs  de  Jésus  dans  toute 
leur  violence. 

' Le  rroifiéme  eft  la  compaffion  qu’elle  a pour 
Juy.  Son  amour  eft  un  amoür  de  pere  & de 
mere , qui  a la  force  de  l’un  & la  tendrefle  de 
l’autre  : c’cft  une  épée  à deux  tranchans  qui 
penetre  dans  fes  moüdlcs  , qui  traverfe  fon 
«sur  , & qui  divife  fbn  efprit , ainfi  que  le 
Prophète  Simeoft  l’avoir  prédit. 

**  5a  vue  & fa  penfee  fout  une  imprdfion  far 
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fon  cœur  > ou  plûcoft  une  expreflion  parfaite 
de  Jesus-Christ  crucifie  -,  en  forte  qu’elle 
reffènt  en  fon  ame  les  mefrnes  peines  que  fon 
Fils  endure  en  fon  corps.  O quel  fpcclacle  / ô 
quel  martyre , de  voir  de  fes  yeux  les  morte'les 
langueurs  de  fon  Fils,  fans  le  pouvoir  fecou- 
rir.  Elle  entend  les  injures  que  l'on  vomie 
contre  luy  , & ne  le  peut  défendre.  Elle  le  voit 
couvert  de  fang  & de  crachats , & ne  le  peut 
clïuyer.  Elle  voudroit  foulagcrla  foif  ardente  Cnicrat  te 
qui  le  brûle  , & rie  luy  peut  donner  à boire.  Dominc 
Elle  voudroit  pouvoir  recueillir  Ion  dernier  ^on*  minus  ' 
foûpir,  ou  expirer  avec  luy  , pour  ne  le  quitter  mater  tua  : 
jamais  ny  à la  vie  ny  à la  mort,  il  faut  qu’elle  cruciat  te  do- 
foit  feparce  de  fon  cher  Fils  , Sc  réduite  à cette  Iuu.s  • fec* 
extrémité  de  ne  pouvoir  vivre  fans  luy,  & de  dolor  c)us  > rg 
ne  pouvoir  mourir  avec  luy.  Vidit  fuum  dulcem  eft  mirum  , fi 
nutum  morienttm . defoUtum , dum  cmiftt  fpt-  dolcs  & con- 
Titum.  doles.lïpaté- 

Ce  qui  redouble  fa  douleur,  c’cft  la  gran-  «ris , bo ™eP£ 

de  union  & lympathie  qu’elle  a avec  Jésus  , l>  , in  defola- 

qui  eftoit  vrayement  os  de  fes  os  , chair  de  fa  }ione  mairis , 

chair,  fang  de  fon  fang  } ce  qui  les  rcndoit  fi  ‘n  fcparati°ne 

conformes , que  le  bien  & le  mal  tfc  l’un  paf-  mcndauonc°" 

foit  aufli  toft  à l’autre  , comme  i’éclypfc  du  matris:  nun- 

Soicil  rend  auflî  la  Lune  fombre;  & quand  un  quamenim  te 

œil  pleure  , à melme  temps  l’autre  verfe  des  ptferuit,  non 
. 1 r in  infantia  , 

Urmcs*  f non  in  adolef- 

O tendre  Merc  , toutes  les  playes  que  la  cîntia.non  in 
cruauté  des  bourreaux  a faites  fur  le  corps  de  paffione  tua , 
voftreFils,  font  toutes  ramaflees  dans  voftre  L^'dolph. 
cœur.  La  compafnon  les  a attirées  lur  vous.  Je  p0re,ôvirgo, 
cherche  la  Mcre  de  Dieu  fur  le  Calvaire  , & je  tu  in  cordc  es 
ne  trouve  que  des  épines , je  cherche  Marie , & PafIa-  Singula 
je  ne  trouve  que  des  blclfures.  ..  eju'"  corpus 

Ne  doutez  point  que  cette  compalfion  ne  fparfa,intuo 
foit  un  yeritablc  martyre  , puis  qu’elle  eftoit  cordc  funt 

>î»x  ij 


Digitized  by  Googli 


urvta.  S.  Bo- 
Kov.  in  jiim. 
Ji  wons  , c.  de 
j .Unît,  y ng. 


S.  Ænfrlm . rfe 
Vtcrllt^tix 

t J. 


jfqujm 
Ï4lry;  fnit , 
«pu  in  animo 
non  minus 
a.notis,  ip.im 
martyr»  ^!a- 
4iü  inux  vul- 
rerata  fuit. 

•S  . Aùie' f h. 

jttyt.  k. 


ji4  Méditations  fur  la  Pajp.on 

capable  de  lu  y caufer  la  mort , fi  Dieu  ne  J’cuft 
foutcauë  par  miracle  ! 

file  n’cil  pas  feulement  Martyre,  mais  la 
Reine  des  Martyrs.  Comme  elle  clt  Reine  des 
Vierges,  parce  qu’elle  a pratique  la  virginirc 
dans  le  plus  haut  point  de  fa  pei  fcdlion , & 
qu’elle  en  a fait  le  premier  voeu  } elle  eftaufii 
Reine  des  Martyrs,  parce  qu’elle  a engendré 
leur  Chef,  parce  qu’elle  a fait  un  facrifice  de 
fa  vie  qui  elt  plus  precieufe  que  celle  de  tous 
les  Martyrs,  parce  qu’elle  luy  a tenu  fidèle 
compagnie,  fouffianten  defir  tout  ccquefon 
fils  lbufFioit  en  effet  ; & fouffiant  eu  effet 
plus  que  tous  les  Saints  n’ont  Ibuffert  dans 
leurs  plus  cruels  martyres. 

Gïnidqutd  crédit’ tu  tis  ivfl.tlum  eft  corpiribies 
Mxrtyrum , leva  fuit  comptrattone  tut  pajfionis, 
o Virgo , non  crcdtderim  te  potuijfe  flimulos  tanti 
crucia’ûs  , quinvitam  umuteres , fujlinere , ntfi 
rpfe  foritus  vit  A , forints  confolationis  te  confor- 
tant, te  confolaretur  , te  in  tus  doctret  non  ejft 
morte m ettm  abfwnentem , fed  mugis  triumpbum 
omnta  ei  fubjicientem. 

Tout  ce  qu’on  a fait  endurer  de  plus  cruel 
aux  Martyrs,  eft  léger  en  comparailon  de  rô- 
tie Paflron , o B.  Vierge  -,  & je  ne  crois  pas  que 
vous  cuflïez  pu  fans  mourir  endurer  de  fi 
grands  tourmens , fi  l’efptit  de  vie , i’cfprit  de 
conlblacion  ne  vous  euft  fortifiée , coniolcc  , 
& afljrée  intérieurement , que  la  mort  de  vo- 
tre Fils  n’eftoit  pas  tant  une  mort  tendante  à 
fa  dcftruâûon  , qu’un  triomphe  qui  luy  aflu- 
jettifToit  toutes  chofcs 

O mere  d’ausour  & de  douleur  / faites  que 
j’aime  & que  je  fouffie  à volirc  exemple.  Rei- 
ne de*  Martyrs  , \donn*a-naoy  part  à v«ktr« 
martyre. 
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L’amour  vous  adonné  la  Croix  , faites  que 
la  Croix  me  donne  l’amour  : Et  fi  pour  aimer 
il  faut  fou ff. ir  & mourir  , obtenez-moy  cctrc 
grâce  , que  j’aime  tout  ce  qui  v ent  de  üieu# 
julqu’à  la  fouffrance  & à la  mort. 

II.  CONSIDERATION. 

Les  vertus  quelle  pratique  au  pied  de  U Croix. 

C'Eft  dans  les  plus  grandes  fouffrances 
que  l’on  pratique  les  plus  héroïques 
vertus. 

La  B.  Vierge  exerce  au  pied  de  la  Croix  une 
tres-ardente  charité  , confentant  à la  mort  de 
fon  Fils  pour  la  gloire  de  Dieu  & le  faluc  de 
tqut  les  hommes. 

Elle  donna  fon  contentement  aumyftercde 
l'Incarnation  avec  une  admirable  foy,  qui  mé- 
rita cette  louange  de  la  bouche  de  teinte  Eli- 
fabeth  : Beata  qu&  credidijli.  Vous  elles  bicn- 
heurente  d’avoir  crû. 

Elle  le  donna  aumyllerc  de  fa  Palïîon  avec 
onc  admirable  conformité  à tous  les  defleins 
.de  Dieu  fur  la  mort  & fur  les  doalcurs  de  fon 
fils,  qui  cil  l’aétc d’amour  le  plus  héroïque 
qu  clic  arr  jamais  pratique. 

Secondement  , elle  pratique  une  profonde 
humiliic  , fupportant  tous  les  mépris  & toute* 
|es  ignominies  du  Calvaire.  ^ 

•Entroificme  lieu  , elle  fait  paroiftre  une  ra>* 
rc  confiance  & une  invincible  patience,. fc  te- 
nant debout  au  mdieu  de  cette  horrible  tem- 
pête, comme  un  rocher  au  milieu  des  vagues 
qui  le  battent  de  toutes  parts  fans  l’cbranJcr. 
Le  premier  de*  Anges  ne  peut  demeurer  ferme 
j^ans  le  Ciel  * ny  le  premier  homme  daus  1* 
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Paradis  terreftic  : mais  la  B.  Vierge  demeure 
debout  fur  le  Calvaire,  l’abyfme  de  Ce  s dou- 
leurs > le  fpeél.aclc  de  la  more , la  fureur  de» 
hommes  & la  rage  des  démons  ne  peuvent  ab- 
battre  fon  corps  ,ny  empêcher  lec  occupations- 
facrées  de  fon  ame. 

Admirez  fon  filcnce  , qui  ne  vient  point  de 
furprife  , mais  d’étude  & de  vertu  -,  ne  voulant 
pas  feulement  ouvrir  la  bouche,  ny  pour  expri- 
mer fa  douleur,  ny  pour  fe  plaindre  de  ceux 
qui  en  font  la  caufe. 

Admirez  ces  regards  amoureux  &ccs  fer- 
ventes œillades  qu’elle  jette  fur  fon  Fils  avec 
un  maintien  plein  de  rélblution  & de  courage  , 
comme  pour  contribuer  avec  Juy  à la  redemc 
ptiondes  hommes,  ainlî  qu’Eve  avoir  contri- 
bué à leur  malheur. 

Regardez-vous  un  peu  dans  ce  beau  miroir 
de  patience,  & reconnoilTez  y vos  foibleflcs 
& vos  défauts. 

O qu’il  faut  peu  de  choie  pour  vous  faire 
perdre  cœur/ 

O digne  Mere de  Jésus,  apprenez- moy  à me 
taire  dans  le  fort  de  mes  peines  , & à donner 
mon  application , non  au  mal  que  je  loufFrei 
mais  au  bon  plaifir  de  Dieu  qui  s’accomplit 
dans  mes  l'ouffrances. 

III.  CONSIDERATION. 

Les  parties  que  Jésus  luy  adrejfe , la  donnant 
four  Mtre  à faint  jean  , & luy  Uiffnnt 
faint  Jean  pour  fon  fils* 

JEsus  au  milieu  de  les  courmens  n’omet 
rien  de  ce  qui  concerne  l’office  de  Sauveur 
& de  Médiateur  entre  Dieu  & les  hommesr  II 
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a foin  de  tous  les  frétés  , & leur  procure  un 
fizy-le  où  ils  puiflênt  recourir  en  tous  leurs 
beibins. 

Il  nous  avoir  déjà  donné  Ton  Pere,  en  nous 
mettant  cette  priere  au  coeur  & à la  bouche: 
Nofire  Pere  qui  eftes  dans  le  deux.  Maintenant 
il  nous  donne  fa  Mere  en  la  perfonne  de  laine 
Jean  , afin  que  nous  foyons  les  frères  de  Pere 
& de  Mere , trop  heureux  fi  nous  fçavonsnous 
prévaloir  d'une  telle  prérogative. 

Femme  , dit- il  en  montrant  laint  Jean  de  la 
yûë  y voila  vojlrefils  : Il  aura  foin  de  vous  ren- 
dre tous  les  devoirs  d’un  bon  fils  en  mon  ab- 
fencc.  £t  puis  s’adrcllant  à.faiut  Jean  y voilà  , 
luy  dit-il,  vofire  M cre. 

Ces  paroles  n’efioient  pas  de  firnplcs  lignes 
de  fa  volonté  , elles  opero.icnt  ce  qu’elles  figni- 
fioienr. 

De  vray  , elles  imprimèrent  dans  le  cœur  de 
la  B.  Vierge  un  amour  maternel  envers  faint 
Jean  , qu’elle  regarda  depuis  comme  fon  fil®, 
le  cherifTant  avec  autant  de  tendreliê  que  s’il 
fuft  forty  de  fes  entrailles. 

De  mcfme  en  parlant  à faint  Jean  , il  luy  in- 
fpira  une  affèft ion  filiale , pleine  de  confiance 
& de  refpeâ:  envers  fa  divine  Mere. 

De  là  vient  qu’il  la  prit  dés-lors  four  fienne.  Pa- 
roles qui  portent  trois  choies  coafiderablcs. 

La  première  > qu'il  la  prit  pour  un  don  pré- 
cieux que  nofire  icigncur  luy  avoit  fait , la  re- 
gardant comme  un  bien  meftimablc  qui  luy 
eftoit  échu  par  le  tcftaiftcnt  de  fon  Maiftrc. 
O le  riche  trelor  ! 

La  féconde , qu’il  la  prit  chez  foy , demeu-* 
rant  le  refie  de  les  jours  avec  elle.  O l’hcu- 
ieufe  compagnie  1 

La  troiûcmc , qu'il  en  prit  foin,  & Ce  chargea 


An  non  tibi.A 
virgo.plufcjii® 
gladius  fuit 
fermo  illc  rê- 
vera pertran- 
fiens  a..imam 
tuam  : mulier 
etee  filius 
tuus.  O quai? 
commutatio- 
nomr  Jjannes 
tibi  pto  Do- 
mino, diicipu- 
lus  proMagi* 
flro,homo  pu- 
rus  pro  Dco 
vero. 

S.Bern.  firnt. 
in  ilia,  ■virba. 
Ajioc.  Signwn 

magnum. 
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«bi diâum <ft  tle  lliy  rendre  toute  laluitancc  & les  devoirt 
ecce  mater  tua  d'un  bon  fils  envers  Ta  mere , dont  il  s'acquitta 
intelligitur  dignement,  8c  pour  le  refpeét  qu’il  portoit  au 

n^dfolInB°  CoTnman<^emcnt  fon  Maiftre,  Sc  pour  le  me- 
Joî  ii  in  ma-  rire  de  celle  a qui  ^ te n doit  cet  office.  O l’heu- 
trem  traditur,  reufe  commiffion/  ô le  glorieux  & honorable 
imo  toii  £c-  employ  ! 

'-cca1'  RéjouïlTcz-vous,  de  ce  que  Jssus  parlant 

tonbus^naia-  à fa  Mere  , & Iuy  donnant  Ton  bien-  aimé  Dif- 

r;ëillignatur.  cipîe  pour  fils,  il  prétend  auffi  luy parler  de 

o peo.au  r vous  , & vous  coucher  dans  Ton  teftament , 

defpcrare, «c-  comnie  un  des  cnfans  de  cette  Reine  toute- 
ce  mater  rua, 

Ôverbumdul-  puiilantc  du  Ciel.  Afiurez  - vous  qu  il  vous 
ce:Ecce  mater  montre  à clic  du  haut  de  la  Croix  , luy  dilant 
tua.  Ipfaemm  au  c0»ar  : Femme , voilà  vofire  fils.  Souvcnez* 
dt  mater  Del  yous  au{£  q vous  dît  en  mcfme  temps , voil* 

mater  Dci  5c  vûprê  mere.  Je  vous  la  donne  pour  voltre  me- 
judicis  noa  diacrice  & pour  voftreazile,  où  je  veux  que 
d ec et  ut  inter  vous  ayez  recours  en  tous  vos  befoins.  Mais 

diàm  cfl-Cper- rem3r<lUCZ  <1UC  fa*nt  Jean  ^Ut  P®121  ^ 

mictat.  Si  e-  premier  Fils  adoptif  de  Marie  en  confiderarion 

nim , ôpctca-  de  fon  excellente  pureté  , & (de  l’amour  qu’il 
tor , Maria  eft  cut  pour  fon  Maiftre,  le  fuivant  fur  leCal- 

e^lcVeSseft  va‘rc  1 ce  ^ vous  ^ai^c  une  étroite  ob'iga- 

f atrr  tuus.k  tien  à l’imicer  ,fi  vous  voulez  avoir  la  B.  Vier- 

jaterejusPa-  ge  pour  mere  -,  crodîant  tous  les  jours  fous  la 

ter  mus.  Exgo  prote&ion  en  l’amour  de  la  chafteté  & de  la 

& regnum  k mortjj5cat  jon-  Ces  deux  vertus  vous  donne- 
hÆreauas  tua.  , . 

Ergo  gratia  font  un  grand  accès  auprès  du  Fils  & de  la 
Mariae,  q ïam  Mere,  te  vous  feront  trouver  fur  le  Calvaire  un 
inveait  »pud  chariot  à quatre  roues , fur  lequel  vous  poux- 
faunn tuus^Er  rez  dément  monter  au  Ciel,  vous  adreüant  à 
g , dii îgc  cusa  faint  Jean  pour  aller  à la  Vierge,  & allant  à 
k venetarc  J esus par  l’entremilè  de  ù.  Mere,  pour  arri- 
tanqua*  p;a-  Ver  enfin  au  Perc  par  la  faveur  de  fon  Fils.  Ce 
b:qu™k  ndi  c^ariot  ^cra  pour  vous  le  chariot  du  Caluc,  fi. 
ampliut  mo-  vous  ca  fç^ve z uler.  fie  nom  de  Jean  lignifie 

grâce  , 
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grâce , la  bien-heurculê  Vierge  en  cft  la  Moe , 
ion  Fils<en  cft  l’Auteur , le  Pere  fcternel  en  eft 
la  fourcc  , qui  la  donne  abondamment  aux 
âmes  pures  qui  font:  amoureufes  des  fouffian- 
ces  , de  la  Penitence , & de  la  Croix.  Et  aua- 
dr’g*.  tu  a falvatio. 


LXXXVII.  MEDITATION. 

POUR'LE  VENDREDY. 

Jésus  prie  dans  la  Croix  avec  beaucoup  de 
larmes  & de  foupirs  durant  les  tene - 
bres  qui  couvrent  toute  la  terre. 


rarijSfc.  Hrtg» 
•«  P*d  Luinl. 
ph*>n  p.  1 c. 
6ip*g  i‘4. 
Intueor  qua- 
drigam  per 

3 nam  curren- 
uip  eftadPa- 
ivem.Artiol  dt 
7 ■ vtrliit  r»m. 
Per  Joannera 
ad  Matrem  . 
perMatrctn  ad 
F.lium  per  Fi- 
Jium  pœniten- 
tis  afFc&us 
pert'ngai  ad 
Patrcm.  Ibii. 


A la  fixiéme  heure  du  joui  , les  tenebres 
couvrirent  toute  la  terre  jufques  à la  neuviè- 
me , & le  Soleil  s’obfcurcic.  Saint  Mare  ij,. 
Saint  Luc  zj. 


ECLAIRCISSEMENT. 


Le  Fils  de  Dieu  pronon  ça  les  trois  premières 
paroles  que  nous  avons  méditées  , avant  les  te- 
nebres oui  commencèrent  à la  fixiéme  heure, 
c’eft  à-dire  , à midi  j mais  il  ne  profera  celles 
qui  nous  relient  qu’à  la  fin  des  tenebres,  qui  du- 
rèrent jufqu  a la  neuvième  heure, c’eft-  à- dire, 
jufqu’à  trois  heures  du  foir,  un  peu  avant  la 
mort.  De  forte  que  cet  adorable  Sauveur  de- 
meura trois  heures  dans  les  tenebres , dans  le 
filence , dans  la  prière  & dans  l’agonie  , qui 
lont  autant  de  trilles  circonftanccs  de  ce  facrè 
1 1,  Partie.  Y y 
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îpcdacle  d’un  Dieu  mourant , qui  mentent  d’ê- 
tre confiderées.  Nons  remettrons  ion  agonie  à 
la  Médication  fui  vante. 


I.  CONSIDERATION. 

Jésus  demeure  trois  heures  dans  les  tenebres. 

JO  T faëta  herâ  [extâ  tenebrs.  fxftt,  funt  fer 
totum  terra m ufque  in  horctm  nonntn, 
Marci  ij. 

Tenebr&fatti.  funt  in  univerfam  terram  ufque 
in  horamnonam  , & obfcuratus  eftfol.  Luc.  13. 

Jésus  en  naiâfant  fît  paroiftre  un  aftre  nou- 
veau , & changea  la  nuit  en  lumière  : & nox 
illuminutio  me  a in  déliais  mets.  Mais  en  mou- 
rant il  obfcurcit  le  Soleil,  & il  change  le  jour 
en  tenebres  , fofuit  tentbras  latibulçmjuum. 

O Seigneur  ! vous  êtes  vraiment  la  lumière 
du  monde.  Ce  n’cft  pas  de  merveille  fi  la  mort 
vous  fermant  les  yeux , le  monde  femblc  vou- 
loir retourner  dans  le  premier  chaos  où  il  étoic 
lorsque  les  tenebres  couvroient  la  furface  de 
l’abîme.  Vous  êtes  l'œil  du  Soleil , qui  n’a  de 
fplcndcur  que  par  la  participation  de  la  voftre. 
Nedoit-il  pas  s’éclipfer  en  un  temps  où  tou- 
tes vos  perfections  font  comme  anéanties? 
voftre  fagefle  n’eft-ellc  pas  cachée  fous  la  folie 
de  la  Croix  , voftre  force  fous  fa  foibleffe , vô- 
tre gloire  (ous  les  opprobres , voftre  innocence 
fous  le  fupplice  d’un  criminel,  voftre  immor- 
talité bienheureufe  fous  les  horreurs  de  la 
mort  ? 

Quand  le  chef  d’une  famille  meurt , toute  la 
mailon  eft  tendufc'  de  deiiil  , faut-il  s’étonner 
fi  l’Univers  fe  couvre  d’un  voile  obfcur  au  tré- 
pas de  fou  Créateur  ? Quand  Dieu  viendra  ju* 


' denoflre  S.Jefws-Chrift.  yjj 
gcr  le  monde , il  y aura  des  figues  au  Soleil , 
n’eft-il  pas  plus  jufte  qu’il  y en  ait  lors  que  le 
monde  juge  (on  Dieu?  Autrefois  les  tenebres 
palpables  ne  couvroient  que  i’Egypte,  mais  à 
prefenc  que  tout  le  monde  participe  aux  abomi- 
nations des  Egyptiens  , & les  furpafie  mcfmc 
par  la  grandeur  du  crime  qui  fe  commet  en  la 
perfonne  de  Je sus-Christ  , c’eft  arec  raifou 
que  les  tenebres  font  univerfelles. 

Les  tenebres  de  l’infidélité  qui  couvrent  tout 
jufques  au  College  des  Apoftres  , font  encore 
plus  geneiales  & plus  palpables.  Il  fomble  que 
toute  la  lumière  de  la  Foy  eft  refferrée  dans  le 
cœur  de  Marie  , & qu’elle  eft  feule  dont  U s 
lampe  ne  s'éteint  point  durant  cette  nuit  pleine 
d'horreur.  Quand  le  Soleil  s’éclypfo , la  partie 
fuperieure  de  la  Lune  eft  toute  éclatante  de 
lumières  , & la  partie  inferieure  toute  cou- 
verte de  tenebres.  T el  eft  l'état  de  fon  amc  à la 
mort  de  fon  cher  Fils.  Elle  eft  toute  en  feu& 
en  lumière  quant  à la  pointe  de  l’efprit  : mais 
au  regard  de  la  partie  inferieure,  elle  eft  dans 
une  effioyable  nuit,  & fon  cœur  eft  un  abî- 
me de  douleur  tout  couvert  d’épaifles  tene- 
bres. 

Vierge  faintc , obtenez-  moy  la  grâce  de  vous 
imiter  } & de  confervcr  avec  foin  la  foy  nuë  & 
le  pur  amour , quelques  triftefles  que  je  foufïrç, 
&■  quelques  tenebres  qui  fc  répandent  dans  mou 
cœur. 

O Jésus,  vray  Soleil  de  Juftice,  ne  vous 
éclypfez  jamais  dans  mon  amc,  ne  la  privez 
point  de  la  lumière  de  voftre  grâce.  Q^e  voftre 
divin  Efprit  l’éclaire  & l’échauffe  toujours  de 
plus  en  plus  , afin  quelle  puifte  connoiftre  cc 
que  vous  defirez  d’elle,  & que  le  connoiflant * 
elle  le  puifl'e  fidèlement  accomplir. 

Yy  ij 
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II.  CONSIDERATION. 

Jésus  demeure  trois  heures  dans  le  filence . 

JEsus  impofe  filence  à fcs  ennemis,  pendant 
qu’il  offre  le  facrifice  de  fà  vie  pour  l’expia- 
tion de  leuis  crimes.  C’eft  pour  cette  raifon 
qu’il  ofte  la  luimeredu  Soleil,  & qu’il  répand 
cette  affreule  obfcuritc  fur  le  Calvaire,  afin  que 
les  Juifs  épouventez  de  ce  prodige  fe  taifcnc  j & 
mettant  fin  à leur  tumulte , le  laiffent  dans  le 
repos  convenable  à la  fàintetc  de  cette  a&ion  , 

& à l’importance  de  cet  employ.  C’eft  par  la 
mefme  raifon  qu’il  demeure  luy-mefme  trois 
heures  dans  le  filence , pour  eftre  plus  reciieilly 
en  la  prefence  de  fon  Pere  , & plus  appliqué  à 
la  priere.  Par  le  filence  qu’il  commande  a fes 
perfècutcurs , il  montre  qu’il  a le  pouvoir  d’un 
Dieu  , à qui  perfonne  ne  peut  reufter.  Par  le 
filence  qu’il  obferve  , il  montre  qu’il  en  a la 
bonté.  Car  nul  autre  que  luy  n’cuft  pu  exercer 
une  fi  héroïque  patience.  Neanmoins  çcla 
n’empéche  pas  que  nous  ne  foyons  obligez  à v 
l’imiter  autant  que  noftre  foiblefle  le  peut  per- 
mettre. Tous  les  Saints  ont  tâché  de  le  fuivre 
en  ce  point , & vous  devez  faire  le  poffiblc  pour 
vous  conformer  à fon  exemple. 

Souvenez-vous  , quand  vous  fbuffrez  quel- 
que mal,  ou  qu’on  vous  fait  quelque  injure, 
que  Dieu  veut  que  vous  luy  en  fafliez  un  fa- 
crifïce  j & que  pour  y garder  le  refped  qui  effc 
dû  à fon  infinie  grandeur , il  faut  vous  recueil- 
lir en  filence , fans  faire  bruit , étouffant  les 
plaintes  & les  murmures  que  la  colère  & l’im- 
patience ont  coutume  de  nous  arracher.  Faites 
donc  alors  parler  voûte  coeur  à Dieu  f fans  que 

y 


Digitized  by  Google 


de  noftre  S.Jefm-ChriJÎ.  jfî 
les  hommes  fçaehent  ce  que  vous  endurez  , s’il 
eftpoflible.  Priez-le  pour  ceux  qui  vous  affli- 
gent , & laiflez-luy  le  foin  de  leur  impofer  fi* 
lence  , quand  la  làgeffc  fouveraine  le  jugera  à 
propos.  Vous  pouvez  eftrc  maiflrede  voftre 
cœur  & de  voftre  langue  avec  fa  grâce  : mais 
il  s’eft  referve  le  pouvoir  fur  les  autres  , vous 
n’y  devez  rien  prétendre  , c’eft  un  empire  qui 
ne  vous  appartient  pas. 

III.  CONSIDERATION. 

Jésus  demeure  trois  heures  dans  la  priere . 

JEsus  avoit  commencé  l’ouvrage  de  noftre 
Rédemption  par  une  retraite  & une  oraifoa 
de  trois  heures  , il  veut  auffi  l’achever  par  un 
filence  & une  oraifon  de  trois  heures. 

Pefez  ce  qu’il  dit  en  fon  cœur , & ne  doutez 
point  que  vous  n’y  ayez  une  grande  part. 

Vo'ycz  comme  fon  fane  for  tant  des  playes 
que  les  épines  ont  faites  lur  fa  tefte  , fe  mêle 
avec  les  larmes  qui  tombent  de  fes  yeux , 8c 
plaident  enfemble  voftre  caufe  devant  foa 
Pere. 

Durant  les  jours  de  fa  chair,  dit  faint  Paul,  j,  fr  7i 
offrant  avec  un  cry , & avec  des  larmes  fes  prières 
&f applications  d eduy  qui  le  pouvait  fauver  de  la 
mort , il  fut  exaucé  pour  fon  refteEt. 

Remarquez  que  cet  Apoftrefait  allufton  au 
cry  que  noftre  Seigneur  jettaen  prononçant  la 
quatrième  & la  fcpticme  parole  fur  la  fin  de» 
tenebres  } mais  qu’il  veut  encore , outre  l’ef- 
fort de  fa  voix , exprimer  par  ce  grand  cry  la 
ferveur  intérieure  de-fou  cœur  , qui  étoit  telle- 
ment embrazé  de  voftre  amour , qu’il  fondoit 
tout  en  larmes  & en  pleurs. 

Yy  iij 
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Confiderez  aufti  que  la  B.  Vierge  s’appro- 
chant de  fon  Fils  le  plus  prés  qu'elle  pouvoie 
dans  cette  obfcurité  , il  eft  croyable  qu’elle 
l’apperçüt  pleurer,  & comme  elle  s’efforçoit 
de  l’imiter  en  toutes  choies,  que  Ton  cœur  en 
fut  pénétré  & attendry.  C’cft  pourquoy  il  eft 
aifé  à conje&urer  qu’elle  paflà  ces  trois  heures 
de  tenebres  & de  filence  dans  une  orailon  conti- 
nuelle , accompagnée  de  larmes  & d’extrême* 
douleurs  , tantoft  offrant  à Dieu  Je  facrifice 
lânglant  de  fon  fils , tantoft  compatiffant  à fc* 
tourmens  , 8c  produifant  plulicurs  fentimens 
affligeans  à la  vûë  de  fes  fouffrances  > tantoft 
fe  refignant  aux  volontez  du  Pere  Eternel , & 
beuvant  à longs  traits  le  calice  amer  qui  luy 
étoit  picfcnté. 

Uniffez-vous  étroitement  au  Fils  & à la  Me- 
xe  , & priant  voftre  Ange  T ûtelaire  de  porter 
& appuyer  voftre  demande , dites  luy  : Mon 
tres-aimable  & ttes-  fidèle  Prote&eur,  faites 
que  mon  Seigneur  Jésus  me  donne  un  feul  de 
les  foûpirs  mêlez  de  larmes  qu’il  jetta  l’efpace 
de  trois  heures  dans  la  Croix,  & qu’il  adoucifte 
par  là  les  angoiffes  mortelles , & les  rriftes  ap- 
prehenfions  que  mon  cœur  doit  fouffrir  à l'heu- 
re du  trépas.  Faites  au fli , je  vous  prie , qu’en 
ce  paU'agc  li  dangereux,  la  fainte  Vierge  me 
favorife  d’un  de  fes  pitoyables  regards  qu’elle 
porta  continuellement  fur  fon  Fils , étant  au 
pied  de  la  Croix.  O foûpirs  infiniment  pré- 
cieux ! 6 regards  fouverainement  amoureux  Se 
douloureux  / 
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LXXXVIII.  MEDITATION, 

POUR  LE  SAMEDY. 

Jisus  fi  plaint  de  la  foif. 

JEsus  fçachant  que  tout  étoit  accomply , afin 
que  l’Ecriture  fuft  accomplie , il  dit  : J’ay 
foif.  Or  il  y avoit  là  un  vafe  plein  de  vinaigre. 
Ayant  donc  mis  une  éponge  pleine  de  vinaigre 
autour  de  l’hyffope , ils  la  luy  prefenterent  à la 
bouche.  EnS.jean  chap,  19. 

A V heurt  mefme  il  y en  eut  un  qui  accourut , 
& prenant  une  éponge,  il  la  remplit  de  vinaigre, 
& la  mit  au  bout  d'un  rofeau , & luy  prefentoit 
à boire.  Mais  les  autres  difoient  : Attendez. , & 
voyons  J i E lie  le  viendra  délivrer.  En  S.  Mat- 
thieu chap.  17. 

Quelques-uns  de  ceux  qui  ctoient  prefens , 
l’ayant  entendu , difoient  : Il  appelle  Elie.  Et 
l'un  d’eux  courut  emplir  une  éponge  de  vinai- 
gre; & l'ayant  mife  autour  d’un  rofeau,  lui  don- 
na à boire,  difant  : Laiflez  , voyons  fl  Elie  le 
viendra  tirer  de  la  Croix.  S.  Marc  chap.  1 f . 

Les  Soldats  aujfi  luy  tnfultoient  s'approchant  de 
luy  , & luy  prefentoient  du  vinaigre , difant  : Si 
tu  es  Roy  des  juifs , fauve-toy  toy-mefme.  Saint 
Xuc  chap.  ij. 

I.  R E M A R QJJ  E. 

Comme  les  Juifs  avoient  coutume  de  faire 
porter  du  vin  au  lieu  du  fupplice , pour  en  don- 
ner aux  criminel;  avant  que  de  les  crucifier  : 
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aulfi  ils  avoient  loin  qu’il  y cuit  du  vinaigre 
pour  leur  en  donner  à boire  pendant  qu’ils 
étoient  en  Croix  > le  mêlant  avec  quelque  autre 
liqueur.  £t  de  vray  i’ufage  en  écoit  commua 
parmy  les  Romains-  Les  Grands  mefmcs  en 
beuvoicnc  avec  de  l’eau  étant  à la  guerre. 

Quelques-uns  eftiment  qu’ils  s’en,  fervoient 
pour  arrefter  le  fang  qui  couloit  des  playes  des 
criminels , afin  de  leur  conferver  la  vie  jufques 
au  temps  ordonné  par  le  Juge  , ou  par  la  diipo- 
fitionde  la  Loy.  Car  c’eft  un  cfifbt  propre  du 
Vinaigre  &.  de  l’hyflope  , de  nettoyer  les  playes 
& d’ariefter  le  fang. 

II.  R E M A R QU  E. 

Qnpy  qu’il  en  foit,  l’Ecriture  làinte  nous 
enfeigne  qu’on  prefenta  l’un  & l’autre  au  Fils 
de  Dieu.  C’eft  à- dire , le  vin  avant  que  d’eftre  , 
crucifié  , & le  vinaigre  après  avoir  été  trois 
heures  dans  la  Croix.  Mais  comme  par  un  ex- 
cès d’inhumanité  ils  luy  donnèrent  du  vin  mê- 
lé avec  du  fiel , aulfi  par  un  cruel  mépris  ils  luy 
prefenterent  du  vinaigre  tout  pur , làns  l’adour 
cir  par  quelque  autre  liqueur. 

III.  REMARQUE. 

On  demande  comment  les  Soldats  portèrent 
l’éponge  jufques  à la  bouche  du  Fils  de  Dieu. 
Quelques-uns  croycnt  qu’ils  mirent  l’éponge 
au  bout  d’un  bafton  d’hyflbpe  , fondez  fur  le 
texte  de  fitintjean.  Les  autres  eftiment  qu’ils 
l’attachcrenc  avec  de  i’hyiïope  au  bouc  d’un 
rolcau  , pour  accorder  faine  Jean  avec  laine 
-^Matthieu.  Et  cette  opinion  femblc  la  plus  pro- 
babic,parcc  que  l’hyflbpe  n’a  point  de  tige afte% 
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longue , pour  iervir  de  balton , & porter  l’é-  ' 
ponge fi  haut. 

I.  CONSIDERATION. 

La  foif  que  le  Fils  de  Dieu  endure  dans  laCroix.' 
nlT 10. 

**  La  foif  que  Jésus  endura  dans  la  Croix  , 
eft  un  de  Tes  plus  grands  tourmens.  On  a vu 
des  hommes  couverts  de  playes  , qui  parmy 
leurs  plus  grandes  douleurs  ne  fe  plaignoient 
que  de  la  foif  j parce  que  comme  le  boire  eft  le 
dernier  rcmede , le  |>lus  doux  , le  plus  facile  , 
& le  plus  neceffaire  a la  confervationdc  la  vie, 
la  foif  eft  auffi  le  plus  cruel  martyre.  Or  celle 
du  Fils  de  Dieu  étoit  extrême. 

Les  peines  & les  fatigues  cxceflives  qu’il 
avoit  fouffertes  depuis  le  foir  du  jour  prece- 
dent , fans  aucun  repos  ny  rafraichiflen)ent, 
avoient  allumé  un  feu  dévorant  dans  fes  en- 
trailles : & d’ailleurs,  la  grande  perte  de  (on 
fàng  luy  avoit  deflcehê  tout  Te  corps  , & fur 
tout  la  langue , la  bouche  , la  gorge.  Ma  lan- 

fue , dit-il  par  le  Prophète  Roy  , s’eft  attachée 
mon  palais  } j’ay  perdu  toute  ma  vigueur  > & 
je  fuis  devenu  comme  une  brique  qui  eft  cuite 
dans  le  fourneau.  Et  dans  un  autre  endroit , 
mes  jours  fe  font  évanouis  comme  la  fumée, 
& mes  os  fe  font  fcchez  comme  un  foyer  où  le 
feu  brûle  fans  ccfl'e.  Mon  coeur  eft  devenu  fcc 
comme  l’herbe  qui  eft  frappée  & fanée  par 
l’ardeur  du  Soleil. 

Pefez  la  charité  du  Fils  de  Dieu,  qui  fouf- 
fre  ce  tourmeut  pour  payer  les  excès  de  bou- 
che que  vous  faites , pour  confoler  les  pau- 
vres dans  leur  difette  , à qui  vous  refufez  quel- 
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que-fois  un  verre  d’eau , & que  vous  iaiffez  périr 
de  faim  & de  foif  pendant  que  vous  êtes  dans 
l’abondance  j & enfin  pour  vous  délivrer  de  la 
foif  éternelle  que  vous  deviez  foufFnrdans  les 
enfers , s’il  ne  vous  en  euft  retiré. 

Envifagez  fouvent  dans  vos  feftins  & dans 
Vos  delices  ces  trois  objets. 

Le  premier,  eft  celuy  de  Jésus  crucifié  & 
confommé  des  ardeurs  de  la  foif.  Eft-il  jufte 
que  leMaiftrc  fouffre,  & que  le  fervûeur  ne 
fonge  qu’à  lés  plaifirs. 

Le  fécond  , eft  celuy,  de  tant  de  pauvres  qui 
languift'ent  dans  l'indigence  pire  que  les  mala- 
dies & la  mort.  Ne  craignez- vous  point  que 
Dieu  ne  vous  reproche  un  jour  en  vous  mon- 
trant les  pauvres  que  vous  avez  méprifez  3c 
rebutez  : J’ay  eu  foif,  8c  vous  ne  m’avez  pas 
donné  à boire  ? * 

Le  troifiéme  , eft  celuy  du  mauvais  riche 
qui  brûle  dans  les  flammes  , demande  fans 
cefte  une  goutte  d’eau , qu’on  ne  luy  donnera 
jamais. 

Craignez  d’eftre  compagnon  de  fes  tour- 
mens  , vous  qui  êtes  complice  de  lès  crimes. 
Vous  ères  en  danger  de  mourir  comme  luy, 
fi  vous  vivez  comme  luy.  Ponam  eam  in  foli - 
tudinem  , & ftatuam  eam  velut  terram  inviam, 
& interficiam  eam  fiti. 


II.  CONSIDERATION. 

( 

La  plainte  qu’il  fait  de  la  foif. 


O C ITZNS  fefus  quia  orrnia  confummat e$ 
^ funt\  ut  confié mmaretur  fer iptur a , dixit  : 
Sitio.  Joan.  19. 

Jésus  fe  plaint  de  la  foif,  non  pour  cftrç 
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fbulagé  , mais  pour  boire  le  vinaigre  qu’il  pre- 
voyoic  lny  devoir  eftre  donné,  & accomplir 
par  là  les  Prophéties  qui  avoient  prédit  ce 
tourment. 

II  Ce  contente  de  déclarer  fa  foif,  fans  de- 
mander à boire , pour  nous  apprendre  à remon- 
trer nos  peines,  & à découvrir  nos  befoins  avec 
iefignanonfle  fans  empreflement. 

Il  ne  la  déclaré  qu'à  l'extrémité  , parce  qu’il 
eft  bien- aile  d’un  cofté  d’exercer  fa  patience, 
& de  l’autre , de  nous  laifler  des  preuves  de  ce 
qu’il  foufFre  pour  nous. 

Enfin  , il  la  déclaré  en  un  mot , mais  un  mot 

Îiui  comprend  trois  grands  fecrets  touchant  la 
oif  fpirituelle  de  foname  , qui  eft  incompara- 
blement plus  grande  que  celle  qu’il  endure  en 
fon  corps. 

Le  premier  regarde  le  defir  ardent  qu’il  a 
d’accomplir  toutes  les  volontez  de  fon  Pere , 
v-  defir  qui  l’a  fait  vivre  dans  les  travaux , & qui 
Je  fait  mourir  dans  la  Croix.  11  difoit  durant 
fa  rie , ma  viande  eft  de  faire  les  volontez  de 
mon  Pere , c’eft-là  ma  faim  $ & maintenant  il 
dit  que  c’eft  fa  foif  : Sitio.  Bienheureux  ceux  qui 
ent  faim  & foif  de  Ia  jufiiee. 

Le  fécond  regarde  le  defir  qu’il  a de  fouffrir 
pour  nous.  Au  commencement  de  là  Palfion,  il 
prie  fon  Pere  de  détourner  ce  calice  ; & à la  fin, 
il  dit  qu’il  a encore  foif. 

Avant  que  d’en  avoir  goûté  ramertume , il 
témoigne  fa  répugnance,  & après  l’avoir  bû, 
il  eft  preft  d’en  boire  encore  davantage. 

C’eft  pour  vour  apprendre  que  ce  n’cft  pas 
un  vice  de  craindre  les  fléaux  de  Dieu,  & de 
le  prier  qu’il  les  détourne  , mais  que  s’il  en 
ordonne  autrement , nous  les  devons  porter  de 
grand  cœur  , & en  defircr  encore  davantage. 


Et  in  fïti  mea 
potaverunt 
me  aceto* 


V ' 
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- Siao , encore  plus , mon  Dieu , s’il  vous  plaift  ÿ 
, ^encore  plus. 

Sitîsmea  falus  Le  croifiéme  regarde  le  defir  qu’il  a du  falur, 
Tcftracft,  (îtis  & de  la  fanébfication  de  nos  âmes  par  l’appli- 
mea  redemp-  Cacion  de  Tes  mérites  & de  l'on  fang.  Sitio  ; j’ay 
ÏLm  vcftram  foif , dit-il  : & dequoy  ? de  voftre  ï'alüt  , de  vô- 
gai:dinm  ve-  tre  rédemption , de  voftre  foy  , & de  voftre 
ftrum.  Plus  contentement.  Le  delîr  que  j’ay  de  làuvcr  vo3 
ammarum  ve-  am€S } mc  caulc  plus  d'alteration , que  les  dou- 
rnrnnr^  r*  leurs  de  mon  corps.  Cette  foif  ne  s étanchera 
cruciatus  me  jamais  : elle  vient  de  1 ardeur  de  Ion  amour  , 
tenet.S.  Aug.  & de  I’éccnduH  de  fa  charité  qui  eft  infatiable. 
**  Vf*1'  *?•  Son  cœur  a foif  de  tout  ce  qu’il  y a de  bon  dans 

fed  nunoùam  k voftre  : fcîCfZ“ï°“  ai3fez  ingracPour  lc  Iu7 
erit  finefiii.  reruler  ? & s il  a foir  de  vous , ne  1 aurez- vous 
point  de  luy  ? Ne  Iuy  direz-  vous  jamais  : mon 
ame  bldféc  de  voftre  amour  , foûpirc  après 
vous  , ô mon  aimable  Sauveur,  comme  le  cerf 
altéré  cherche  les  eaux  d’une  claire  fontaine 
pour  fc  rafraîchir  r 
# 

III.  CONSIDERATION. 

le  vinaigre  qu'on  Iuy  donne  à boire. 

JLLVD  E B A N T autem  et  & milites  acce - 
* dentes , & acetum  ojferentes  ei.  Lucæ  z j . 

Etonnez-vous  de  la  cruauté  des  Juifs,  qui 
voyant  le  Fils  de  Dieu  rendre  l’ame  au  milieu 
des  tourmens  , luy  refufent  une  goutte  d’eau , 
lors  mefme  qu’il  leur  donne  tout  (on  fang  , & 
l’abreuvant  de  vinaigre  , pour  luy  fcchcr  8c 
brûler  les  entrailles , où  les  foiiets  & les  épines 
n'a  voient  pû  atteindre. 

Helas  1 vous  ne  fàtisfàites  gueres  mieux  à 
la  foif  qu’il  endure  dans  les  pauvres , qui  font 
lès  meures,  y os  refus  dans  leurs  bc  foins  , 8c 
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vos  paroles  rudes  luy  loue  plus  ameres  que  le 
fiel  8c  le  vinaigre. 

Vous  l’affligez  encore  plus  dans  la  foif  fpi— 
tiuielle  de  l'on  ame.  Au  lieu  des.  vertus  qu’il 
vous  demande  , vous  ne  luy  donnez  que  des 
vices.  Au  lieu  des  larmes  d’un  cœur  contrit , 
vous  ne 
charnel 

la  figure  , t ^ uT<ia 

pieté  des  Patriarches,  Il  en  eftdemelme  delà  f.cit  autCfa  * 
voftrc  i elle  a dégénéré  de  la  vertu  des  Apoftres  labrufeas, 

8c  des  Saints  qui  vous  ont  précédé  : ce  n’eft  plus 
que  du  vinaigre  -,  ce  n’eft  plus  que  froideur , 
qu  amertume  & dégoût  de  la  dévotion. 

Ame  ingratte  , penfez  à ce  que  vous  faites 
quand  vous  offenlez  Dieu.  Vous  luy  donnez  à 
boire  du  fiel  & du  vinaigre , en,  récompenfe  de 
tant  de  fang  qu’il  a verfé  pour  vous , & de  tant 
de  tourmens  qu’il  a loufferts.  ’ 


LXXXIX.  MEDITATION. 

POUR  LE  DIMANCHE 
de  la  Semaine  Sainte. 

Jésus  4pres  avoir  pris  du  vinaigre  s dit  : 
Tout  efl  accomply. 

J E5us  dont  ayant  pris  le  vinaigre  , dit  : Tout 
cft  accomply.  Saint  Jean  ck*j>.  i$>. 
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luy  donnez  que  la  bouc  d’un  cœur 
& terreftre.  Le  vinaigre  des  Juifs  étoit  . 

de  leur  ame  , qui  avoit  deszeneré  de  la 


•ni 


Quïs  dîccre 
poterac  pecca- 
tum  confum- 
macura  cfl'e 
nifiis , qui  ut 

{>cccatum  de- 
cret, confum- 
matus  es  ? 

S.  Aug.U  4. 
de  Gtnef.  ad 
liti.c.  1 1.  W.J. 
Kemincm  au» 
diamus  , fra- 
tres  , non  car» 
nem  Scfangui- 
nem  non  fpi- 
rittim  quem 
libet  defeen- 
fura  à cruce 
fuadentem  , 
perfiftamus  in 
cruce , raoria- 
mur  in  cruce. 
S.  Bern.  ferm. 
1.  Pafchalij. 
Sola  perfeve- 
rantia  meretur 
viris  gloriam  , 
corouam  vir- 
tutibus.  Abf- 
que  perfeve- 
ranria  ntque 
qui  pognât 
viâoriam  ne- 
que  palmam 
vi&or  confe- 
quitur.  Vigor 
viriuiu,  virtu- 
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I.  CONSIDERAT  ION. 

Jésus  jetant  les  yeux  fur  tout  ce  qu’il  avoift 

fouffert , dit  : T out  cft  accomply. 

♦ 

/'ON SVMMATVM  eft. 

Jésus  étant  preft  de  rendre  l'efprit , fait 
reflexion  fur  tous  les  travaux,  les  humiliations, 
les  opprobres  & les  courmens  que  Ja  juftice 
divine  lui  avoit  ordonné  de  fouffrir  pour  effacer 
nos  crimes  : & commençant  depuis  le  premier 
moment  de  Ion  entrée  dans  le  monde  julqu’à 
celuy  de  fa  fortie , il  trouve  que  tout  eft  acconv* 
ply.  ConÇummutHm  eft. 

Vous  ne  pouvez  pas  dire  le  mefrne , ny  pour 
le  paflé  , ny  pour  l’avenir. 

Pour  le  pafï’é  j combien  de  fois  avez-vous  fuf 
la  CroixîCombien  de  fois  avez-vous  murmuré 
ne  la  pouvant  éviter  ? 

Pour  l’avenir  ; vous  n’étes  pas  encore  à ht 
fin  de  vos  fouffrances.  Avifez  à fouffrir  avec 
plus  de  patience,  & de  confiance.  N’écoutez 
ny  la  chair  , ny  lefàng,  ny  le  monde,  ny  le 
malin  efprit  qui  vous  perfuade  de  defeendre  de 
la  Croix.  Il  y faut  demeurer  jufqu’à  la  fin , il 
y faut  mourir.  Il  n'y  a que  la  perfevcrance  qui 
couronne  les  vertus.  Sans  elle  celuy  qui  com-, 
bat  ne  peut  remporter  la  viéloire,  ny  le  vain- 
queur la  gloire  du  triomphe.  La  perfeverance 
eft  le  nerf  de  noftre  force,  raccompliflcment 
des  vertus  , la  mere  qui  entretient  nos  mérites  , 
l’agente  qui  nous  procure  la  rccompenfe  éter- 
nelle y la  fœur  de  la  patience  , la  fille  de  la  con- 
fiance , & le  rempart  de  la  fainteté , comme 
dit  faint  Bernard. 

Pcrfcverezdonc  conftamment  dans  la  Croix, 
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& faites  en  ibrtc  que  vous  n’ayez  plus  rien  à 
fouffrir  après  la  mort. 

O l’hcureufe  mort , qui  met  fin  à toutes  nos 
peines  1 ô l’heureux  moment  auquel  on  peut 
dire  : J’ay  bien  combattu,  j’ay  fouffert , j’ay 
confommé  ma  courte.  11  ne  me  refteplus  que 
la  couronne.  ConfummatHm  eft. 

IL  CONSIDERATION.. 

Jbsus  jettant  les  yeux  fur  tous  les  ordres  que 
fou  Pere  luy  avoit  donné  , dit  : T ouc 
eft  accomply. 


tum  confum- 
matio  eft,  nu« 
trix  ad  meri- 
tum.mcdiatiix 
ad  premium  , 
foror , eft  pa- 
tientiæcon- 
ftamiæ  filia  , 
propugnacu- 
lura  fau&ita» 
ris.  Idem . 
ep.  tiU 


fiONSVM  MATVM  eft. 

^ Jbsus  étant  prés  de  là  fin  fait  réflexion 
fur  l’ouvrage  que  Ion  Pere  luy  avoit  recom- 
mandé , & fur  tous  les  ordres  qu’il  luy  avoit 
donnez. 

Il  regarde  toutes  les  allions  de  là  vie,  avec 
tous  les  emplois , & toutes  les  charges  qui  luy 
avoient  été  commites.  Il  envifage  celle  de 
Médiateur,  de  Rédempteur , de  DoCteur,  de 
Lcgiflateur,  de  fouverain  Pontife,  de  Chef, 
de  Guide  de  l’éternité  : & il  trouve  qu’il  a tout 
accomply  , & conduit  toutes  chofes  à leur  per- 
fection. lia  prêché  les  veritez  Evangéliques, 
confirmé  fa  doCtrinc  par  les  miracles , rètably 
le  Royaume  de  Dieu,  détruit  la  tyrannie  du 
diable  , fanCtifié  tous  les  Elus  par  un  feul  la- 
crifice  , tracé  le  modèle  de  toutes  les  vertus. 
Confummatum  eft. 

O qui  pourroit  entrer  dans  le  myfterc  de  la  UnâobLuio- 
Croix/  il  y trouveroit  un  parfaic  racourcy  de  «nfumm*. 
toute  fainteté  ,de  toute  perfection  , de  tous  les  ternum.fani 
préceptes , de  tous  les  confcils  , de  toutes  les  ûificatos. 
bonnes  œuvres.  . Htkr.  io, 
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Confumma-  Quelle  leçon  auparavant  inconnue  au  mon- 
tutn  efl  quid-  jc  j jc  pardonner  les  injures,  de  làcrifîcrfcs 
fapicnna  con-  interefts  à la  gloire  de  Dieu  , de  perlèvercr 
flituerac,quid-  jufqu’à  la  mort  dans  le  refpett  & la  loumilfiorv 
quid  jultma  qu’on  luy  doit,  de  crucifier  fa  chair,  de  mé- 
rigida  pro  fin-  prjfer  ]a  vie  t jc  rcudrc  le  bien  pour  le  mal , de 

quidquidcha-  P«fecuter , de  punir , de  détruire  le  péché  par 
ruas  amanter  tout  où  il  Ce  trouve,  mefme  au  péril  de  là  vie: 
pofcebat.quid  d’emporter  le  Ciel  par  violence  , d'y  monter 
quid  erat  pro-  pâr  ]a  Croix , de  n’omettre  jamais  aucun  bieu 

!Tiü£ïï  <îuc  r°n  puiffc  fairc  » & ne  pcrdrc  pas 

xnyfteriijhgu-  leui  moment  de  fa  vie,  qu’on  n’employc  pour 
rz,  cerimoni*  gagner  l’éternité  ! 

fie  jcriptaræ  Admirez  la  parfaite  obeïlTance  qu’il  exerce 
quîdquf^ad  * cnvcrs  fon  Pere  , & penettez  la  force  de  ces 
noitram  re-  paroles  : Opus  confummx'Vi  quod  ded.fii  mihi. 
demptionem  J’ay  achevé  l'ouvrage  dont  vous  m'avez  dur- 
era raccom-  ; J'ay  accomply  les  Figures  & les  Prophéties 

modarum  r/  p »,  c ■ 

neceflarium , SUI  touchoient  ma  perfonne  : J ay  fait  ce  qui 

quidquid  in  cil  écrit  de  moy.  Situt  fertptum  efi  de  me. 
noftris  abo-  Voyez  fi  voltre  vie  a été  conforme  à l’Evan- 
lendis  debitis  gi|e  . £ au  jjeu  d’accompli«  l’oeuvre  de  Dieu 

bile,  quidquid  vous  nc  * avcz  P0*nc  détruit  ou  empêche } ü 
gloriofum  at-  l’ayant  gafté  , vous  l’avez  réparé  ; ou  bien  cn- 
que  amicabile  fin  fi  n’ayant  point  encore  acquitté  cette  dette 
efTe  peterat  ad  par  une  vraye  pénitence , vous  êtes  rêfoiu  de 

monftrandum  le  *airc  au  Plutoft  , afin  de  pouvoir  dire  au 
amorem,quz-  point  de  la  mort,  Confummxtum  efi.  j’ay  fait 

que  pro  no-  tout  ce  qui  efi  ncceflaire  pour  mon  falut. 
ftram  fyiritali 

inftitutione  defiderare  potuiffemus  , quidquid  deraum  honeftum  atque 
congru ura  erat  mirificz  redemptionis  noftrz  triumpho  célébra ndo  , at« 
que  viûorix , cunâa  bzc  funt  determinataà  verbo  illoChrifti:  coa^ 
fwnmatura  efi.  Tcudtms  in  txtrcittt.  de  vit x Çhrifiic,  49. 


III.  CO  N- 
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III.  CONSIDERATION. 

Jésus  jettant  les  yeux  fur  tous  les  biens  qu’il 
vouloit  faire  aux  hommes  durant  fà  vie  , 
dit  : Tout  eft  accomply. 

N SV  Af  M ATV  M eft, 

Jésus  étant  prés  d'expirer , fait  reflexion 
fur  tous  les  biens  qu’il  vouloit  faire  aux  hom- 
mes durant  fa  vie  } & il  trouve  qu'il  n'a  rien 
épargné  en  leur  faveur , mais  qu’il  leur  a tout 
donné.  ConÇummatum  eft. 

Son  fang  eft  épuifé , fes  forces  epuifées , le 
trefbr  de  les  grâces  & de  fes  merircs  épuifé  ; 
il  eft  tout  épuifé  luy-mcfme  , & il  ne  s’eft  pas 
réfervê  un  feul  moment  de  fa  vie  qu’il  ne  nous 
ait  donné.  Il  a appris  l'obi  ïjfanse , dit  faint  Paul, 
par  tout  ce  qu’il  a foujfert,  & s'étant  facrifie  & 
eonfommé  luy-mcfme  en  holocaujle  , il  eft  devenu 
l'auteur  (tu  faiut  éternel  pour  tout  ceux  qui  luy 
êbcïftent,  • 

Oprofufion/  6 libéralité  digne  de  Dieu  / 
Que  vous  êtes  ingrar  , li  vous  ne  vous  con- 
fommez  au  fcrvice  de  celuy  qui  s’eft  immole 
pourvoftre  falut/ 

Que  vous  êtes  lâche , fi  vous  laiflèz  périr  par 
voftre  négligence  les  biens  qu’il  vous  a acquis 
avec  tant  de  peine  ! 

Ne  penfez  pas  que  pour  avoir  fouffert  Mort 
& Pamon,  il.  vous  difpcnfe  de  travailler  à voftre 
falut. 

Il  a mis  tous  les  biens  fpirituels  dans  la 
Croix.  La  (ource  des  delices  & conlblations 
celeftes  eft  dans  la  Croix.  Le  remede  de  tous 
vos  maux  eft  dans  la  Croix.  Le  payement  de 
toutes  vos  dettes  eft  dans  la  Croix.  L’cfperan-, 
II.  Partie.  Z z 


Et  conforta 
matui  fa&us 
eft  omnibus 
obtemperanti- 
but  (ibi  caufa 
falutis  xntaxi 
Htbr . f» 
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ce  cie  la  gloire  & de  la  béatitude  cft  dans  la 
Croix.  Mais  il  y faut  monter  avec  Jésus- 
Christ  pour  en  jouir,  Sc  il  y faut  perfevcrer 
& mourir. 

Vous  concevez  fouvent  de  bons  defirs , mais 
vous  n’en  venez  pas  à l’execution.  Vous  com- 
mencez bien  quelquefois,  mais  vous  ne  pour- 
fuiyez  pas , ou  fi  vous  faites  quelque  pourfuite 
vous  ne  perfeverez  pas  jufqu’à  la  fin. 

O mon  divin  Sauveur  , qui  m’avez  tout 
donné  avec  tant  de  bonté , accordez- moy  cette 
nouvelle  faveur , que  je  n’en  abufepas , & que 
jen  en  fois  pas  ingrat  : mais  faites  que  tous  les 
biens  que  vous  m’avez  acquis  retournent  à 
leur  fourcc , que  je  les  cherche  avec  foin  , que 
je  les  employé  avec  fidelité , & que  ma  vie  ne 
foit  qu’une  continücllc  reeonnoiflance , comme 
Ja  voftrc  n’a  été  qu’un  écoulement  continuel  de 
vos  bien-  faits. 

IV.  CONSIDERATION. 

Jésus  dira  en  particulier  à chacun  de  nous  au 
point  de  la  mort,  & généralement  à tous  à 
la  fin  du  monde  : T out  cft  accomply. 

£ONSV  M ATVM  est, 

Jésus  étant  prés  de  mourir  jette  leÿ 
yeux  fur  ce  qui  doit  arriver  à fon  Eglifè  jufi- 
ques'à  la  fin  du  monde  : il  en  traite  avec  fon 
Pere  , ildifpofe  avec  Iuydc  toutes  chofes  , & 
comme  tout  ce  qui  regaïdoit  la  perlonne  eft 
ponctuellement  accomply  } demcfme  ne  dou- 
tez point  que  tout  ce  qui  regarde  les  Elus  6c 
les  reprouvez  , ne  s’accompliffe  exactement. 
Vous  le  verrez  à l’heure  de  la  mort  & à la 
confommation  des  fiecles  , lors  qu’ayant  pro— 


Digitized  by  Google 


de  n offre  S.Jefus-Chrifi.  54.7 
noncè  l’arreft  contre  les  reprouvez , & emme- 
nant avec  luy  les  predeftinez  dans  le  Ciel , il 
intimera  ces  paroles  au  cœur  des  uns  & des 
autres:  Confttmm&tum eft.  C'en eft  fait.  Tout 
ce  qui  dependoit  du  temps  eft  finy , il  ne  refte 
que  l’éternité , qui  ne  finira  jamais. 

O malheurcufes  vi&imes  de  l’enfer  , vos 
plaifirs  font  paflez , vos  ambitions  , vos  intri- 
gues , vos  deueins , vos  vanitez , vos  grandeurs 
font  paftees  : mais  le  feu  qui  vous  dévore  ne 
s’éteindra  point , vous  ferez  éternellement  mi- 
fcrables. 

Et  vous  , 6 bénis  de  mon  Pere,  vous  avez  , 
porté  la  Croix  . vous  avez  travaillé  avec  moy , imber 

vous  avez  pleuré  Sr  gémy  pour  un  temps.  Mais  abiitScrcceifit, 
vous  pouvez  aufii  dire  maintenant  comme 
moy  : Confummatumeft  : T out  cela  eft  paffé,5c 
la  récompenfe  ne  paftera  point. 

Voyez  de  quel  party  vous  voulez  eftre. 

Pour  un  moment  de  plaifir  , une  éternité  de 
peines. 

Pour  un  moment  de  peine , une  éternité  de 
plaifirs  & de  délices. 

XC.  MEDITATION. 

POUR  LE  LUNDY. 

Sur  la  fin  des  tenebres  Jésus  jette  un  grand 
cry  j difiant  : Mon  Dieu , mon  Dieu  , 
fourquoy  m’ ave^vous  abandonné . 

Sur  la  neuvième  heure  J es  us  jetta  utf 

Zz  ij 
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grand cry  , difant  : Eli , Eli  » lamina  fabaétha-* 
ni  : c’eft-  à-dire.  Mon  Dieu , mon  Dieu,  pour- 
quoy  m’avez- vous  abandonné  ? Quelques-uns 
de  ceux  qui  étoient  prefens  l’ayant  entendu 
Crier  de  la  forte , difoient  : Cet  homme  appelle 
Elie.  Saint  Matthieu  chapitre  ttj. 

R E M A R QJJ  E. 

Jésus  ayant  gardé  un  filence  de  trois  heures, 
le  rompt  enfin  pour  nous  eu  donner  les  der- 
nières paroles  de  fa  vie. 

Quelques  - uns  cftiment  qu’il  ne  prononça 
«elles- cy  qu’aprés  avoir  rendu  au  monde  la 
lumière  du  Soleil  : les  autres  eftiraent  qu’il 
les  dit  un  peu  avant  que  de  lever  le  voile  des 
tenebres  , afin  de  les  rendre  plus  auguftes  & 
plus  vénérables. 

Au  refte , elles  font  prifes  du  Plèaume  vinge- 
Uniéme , qui  contiennent  une  partie  de  ce  qui 
devoir  arriver  au  Fils  de  Dieu  dans  la  Croix. 
C’cft  pourquoy  il  eft  probable  qu’il  acheva  de 
k reciter  à voix  baffe  : & vous  pouvez  le  par- 
courir avec  luy  dans  voftre  méditation. 

I.  CONSIDERATION. 

. De  quoy  fe  plaint  îc  Fils  de  Dieu  ? 

R CA  htram  nonam  cJ*mavit  f*fus  Voce 
^ mtgnd  , Aident  ■.  Eh , Eli,  lu  mm  a fabaflhani? 
h*c  tfî  : Dent  meus , Oeus  meus , ut  quid  dereli- 
quifii  met  Matth.  tj. 

. De  quel  abandon  fe  plaint  Jssus  dans  (on 
agonie  3 Comment  eft-ce  que  la  Filsde  Dieu 
peut  eftre  delaiffé  de  Dieu  î Peut- il  perdre 
l’muoa  qu’il  a avec  fon  Percpar  le  moyeu  de 
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ïa  grâce  ? Jamais  leurs  voloncez  ne  furent  defu- 
nies , h y leur  amour  tant  foît  peu  refroid  y. 

Peut  il  perdre  l’union  qu’il  a avec  luy  par  le 
moyen  de  la  gloire?  La  claire  vue  de  Dieu  luy 
fut  donnée  des  le  premier  moment  de  fa  con- 
eepeion  j & depuis  il  ne  perdit  Jamais  un  feul 
rayon  de  cette  lumière  beatifique. 

Peut- il  perdre  l’union  qu’il  a avec  luy  en 
vertu  de  l’Incarnation  ? 

L'union  hypoftatique  cft  un  don  fans  repen- 
tir , qui  égalera,  l’éternité  par  la  durée. 

Peut  il  perdre  Punion  qu’il  a avec  luy , en 
vertu  de  fa  génération  éternelle  ? 

21  n’eft  qu’une  mcfme  choie  avec  Ion  ifere  , 
en  unité  d’effcnce  tres-fimplc , 8c  très  indivi- 
fïble. 

Dequoy  donc  fc  plaint- il  ? De  deux  fortes 
d’abandon  , qui  luy  font  foufïiir  une  agonie  , 
une  peine , un  tourment  incomprehenfible. 

Le  premier  abandon  regarde  les  douleurs 
intérieures  > dans  lefqueiles  fon  Pere  le  laifïè 
depuis  le  commencement  de  là  Palfion  fans  luy 
donner  aucune  confolation  qui  puiffe  foulages 
fon  mal. 

Le  fécond  regarde  les  douleurs  extérieures 
dans  lefqueiles  il  le  voit  abîmé  , non  feulement 
fans  le  délivrer , mais  encore  fans  luy  accorder 
un  féal  moment  de  relâcheny  de  repos  julqu’au 
dernier  loûpir. 

Il  n’y  a partie  de  fon  corps  qui  nrait  fa 
playe , dont  la  douleur  notablement  accrut:  par 
îe  froid  auquel  ileftexpofé  toutnud,  le  perce 
continuellement  de  mille  pointes  tres-pene- 
trantes.  Sa  tefte  ne  peut  s’appuyer  contre  la 
'Croix,  fans  enfoncer  les  épines.  Ses  mains  8fi 
fès  pieds  ne  le  peuvent  porter  fans  renouvel-- 
1er  fon  tourment.  Scs  ennemis  fe  rcjoüiffent 
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de  Tes  maux.  Ses  amis  l'affligent,  les  uns  par 
leur  abfcr.ce , & Its  autres  par  leur  prefence. 
Son  Pere  le  laiflc  mourir  en  ce  pitoyable  état , 
& quoy  qu’il  continue  la  priere  trois  heures 
durant  pour  fléchir  fa  mifcricorde , il  n’en  tire 
aucun  foulagement , non  plus  que  s’il  n’ctoit 
point  fon  Fils  , & qu’il  l’euft  totalement  aban- 
donné. Delaiflcment  fl  fènfible  , qu’il  tombe 
dans  une  agonie  pareille  à celle  du  jardin , 
qui  luy  arrache  cette  amoureufe  plainte.  Mon 
Dieu , mon  Dieu  , fourqucy  tri  avez-vous  aban- 
donné? 

Admirez  qu’un  Pere  fi  amoureux  exerce  une 
juftice  fi  rigoureufe  fur  fon  Fils  , pour  tirer 
vengeance  des  péchez  qu’il  n’a  pas  commis , 
mais  dont  vous  êtes  vous  mefmc  coupable. 

Ne  vous*  troublez  point  , s’il  vous  fcmble 
quelquefois  que  Dieu  vous  ait  oublié,  vû  la 
grandeur  des  peines  intérieures  ou  extérieures 
que  vous  fouffrez. 

Ces  deux  abandons  font  communs  aux  pins 
grands  Saints,  que  Dieu  exerce  félon  fon  bon 
plaifir  pour  les  purifier , & les  rendre  dignes 
de  fes  plus  intimes  communications.  Tantoft 
il  les  abandonne  aux  foufFrances  extérieures, 
pendant  lelquelles  il  les  comble  de  grâces  fc- 
crertes,&  de  confolations  intérieures;  Tan- 
toft  il  les  laide  tomber  en  de  grandes  peines 
d’efprit  ; mais  il  leur  donne  du  foutient  & du 
foulagcmcDt  au  dehors.  Tantoft  il  mêle  les 
peines  intérieures  avec  les  extérieures  î mais 
rarement  il  leur  donne  ces  deux  calices  tous 
purs  8c  fans  adoucifiement. 

Ne  craignez  donc  point  d’y  boire  après  eux, 
& mefme  après  le  Fils  de  Dieu,  qui  a été  Gnns 
doute  le  plus  aban4onnéde  tous , & neanmoins 
Je  plus  aimé. 
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Mais  louvenez-vous  qu’il  y a deux  autres 
abandons  qui  font  bien  plus  redoutables,  n’é- 
tans  propres  que  des  reprouvez.  Le  premier, 
eft  lors  que  Dieu  en  punition  de  leur  frequente 
rechute  , les  abandonne  à leurs  pallions , Si  les 
laifie  tomber  dans  l’impcnitence  finale.  Le  fé- 
cond , eft  lors  qu’enfuite  de  leur  endurcifle- 
ment , il  les  livre  à la  furie  des  démons  & à la 
rigueur  des  flammes  éternelles.  Voilà  les  deux 
feules  choies  que  nous  devrions  craindre , & 
neanmoins,  ô prodigieux  renverlèmcnt  ! nous 
craignons  d eftre  délaiflez  comme  les  Saints, 
& nous  ne  craignons  pas  d’eftre  abandonnez 
comme  les  reprouvez. 

Mon  Sauveur,  corrigez  mes fentimens.  Ne 
m’abandonnez  point  au  pechc  durant  la  vie  : 
ne  m’abandonnez  point  au  pécheur  après  ma 
mort. 

Mon  fils , ne  craignez  pas  que  je  vous  aban- 
donne , mais  craignez  de  m’abandonner.  Ma 
bonté  n’a  jamais  abandonné  perfonne,  qui  ne 
m’ait  abandonné  le  premier. 

II.  CONSIDERATION. 


Pourquoy  fe  plaint  le  Fils  de  Dieu# 

T\  E VS  meus  , Deus  meus , ut  quid  dereli~ 
quifii  me  ? 

Puis  que  Jésus  s’eft  luy-mefme  offert  à 
toutes  les  fouffrances  de  la  Croix,  pourquoy 
s’en  plaint- il  ?*il  les  endure  avec  un  tres-ar- 
denr.  amour  , avec  une  patience  invincible  , 
avec  une  confiance  & une  foûmilfion  parfaite 
aux  volontez  de  Dieu  ; & ce  qui  eft  confi- 
dcrable  , il  fçait  qu’il  eft  à la  fin  de  fes  tour- 
nions , & qu’il  va  bicn-toft  rendre  foa  cfpriç 
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entre  les  mains  de  fon  Pere.  Ce  n’eft  donc  point 
l’impatience  qui  le  fait  parier,  ny  le  defîr  d’eftre 
délivré  de  la  Croix.  Si-toft  que  nous  Tentons 
quelque  mal , nous  crions , & nous  penfons  à 
nous  en  défaire  : mais  le  Fils  de  Dieu  ne  fait  fes 
plaintes  amotrreuièsqu’àla  fin  de  fes  tourmens: 
c’eft  une  marque  vifible  qu’il  ne  cherche  point 
de  fbulagemcnt,  ny  de  diminution  de  fes  peines. 

Pourquoy  donc  fepiaint-il  ? 

i.  Pour  nous  apprendre  l’excès  de  fà  douleur, 
▼û  qu’encorc  qu’il  (oit  Dieu , il  endure  nean- 
moins comme  s’il  étoit  feulement  homme , 
fans  que  l’union  hypoftatique , ny  la  lumière  de 
gloire , ny  la  béatitude  de  fon  ame , ny  aucune 
autre  raifon  empêche  la  violence  du  mal , qui  le 
met  à l’agonie. 

z.  Il  le  plaint  pour  nous  donner  exemple  , 
& nous  apprendre  que  c’eft  à DieU  qu’il  fe  faut 
adrefler  au  fort  de  nos  peines , Sc  qu’on  peut  fè 
plaindre  à fa  paternelle  bonté  fans  murmurer. 

3.  Il  fe  plaint,  pour  nous  faire  entendre  que 
la  caufe  de  fes  foufFrances  n’eft  pas  en  luy, 
mais  en  nous. 

O que  la  malice  de  mes  pechez  eft  exceffive, 
puis  que  pour  y fatisfaire,  Jésus  foufFre  un  fi 
étrange  abandon  ! 

Je  vous  a vois  abandonné , ô mon  Dieu,  & 
. j’avoîs  mérité  d’eftre  réciproquement  aban- 
donné de  vous.  Mais , ô bonté  infinie , au  lien 
d’abandonner  un  malheureux  criminel,  vous 
abandonnez  voftre  Fils.  Q que  mon  mal  eft 

Î;rand , puis  que  vous  ufez  d'un  tel  remedepour 
c guérir. 

Q Jésus  1 quand  je  (crois  abandonné  du 
Ciel  Si  delà  terre  pour  quelque  temps  , oferois- 
je  m’en  plaindre , vous  voyant  ainft  dclaiffé 
pour  mes  pechez. 

III, 
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III.  CON  SIDERA  T ION. 


Comment  font  reçues  les  plaintes  de 
Jésus-Christ. 

17  L I A Si  vécut  tfle. 

Le  Ciel  écoute  les  plaintes  de  Jésus 
avec  refpeét , la  B.  Vierge  avec  douleur  , les 
foldats  avec  mépris  , parce  qu’ils  ne  le  cou-, 
noiffoicnt  pas. 

Ils  croyelic  qu’il  invoque  Elie,  & il  eft  le 
Dieud’Elte.  Ils  s’imaginent  que  fa  plainte  efl: 
une  marque  de  fa  foiblefl'c , & c’eft  un  admi- 
rable effet  de  fon  amour.  Ils  penfent  qu’il  veut 
fc  fauver,  mais  qu’il  ne  peut  ■:  & tout  au  con- 
traire , il  ne  le  veut  pas , mais  il  le  peut. 

O qu’il  y en  a peu  qui  entendent  le  langage  de 
Dieu  ! Peu  qui  refpe&enc  fa  parole  1 Peu  qui 
entrent  dans  le  fentiment  de  fes  douleurs  î 

Ah  / fi  les  hommes  fedonnoient  le  loifir  de 
confidcier  qui  eft  ccluy  qui  fc  plaint  ainfl  dans- 
la  Croix  ; s’ils  fçavoient  ce  qu’il  endure  pour 
eux,  & avec  quels  fanglots , avec  quels  gemif- 
femens , avec  quelle  triftefTe,  avec  quelle  amer- 
tume il  prononce  ces  poroles  plaintives  & 
amoureulès  : Eli  , Eli  , lammafaba&hani  ? II 
n’y  auroit  point  de  cœur  fi  infenfiblc  qui  n’en 
falf  touché  3 quand  il  feroit  de  fer,  le  feu  de 
la  compon&ion  le  ramollirbit  > quand  il  feroit 
de  pierre , la  compaffion  le  briferoit  ; quand  il 
{croit  de  bronze  , l’amour  l'attendriroit  & le 
feroit  fondre  en  pleurs  & en  larmes. 

O doux  Je  sus  / vous  voilà  donc  comme 
un  pauvre  pupille  délai ffc  & abandonné,  qui 
a perdu  là  force  , fon  appuy  , & la  lumière  de 
fes  yeux.  Mon  Dieu , mon  Dieu , dites- vous } 
II.  Partie.  Aaa 


Tibi  dercHûus 
eft  paupcr,or- 
phino  tu  eris 
ad)  u cor. 
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puurquoy  m'avez -vous  délaiflé  ? Enfant  dé- 
lolc  , il  femblc  que  vous  n’avez  plus  de  Perc, 
ou  que  vous  ne  l’olêz  regarder  en  cette  quali- 
té. Ah/  qui  donnera  des  larmes  à mes  yeux  & 
de  la  tendrefle  à mon  cœur  pour  compatir  à 
vos  douleurs  ? Perc  Eternel  , vous  elles  le 
Protecteur  des  orphelins  î c’ell  à vous  que  les 
pauvres  adrcflent  leurs  vœux  j voftre  provi- 
dence eft  le  l’cul  azile  qui  leur  relie  : jettez  les 
yeux  fur  vollre  Fils  , qui  le  plaint  que  vous  l’a- 
vez délaiflé.  Ecoutez  les  cris,  écoutez  les  priè- 
res qu’il  fait  pour  nous.  Vous  l’avez  aban- 
donné pour  des  efclaves,  recevez  ces  efclavcs 
pour  l’amour  de  luy.  C’ell  toute  la  confolation 
qu’il  attend  avant  que  de  mourir.  Ne  les  livrez 
ças  à vollre  juftice , puis  qu’ils  s’abandonnent 
a voftre  mifericorde , qui  eft  leur  unique  ref- 
fource  dans  leurs  extrêmes  mifcrcs. 
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XCI.  MEDITATION. 


POUR  LE  MARDY. 


Jesüs  jette  un  grand,  cry  avant  que  de 
mourir  , & remet  fon  efprit  entre 
les  mains  de  fon  Pere. 

Jésus  criant  à haute  voix  , dit  : Mon  Pere, 
je  recommande  mon  efprit  entre  vos  mains. 
Saint  Lhc  chap.  zy 

£t  ùaijfant latête  il  rendit  Ï efprit.  5.  Jean  ch.i*. 
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R E M A R QJJ  E. 

Quelques-uns  eftiment  que  le  Fils  de  Dieu  S.Th.i.p-q- 
conlérva  les  forces  naturelles  de  ion  corps  juf-  47*  a.i.ai  i, 
qu’à  la  mort  ; fi  bien  qu’il  ne  mourut  pas  tant  ^ ™ul\ 
par  la  violence  des  tourmens,  que  par  fon  éle- 
ction , & par  le  mouvement  de  fia  propre  vo- 
lonté. Selon  cette  opinion  , le  cry  qu’il  jetta  ne 
fut  pas  miraculeux  , mais  feulement  la  confer- 
vation  de  fies  forces,  & la  maniéré  de  mourir. 

Les  autres  eftiment  qu’il  mourut  par  l'effort 
des  tourmens,  qui  avoient  tellement  affbibly 
fes  forces  & altéré  fia  complexion  , qu’il  ne 
pouvoir  pas  vivre  plus  long-temps  fans  un  mi- 
racle qu’il  ne  pouvoit  pas  faire.  Ce  qui  n’em- 
pêche pas  que  fia  mort  ne  fuft  volontaire  , puis 
qu’ü  pouvoit,  s’il  euft  voulu , lier  les  mains  à 
fies  ennemis , & repouflèr  leur  violence.  Mais 
félon  cette  opinion  le  cry  qu’il  jetta  fut  mira- 
culeux , parce  qu’il  furpaffoit  les  forces  natu- 
relles d’un  homme  qui  agonife. 

I.  CONSIDERATION. 

Jésus  jette  un  grand  cry  avant  que  de 
mourir. 


Jésus  crie  à haute  voix  pour  faire  éclatée 
fa  puifl'ancc , & vérifier  ce  qu’il  avoir  dit,  qu’il 
difpofoit  de  fa  vie  félon  fon  bon  plaifir.  Car 
comme  il  prenoit  des  forces  au  delfus  de  la  na- 
ture pour  élever  fa  voix , il  en  pouvoit  prendre 
avec  autant  de  facilité  pour  prolonger  Ikvie, 
s‘ileuft  voulu. 

Aaa  ij 
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Qui  ira  dcr- 
mic  quando 
voluerit  ficut 
thrilhismor- 
tiius  e(l  quan* 
de  voluit  i 
Quis  ifta  vc- 
Itcm  dtponic 
quando  vu- 
luerit,  ficut  fe 
carne  cxuic 
quando  vo- 
luit?  Quisita 
tùm  voluerit 
«bit , quomo- 
da  cum  voluit 

ebiit  ? S.Aug. 
ttttit.  1 19.  î» 
?oatt. 
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Qui  peut , dit  laine  Auguftin  , aujji-bien  dor- 
mir quand  il  veut , qui  Jésus  cfi  mort  quand  il 
luy  u plu  l Qui  peut  aujfi  facilement  fe  dépouil- 
ler de  fes  habits  , que  J esus  s'efi  dépouillé  de  fon 
corps ? Qui  peut  aujjt  librement  for  tir  de  fa  mai- 
fon  , qu’tl  eji  jorty  du  monde  ? 

Jésus  cric  à haute  voix  pour  témoigner 
avec  quelle  violence  fon  amc  le  Ce  pare  de  Ton 
corps  , & rompt  la  plus  belle  & la  plus  noble 
union  qui  fut  jamais.  Les  autres  font  paroiftre 
leur  répugnance  naturelle  par  les  convulfions 
qui  precedent  la  mort  , mais  il  n’appartient 
qu’au  fils  de  Dieu  de  la  témoigner  par  un  cry 
extraordinaire,  qui  montre  que  fa  mort  cit 
extraordinairement  violente. 

Jésus  crie  à haute  voix  pour  appelicr  tou- 
te la  nature,  & convier  rous  les  hommes  à con- 
templer un  Hommè*Dieu  mourant  en  Croix 
par  la  main  des  hommes , & pour  le  faluc  des 
hommes. 

Accourez  mortels  à ce  fpcdacle  , écoutez  le 
cry  de  voftrc  Rédempteur  qui  meurt  au  milieu 
des  tourmensque  vous  luy  faites  fouffrir.  Ce 
cry  eft  fort  & violent , parce  que  voftrc  obftina- 
tion  & voftrefurditc  font  extrêmes. 

-.Enfin  Jésus  cric  à haute  voix  pour  effrayer 
fes  ennemis  , & publier  la  vidoire  qu’il  rem- 
porte fur  les  puilîances  des  tenebres. 

C’cft  l’opinion  commune  que  fathan  fè  trou- 
va ptÉs  de  la  Croix,  pour  attaquer  vifiblc- 
ment  le  Fils  de  Dieu  fur  le  Calvaire  , comme  il 
l’avoit  tente  vifiblement  dans  le  de  fer  t , mais  il 
n’en  remporta  que  de  la  honte  : ce  cry  victo- 
rieux l’cpouvcnta  , la  mort  du  fils  de  Dieu 
fut  la  fin  de  là  tyrannie  , & il  Ce  vit  à l’ihftant 
attaché  au  pied  delà  Croix,  pour  fervir  au 
triomphe  de  fon  vainqueur. 
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de  no  [Ire  S.  Jeftts-ChriJf.  y y? 

S’il  a eu  l'infoierice  d’attaquer  voftre  Maure 
en  cette  occafion,  ne  penfez  pas  qu’il  vous  épar- 
gne. P réparez1- vous  au  combat  : rendez  vous 
dévot  aux  Anges  qui  affifterent  au  trépas  de 
Jésus-Christ,  non  pour  le  fecourir  , mais 
pour  honorer  fa  victoire . Il  n’avoit  pas  befoin 
de  leur  fecours , mais  il  vous  eft  ncceflairc  en 
ce  moment  le  plus  important  de  voftre  vie.  IJ 
le  faut  mériter  par  vos  fervices. 

II.  CONSIDERATION. 

Jésus  recommande  fon  efprit  entre  les  mains 
de  fon  Pcrc. 

J)  AT  ER  in  marins  tacts  commendo  fpiritum 
•*-  meum.  Lucse  zj. 

Voicy  les  dernicres  paroles  du  Fils  de  Dieu  , 
cjui  doivent  faire  une  imprclïion  particulière 
lur  voftre  coeur  , afin  de  vous  en  fouvenir  tous 
les  jours  de  voftre  v:c. 

Il  ne  dit  pas  mon  Dieu  , mais  mon  Pere , 
pour  témoigner  fa  confiance  , & nous  en  enfei- 
guer  la  pratique  dans  ce  combat  le  plus  terrible 
& le  plus  difficile  de  tous.  C’eft  cet  aimable  nom 
de  Pere  qui  adoucit  toutes  les  aigreurs  de  la 
mort,  lors  que  nous  penfons  que  noftre  cfprir  en 
Portant  de  fa  prifon  tombera  dans  les  mains  d’un 
Pere  débonnaire  qui  veut  que  tous  fe  fauveut , 
fi  leur  malice  ne  met  obftacle  à fon  defir. 

"•  Il  ne  luy  recommande  point  fes  richcfTes,  car 
il  n’en  a point  , & vous  n'en  emporterez  point 
en  l’autre  monde. 

Il  ne  luy  recommande  point  fon  honneur, 
car  il  a choifi  le  mépris,  & vous  devez  mourir 
dans  nn  profond  Tcntiment  d’humilité  &.  de 
confufton  de  vous- incline. 

Aaa  iij- 
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Il  ne  luy  recommande  point  Ton  corps  -,  il  l’a 
abandonne  aux  fouffrances  & à la  mort , 8e 
vous  le  devez  facrifier  & immoler  à fon  exem- 
ple, laiflTant  aux  autres  le  foin  de  vos  befoins» 
& portant  vos  infirmitez  avec  un  grand  mé- 
pris de  la  vie.  Mais  il  luy  recommande  fon  efi- 
prit,  comme  la  principale  partie  de  l’homme  » 
& la  remet  entre  les  mains. 

Mon  Pere , luy  dit- il , je  recommande  mon 
ame  entre  vos  mains,  car  il  n’y  a que  vous  à 
qui  je  le  puiiïe  faire.  C’eft  vous  qui  me  l’avez 
donnée , je  ne  la  puis  rendre  ny  confier  qu’à 
vous.  Vos  mains  qui  l’ont  créée  & enrichie  de 
dons  ccleftcs , font  voftre  làgefTe  & voftre  puifi- 
fance  infinie.  C’eft  dans  ces  mains  que  je  la 
mets  en  dépoft , comme  une  choie  qui  eft  tout 
à vous  , & qui  n’eft  redevable  qu’à  vous. 

Voilà  comme  J 1 sus  finit  fa  vie  par  la  prière» 
ainfi  qu’il  l’a  voit  commencée  par  la  prière.  Ce 
n’eft  pas  qu’il  ait  befoin  de  recommander  fon 
ame  au  Pere  Eternel,  elle  luy  eft  trop  chcre; 
mais  il  veut  nous  enfeigner  la  manière  de  le 
faire  à Ion  imitation , & graver  cette  venté  im- 
portante dans  le  plus  intime  de  refprirt.quc  nous 
n’avons  rien  de  plus  précieux  ny  de  plus  re- 
commandable que  noftre  ame,  que  tout  eft  fau- 
vé,  pourvu  qu’elle  fe  fauve,  & que  tout  eft 
perdu  , fi  elle  fcperd. 

Heureux  eelu y qui  trouve  les  mains  de  Dieu 
preftes  à recueillir  fon  cfprit , & fon  fein  ou- 
vert pour  l’y  recevoir  au  moment  de  la  mort  t 

Mais  qui  l'ofcroit  cfperer , fi  Jésus  en  remet- 
tant fon  ame  entre  les  mains  de  fon  Pere , ne  luy 
avoit  en  mefme  remps  recommandé  les  noftrcs, 
qui  font  véritablement  fiennes  , puisqu’il  lésa 
rachetées  au  prix  de  fon  faflg , & qu’il  ne’  fait 
avec  nous  qu’un  mefme  corps  anime  d’un  mef- 
me efprit. 


de  noftre  S.  Jefus-Chrîfi. 

Unifiiez  donc  voftre  voix  avec  celle  de  voitie 
aimable  Sauveur,  & dites  Couvent  avec  luy, 
foit  vivant  ou  mourant  : Mon  Dieu  & mon  Pe- 
re,je  recommande  mon ame entre  vos  mains. 

Tircz-la,  Seigneur,  des  mains  de  mes  enne- 
mis, arrachez- la  de  la  gueule  des  lions  j car 
elle  eft  unique , & vous  Içavez  que  voftre  fils 
vous  l'a  recommandée  en  mourant. 

III.  CONSIDERATION. 

Jésus  baifle  la  telle  avant  que  de  rendre  l’cCprit. 

ET  inclinât 0 capite  tradidit  fpiritum.  S ‘Cbyfift.fr 
Joan.  19.  Thtofh.hk. 

Les  hommes  ont  couftume  de  baifler  la  telle 
après  la  mort , mais  J bsus  par  un  grand  myfte- 
ie  la  baille  avant  que  de  mourir. 

Il  en  ufc  ainft  , premièrement  pour  montrer 
qu’il  cft  le  maiftre  de  la  mort , & qu’elle  n’ofe- 
loit  s’approcher , s’il  ne  le  luy  permettoit. 

■Secondement,  pour  montrer  combien  le  far- 
deau de  nos  pechez  cft  pelant,  puis  qu’il  eft 
contraint  de  plier  fous  le  faix. 

En  troifiéme  lieu  , pour  témoigner  l’obeïf-  Faftus  ob^" 
lance  qu’il  rend  à fon  Pcrc  , mourant  pour  ac*  diens  ufque 
complir  fes  commandemens.  C’eft  le  ligne  du  a<*  m5)n(Era 
vray  obeïlïant  d’avoir  la  telle  baffe , & de  plier  ^ 

humblement  fous  la  volonté  de  ceux  que  Dieu  per  capiu 
amisaudelfusdeluy.  noft.a. 

Enfin  il  baifle  la  telle  pour  marquer  la  terre 
où  fon  corps  devoir  eftre  cnfevely  , & le  lim- 
be où  fon  ame  alloit  defeendre  , vous  appre-  . 
nant  par  cet  exemple  à porter  Couvent  voftre 
penfée  au  lieu  où  voftre  corps  & voftre  ame 
doivent  aller  après  la  mort.  Cette  penfée  vous 
fera  bailler  la  telle  pour  vous  religner  à la 
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volonté  de  Dieu.  Elle  vous  humiliera  commî  le 
publicain  qui  n’ofoit  lever  les  yeux  pour  regar- 
der le  Ciel.  Elle  vous  fera  mettre  fous  les  pieds 
tout  le  monde , vous  fouvenant  que  vous  n’ètes 

2ue  pouflkrc  , & que  vous  retournerez  en  pouG- 
ere.  Elle  vous  confolera  lors  que  vous  verrez 
le  Fils  de  Dieu  bailTer  la  telle  en  difpofition  de 
"baifer  la  terre,  où  vous  devez  centrer  pour  la 
bénir  , pour  la  réconcilier  avec  le  Ciel , & pour 
vous  donner  la  paix  avant  que  de  paroiftre  de- 
vant le  Tribunal  de  la  Juftice divine. 

Me  mente  homo  quia  pulvis  es , & in  pulve- 
rem  reverteris. 

WMMmmmm  mmmmsm 

XCII.  MEDITATION. 

POUR  LE  MËRCREDY. 

Jésus  expire  dans  ta  Croix ; 

Jésus  criant  encore  à haute  voix,  jetta  le.’ 
dernier  foùpir.  S.Matth.  ch.  zy. 

Jésus  ayant  jette  un  grand  cry  , expirai 
S.  Marc  i f. 

Et  ayant  baifle  la  telle  , il  rendit  Felpric* 
Saint  Jean  chap.  if. 

I.  CONSIDERATION-. 

Jésus  fe  foûmet  à la  mort. 

ÎZE  SV  S autem  emifla  voce  magna  expiravit . 
y Marc  15. 

Et  inclinato  capite  tradidit  fpiritum.  Joan.  1$*. 
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Enfin  la  more  va  finir  la  plus  belle  & la  plus 
faintc  vie  qui  fut  jamais.  Jésus  y confcnc  -,  8c 
après  avoir  fouffert  tout  ce  que  la  cruauté  de 
lès  ennemis  pouvoir  inventer , il  veut  encore 
pour  l’amour  de  nous , éprouver  le  dernier  de 
tous  les  maux,  qui  cft  la  mort. 

Déjà  la  pâleur  fc  répand  fur  fon  vilagc,  le 
froid  fe  faifit  de  tout  fon  corps,  fes  yeux  fe 
ferment , fes  lèvres  fe  âérriflent , il  ne  luy  refte. 
qu’un  foüpir  , pour  donner  congé  à fon  a me  de 
lortir  & defeendre  dans  les  limbes.  Hélas.'  il 


expire  , il  meurt , il  eft  mort , il  cft  pafle  , il 
n’cft  plus.  O pitoyable  Mcre , vous  n’avez  plus 
de  Fils  1 Expiravie.  O bien*aimé  Difciple,  vous 
n’avez  plus  de  Maiftre  j Expiravit.  O Magde- 
laine  , il  n’y  a plus  rien  d’aimable  fur  la  terre 
pour  vous  / O Apoftres  ,ô  Anges  , ô créatures 
vifibles  & invifiblcs  , vous  n’avez  plus  de  chef  i 
JjficpirAvit. 

Il  eft  mort  pour  reparer  l’honneur  de  Dieu , 
par  le  lacrifice  8c  par  l’aneantilïcmefit  d’un 
Dieu. 


Il  cft  mort  pour  racheter  la  mort  éternelle 
que  nous  avions  méritée , par  le  prix  infiny  de 
fâ  propre  vie. 

ii  eft  mort  pour  confirmer  le  teftament  qu’il 
a fait  en  mourant  en  faveur  de  fes  enfans,  les 


laiflanc  herbiers  de  tous  les  biens  de  Dieu. 


M&redes  Dei.  Coh&redes  Ghri/li. 

Il  cft  mort  pour  nous  ouvrir  le  Ciel  , 8c 
nous  en  montrer  le  chemin  que  nous  avions 
perdu. 

Ii  cft  mort  pour  nous  obliger  à le  rccon- 
noiftre  pour  noftre  fouverain  Seigneur,  nous. 
Ibuvcnant  que  nous  font  mes  tous  à luy  , puis 
qu’lia  donné  tout  pour  nous.  Pefrz  certc  ve- 
iné. Yous-u’eftcs  plus  à vous-meime  : vous. 
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elles  à ccluy  qui  cft  mort  pour  vous  redonner 
la  vie.  Pourquoy  donc  voulez- vous  fuivre  vos 
inclinations  , au  mépris  de  celuy  à qui  vous  ap- 
partenez à fi  jufte  titre  , & contre  Je  droit  lé- 
gitimé qu’il  a de  difp'ofcr  de  vous  comme  de 
l’ouvrage  de  les  mains  percées  de  playes , & 
attachées  à la  Croix  ? 

Vous  ne  devez  plus  rien,  nyà  la  chair,  ny 
au  fang , ny  au  monde , ny  à Sathan , puis  que 
Jésus  a tout  payé  pour  vous. 

Pourquoy  donc  rendez-vous  des  («vices  fi 
bas  & fi  infâmes  à voftre  corps  ? pourquoy 
elles-  vous  idolâtre  du  monde  î pourquoy  en- 
gagez-vous voftre  vie  , voftre  ame  , voftre 
liberté  & voftre  falut  au  démon  ? Qu’a-t’il 
fait,  qu’a-t’il  fouffert  pour  vous  ? s’cft-ilex- 
pofé  à la  mort  ? vous  a-c’il  rendu  la  vie  î vous 
a-t’il  promis  le  Ciel  pour  récompenfe  de  vos 
travaux  î 

Ingrat,  vous  ne  devez  rien  au  monde , St  ce- 
pendant vous  luy  donnez  tout } vous  devez  tout 
a Jésus,  & vous  ne  luy  donnez  rien. 

II.  CONSIDERATION. 

Jésus  choifit  la  mort  la  plus  ignominieufe  & la 
plus  violente  de  toutes. 

Sf£ S VS  autem  iterttm  damans  voce  magnée 
J emiftt  fpiritum.  Matth.  17. 

Nous  aimons  naturellement  la  vie  , parce 
qu’elle  a quelque  choie  de  divin. 

Quelque  mifcrablc  qu’elle  nous  paroifte , 
nous  tâchons  de  la  retenir  > & s’il  la  faut  quit- 
ter parnecelîité,  nous  délirons  de  la  finir  le 
plus  doucement  qu’il  fe  peut. 

Mais  j e sus  en  ufc  tout  autrement.  Car 
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feftant  le  maiftre  de  la  vie  & lc  la  mort,  <5c 
pouvant  choifir  ce  qui  eftoit  de  moins  fâ- 
cheux dans  un  fu  jet  fi  funefte  , il  a voulu  finir 
fa  vie  par  la  mort  la  plus  ignominieufe  & la- 
plus  violente  de  tontes. 

Ildevoit  ce  fcmblc  mourir  dans  l’honneur» 
'expirer  fans  violence  , détacher  fon  ame  en  un 
moment  ; &s’U  eftoit  ncceftàirc  de  boire  ce 
Calice  » il  faloit  au  moins  en  adoucir  toute 
l'amertume 

Et  toutefois  il  a voulu  expérimenter  les  ri- 
gueurs des  plus  grands  fupplices  » s'abîmer 
dans  le  deshonneur  j & après  avoir  fuy  tous  les 
plaifirs  de  la  vie , attirer  fur  foy  toutes  les  plus 
cruelles  douleurs  de  la  mort*  Pourquoy  ? 

Pour  confondre  noftre  dclicatefle  & noftre 
peu  de  courage. 

Nous  ne  pouvons  ouïr  parler  de  la  mort» 
nous  n’y  ofons  penler  , nous  n'en  pouvons 
fouffrir  les  approches  fans  tremblement  5c 
fans  horreur. 

Les  maladies  les  plus  lcgeres  nous  jettent 
dans  l’impatience  & dans  le  murmure*  Nous 
nous  plaignons  du  frifl'on  & des  ardeurs  de  la 
fièvre,  de  la  dureté  du  lit,  de  la  négligence 
de  ceux  qui  nous  fervent , du  dégouft  , de  l’in— 
quiétude , de  la  douleur. 

Jefçay  qu’il  faut  donner  quelque  choie  à la 
foibleiie  de  la  nature  mais  il  faut  aulfi  con- 
feiTer  la  vérité.  Si  nous  avions  fouvent  pleuré 
la  mort  de  Jésus-Christ  , & reffency  fes 
douleurs  & fon  agonie , nous  aurions  honte  de 
nous  plaindre  de  nos  maux. 

Voftre  liteft  bien  plus  doux  que  le  dur  bois 
de  la  Croix.  La  faignée  que  vous  craignez  tant 
n’cft  pas  fi  cruelle  que  les  doux,  qui  luy.  per- 
cent les  pieds  & les  mains.  Y os  bouillons  ne 
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l'ont  pas  fi  amers  que  le  fiel  & le  vinaigre  quron 
luy  prefente  , ny  vos  douleurs  fi  aiguës  & fi  pé- 
nétrantes que  les  épines  qui  font  amour  de  fa 
tefte  , ny  voftrc  complexion  plus  délicate  que 
celle  de  ion  corps  formé  par  les  mains  du  faine 
Efprit  du  plus  pur  fang  de  la  Vierge.  Vous  n’é-, 
tes  pas  plus  abandonné  que  luy,  plus  dclaifle  , 
plusméprifé,  plus  perfecuté , plus  affligé.  Et 
neanmoins , qui  de  vous  ou  de  luy  le  devroic 
eftre  davantage  ? Il  eft  innocent , & vous  cri- 
minel : il  eft  jufte  , & vous  pécheur  : il  eft 
Dieu  , & vous  n’eftes  qu’une  chctive  créa- 


ture. 


Totafpes  me  a 
in  more  Dc- 
mini  mei. 
Mors  ejus  eft 
metitum  mtü 
8c  refugitirri 
meum  , falus 
vi’a  8c  refur- 
reôio  mça. 
Non  pefliim 
terreri  multi- 
tuiiae  pecca- 
totum  meo- 
lum  , fi  mors 
Domini  in 
mentem  ve- 
nerit , quia 
peccara  îl'ana 
vincete  non 
pofiime. 

S.  Aug.  afnd, 
Ludolpb  in 
•vit/i  Cbrijti 
ÿ.  z.  c.  64. 


O mon  Dieu  & mon  Sauveur,  de  quoy  me 
puis- je  plaindre  vous  voyant  agonifer  & mourir 
fur  un  gibet  î 

Apprcnez-moy  , Seigneur  , à mourir  comme 
vous  en  priant , & pleurant,  & foûpirant  pour 
mes  péchez  , mais  non  pas  en  murmurant. 

Voftrc  mort,  ômon  aimable  Rédempteur, 
eft  toute  ma  confolation , ma  force  & mon  ef- 
perance.  Tout  ce  que  je  fouffre  n’cft  rien  , fi 
je  le  compare  avec  voftre  Croix.  Il  n’y  a que 
mes  pechez  qui  m’épouventent  : mais  quand 
je  me  fouviens  que  vous  eftes  mort  pour  moy, 
je  releve  ma  confiance  j & m’appuyant  fur 
voftre  mifericordc  , je  remets  avec  joye  mon 
efprit  entre  vos  mains  j je  dis  vos  mains  per-* 
cées  de  doux  , &c  toutes  rouges  de  voftre  fang, 
dont  la  moindre  goutte  eft  capable  d’cfKicer 
tous  mes  crimes.  Difpofcz  donc  de  mon  corps 
comme  il  vous  plaira  , pourvu  que  vous  fau- 
vicz  mon  ame.  C’eft  pour  elle  que  vous  eftes 
mort,  faites  qu'elle  meure  au  pcclié  ,au  mon- 
de & à foy-mefmc  , pour  vivre  éternellement 
à-  vous.  Ainfi  foit-  il. 


y 
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III.  CONSIDERATION. 

Jésus  mourant  d’une  mort  violente  dans  la 
Croix  ‘veut  vivre  d’une  vie  d'amour 
dans  nos  cœurs. 


JgXPlRAVlT.  Marci  1 c.  & Luca:  aj. 

Ce  defir  n’eft-  il  pas  très  raifonnable  ? puis  Art e qunruni 
que  l’amour  des  hommes  a fait  mourir  Jeîus-  °:u!os  Jcfus- 
Christ  dans  la  Cronc , n’eft- il  pas  juftcquc 
l’amour  de  la  Croix  le  tafte  vivre  dans  nos  vob,s  crucifia 


cœurs  ? Oiiy  fans  douce , il  doit  vivre  dans  nos  xus.  Gd.  j » 
penfées,  &c  nous  11’en  devons  jamais  perdre  le 
lauvenir.  C’eft  pour  cela  que  le  faint  Efprit 
nous  le  met  fi  fou  vent  devant  les  yeux,  âfia 
que  noftre  entendement  s’occupant  de  cet  ob- 
jet , tire  un  portrait  animé  d’un  Dieu  mourant, 
pour  le  contempler  fans  celle , & leconfervcr 
chèrement.  Secondement , il  doit  vivre  dans 
nos  affe&ions , puis  que  l’amour  qui  l’a  livré  à 
la  mort  pour  chacun  de  nous  en  particulier, 
mérité  bien  peu  , s’il  ne  nous  oblige  au  moins  à 
luy  donner  du  retour  & de  la  corrcfpondance. 

Sa  bonté  qui  eft  le  premier  charme  de  l’amour 
n’a  jamais  plus  éclaté  qu’en  cette  rencontre  * 

& fi  nos  fens  n’y  apperçorvent  pas  les  traits  de 
fa  beauté,  elle  y eft  neanmoins  fi  vifible  aux 
yeux  de  l’ame  , qu’il  faudxoît  cftre  tout  à fait 
~ brutal  pour  ne  le  pas  aimer. 

Enfin,  il  doit  vivre  dans  routes  nosaftions; 


& il  me  fcmbleque  û nous  cftions  ce  que  nous 
devrions  eftre  , il  ne  faudroic  rien  faire  que 
pour  la  gloire  de  celuy  qui  a tant  fait  pour 
nous,  ny  refpirerque  pour  ce  cher  Médiateur, 
qui  a travaillé  à noftre  falut  jufqu’au  dernier  ' 
iüûpir  de  fa  vie. 
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faites  donc  en  lime  que  fa  Paillon  i'oit  un  my* 
ftcrc  de  mort  & de  vie,  non  feulement  pour  luy, 
mais  encore  pour  vous.  Faites  mourir  en  vous- 
même  le  péché , & l’amour  propre  cjui  cft  la  ra- 
cine de  tous  les  vices.  Faites  vivre  la  vertu  & 
Tamourde  Jesus-Christ  crucifié.Dites  adieu 
au  monde  & à toutes  les  vanitez  j dites  adieu  à 
tout  ce  qui  palTc  , & feduit  vos  lens  ; Sc  vivez 
déformais  aux  choies  celcftes , & à l’éternité 
bienheureufe , qui  cft  le  plus  doux  fruit  de  la 
Croix  , làns  lequel  en  vain  le  Fils  de  Dieu  eft 
mort  pour  vous. 

^**#**#**#  *#***##*#.•*  ***^**«^t*****4MÏ(' 

XCIIL  MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDY. 

Les  créatures  raifonnables  rejfentent  le* 
mort  de  Jésus  Christ. 

Le  Centenier  & ceux  qui  eftoient  avec  lu  y 
pour  garder  Jésus  , ayant  vu  le  tremblement 
de  terre  , & tout  ce  qui  fe  pafloit , furent  failîs 
d’une  extrême  crainte , & dirent  ; Cet  homme 
eftoit  vrayment  Fils  de  Dieu.  Il  y avoir  là  aulïi 
plufieurs  femmes  qui  regardoient  de  loin  , de 
qui  avoient  fuivy  J esus  depuis  la  Galilée,  ayant 
foin  dd’aüfiftcr.  S.  Matth.ch.  27. 

Le  Centenier  qui  eftoit  là  prefent  vis- k -vis 
de  luy , voyant  qu'il  eftoit  mort  apres  avoir  jet- 
te ce  grand  cry  , dit  : Cet  homme  eftoit  vrayment 
Fils  de  Dieu.  S.  Marc  ch.  iy. 

Alors  le  Centenier  voyant  ce  qui  eftoit  arrir 
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vé  , glorifia  Dieu,  dilant  : Certainement  cec 
homme  eftoit  jufte.  £t  tout  le  peuple  quialli- 
ftoit  à ce  fpc&acle  , & yoyoit  tout  ce  qui  fe 
paftoit,  s’en  retournoiten  le  frappant  la  poi- 
trine. S.  Luc  ch.  13 . 

R E M A R QJJ  E. 

Metaphraftcdit  ,que  le  Ccntcnicr eftoit  Juif,  Mttaph.  i* 
mais  les  autres  eftiment  avec  plus  de  probabili- 
te  qu’il  eftoit  Gentil , vu  qu’il  commandoit  une 
Compagnie  de  foldats  Romains.  Saint  Augu-  S.Aug.l.iM 
ftin  doute  s’il  reconnut  dés-Jors  la  divinité  de  cmfetf.Evtngi 
J b sus-Chris  T : Maisfaint  Bernard  ne  feint  s' 
point  de  dire  qu’il  fut  éclairé  d'un  rayon  de  la  l*  ^ 
foy  , qui  luy  nt  connoiftrc  Jesus-Christ. 

I.  CONSIDERATION. 

La  Bienheureufe  Vierge  avec  tous  ceux  qui  Vue* 
ccmpagnent , foujfrent  un  douloureux  mar- 
tyre * lu  mort  de  [on  Fils. 

LA  B.  Vierge  ayant  déjà  le  cœur  percé  de 
cent  coups  mortels,  que  les  tourmens de 
fon  Fils  luy  avoient  fait  foufïrir,  reçoit  enfin 
le  plus  cruel  de  tous  en  le  voyant  expirer. 

Pefez  ce  qu’elle  en  dit  elle-mefme  à fainte 
Brigitte  en  fes  révélations.  Lors  que  mon  Fils 
eftoit  attaché  ù la  Croix  , j’eftois  entre  ceux  de 
[a  conno'.jfance  la  plus  proche  de  luy , plus  mon 
coeur  s'approchait  du  fien , plus  j en  reffentois  lu 
douleur,  il  arr  eftoit  fa  vue  fur  moy  , & moy  ré- 
ciproquement fur  luy . Les  larmes  coulaient  de  mes 
yeux , comme  le  fang  coule  de  deux  veines  qu’on  a 
ouvertes.  Sa  douleur  eftoit  la  mienne,  parce  que 
fon  coeur  eftoit  le  mien.  Lors  quil  vint  au  dernier 
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moment  de Ja  vie  ,£?>  que  .f  entendis  le  grand  cry 
qu'il  jctta  en  difant  ces  paroles  : Al  on  Pere , je  re- 
commande mon  ame  entre  vos  mains.  Tout  le 
corps  me  trembla , & la  douleur  qui  me  faifit  , 
fut  nompareille. 

Confidercz  la  caulè  de  cette  extrême  dou- 
leur i à fçavoir  l’amour  qu’elle  portoit  à Ton 
fils  j qui  eftant  le  plus  ardent  qui  fut  jamais  , 
luy  caufa  enfuite  la  plus  grande  triftefl’e  qu'aie 
jamais  fouffert  une  pure  créature  , vu  princi- 
palement que  Jésus  n’ayant  point  de  Pere  fur 
la  terre , qui  pût  partager  avec  elle  le  regret  de 
fa  perte,  le  Pere  Eternel  jerta  dans  fon  cœur 
toute  la  douleur  qu’un  pere  &,  une  mere  les 
plus  paflionnez  peuvent  reflentir  à la  more  d’un 
fils  le  plus  aimable  du  monde. 

Entrez  un  peu  dans  ce  facrê  cœur  de  Marie, 
& (bndez  , fi  vous  pouvez  , cet  abîme  de  dou- 
leur, que  l’amour  maternel  & l’amour  furna- 
turel,  & me  fine , s’il  m’eft  permis  de  le  dire, 
l’amour  du  Pere  Eternel  y répandent. 

Admirez  ce  nuble  facrifice  qu’elle  fait  de  la 
vie  de  J esus  & de  la  fienne  pour  le  fiilut  des 
hommes.  Je  dis  de  la  fienne  j car  il  luy  euft 
efté  plus  doux  de  mourir , que  de  voir  mourir 
fia n Fils  : & la  douleur  qu’elle  en  conçût  fut 
fi  grande,  que  fans  miracle  la  mort  luy  eftoit 
inévitable.  ; 

CompatiflTez  à fon  martyre  , pleurez  avec 
elle  la  mort  de  voitre  Sauveur  j & fi  vous  avez 
peu  de  fentiment  di  fes  tourmens , croyez  que 
vous  avez  peu  d'amour. 

Qui  s eft  homo  qui  non  fleret , 

' Cbrifii  matrem  fi  vider  et , 
ln  tanto  fupplicio. 


de  noftre  S.Jefns.Chrift. 

,11.  CONSIDERATION. 

Le  Ccntenier  avec  les  gardes  qui  l’accompa- 

ghenr , font  extraordinairement  tou- 
chez de  la  mort  de  Jesus-Christ. 

E N T V R I O autem,  & eut  cum  eo  erant 
^ cujiodientes  ÿefum  , vifo  terra  mot u , & bis 
au  a fiebant  ,timuerunt  valde  dicentes  : Vcre  Fi- 
lius  Dei  crat  iftc.  Matth.  x/. 

Voicy  les  premiers  fruits,  ou  comme  dit  faint 
Auguftin , les  premières  fleurs  de  la  Croix.  J e- 
sus  avoir  prié  pour  ceux  qui  le  perfecutoienr , 
voicy  l'effet  de  fa  prière.  Le  Ccntenier  avec  les 
gardes  qui  l’accompagnent , voyant  ce  qui  fe 
paffe  , en  eft  extraordinairement  touché  ; & 
rendant  un  glorieux  témoignage  à l’innocence 
du  Sauveur  , il  confeffc  qu’il  eft  vraiment  Hom- 
me , qu’ îieft  vraiment  fujle  , qu’il  eft  vrayment 
Fils  de  Dieu.  Homme  pour  fouffrir , Jufte  pour 
mériter , vray  Fils  de  Dieu  pour  opérer  le  ialut 
de  tous  les  hommes. 

O que  les  yeux  de  la  Foy  font  clair-  voyans  ! 
Elle  connoift  le  Fils  de  Dieu , dit  faint  Bernard, 
lors  qu’il  eft  encore  à la  mammdle  : c^e  le 
connoift  jufqucs  dans  la  Croix  , où  il  eft  atta- 
ché : elle  le  connoift  rrlcfme  juf’ques  dans  l’om- 
bre de  la  mort , lors  qu’il  rend  le  dernier  foûpir 
entre  deux  larrons. 

En  effet , le  larron  le  reconnoift  au  gibet , les 
Mages  à l’étable  , & le  Ccntenier  dccouvic  la 
fource  de  Ja  vie  jufques  dans  le  fein  de  la  mort. 
Le  larron  confcffc  qu’il  eft  Roy  , lcCentenier 
qu’il  eft  Fils  de  Dieu  , & Fils  de  l’Homme  tout 
enfemblcdcsMage's  proteftent  parleurs  prefens 
tout  ce  que  les  autres  deelaret  pai  leurs  paroles* 
II.  Partie.  Ebb, 


Nonne  vides 
Chriftum  in 
medto  duo- 
ru:nla  îonum 
jam  cognofci, 
et(î  non  perfe- 
Ù.è  , flores 
func  ,frudhmj 
expe&rnaus. 

5,  jiag.l.t.%. 
de  C.  D. 

Veiè  hic  he- 
mo  Juftus  e- 
xat.  Luc.  ij. 
Verè  hic  ho- 
ttao  Filius  Dei 
ciiÛMarc.tj . 
Verè  Filins 
Dei  crac  ifle. 
Matth.  il- 
Vide  S.  Ber». 
fii-.i-cUEpil'h. 
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Vidcnsautfm  Quia  donné  en  fi  peu  de  temps  une  fi  gran- 
Centurio,  qui  <jc  connoilfancc  à un  Payen  ? Le  cry  d’un  Dieu 
veI/?  mourant , comme  die  faint  Marc.  Le  pouvoir 
fie  damans  d un  Dieu  mourant , qui  fait  trembler  la  terre, 
expir»ffct,aii:  comme  dit  làint  Matthieu.  Le  fpc&acle , com- 
-vcié  hic  ho-  .me  dit  faint  Luc  , d’un  Dieu  mourant,  dont  la 
Fr'us  i vûë  fait  invifiblement  dans  le  cœur  duCente- 
Vifo  terras  nier  ce  que  le  Fils  de  Dieu  opéré  viliblement 
motu , 8c  his  dans  la  nature.  Le  voile  fe  fend , lors  que  la  Foy , 
quac fiebant ti- qUj  lUy  vient  d’enhaut  du  Perc  des  lumières» 
nmeruntnt'a -jUy  pajc  vojr  ja  £>ivinité  à traversdes  playes 
vcrc  Filius  d’une  chair  mortelle , où  elle  eft  cachée.  La 
Deieracifte.  terre  tremble , lors  que  fon  amc  eft  remplie  de 
Jtiuth-  i7-  crainte  à la  vue  de  tant  de  prodiges.  Les  pier- 
O.tmis  tut  a resfe fendent , lors  que  fon  cœur  auffi  dur  qu’un 

mul  adhérant  rocher , eft  touche  d un  faint  repentir.  Les  fe- 
ad  Ç^eOticMpulchres  s'ouvrent , lors  que  fa  bouche  , qui  n’é- 
iilud  8cvide-tojt  auparavant  qu’un  tombeau  remply  de 

hiir  Luc  t;  Pourr‘CHre  & de  puanteur,  poulie  des  paroles 
in  Centurione  de  glorification,  qui  font  comme  les  prémices 
#îdes  Ecclefiaede  la  converfion  des  Gentils.  O que  c’eft  un 
dcfiînatur  fpe&acle  puillant  pour  toucher  les  cœurs,  que 
ccluy  de  Jesus-Christ  crucifié  ! 6 qu’il  a, 
Centuricni!.“c  force  pour  dccruire  Je  pcchc  , pour  inlpi- 
frpentinarau-rer  la  crainte  de  Dieu,  & le  defirdc  faire  pe- 
auo  f5cntilis  nitcncc  , pour  tirer  les  larmes  d'une  faintc 

v^rfionera^ad  comPon<^,on  > pour  enflammer  noftrc  amour, 
Dcutn  rrr.ii.  & nous  porter  à la  pratique  des  plus  héroïques 
j rcavit. S Le»  vertus  ! Mais  il  le  faut  contempler  attentive- 
dtPdJf.Dotn.  ment , & répondre  fidèlement  à la  grâce  du 
faint  Efprit , qui  nous  le  met  devant  les  yeux. 
Le  faites- vous  ibuvent  ? y penfez-vous  volon- 
tiers ? vous  y appliquez-vous  ferieufement  ? 
Attendue  ad  Pttram  unde  excifi  efiis. 

«s* 
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III.  CONSIDERATION. 

Le  peuple  s’cn  retourne  chacun  battant  (a 
poitrine. 

S~\  M N E S turba  ' eorum  qui  fimul  ctderxnt 
^ ad  fpeftaculum  iflud  , &>  videbant  , qua. 
fiebant , percutientes  pectora  fua  revertebantur. 
Lucse  z j. 

Le  (impie  peuple  qui  avoir  efté  (èduit  par  les 
Pharifiens , voyant  les  pi  odiges  qui  fe  font  àla 
mort  de  J esus-Christ  , fe  repent  de  Ton  pé- 
ché , & s’cn  retourne  frapant  Ta  poitrine  : mais 
les  Scribes  & les  Pharifiens  demeurent  obfti- 
nez  dans  leur  malice. 

Admirez  d’un  codé  la  bonté  de  Dieu  , & de 
l’autre  fajuftice.  Le  peuple  s’eftoit  amafle  fur 
le  Calvaire  ; partie  pour  voir  ce  fpeêlacle  , & 
contenter  fa  curiofité  ; partie  pour  infulterau 
Fils  de  Dieu , & fatisfaire  à la  paflion  des  Prê- 
tres , qui  I’avoient  foülevé  Sc  animé  contre 
l'innocent  : mais  tout  à coup  ils  fe  trouvent 
* changez  par  un  fecret  mouvement  de  la  grâce, 
qui  les  prévient  , & les  attire  à la  pénitence. 
Les  Grands,  au  contraire,  qui  eftoient  les  prin- 
cipaux auteurs  du  deïcide  , & qui  pechoient 
par  malice  & par  envie , font  abandonnez  à 
un  Cens  reprouvé.  Qunie  fe  confolcroit, voyant 
une  ft  exccflive  milèricorde  3 qui  ne  tremblc- 
roit  voyant  une  Æ feverc  juftice  ? Sages  du  fie- 
cle,  que  vous  elles  incapables  de  la  lumière 
du  Ciel  I Grands  du  monde,  que  vous  elles 
éloignez  du  Royaume  de  Dieu  1 

11  eft  vray  » Seigneur  , vous  avez  caché  aux 
fuperbes  la  fageflê  de  la  Croix  ; & vous  l'avez 
rcvelcc  aux  humbles  , qui  font  petits  devant 

Bbb  ij 
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leurs  yeux  : vous  leur  avez  découvert  les  ri- 
chcflcs  qui  font  enfermées  dans  la  Paillon  de 
voftrc  Fils,  c'cft  pour  eux  que  vous  les  avez 
deftinées.  Accordez-moy  , s’il  vous  plaift,  cette 
grâce , que  l’orgueil  n’eleve  jamais  les  fenti- 
mensde  mon  cœur  , & que  la  pufîllanimité  ne 
l’abatte  point  : que  je  ne  prefume  rien  de  moy  , 
le  que  j'efpere  tout  de  Vos  bontez.  En  un  mot, 
que  je  craigne  tellement  vos  profonds  juge - 
mens  , que  je  ne  perde  jamais  la  confiance  eu 
voftre  infinie  mifericorde.  Amen. 


éoTëdYbûTe  3Ft uTô3To3?b-Jib  âT^TtjOTùaTbOToaTe^gTS 


XCIV.  MEDITATION. 


POURLE  MESME  JOUR. 

Les  créatures  infcnfibles  rejfentent  la- 
mort  de  Jésus-Christ. 

En  même  temps  le  voile  du  Temple  fe  rompit 
en  deux  depuis  le  haut  jufqu’en  bas  : la  terre 
trembla  : les  pierres  fe  fendirent  : les  fepulchrcs. 
s’ouvrirent.  S.  Matth.chap.  17. 

REMAR  QJJ  E. 

Pîuficurs  miracles  fe  firent  à la  mort  de 
Je  s us- Ch  R rs  T , dont  nous  en  avons  déjà 
médité  quelques-uns,  comme  l’éclypfedu  So- 
leil, qui  arriva  avant  fon  trépas.  LesEvange- 
iifles  en  rapportent  quatre  qui  arrivèrent  après 
qu’il  eut  rendu  l’efprit,  & qu’il  eut  fait  ceflèr 
hs  ténèbres. 
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1.  le  voile  du  Temple  fut  déchiic  , mais  . 
comme  il  y en  avoir  deux -,  l’un  qui  fermoir  le 
SarÆta,  où  les  Preftres  avoient  droit  d’entrer  , 
l’autre  qui  couvroit  \c3anciaSanclorum , donc 
l’entrée  n’eftoit  permife  qu’au  fouverain  Pon- 
tife, l’Ecriture  ne  dit  point  lequel  des  deux  Ce 
rompir.  La  plus  commune  opinion  eft  que  ce 
fut  le  dernier,  quieüoiten  plus  grande  véné- 
ration , & pouvoit  mieux  fervir  au  myftere. 

. x.  La  terre  trembla  ; & fi  nous  en  croyons  yidcBxron..-id 
les  Hiftoriens , ce  ne  fut  pas  feulement  dans  anmm  Chrifii- 
la  Judée  , mais  encore  en  pluficurs  autics  Pro-  3 4-«-  n*- 
vinces,  afin  que  la  mort  du  Eils  de  Dieu  écla-  ca~ 

taif  au  loin.  , . , E ufebiuntin 

' 3.  Les  pierres  fe  fendirent  ; & l’on  tient  qu’en-  Chromco- 
tr’autreî  il  fe  fit  une  ouverture  entre  la  Croix  s • A ug.de  mi- 
deneftre  Seigneur  & celle  du  mauvais  larron,  rabli'fînP-  -1*- 
quid  ivi la  le  rocher  du  Calvaire.-  alius  fit  Au- 

4.  Les  fepulchres  s’ouvrirent  en  forte  qu'on  thori  b* jwht. 
pouvoit  voir  les  corps  morts  qui  y eftoient 
enfevelis.  Car  pour  ceux  qui  reiTufciterent , 
ils  ne  parurent  que  le  troifiéme  jour  après  la 
mort  de  J e su  s - C H R rs  T , qui  eftant  le  pre- 
mier né  des  morts  , devoit  aufH  relïufciter  le 
premier. 


I.  CONSIDERATION. 

I.e  voile  fe  rompt  en  deux  , depuis  le  haut 
jufqu’en  bas. 

77c CE  vélum  t empli  fcijfum  e/l  in  duos  partes 
h fummo  ufque  deer/itm.  Matth.  2, 7. 

Ht  vélum  templi  fcijfum  eft  medium.  Luc.  x j. 
Pcfez  les  caufes  de  ce  prodige  , & les  my  Aé- 
rés qu’il  nous  découvre. 

Premièrement , Le  voile  fc  rompt  en  dcce- 
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Vt  lum  tcrnpli 
fcUlum  eft , U 
aptria  funt 
omnia  , abla- 
toque  vclarai- 
nc  dicinius. 

Nos  autera 
xevelata  facic 
gloriam  Do- 
mini  fpecu- 
lantcj  in  ea- 
dcm  imagi- 
nem  tianfar- 
mannur.S.Hie. 
Vfic.  44 -E\ech- 

Sciflum  jam 
vélum  fignifi- 
ca vit  jam  di- 
vifum  effa 
medium  pa- 
rietem  inter 
ccelum  & ter- 
ram  , &c. 
huthymius, 
Sciilo  autem 
vélo  oftcndic 
Dcus  quod  à 
lemplodivina 
avolaflct  gra- 
lia  .Eutbymim. 

Répudiâtes 
itaque  vos  ô 
Judti  debui- 
ftis  agnofee- 
re , & omne 
jus  facerdotii 
perdiJKTe. 

S. Léo-  fer.  io. 
de  PafJ'.  Vide 
S.  Ephr.  ferm. 
de  Pafl.Qom. 
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dation  du  crime  des  Juifs.  Car  fervant  à cou- 
vrir le  San&uaire  où  Dieu  refidoit  , c’eftoie 
comme  s’il  euft  déchiré  fon  vertement , fdon 
Ja  couftumc  de  ce  peuple , pour  déclarer  l’hor- 
reur qu’il  avoic  de  l’attentat  commis  fur  1* 
peribnne  de  (on  Fils. 

Secondement,  il  fe  rompt  pour  nous  mon- 
trer que  le  voile  des  prophéties,  & des  figures 
de  l’ancien  Tcftamcnt  eftoit  ofté  , que  les  my- 
rtercs  cachez  depuis  le  commencement  du 
monde  paroiflènt  clairement , & que  la  gloire 
du  Verbe  incarné  fè  feroit  voir  bien- tort  à 
découvert. 

Entroiûémc  lieu,  il  fè  rompt  pour  nous  ap- 
prendre que  Jésus  avoit  ouvert  le  Paradis, 
que  les  hommes  y pouvoient  déformais  entrer, 
s'ils  vouloient  fc  prévaloir  de  la  Croix,  & que 
chacun  pouvoir  dire  comme  faint  Efticnne.  fe 
vois-les  Cuux  ouverts * 

En  quatrième  lieu  , il  fè  rompt  pour  montrer 
la  fcparation  du  corps  & de  famé  du  Fils  de 
Dieu , qui  demeurent  neanmoins  l’un  & l'au- 
tre unis  à la  Divinité,  comme  les  deux  moi- 
tiez  du  voile  demeurent  attachées  aux  an- 
neaux qui  les  tenaient  fufpenduës  devant  le 
Sainrtuafrc. 

Enfin  , il  fè  rompt  pour  lignifier  le  divorce 
de  la  Synagogue  , & la  rupture  des  Juifs  arec 
Dieu  fuivic  d’un  horrible  abandon  , qui  fut 
encore  marqué  par  deux  autres  prodiges , l’un 
d’une  voix  formée  par  les  Anges  ,.qui  difoienc 
fortons  d’icy.  L'autre  d’une  colombe  , qui  eft 
la  figure  du  faint  Efprit , qu’on  vit  s’envoler 
du  Temple. 

O divorce  fur.efte  d’une  ame’  criminelle 
avec  Dieu.  O rupture!  ô fortie/  ô abandon 
effroyable  ! ne  craignez- vous  point  d’y  don- 
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ner  occalionpar  nos  chiites  réïcerées  ? Ah/  S.Wenaik 
fuyez  ce  malheur  par  delfus  tous  les  autres,  hibid.  S,  ; 
ne  rompez  jamais  avec  Dieu.  Oftez  plûto$  le 
voile  des  rcfpeds  humains  , qui  vous  ont  tant 
de  fois  empêchée  de  vous  déclarer  Difciple  de 
la  Croix  : montrez  à-  tout  le  monde  ce  que 
vous  cftes  à Jésus  , & ce  que  Jésus  eft  à 
voftrc  ame  : liez-vous  infeparablcmcnt  à fa 
perfonne  : faites  gloire  de  porter  la  Croix 
après  luy  ,8c  d’endurer  les  mépris  , les  igno- 
minies , les  peines  d’efptit  8c  de  corps  , la  perte 
des  biens  & des  amis , pour  fuivre  la  doctrine 
de  l’Evangile  qu’il  a lignée  de  fon  fang. 

II.  CONSIDERATION. 

La  terre  tremble. 


T terra  mota  eft.  Matth.  ij. 

Ce  mouvement  miraculeux  , qui  ébranle 
la  terre , fignific  premièrement  la  faveur  8c  la 
prefence  de  Dieu,  que  le  péché  a voj t’éloigné 
de  la  terre  , 8c  qui  s’en  approche  de  nouveau 
en  conlîdcration  de  fon  Fils,  qui  l’a  làndific 
par  l’effulion  de  fon  fang. 

Secondement,  il  lignifie  fon  indignation  8c 
fon  courroux  contre  les  Juifs  , dont  il  doit 
prendre  une  terrible  vengeance.. 

En  troiliéme  lieu  , il  lignifie  fon  pouvoir 
vidorieux  , qui  va  fe  faire  fentir  jufques  dans 
les  abîmes,  dont  il  doit  enlever  les  dépouillés. 
Car  s’il  fait  trembler  la  terre  en  la  regardant , 
8c  en  luy  parlant  feulement,  que  ne  fera-t’il 
en  pénétrant  jufqu’au  centre  , pour  defoler 
l'enfer  , 8c  lui  arracher  fes  captifs. 

Enfin  , il  lignifie  le  changement  merveilleux 
qu’il  doit  faire  dans  l’UuiYers,  ctablilfant  la 


Deus  cura 
egrederetis  itï 
confpeftu  po- 
puli  cui , cura 
pcrtranfircsin 
deferro  rerra 
mou.  P/7  6 y. 

Commota 
eft,  îccontre- 
muic  icrra  î 
fundamenta 
raomiura 
conturbata 
funt , 8c  com- 
mota funt 
quoniam  ira- 
tus  eft  cis. 

P fai.  17. 

Cu jus  vox 
movic  terrara 
tune  , nunc 
proiuiuit  di- 
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fenvlf  5c  ego 
mnvevo  non 
fulum  rerram, 
fed  ôc  cœlura, 
ôcc.  Ueb.  i z. 
Ecrjpleti  funt 
ornnes  Sp  ri  u 
fan&o.  Atf.  1 . 
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Loy  Evangélique,  converciflant  les  peuples,- 
& rempliflant  le  monde  de  Ja  plénitude  de  ion 
Efpjir. 

Sa  Paflton  ne  fera-t  clic  point  le  mefme 
effet  en  vous  ? ne  changera- t’elle  point  vô- 
tre cœur  ? ne  pénétrera- t’clle  point  jufqu’au 
fonds  ? n’y  détruira- t’elle  point  l’empire  de 
Sathan  ? A Iv  * pour  le  moins  elle  le  doit  fai- 
re trembler.  Car  fi  la  juftice  de  Dieu  punit 
fi  feverement  vos  pechez  en  la  perfonne  de 
fon  Fils  , que  ne  devez- vous  craindre,  vous 
qut  eftes  le-coupable  ? & la  mort  de  Jesus- 
Christ  fuffit  pour  racheter  un  million- 
de  mondes  . & neanmoins  il  o-ft  certain  que 
peu  fé  fàuvcnt.  Elfes- vous  afluré  d’eftre  du 
nombre  ? qui  ne  tremblera  voyant  le  defef- 
poir  de  Judas  , & l’impcnitence  du  larron  à 
la  vûë  d’un  Dieu  mourant  ? Qui  ofera  don- 
ner la  liberté  à fes  fens  , & à fes  paffionï», 
feus  pretexte  que  Jésus- Christ  eft  mort 
pour  tous  , & nous  a tous  voulu  fauver  pat 
fa  mort'? 

1 1 1.  C O N SIDERATION.. 

Les  pierres  fe  fendent. 

77T  petr&  fc'tjfœ  fttnt.  Matth.  17. 

Quçl  prodige  eft  cecy  ? les  pierres  fe 
fendent  à la  mort  de  Jésus  Christ  , & 
nos  cœurs  demeurent  infcufibles  & endurcis 
dans  le  vice.  Le  diamant , qui  eft  la  plus  du- 
re de  toutes  les  pierres , s’amollit  par  le  fang  , 
&c  celuy  de  Jésus  n’aura  pas  la  force  de  nous 
artendrir.  Les  pierres  fc  fendent , ou  par  l'ex- 
trême rigueur  du  froid,  ou  par  l’extrême  ar- 
deur du  feu.  Si  la  chaleur  de  dévotion  ne  peut 

diflbudre, 

f 
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dfftoudre  la  dureté  de  nos  cœurs  , au  moins  que 
ne  fe  fcndcnt-ils  par  la  glace  cjui  les  environ- 
ne î Que  ne  recourons -nous  a la  prière  j que 
ne  demandons  nous  à Dieu  qu'il  nous  ofte  ces 
cœurs  de  pierre , & qu’il  nous  donne  des  cœurs 
de  chair  ? Moïfe  frapant  par  deux  fois  la  pier- 
re du  defert , en  tira  une  fourcc"  d’eau  vive  : 
frapons  deux  fois  nos  poitrines  par  la  consi- 
dération de  deux  motifs  de  douleur  que  la 
Croix  de  Jesus-Christ  nous  fournit  : l’un 
de  contrition , à caufc  de  nos  péchez  , dont  la 
tache  n’a  pu  cftre  lavée  que  par  fon  fang  : 
l’autre  de  compalïion  , à caufc  de  fes  douleurs, 
dont  l’excès  nous  devroit  faire  fondre  en 
pleurs , en  foûpirs  & en  fanglots. 

Quoy  3 Jesus-Christ  crucifié  & G pi- 
toyablement traité  , ne  tirera-t’il  point  une 
larme  de  nos  yeux  î Sa  Croix  ne  fcra-t’elle  pas 
un  marteau  aflez  fort  pour  brifer  les  plus  durs 
rochers  l Pourrons- nous  voir  mourir  noftre 
Sauveur  parmy  les  tourmens  , fans  pleurer 
amèrement  , comme  l’on  fait  la  mort  d’un 
üis  unique  i 

IV.  CONSIDERATION. 


Petrs  feiffas 
fum.qu  acin- 
nia  valide  pe- 
netratDei  ver- 
bum , fie  non 
folum  cor  la- 
pideum  rum- 
pit.fed  rupram 
in  carneum 
commutât  ut 
fine  jam  non 
dur*  cervicis, 
fed  oranes  do- 
cibileî  Dei , fie 

3 u*  erant  ari- 
* » fiant  in 
ftagma  aqua- 
rum,  8 c aquas 
largiflirnas  pe- 
tra  fcilla  emi« 
tat.  S.  Hilir. 
in  Mat  h. 
Afpicient  in 
eum , quetn 
confixcrunr, 
fie  plangent 
eum  planftu 
quafi  fuper 
unigenkum, 
Zacb.  il, 


les  lepulchres  s’ouvrent. 


'T  monument x uperta  funt.  Matth.  17. 

Le  fentiment  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu 


pénétre  jufqu’aux  morts  , pour  y opérer  des 
merveilles , & tirer  de  leurs  bouches  les  loüan- 
gesde  fa  mifericorde.  La  mort  ayant  efté  vain- 
cue par  la  morrde  noftre  Seigneur,  il  eftoit 
jufteque  donnant  la  mort  à fa  vie,  il  ouvrift 
les  tombeaux  , & donnait  la  vie  à noftre  mort, 
afin  de  montrer  par  là  qu’il  eftoit  le  maiftre  de 
1 1.  Partie.  C c c 
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Cur  mcriente 
Dt.mino  » 8c 
terra  tremciite 
monument» 
Sacûorum 
aperta  funt , 
autnihii  ido- 
neum,»urhoc 
lerpondebûur 

folum  t q'-i* 
corporibus 
mortuorum 
expedicbat,  ut 
conjungetetur 
cumeiscorpus 
hui  us  mortis 
quod  affcrebat 
Refurrcâio- 
nem  mortuo- 
rum, 8c  idcir- 
co  ad  fufcip  c- 
dum  iliud  cer- 
tatim  8c  avide 
fefe  dilatave- 
runr,  Ruftrt • 
in  Deuter. 

/•  i«ti  S, 
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la  more  & de  la  vie.  C'ctt  pourquoy  Rupert  dit 
que  les  icpulçlucs  des  mores  s’ouvrircnc  à l’cn- 
vy  pour  recevoir  ic  Corps  de  J bsus  , qui  les  de- 
voit  reffufeiter,  comme  le  corps  mortd’Elifée 
rcflulcica  le  mort  qui  fut  mis  dans  fou  tom- 
beau. 

O pécheur  ! voulez- vous  reffufeiter  & recou- 
vrer la  vie  de  la  grâce  ? Ouvrez  le  fepulchre  de 
voftre  confidence  pour  en  tirer  vos  pcchcz , 8c 
les  expoferau  Preftre.  Et  quand  vous  les  aurez 
fait  fortir , priez  le  Fils  de  Dieu  d'y  entrer  par 
la  fainte  Communion.  Son  ame  s’alla  joindre 
à celle  des  Limbes  , pour  leur  donner  la  vie  de 
glaire.  Son  corps^fut  mis  au  tombeau,  pour 
donner  aux  cendres  des  morts  la  vertu  de  ref- 
fufeiter.  Demandez- luy  cju’il  unifie  fou  ame  à 
voftre  ame  , & fon  corps  a voftre  corps , afin 
de  leur  donner  la  vie  de  grâce.  Pricz-le  qu’il 
applique  lès  yeux  à vos  yeux  , fa  bouche  à vô- 
tre bouche,  (es  mains  à vos  mains,  & fon  cœur 
à voftre  cœur  , afin  que  tous  vos  regards  , vos 
paroles , vos  œuvres  , & vos  afîcdions  fbicnc 
pures  , fainres  & celeftes  , comme  celles  de 
voftre  divin  Rédempteur. 

XCV.  MEDITATION, 

POUR  LE  VENDREDY. 


La  mort  de  Jésus  efl  le  modèle  de  la  nofire, . 

Infpice  & fac  fecundum  exernplum  quod 
tiibi  iü  monte  monftutum  cft  Exod.  if. 
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I.  C O N S I D E R A T I O N. 

P our bien  mourir,  il  faut  s’y  préparer  toute 
fa  vie. 

L’Art  de  bien  mourir  eft  le  plus  impor- 
tant de  tous  : Il  le  faut  apprendre  avec 
foin , & s’y  préparer  toute  fa  vie , puis  que 
nous  ne  vivons  que  pour  apprendre  à bien 
mourir. 

La  mort  n’cft  pas  feulement  le  partage  pour 
-arriver  à l’éternité  , c’en  eft  le  point  décifif. 

L'cxpcriencc  nous  apprend  qu’il  eft  bien 
difficile  de  faire  un  chef-d’œuvic  d’un  coup 
d’eflay , parce  qu’ordinairemcnc  on  fait  mal 
ce  qu’on  ne  fait  que  rarement.  On  ne  meurt 
qu’une  fois  j & la  faute  qu’on  y fait  eft  d'une 
confequence  infinie , & d’ailleurs  irréparable. 
C’cft  donc  une  témérité  extrême  de  s’expofer 
à mourir  fans  y eftrc  bien  difpofé , & fans  y 
avoir  long-temps  penfé.  Vu  principalement 
qu’il  y a plufieurs  chofes  qui  rendent  le  fuccés 
de  cette  importante  affaire  fort  incertain  3c 
périlleux. 

Les  douleurs  du  corps  , les  inquiétudes  de 
l’cfprit  , les  attaques  de  l’cnnemy  , qui  font 
alors  plus  violentes , la  crainte  de  l’avenir , le 
foucy  du  prefent , le  repentir  du  pafle  , la  fepa- 
ration  generale  de  tout  ce  qui  eft  de  plus  cher, 
les  divers  accidcns  qui  troublent  l’ufage  de  la 
raifon,  l’alfoupiflcmcnt  des  feus,  les  maladies 
aigues  qui  dérobent  lame  à clle-mefme  , 3c 
luy  oftent  toute  l’attention  qu’elle  devroit  fai- 
re à fon  falut  , les  érenemens  inopinez  qui 
nous  furprennent  fouvent  , 3c  nous  cnlcvenj: 
du  monde  , (ans  nous  laiiTer  feulement  le 

Ccc  ij 
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moyen  d’ouvrir  les  yeux  , pour  voir  où  nous 
jfommes  , & où  nous  allons.  • 

Parlez- y donc  de  bonne  heure}  & de  peur 
cjue  vous  ne  foyex  dans  l’impuiflance  de  vous 
préparer  au  voyage  de  l’ctcrnitc  quand  voftre 
derniere  heure  fera  venue , préparez  vous  tous 
les  jours  de  voftre  vie  à ce  redoutable  moment 
d’où  dépend  voftre  falut.  Prévenez  la  mort , de 
peur  qu’elle  ne  vous  prévienne,  attcndezlà  à 
toute  heure  & en  tout  lieu , puis  qu’on  peut 
mourir  par  tout  & en  tout  temps.  Ne  dites 
point  que  vous  aurez  tout  loifir  de  vous  y pré- 
parer après  que  vous  aurez  fatisfait  à vos  de» 
firs  , & mis  en  execution  tous  vos  dedans. 
Toute  la  vie  cft  trop  courte  pour  penfer  à l’é- 
ternité , quand  me  (me  vous  feriez  afl'uré  delà 
prolonger  phificurs  ficelés,  & neanmoins  vous 
n’eftes  pas  afl’uré  d’une  feule  heure. 


II.  CONSIDERATION. 

Peur  fe  préparer  à bien  mourir  , il  faut  fuiyrt 
l’exemple  de  Je sus-Chris t. 

ON  fc  peut  préparer  à la  mort  .quand  on 
cft  malade  , quand  on  eft  dans  une  par- 
faite lantc  , quand  on  voit  la  mort  prochaine  , 
ou  quand  elle  paroift  encore  éloignée.  Jésus 
■nous  a laide  un  rare  .exemple  de  l’un  & de 
l’autre. 

Il  nous  a appris  à nous  préparer  à la  mort 
lors  qu’elle  cft  encore  éloignée  , par  l’étude 
des  vertus , par  le  détachement  des  choies  de 
la  terre  , par  le  frequent  fouvenir  de  cette 
derniere  aétion  , qui  eft  la  plus  importante  de 
Doftrc  vie. 

.Tandis  qu’tla  vécu  fur  U terre , il  a toujours 

\ * 
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tu  fa  mort  devant  les  yeux  : il  s’y  cft  offert  dés  ^g°  aot*m  in 
le  premier  moment  de  fa  conception  : il  y a udol 

continuellement  penfé,  il  en  a fouvent  parlé,  ior  raei,s  jn 
il  a foûpiré  après  elle  avec  des  defirs  ardens.  confpeau 
jB aptifmo  ba.be 0 baptizari.  Et  quomodo  coarcîor,  mco  ^cmPc,« 
11  y eft  allé  à pas  de  géant , y courant  avec  im- 
pétuosité comme  au  centre  de  fon  cœur. 

Son  détachement  des  chofes  de  la  terre  eftoit 
admirable.  C’eftoit  un  homme  du  Ciel,  dont 
l’cfprit  uny  à la  divinité  regardoit  toutes  les 
chofes  créées  infiniment  au  deffous  de  luy. 
de  cælo  efl  ,fuper  omnes  eft. 

Toute  fa  vie  n’eftoit  qu’une  fuite  continuelle 
de  faintes  avions , dont  il  fit  un  abrégé  & com- 
me un  portrait  en  mourant.  Formez- vous  fur 
ce  modèle  : voyez  fi  la  penfée  de  la  mort , le 
mépris  du  monde  , & l'étude  de  la  vertu  font . 
voftre  principal  employ,  & le  premier  de  vos 
foins.  Vous  pourrez  par  là  conjecturer  quelle 
fera  voftre  mort.,  car  elle  cft  ordinairement 
femblable  à la  vie  ; & comme  il  eft  difficile 
qu’un  homme  qui  a bien  vécu  meure  mal , il 
arrive  aufli  rarement  qu’une  vie  dcrcglce  foit 
fuivie  d’une  heureufe  mort. 

Toutefois,  fi  par  malheur  vous  aviez  man- 
qué à ces  devoirs  pendant  que  vous  cftiez  en 
fanté,  fouvenez-vous  aux  premières  approches 
de  la  mort  de  remédier  promptement  à ce  dé- 
faut , n’attendez  pas  qu’on  vous  vienne  dire 
que  vous  eftes  en  danger , & qu’il  eft  temps  de 
penfer  à l’éternité  } fi  toft  que  vous  vous  (cn- 
tirez  attaqué,  commencez  à vous  difpofer  à 
ce  dernier  combat , & à tirer  de  voftre  cœur  les 
affes  des  vertus  Chreftiennes  , dont  le  Fils  de 
Dieu  vous  a laiffé  un  divin  fommairc  dans  les 
fept  paroles  qu’il  profera  fur  la  Croix. 

Ces  paroles  portent  efprir  , vie  & lumière 
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pour  vous  aider  à ménager  les  derniers  jours  dfe 
voftre  vie. 

Suivez  donc  exactement  l'excellente  prati- 
que qu'elles  contiennent  ; & d’abord  que  vous 
ferez  alité  , & que  voftre  corps  fera  comme 
crucifié  par  l’eftort  de  la  maladie  , faites  une 
entière  réconciliation  avec  vos  ennerrus  , 8c 
priez  pour  eux  de  grand  cœur  , comme  noftre 
Seigneur  pria  pour  ceux  qui  l’avoient  mis  en 
r Croix.  ' 

Secondement , ouvrez  les  entrailles  de  voftre 
charité  envers  les  miferables , comme  noftre 
Seigneurie  fit  envers  le  bon  larron.  Illuydon-  % 
nale  Paradis  : faites  l’aumône  aux  pauvres.  U 
Vous  donna  tout  fon  fang  & tous  fes  mérités  : 
donnez  quelque  fecours  à fes  membres. 

En  ttoifiéme  lieu  > ayez  un  foin  fpecial  de 
pourvoir  à ceux  qui  font  fous  voftre  charge, 
comme  il  eut  foin  de  pourvoir  à fa  fainte  Mere. 

En  quatrième  lieu , apres  avoir  rendu  ces 
devoirs  à voftre  prochain  , rentrez  ferieufe- 
menten  vous-mcfme:  & vous  entretenez  par 
de  douces  & amoureufes  afpirations  avec 
Dieu,  luy  rendant  grâces  de  tous  les  biens  que 
vous  avez  reçu  de  luy  , vous  refignant  à fa 
lainte  volonté  , luy  demandant  humblement 
pardon  avec  un  fincere  regret  de  l’avoir  offen- 
lé  , luy  reprefentant  vos  douleurs  , & vous 
écriant  avec  amour  : Mon  Dieu , mon  Dieu  , 
pourquoy  m’avez- vous  délaiffé:  8c  enfin  for- 
mant plufieurs  atftes  fcmblables , de  foy , d'ef- 
perance  , de  charité  , que  l’elprit  de  Jésus 
vous  liiggcrera  , fi  vous  vous  unifiez  étroite- 
ment à la  Croix. 

En  cinquième  lieu  , excitez  en  vous  des  dc- 
firs  ardens  d’aller  voir  D.eu,  & jouir  dufou- 
veraiu  bien  en  la  compagnie  des  Bienheureux  , 
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«îifant  du  plus  profond  de  voftre  arae  , Sïtio, 
j’ay  foif  ; je  luis  altéré  du  defir  de  pofleder 

mon  Dieu  dans  1 eternite.  a 

Ajoutez  en  fixiéme  lieu  , une  revue  , une  re- 
flexion , une  confxderation  calme  & tranquille, 
pour  voir  fi  vous  avez  accomply  tout  ce  que  la 
confcience  & la  religion  exigent  de  vous,  en 
force  que  vous  puilfiez  dite  , Cenfummsstum  ejt. 
Tout  eft  confommc. 

Et  puis  en  dernier  lieu  , jettez-vous  amou- 
reufement  entre  les  bras  de  voftre  Sauveur, 
cachez-vous  dans  fes  playes  , adorez  fes  cica- 
trices , & lu  y dites  avec  une  merveiUculc  con- 
fiance : Mon  Seigneur , je  vous  recommande  mon 
urne  , & la  remets  entre  vos  mains. 

III.  CON  SIDERATION. 

Pour  imiter  l’exemple  de  ]esus-Christ  , il 
faut  fouvent  méditer  faPaftiou  & le 
moment  de  fa  mort. 

Î?E  SV  S a fait  de  [on  f acre  Corps  déchiré  de 
j coups  defoiiets  , couronné  d'épines  , & attaché 
À la  Croix , le  miroir  de  nos  âmes,  afin  que  nous 
appriflions  de  luy  1 art  de  bien  mourir. 

* c’a  efté  l’exercice  continuel  de  tous  les 
Saints  , qui  n’eftimoient  pas  qu  un  Chieftien 
pût  fe  difpenfer  de  méditer  pour  ie  moins  tous 
les  jours  une  fois  lut  la  Paillon  de  noftre  Sei- 
gneur Jbsus-Christ. 

La  bicn-heureule  Vierge  révéla  a (ainte  Bri- 
gitte que  depuis  la  mort  de  fon  Fils  elle  porta 
le  refte  de  fa  vie  un  fouvenir  perpecuel  de  fes 
fouffrances. 

L’Abbé  Eftiennc  eftant  prié  par  trois  véné- 
rables Vieillards  confommez  dans  les  excrci- 

Ccc  iiij  • 


Dr  ego  de  S.tcr. 
Dom-  Pajj. 


Vide  5.  Ber», 
trait,  de  vita 
folitari x. 


Lib  a.  R erutl. 
c.  6$- 


Paflîo  cJhs  in 
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ces  de  la  vie  Religiculè , de  leur  dire  quelque^ 
paroles  d’édification,  leur  confeflatout  fim- 
plcment  qu’il  n’avoit  rien  entendu  de  ce  qu’ils 
hiy  avoient  propofé  i mais  que  pour  fatisfaire 
à leurs  defirs  il  ne  pouvoit  leur  dire  autre  cho- 
fe  , fînon  que  jour  & nuit  il  avoit  devant  les 
yeux  de  lcfprit  Jésus-Christ  crucifié.  Ego 
die  noEleque  nihil  aliud  afpicio  nifi  Dominum  no- 
firum  Jefum  Chrijlum  in  cruce  pendentem. 

Saint  Bonaventure  dit  qu’un  Chrcftien  doit 
fe  réputer  indigne  de  porter  ce  beau  nom , & Ce 
perfuader  qutl  efiplus  brutal  que  les  bêtes  mêmes, 
s'il  nejl  tout  couvert  & revêtu  de  la  Pajjîon  de 
nofire  Seigneur  Jes-us-Christ. 

C’eft  de  cette  robe  que  vous  devez  vous  pa- 
rer fi  vous  voulez  paroiftre  avec  alïurance  de- 
vant voftre  Juge  à l’heure  de  voftre  trépas } & 
obtenir  la  remiflion  de  vos  pechez  : à l’exemple 
de  ce  faint  Religieux  de  l’O rdre  de  faint  Domi- 
nique, qui  mérita  d’eftre  délivré  des  flammes  du 
Purgatoire , & d’entrer  dans  le  Ciel  à la  fortic 
de  ce  monde,  pour  avoir  fouvent  récité  cette 
pricre  avec  fentimentde  dévotion. 

O bone  ffu , ptr  amaritudinem  Pajftonis  quam 
fuflinuifli  in  cruce,  & maxime  quando  anima 
tua  egrejfa  efi  de  corpore  tuo  , miferere  anime  met, 
in  egrefju  fuo.  m 

O débonnaire  Jésus  , je  vous  prie  par  la 
tres-amere  Paffion  que  vous  fouffntes  dans  la 
Croix , fur  tout  quand  voftre  ame  fe  fepara 
de  fon  corps , d’avoir  pitié  de  la  mienne  quand 
elle  fonira  de  ce  monde. 


y* 
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XCVI.  MEDITATION, 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

XJ n Soldat  perce  le  cojle  du  Fils  de  Dieu 
avec  une  lance , & en  fait  fortir 
du  fang  & de  l'eau. 

Et  parce  que  c 'eftoit  le  jour  de  la  préparations, 
de  peur  que  les  corps  ne  demcuraflènt  à la  croix 
lejourdu  Sabbat  ( car  ce  jour  du  Sabbat  eftoit 
une  grande  Feftejles  juifs  prièrent  Pilate  qu’on 
leur  rompift  les  cuifles , & qu’on  les  oftaft.  Les 
Soldats  donc  vinrent  & rompirent  les  cuifles 
du  premier,  & de  l’autre  qui  eftoit  crucifie  avec 
luy  : Mais  eftant  venus  à J bsus  , comme  iis  vi- 
rent qu’il  eftoit  mort , ils  ne  lui  rompirent  point 
les  cuifles.  Mais  un  des  Soldats  luy  perça  le 
cofté  avec  une  lance , & il  en  fortit  aufli-toft 
du  fang  & de  l’eau.  Celuy  qui  l’a  vu  en  rend  té- 
moignage }&  fon  témoignage  eft  véritable  ; & 
il  fçait  qu’il  ditvray  , afin  que  vous  le  croyiez 
auflî.  Car  ces  chofes  ont  efte  faites  afin  que  cet- 
te parole  de  l’Ecriture  fuft  accomplie  : Vous  ne 
briferez  aucun  de  fes  os»  Et  il  eft  dit  encore  dans 
un  autre  endroit  del’Ecriture  : Ils  verront  celui 
qu’ils  ont  percé.  S.fean  ch.  19. 

ECLAIRCISSEMENT. 

/ 

La  Loyde  Moyfe  ordonnoit  qu’on  détachaft  lt> 
les  corps  des  criminels  de  la  croix  le  mcline 
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jour  qu’ils  cftoient  crucifiez,  avant  le  Soleil  ‘ 
couché. 

De  là  vient  que  pour  hafter  leur  mort  on  leur 
rompoit  les  cuifles  avec  des  barres  de  fer  » 8c 
s’il  cftoit  neceffaire  on  leur  portoit  le  dernier 
coup  fur  I’eftomach  pour  les  achever. 

C'eftoit  suffi  la  couftume  des  Romains  d'a- 
vancer par  ce  fupplicc  la  moit  de  ceux  qui  lan- 
guifloient  trop  long- temps  fur  JaCroix.  Mais 
quelquefois  ils  les  Iailïoicnt  dans  les  tourment 
jufqucs  à ce  qu’ils  euflenr  perdu  peu  à peu  tout 
leur  fang  y ou  qu’il  fuflent  con  fumez  par  la 
faim , ou  mefme  devorez  tous  vifs  par  les  oi- 
feaux  carnaciers. 

C’cft  par  cette  railon  que  les  Princes  des 
Preftres  n’eftant  pas  contens  d’avoir  procuré  à 
noftrc  Seigneur  le  plus  infâme  de  tous  les  fup- 
plices,  poulferent  leur  haine  jufqu’à  l'extré- 
mité; & prenant  réfolu don  de  faire  petter  (on 
Corps  à la  voirie  , ils  allèrent  trouver  le  Gou- 
verneur , pour  le  prier  d’avancer  la  mort  des 
criminels,  à caufe  du  grand  jour  du  Sabbat,  qui 
cftoit  le  jour  luivant ; afin  que  l’on  puft  ofter 
leurs  corps  avant  la  nuit , & les  jetter  dans  la 
valée  prochaine  au  lieu  deftiné  à ces  mifera- 
bies  cadavres. 

Pilate  accorda  leur  demande,  mais  Dieu  en 
empêcha  l’execution  à l’egard  de  fon  Fils  uni- 
que : car  les  Soldats  ayant  rompu  les  jam- 
bes aux  deux  larrons  , trouvèrent  que  Jesus- 
Christ  eftoit  déjà  mort  , & qu’il  cftoit 
inutile  de  lu  y faire  louffrir  ce  fupplice,  Il  y en 
eut  feulement  un,  qui  par  une  infolcnce  allez 
ordinaire  à cette  forte  de  gens , ou  pour  s’allu- 
rcr  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu,  luy  perça  le 
cofté  d’un  coup  de  lance , qui  luy  paflà  au  tra- 
vers du  corps  iàns  brifer  aucun  de  fes  os.  Le 


Digitized  by  Google 


de  noftre  S.  Jefus-Chrift.  $87 
Martyrologe  le  nomme  Longin.  Quelques  uns 
eftiment  que  c’eftoit  le  Ccntenicr  qui  avoir 
déjà  reconnu  l’innocence  de  noftre  Seigneur, 

Mais  il  eft  plus  probable  que  ce  fut  un  autre 
Soldat , qui  ne  fut  éclairé  qu’aprês  avoir  porté 
ce  coup  » & faire  rejaillir  fur  ("es  yeux  le  fang 
précieux , qui  le  guérit  de  fon  aveuglement 
îpirituel , & luy  rendit  la  vûë  de  l’ame. 

Aurefte,  l’opinion  commune  eft  que  noftre  j/rf 
Seigneur  fut  blefl’c  au  collé  droit , & que  le  fer  s.  'Ber»  in 
de  la  lance  luy  paflàau  travers  du  coeur.  Pp  £lgh*bi- 

Saint  Jean  allure  qu’il  vit  forlir  de  la  playe  firm.7- 
du  fang  3c  de  l’eau  fans  fc  mêler  , ce  qui  arriva  dT^yiièriis** 
par  un  myftcrc  conlidcrable  , pour  montrer  Mijf.ec.  *8. 
que  noftre  Seigneur  cftoit  vray  homme.  Doù  D Bonavent. 
vient  que  ce  mefmc  Apoftre  enfeigne  dans  un  in  Médit. c to. 
autre  lieu  , que  comme  il  y a trois  perfonnes 
dans  le  Ciel  qui  rendent  témoignage  à la  divi-  s.  Brigitt*  l. 
vité  de  Jésus,  à fçavoir  le  Pcre,  le  Fils,  8c  7.C.  m* 
le  Saint  Efprit  -,  de  mefme  il  y a trois  chofes  fur  Dc  latere  tuo , 
hrtrrtqai  rendent  témoignage  à fon  huny.- 
nite  , a Ravoir  1 elprit  qu  il  rendit  lur  la  Croix,  virâm  æter» 
l’eau  qui  coula  de  fon  cofte,  8c  le  fang  qui  en  aam  profi- 
forrit  en  mefme  temps.  liens-,  8c  de 

. S5-1"'.?,"  t'“’il  Jir  ic? a°  S”n<!  i°ur  du  "btoS'. 

Sabbat,  il  faut  remarquer  que  c droit  propre*  nue  origine 
ment  le  Samedy  quiartivoit  dans  l’Odavedc  mvifislimiti- 
la  Fertc  de  Pafque,  fur  tout  s’il  venoit  le  fe-  Jfusaqu»  8c 
cond  jour  de  cette  Odave.  Car  alors  le  Ven*  naan^UI^cT*"^ 
dredy  qui  cftoit  le  premier  , cedoit  pour  la  fo-  tratf.dèFaJfT 
lemnité  au  Samedy  qui  eftoit  le  fécond.  La 
raifon  eft  , parce  que  la  Loy  ordonnant  que  la 
Fcfte  de  Pafque  fe  celebraft  le  quatrième  jour 
de  la  Lune  au  mois  dc  Nifan  , les  Princes  des 
Prcftres  , qui  n’eftoient  pas  fort  aflurez  du 
temps  auquel  commençoit  prêcifemcnt  le  qua- 
torzième de  la.  Lune  alfiguoieut  ibuveut  de  us 
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jours  confecutifs  pour  la  Fcftc , lailîânt  à cha-  ^ 
cun  la  liberté  défaire  la  Pafque  l’un  des  deux  , 
a Ion  choix,  fans  eftre  neanmoins  obligé  à s’ab- 
ftenir  du  travail  que  le  fécond  , lequel  tombant 
le  Samedy  , comme  il  arriva  l’année  que  noftrc 
Seigneur  fut  crucifié,  s’appelloit  le  grand  Sab- 
bat j & quoy  que  le  jour  précèdent  fuft  vérita- 
blement le  jour  de  Pafqucs , neanmoins  on  le 
prenoit  pour  la  veille,  & on  l’appclloit  le  jour 
de  la  préparation  , qui  n’eftoit  chommé  que 
par  dévotion.  D’où  vient  que  les  femmes  de- 
votes  ne  firent  aucun  fcrupule  d’acheter  le 
Vendredy  des  parfums  aromatiques  pour  em- 
baumer le  Corps  de  Jésus-Christ  , quoy 
que  ce  fuft  vrayment  la  Fefte  de  Pafque  : mais 
elles  en  firent  au  jour  fuivant , qui  eftoit  le 
jour  du  Sabbat. 


I.  CONS  IDER  ATI  ON. 
Pourquoy  Jésus  veut  eftre  bleflc  au  cofté. 
fjj  NV  S militum  lance A latus  ejus  xperuit. 

Jésus  a détruit  par  fit  mort  la  tyrannie  de 
fathan , il  a fîny  le  divorce  entre  le  Ciel  & la 
terre  ; il  a appaifé  la  colère  de  Dieu  , mais  il 
b a pas  adoucy  la  fureur  des  pécheurs , ny  mis 
fin  a leur  malice.  Ils  font  ce  que  les  belles  fa- 
rouches n ont  pas  couftume  de  faire  , ils  exer- 
cent  leur  haine  fur  un  mort  ; & après  luy  avoir 
déchiré  tout  le  cotps  durant  la  vie , ils  luy  per- 
cent  le  coeur  apres  Ion  trépas.  Helas.'que  vont- 
ils  chercher  dans  ce  coeur  ? S’ils  en  veulent  ti- 
rer du  fang,  n’en  a t 'il  pas  allez  répandu  î S’ils 
veulent  luy  faire  un  affront  , ne  l’ont- ils  pas  , 
«ctry  d ignominie  î S’ils  en  veulent  à fa  vie. 
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ne  l’a  t’il  pas  déjà  don  née  pour  leur  falut  ? 

Pourquoy  donc  ajoutent- ils  cette  nouvelle 
blelïurc , plus  cruelle  & outragcufe  que  toutes 
les  autres  î 

C’eft  un  effet  de  leur  inhumanité  , & d’une, 
palTîon  aveugle  qui  ne  garde  point  de  mefure  : 
mais  fi  nous  portons  nos  penfccs  plus  haut , & 
fi  nous  allons  chercher  la  caufc  de  cette  large 
& profonde  playe  dans  le  coeur  mefmede  ce-  vdmiseft 
lu  y qui  la  reçoit , nous  trouverons  que  c’eft:  un  qUOj  chrlflu* 
rcll’ort  admirable  de  fa  mifericorde , qui  tire  le  accepit , fed 
bien  du  mal , qui  d’une  blefliire  mortelle  fait  unguentum 
fbrtir  un  remede  univerfel  à toutes  nos  mala- 
dics,  & venge  fur  Le  cœur  d’un  Dieu  le  péché  ' ‘ m * ' 
& la  malice  de  tous  les  cœurs  des  hommes. 

Il' avoir  expié  les  pechez  de  penfée  par  les 
épines  de  fa  couronne , les  pechez  de  la  langue 
parle  fiel  Sc  le  vinaigre  , les  pechez  de  la  chair 
par  les  coups  de  foiiet  qu’il  reçût  à la  colom» 
ce , les  larcins  & les  injuftices  parles  playes  de  * , . 

r ■ IL  - joir  r J r A-  d hoc  perfo- 

les  mains , les  homicides  & les  meurtres  par  fa  r3tum  e{f  ia  us 
mort.  Il  pafTe  plus  avant  -,  & pour  achever  tuura.Domine 
noftre  rédemption  , il  finit  par  la  playe  du  Jefu  > ut  ?0'Dis 
cœur  la  peine  due  aux  pechez , qui  comme»-  fa0\'uSaC  - 
cent  tous  par  le  cœur.  hïï^ulneraJ 

C’eft:  encore  un  n*yfterc  de  fon  amour , qui  tum  cfl  cor 
veut  paroiftre  à découvert , & nous  montrer  tuu™  » Pe.r 
la  playe  invifibic  qu’il  a faite  dans  l’amc  de  vu1™5 
Jesus  , par  la  playe  vifiblc  qu’il  a reçue  fur  moriTinv^bil 
Ion  Corps.  levideamus. 

Noftre  Seigneur  avait  fermé  dans  fon  efprit  le  Bern.  tract, 
frojet  de  la  paix  qu'il  vouloit  faire  avec  nous  : ^ avis^re  fifr  J s 
mais  il  nous  eftoit  inconnu  : car  qui  eft  jamais  en-  cjavus  p.nc. 
tré  dans  le  fecret  de  la  fageffe , &qut  a jamais  trans  fattus 
aftfté  à fes  confeils  ? Cependant  le  cloud  qui  luy  a eftmihi.ut  vi- 
percé  les  mains , eft  devenu  une  clef  a mon  égard,  deatn  voluia^ 
qui  m a ouvert  fon  coeur , &>  m ajait  connotftre  Fmum  p„ 
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Yranfiit  anima  jL-s  d feins.  Le  fer  de  lx  lance  l'a  tranfptrcc , £$•  ^ 

•ej  js, 8c  apfTo-  p ir  l'ouverture  de  fon  corps  il  a mis  en  évidence  Le 
fllius U P,Kcr°r  f cret  de  f°n  cæur-  Je  ne  puis  plus  douter  qui! 
atcanum  cor-  ne  m’aime  j je  fuis  trop  convaincu  de  ics 
dis  per  fora  bontez.  - 

mina  corporis  jj  Tray  f raon  Sauveur , vous  n’auriez  ja- 

îlîid  pietati™  mais  cfté  bjcffé  du  fer  d’une  latlCÇ  » fi  vous 
facramentum  n’culïiez  efté  premièrement  bleffé  d’amour, 
patent  vifeera  Que  vous  eftes  bon  de  vous  cftre  ainfi  laifle 
mifericcrd'æ  bjc{fcr  j Et  que  je  fuis  méchant , fi  je  ne  fui* 

îSbus  vjfitî- xouc^  de  vos  blc^urcs  • Cc  cœur  divin  qui 
vit  nos  oriens  avoir  refifté  à toutes  les  fouffrances , n’a  pu  re- 
ex  alto.  fifter  aux  tendreftes  de  l’amour  qu’il  me  porte  ; 
s^B\rnr  ferm • & le  mien  > qui  cedepar  iafoibleflè  aux  moin- 
”***  dres  traies  de  la  douleur,  eft  impénétrable  aux 
fentimens  de  l’amour  que  je  vous  dois.  Ah/ 
Seigneur,  fi  mon  cœur  ne  fe  veut  pas  laifler 
blcller  , au  moins  qu’il  fe  laifie  guérir.  Mais 
comment  pourroit-ii  guérir , s’il  ne  vous  aime  ? 

Et  s’il  vous  aime , comment  peut- il  vous  voie 
ainfi  bleflc  fans  en  recevoir  le  contre- coup  î 

II.  CONSIDERATION. 

Pourquoy  J s sus  vent  ejlre  bleffé  au  coflé  droit , 

T E tres-fainc  Corps  de  Jésus-Christ 
tuis.  TfiL  JL*  eft  Temple  de  la  Divinité  , duquel  il 
Aperitemihi  dit  iuy-mefmc  : Démoliffez  ce  Temple,  & dans 
portas  juftitiae  trots  jours  je  le  rebdtiray.  Le  parvis  de  cette  au- 
mgreflus  in  gu^e  maifon  eft  fa  chair  virginale;le  San&uai- 
Domno.Hïc  rc  c el^  f°n  ame  j & la  perfonne  divine  le  Saint 
porta  Domi-  des  Saints  : mais  la  playe  de  Ion  cœur  en  eft  la 
ni,  jufti  intra- portc.  C’eft  par  là  que  les  juftes  entrent  en 
P” eam*  Dieu  : c’eft  de  là  que  tous  les  biens  de  Dieu 
Etecceàqujc  viennent  aux  juftes.  C’eft  pourquoy  il  a voulu 
tedundamet  que  fon  cœur  fut  ouvert  du  cafté  droit , parce 


Viit  Greffe- 
rurn  l.  i.  de 
Cructc.  34- 
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que  c’eft  le  coftc  de  l’hpoule  , & ccluy  où  il  later e dextro; 

rangera  tous  les  £lûs  au  joui  du  jugement,  lors  4t* 

•qu’il  leur  rendra  la  couronne  de  juftice,  qu’il  ^lcle  S',A‘*^‘  - 
» i / J 1 L.  i S.  de  C.U, 


rélcrve  a leurs  mérites. 


c.  1 6.  d'in. 


Cetcc  porte  cft  ouverte  à tous  les  hommes,  nocent.  i . lib. 
& elle  eft  en  celadifferente  de  la  porte  de  PAx-  1-  de  f*cro  rt- 
che , qui  n’en  eftoit  que  la  figure.  Ccllc-cy  fut  *‘*r" 
ouverte  à huit  perfonnes , & fermée  à tout  le  Àûmc  Rcgma 
refte  : celle-là  eft  ouverte  à tour  le  monde  , il  à dextris  fuis, 
ne  tient  qu’à  nous  d'y  entrer.  f'ide  S.  Ber». 

D’où  vient  donc  qu'il  y en  entre  fi  peu  ? Par--^?*’ 
ce  que  cette  porte  cft  une  playe  , & peu  de  per-  JS i id  ncgli- 
lonnes  aiment  les  bleflurcs  & les  loufFrances.  gentjanj  im- 
L’Eglifc  chante  que  les  portes  du  Ciel  font  fai-  putei.qui  non 
tes  de  perles  toutes  blanches  , P ort&  citent  mur-  lnSrcdltur  > fi 
garïtit.  Mais  celle  du  cœur  de  Jésus  eft  faite  tuimSftum 
d’un  chryfolite  vermeil,  qui  nous  apprend  que  Simon  Ca^a- 
l’on  n’entre  dans  le  Paradis  que  par  les  fouf-  *us  injoxn^ 
frances  , & qu’avant  que  d’eftre  admis  à la 
porte  blanche , qui  eft  toute  éclatante  de  la  lu- 
mière de  gloire  , il  faut  pafler  par  celle  qui 
cft  toute  teinte  de  fan  g.  H&c  porta,  Domini 
intrabnnt  per  eam.  L ame  faintc  entrera  & for- 


cira par  cette  porte;  elle  fortira  par  l'abnega- 
tkm  de  foy-meûne  : elle  entrera  par  amour 
danslc  cœur  de  fon  Sauveur,  où  clic  trouvera 
Jes  vrayes  délices  du  Ciel. 

O très-doux  Jésus,  faites-moy  connoiftre 
•combien  il  cft  important  de  mourir  à moy- me- 
me pour  parvenir  à vous. 

Apprenez- moy  ce  que  c’eft  qu’aimer , & en 
aimant , fouffrir  ; & en  fouffrant , fortir  j & en 
fortant  de  moy-mefme  aller  à vous.  O ire!  ■ 
Jibi  perire  ! o ad  Deum  pervenire  ! 
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III.  CONSIDERATION. 

1 » 

Pourquoy  J b sus  ne  veut  eftrc  bielle  au  cofté 
droit  qu’aprés  la  mort. 

j 

7/T  viderunt  eum  jam  mortuum  non  frege - 
* rient  ejus  criera  , fed  tenus  militum  lance 4 
lattis  ejus  aperuit.  Joan.  19. 

Cetce  circonftance  eft  remarquable  par  la 
fraudeur  des  myfteres  qu’elle  contient. 

J esus  veut  cftre  bldfle  après  fa  mort. 

Premièrement , pour  nous  montrer  que  le 
defir  qu’il  a de  mourir  pour  nous  eft  inlatia- 
ble  , vû  que  la  mort  mefme  , qui  eft  le  der- 
nier de  tous  les  maux  ,ne  le  peut  contenter.  Il 
voudroit  encore  fouffrir  après  fon  trépas  -,  8c 
ne  le  pouvant  faire  en  fon  propre  corps , il  le 
fait  dans  le  cœur  de  fa  B.  Merc , qui  partage 
avec  Iuy  cette  blelïurc.  Il  reçoit  le  coup  , 8c 
elle  en  porte  la  douleur.  Le  cœur  de  Jésus  eft 
percé  par  le  fer,  & la  pointe  de  ce  fer  paffe  du 
corps  du  Fils  jufques  dans  famé  de  la  Merc, 
où  il  demeure  plongé.  L'un  & l’autre  confpire 
à noftrc  falut  ; Jésus  comme  caulè  princi- 
pale qui  met  le  double  à fes  mérites  infinis, 
par  l’acceptation  de  cette  playe  qu’il  avoic 
faite  avant  fa  mort  ; mais  comme  caufe  aflo-* 
ciée  par  grâce  & par  faveur  à l’œuvre  de  no- 
tre rédemption.  Il  eft  jufte  que  vous  eompa- 
tifiïez  à lès  douleurs , puis  que  vos  péchez  luy 
ont  caufé  cetce  amertume. 

Secondement  , le  Fils  de  Dieu  veut  cftre 
bleiïe  après  (a  mort , pour  nous  apprendre  que 
c’eft  en  fouffrant  & en  mourant  qu’il  nous  a 
donné  la  vie , 8c  qu’il  a ouvert  toures  les  fources 
de  la  grâce  qui  vont  couler  ayec  abondance 

fut 
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fur  les  hommes  qui  n’y  mettront  point  d’oblta- 
clés. 

Saint  Bernard  apporte  une  autre  raifon  prife 
de  la  grâce  & des  biens  fpirituels , qui  font  li- 
gnifiez par  le  cofté  droit , comme  fi  noftre  Sei- 
gneur nous  euft  voulu  enfeigner  par  (à  bleflure 
nryftcricufe,  que  tandis  que  nous  vivons  nous 
devons  veiller  à la  garde  du  cofté  droit , c’cft-~ 
à dire,  de  la  charité  & des  biens  ccleftcs  qu’il 
nous  a acquis.  Pour  les  biens  temporels  , la 
perte  nous  en  doit  eftre  indifférente  , parce 
qu’on  le  peut  fauver  par  la  pauvreté  beaucoup 
mieux  que  par  les  lâchelTes  , par  la  fouffrancc 
que  par  les  délices  jKt  par  le  mépris  que  par  la 
gloire  du  fiecle . 

Mais  la  grâce  d’un  Dieu  eft  un  bien  inefti- 
mabe,  fans  lequel  noftrfclfiHlft  eft  impoffible  j 
& quiconque  ne  craint  point  d’eftre  bleflé  de 
ce  cofté*  là,  & de  tomber  dans  la  difgrace  de 
Dieu  , montre  par  fon  infenfibilitê  qu’il  eft 
déjà  mort , & qu’il  y a danger  qu’il  ne  recou- 
vre jamais  la  vie. 

O mon  aimable  Sauveur  ! je  vous  conjure 
par  ce  cœur  amoureux  que  vous  nous  avez  ou- 
vert comme  un  azylc  pour  nous  fervir  de  re- 
traite., de  me  tenir  toujours  à voftre  droite  , 
& de  m’applrquer  fi  fortement  à voftre  facrc 
cofté  que  je  n’en  forte  jamais.  Confervcz-moy, 
s’il  vous  plaift  dans  la  polTcffion  des  biens  ce- 
leftes  , & difpolèz  comme  il  vous  plaira  des 
biens  delà  terre.  Faites , Seigneur,  que  voftre 
grâce  me  foit  plus  choie  que  la  vie  : je  ne  vous 
demande ny  richeflcs  , ny  charges , ny  plaifir, 
ny  honneur  temporel  & paffager , mais  je  vous 
demande  voftre  amour  *,  fans  lequel  je  feray 
toujours  pauvre  & malheureux  , quelque  bien 
que  je  polfede.  Que  je  vous  aime , mou  Dieu  , 
II.  Partie.  Ddd 


corpore , fed 
defunfto,  om- 
nium vit*  ma. 
nabac  , aqua 
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par  deflus  toutes  chofcs , que  je  ne  vous  offènfè 
jamais  , que  je  ne  fois  jama  s feparéde  vous , je 
luis  content , je  nedefire  rien  davantage. 


XCVII.  MEDITATION. 


POUR  LE  SAMEDY. 


On  ofle  le  Corps  de  Jésus  de  la  Croix. 

IL, y avoir  un  homme  appelle  Jofeph  qui  étoit 
Dixenicr,  homme  vertueux  & jufte,  qui  n’a- 
voir point  confenry  à leur  confcil , ny  à ce  qu’ils 
avoientfait.  Il  cftfri/d’Arimathic , quieftune 
ville  de  Judce  , & il  attendoit  auffi  le  Royaume 
de  Dieu.  Il  vint  trouver  Pilate,  & luy  deman- 
da le  corps  de  Jésus.  S Lucchap.zj. 

Le  foir  e fl  (tnt  venu,  parce  qu'il  eftoit  le  jour  de 
la  préparation  , c'tft-à  dire,  à la  veille  du  jour  du 
Sabbat . fofeph  d’ Arimathie , homme  de  condi- 
tion, qui  eftoit  Dixenier , & qui  attendoit  aujfi  le 
Royaume  de  Dieu  , s'en  vint  hardiment  trouver 
F ila te , çj»  luy  demanda  le  corps  de  Jésus.  Pi- 
late s'étonnant  qu  il  fuft  mort  fi-toft,  fit  venir  le 
Centenier , <£>  luy  demanda  s’il  eftoit  déjà  mort  : 
le  Centenier  l'en  ayant  ajfuré,  il  donna  le  corps 
à foftph.  fofeph  ayant  attaché  un  linceul  descen- 
dit Jésus  de  la  Croix , l'envtlopa  dans  le  lin- 
ceul , le  mit  dans  un  fepukhre  , q ui  eftoit  taillé 
dans  le  roc,  & roula  une  pierre  a l'entrée  du  j e- 
pulchre.  S.  Marc  ch.  15. 

Nicodeme  qui  eft  celuyqui  eftoit  venu  au- 
trefois trouver  Jésus  durant  la  nuit  , y vint 
au&  apportant  environ  cent  üyics  d’une  mix  - 
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tion  de  mirrhe  & d’aloës , ils  prirent  donc  le 
corps  de  Jésus  & l’enveloperent  en  des  linceuls  • 
arec  des  aromates , félon  la  maniéré  d’enfevdir 
qui  cft  ordinaire  aux  Juifs.  S . fean  ch.  19. 

R E M A R QJJ  E. 

Jofepli  eftoit  Difciple  de  Jésus  , mais  en  Oceulfus  am 
(ccret  , parce  qu’il  craignoit  les  Juifs  , aiofi  tem  propter 
que  faint  Jean  le  témoigne.  Saint  Marc  & faint 
Eue  luy  donnent  la  qualité  de  Dixenicr  ou  de  x ’ 
Confeiller,  comme  porte  le  texte  Grec  -,  non  Qovmvti î». 
qu’il  fuft  un  des  Sénateurs  du  grand  Sanedrim  , 
mais  un  des  Magiftrats  de  la  ville  de  Jcrufa- 
lem. 

Grégoire  de  Tours  dit  que  les  Princes  des 
Preftrcs  le  firent  mettre  en  prifon , mais  qu’a- 
prés  la  Refurre&ion  de  noftre  Seigneur  , il  en 
îbrtit  par  le  miniftere  d’un  Ange , qui  enleva  s ç ^ 
les  murailles  de  la  prifon  en  l’air  , & les  remit 
après  l’en  avoir  miraculeufement  tire.  Théo»  c.  iz. 
philade  dit  qu'il  employa  une  fomme d’argent 
pour  obtenir  la  permiflion  d’enfovelir  le  corps 
de  Jésus  , mais  l’Ecriture  dit  expreflément , que 

Pilate  le  luy  donna.  ivJütfmw 

' * * 

I.  CONSIDERATION. 


fofeph  demande  le  corps  dt  J s s u s , & Pilate 
U luy  donne. 


J f 


ÎOseph  d’Arimathie  ayant  affilié  à là  mort 
de  Jésus,  s’en  vint  hardiment  trouver  Pi- 
late, pour  luy  demander  la  permiflion  d’ofter 
fon  Corps  de  u Croix  , & luy  donner  la  fepul- 
ture.  • “ 

Luy  qui  s’eftoit  caché  durant  la  vie.  de  nô- 

Ddd  ij 
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t;e  Seigneur,  dont  la  piefence  le  devoir,  ce 
femble , aflurer,  Te  déclare  ouvertement  apres 
fa  morr,  qui  le  devoir  humainement  intimider, 
nous  cnfeignaut  par  fon  exemple  que  toute 
noftie  force  vient  de  la  Croix.  . 

Admirez  fon  courage , fon  bonheur , & fon 
foin.  La  fureur  des  Juifs  encore  toute  allumée 
veut  étouffer  la  mémoire  du  Fils  de  Dieu , & 
jetter  fon  corps  à la  voirie,  les  Apoffres  n’o- 
fentparoiftre  devant  les  Miniftresdc  la  jufti- 
ce,  la  B.  Vierge  voudroit  tirer  ces  chcres  dé- 
poüilles  des  mains  des  bourreaux  , mais  elle  ne 
peut.  Que  fait  la  divine  Providence  ? elle  luy 
envoyé  un  homme  riche  & vertueux  , qui  ac- 
complit fon  defir.  Son  courage  luy  fait  rnépri- 
fer  le  danger  auquel  il  s’expofe  en  fc  présen- 
tant à Pilate  : fon  bonheur  met  le  plus  précieux 
trefor  de  la  terre  en  fon  pouvoir  : & l’eftime 
qu’il  en  fait,  l’oblige  à l’enfevelir  avec  foin, 
en  un  linceul  tout  blanc  & à le  mettre  dans 
un  fepulchrc  tout  neuf.  O fi  Pilate  fçavoir  ce 
qu’il  donne  J ô fi  les  hommes  fçavoient  ce  qu’il 
vaut  ! ô que  celuy-là  cft  heureux  à qui  Dieu  en 
donne  la  connoiuance/  heureux  Jofeph  à qui 
ce  bien  infinyeft  échû  en  partage  ! 

Apprenez  de  luy  à recevoir  le  facré  corps 
de  Jésus*,  avec  tout  le  rcfpe£t  & la  pureté 
poffibJc,  quand  vous  allez  à la  laintc  Table. 
Eftimcz-vous  heureux  de  poflcderce  riche  dé- 
port. Méprifez  les  vains  rclpe&s  des  hommes , 
quand  il  eft  queftion  de  l’honorer  8c  dé  le  lcr- 
vif.  Et  fur  tout  ne  craignez  point  que  fa  Pro- 
vidence vous  manque  au  befoin  n vous  luy 
eftes  fidèle.  Elle  vous  fera  trouver  l’abondan- 
ce au  milieu  de  la  pauvreté  , l'affurancc  au 
milieu  des  grands  périls  , le  courage  aftmilicn. 
dudcfclpoir. 
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O Seigneur  , qu'un  homme  eft  foiblc  quand 
il  le  fie  en  fa  propre  force  ! e qu’il  eft  fort  , 
quand  ils’appuye  fur  vos  foibltfles  ? 

II.  CONSIDERATION. 

Nicodemc  contribue  avec  Jofeph  d’Arimathii 
à la  fepulture  du  Fils  de  Dieu. 

TT E 5?  I T autem  & Ntcodemus  qui  vénérât 
' ad  fefum  noÏÏe  primum  , ferens  mixturam 
myrrka  & aloës  quajî  libraf  centum.  Joan.  15. 

Jofeph  d’Arimathie  retournant  promptement 
fur  le  Calvaire , y trouve  Nicodeme  , qui  eftoit 
un  de»  Princes  des  Preftrcs  , qui  eftoit  venu  à- 
mefme  deflëin  que  luy  ,-  portant  une  compofî- 
tioji  de  myrrhe  & d’aloës  du  poids  de  cent  li- 
vres pour  embaumer  le  Corps  de  Jésus. 

Voilà  comme  l’cfprit  de  Dieu  nous  unit  dans 
l’entrcprife&  dans  l’execution  des  bonnes  œu- 
vres , afin  de  nous  encourager  & nous  fortifier 
contre  les  difficultez  qui  fe  rencontrent.  Les 
méchans  confpirent  entr’eux  pour  faire  mal,  8c 
deviennent  plus  infolens  quand  ils  fc  fentent 
appuyez.  Lesgensde  bien  ne  doivent  pas  avoir 
moins  de  zele  pour  lefervicede  Dieu.  I!  faut 
qu’ils  joignent  leur  force  & leur  crédit,  pour 
iôûtenir  la  Religion , pour  défendre  l’innocen- 
ce, pour  s’oppofer  au  cours  du  vice  &dc  l’er- 
rcu#,;  (ans  épargner  ny  leur  peines  ny  leurs 
moyens,  s’il  eft  neceflaire  pour  avancer  le  falut 
des  âmes  & la- gloire  de  leur  Maiftre. 

O Seigneur,  que  ne  devrions-nous  donner 
pour  voftre  fervice , puis-  que  vous  n’avez  ricrr 
épargné  pour  noftre  falut  ? Je  fija-y  que  yous> 
n’avez  pas  befoin  de  mes  biens  j & c’eft  par 
là  que  je  connois  que  yous  eftes  mon  Dieu  ; 
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mais  je  ne  dois  pas  au  moins  vous  refufer  mon 
cœur , qui  eft  la  chofe  du  monde  que  vous  ai- 
mez le  plus.  O ! s’il  eftoit  tel  qu’il  faut  pour 
vous  fervir  de  fuaire,  afin  d'enveloper  voftrc 
tres-faint  Corps/ 

Mon  fils , il  le  fera  fi  vous  y joignez  la  myr- 
rhe avec  l’aloës , c’eft-à-dire  , la  dévotion  avec 
la  mortification,  dont  l’odeur  embaumera  le 
Ciel  & la  terre , & attirera  fur  vous  la  benedi- 
ûion  de  mon  Pere. 

III.  CONSIDERATI  ON. 

Tous  deux  enfemble  descendent  le  Corps  de 
J esus  , & le  mettent  entre  les  bras 
de  fa  B.  Mere. 

' aCCEPERV NT  ergo  corpus  fe[u  , Vf 
Q/J.  gaverunt  illud  Ur.teis  cum  aromatibus. 
Joan.  19. 

Enfin  , on  va  cueillir  le  fruit  de  rie  de  l’ar- 
bre de  la  Croix.  Jofcph  & Nicodeme  fc  joi- 
gnent enfemble  pour  ce  deftein  -,  & dreflant  des 
échelles  pour  atteindre  le  Corps  de  Jésus,  ils 
luy  oftent  premièrement  la  couronne  d’épines  , 
& luy  arrachent  les  doux  des  pieds  & des 
mains  ; puis  foutenant  celuy  qui  porte  tout 
l’Univers  , ils  le  delccndent  peu  à peu  de  (a 
Croix.  Beata  eu  jus  brachiis  pretium  pependit  fc- 
cuit.  Heureulè  Croix,  qui  as  porté  la  rançdj|.da 
monde  entre  tes  bras  / heureufes  mains  de  Jo- 
feph  & de  Nicodeme , qui  l’avez  reçu  des  bras 
de  la  Croix  1 heureux  les  Preftres  qui  le  reçoi- 
vent tous  les  jours  du  Ciel,  par  une  préroga- 
tive qui  les  éleve  au  dcfliis  des  Anges , pourvu 
qu’ils  ne  fe  rendent  point  indigues  d’un  fi  divin 
miniftcrc/  .... 
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Confidcrcz  icy  robeïlVance  du  Fils  de  D.eu  , 
qui  ne  veut  avoir  la  fepulture  que  par  la  per- 
miflion  du  Juge  qui  l’a  condamne  à la  mqrt. 
Voyez  comme  il  fè  laifle  manier  au  gré  de  ceux 
qui  luy  veulent  rendre  ce  dernier  office  : mais 
admirez  encore  davantage  la  défcrence  qu’il 
rend  au  Preftrc,  fe  rendant  pon&uellcmenr  pre- 
fent  fur  les  Autels , à quelque  heure  qu’il  profé- 
ré les  paroles  fàcramentales , 8c  Ce  laiflânt*por- 
ter  en  quelque  lieu  qu'il  le  veiiille  mettre. 

Quand  ferez- vous  fi  parfaitement  fournis  r 
que  vous  n’ayez  non  plus  de  réfiftance  aux  vo- 
lontez  de  Dieu , & de  ceux  qui  vous  gouver- 
nent , que  le  Corps  de  voftre  Maiftre  ? Ce  fera 
lors  que  vous  ferez  mort  comme  luy.  Ce  t:cs- 
faint  Corps , ce  fruit  de  vie  , ce  fruit  d’obcïfi* 
fance  eft  fi  rneur  , fi  battu  & meurtry  , qu’é- 
tant détaché  de  la  Croix  , il  fe  laifle  tomber 
ou  plûtoft  il  fc  laifle  defeendre  : mais  où  ? Hé- 
las dans  le  fein  de  faMerc,  qui  l’attend  les 
bras  ouverts.  O fruit  ccleflc  , autrefois  fi  dé- 
licieux , que  vous  luy  caufez  maintenant  d’a- 
mertume/ 

Confidcrcz  comme  elle  le  baigne  de  Ces  lar- 
mes , comme  elle  luy  ferme  les  yeux  , comme 
elle  efluye  fon  vifage  le  mieux  quelle  peut  , 
comme  elle  entre  dans  fes  playes , 8c  Ce  fond 
en  foûpirs , en  pleurs , en  regrets  , tenant  mort 
cntrc.fes  bras  celuy  qui  eftoit  fa  confolation  & 
fà  Vie.  - 

Voyez  comme  feint  Jean , qui  l’accompagne 
dans  fa  douleur , fe  jette  fur  la  poitrine  de  fon 
Sauveur  , fur  laquelle  il  eftoit  couché  le  foir 
auparavant  -,  8c  la  trouvant  ouverte , il  y en- 
fevclit  toute  fe  joyefe  tous  fes  amours.  Con- 
templez comme  la  Magdelainc  Ce  profterneà 
fes  pieds , & les  arrofe  encore  une  fois  de  fes 
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larmes.  Enfin  r confidcrez  comme  toutes  les 
autres  perfonnes  devotes  qui  aflîftcnt  à ce  tri- 
lle fpc&acle  pleurent  amèrement  j & fi  vous 
n'eftes  pas  attendry  , foyez  humilié  & confus 
de  voftrc  dureté. 

*********** ******##*••*  ^**#^**«*4^*** 

XGVIII.  MEDITATION. 

POUR  LE  MESME  JOUR. 

On  fait  les  funérailles  du  Fils  de  Dieu  s 
& on  met  fon  Corps  dans  le  tombeau. 

Ils  prirent  donc  le  Corps  de  Jésus  & l’cn- 
vcloperent  en  des  linceuls  avec  des  aromates 
en  la  maniéré  que  les  Juifs  ont  aecouftumc’ 
d’enievelir  leurs  morts. 

* Or  il  y au  oit  au  lieu  oit  il  fut  crucifié  un  jar- 
din , & dans  ce  jardin  un  fepulchre  neuf , oit  per- 
fonne  n' avait  efiè  encore  mis.  Comme  donc  ce  fe- 
pulchre  eftoit  proche , ils  y mirent  Jésus  a caufe 
que  c eftoit  le  jour  de  la  préparation  des  Juifs ; 
Saint  Jean  chap.  19. 

R E M A R QJJ  E. 

i 

La  B.  Vierge  ayant  tenu  quelque  temps  le 
Corps  de  fon  cner  Fils  entre  fes  bras,  & voyant 
que  le  temps  prefioit  , parce  que  c 'eftoit  la 
veille  du  grand  jour  du  Sabbat , dont  la  célé- 
brité commcnçoit  à fix  heures  du  foir  , le  ren- 
dit enfin  à Jofcph  8c  à Nicodeme  x retenant  à 
deffein  la  couronne  d’épines  & les  doux,  pour 
les  mettre  , comme  l’on  tient , dans  ie  tom- 
beau , 1 
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beau , afin  d’augmenter  la  dévotion  dû  lieu , & 
la  vénération  qui  eftoit  due  aux  inftrumcns  de  la  ~ 
Paflion. 

D’autres  difent  quec’eftoit  la  coutume  d’a- 
battre les  Croix  des  criminels , & les  enterrer 
avec  les  autres  inftrumens  qui  avoient  fervy  à 
leur  fupplice  : & de  fait  fainte  Helenc  trouva  la 
Croix  du  Fils  de  Dieu , & celles  des  Larrons  en- 
terrées en  un  meme  lieu.  * 

Quoy  qu’il  en  foit , Jofeph  & Nicodeme, 
afliftez  de  i'aint  Jean&  de  faint  Jacques  le  Mi- 
neur , lèlon  l’opinion  de  quelques-uns , ayant 
repris  le  précieux  dépoft  du  Corps  de  Jesus- 
Christ  , le  portent  à l’entrée  du  jardin  de 
Jofeph,  qui  eftoit  à fcize  ou  dix-lépt  pas  dé 
la  Croix  -,  où  eftant  arrivez  , ils  le  pofent  fur 
une  pierre  qui  a toujours  efté  depuis  honorée  : 
le  lavent , l’étendent  fur  le  linceul  que  Jofeph. 
avoit  acheté  , qui  eftoit  long  de  douze  pieds 
& large  de  trois , l’embaument  avec  les  par- 
fums que  Nicodeme  avoit  apportez  j & puis 
ils  le  lient , à la  manière  des  Juifs  , avec  de 
longues  bandes  de  toile  de  lin,  & repliant  le' 
linceul  fur  lequel  il  eftoit  étendu  , ils  le  cou- 
vrent tout , excepté  la  tefte , fur  laquelle  ils 
mettent  un  linceul  particulier , plus  petit  que 
l’autre  ; d’où  eft  venu  dans  les  myftcres  l’ufa- 
ge  des  corporaux  de  toile  de  lin,  8c  non  pas 
de  toile  de  foye  , félon  le  témoignage  de  faine 
Jerôme. 

Enfuite  ils  mettent  le  corps  ainlï  envelopc 
de  linges  fur  un  brancard  , & le  portent  jufqu’a 
la  grotte  où  eftoit  le  fcpulchrc , à trcnte-lepc 
ou  trente-rhuit  pas  de  l’entrée  du  jardin.  La 
Mere  fuivoit  le  corps  de  fon  Fils  unique , fon- 
dant en  larmes  comme  la  veuve  de  iVlaïm  ; 8c 
les  autres  femmes  devotes  venoient  après  elle, 
11.  Partie.  £cc 
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joignant  leurs  regrets  avec  fes  gemillcmens  Se 
fçsfangiots.  Si-coft  qu’ils  furent  prés  du  roc 
où  Joleph  avoit  fait  tailler  un  fcpulchre  tout 
neuf,  qui  aavoit  point  encore  fervjr , ils  y mi- 
rent le  corps  de  Jésus,  & fermèrent  l’entrée, 
erac  avec  une  pierre.  Ce  fut  vers  les  cinq  heures  du 
î ^ (bit  > lors  que  le.jour  du  Sabbat  commençoic 
l * à-patoiftte,  comme  dit  làint  Luc , car  le  jour 
Ecclefiaftique  ne  commençoit  pas  par  le  lever. 
d.u  Soleil-,  mais  des  le  jour  precedent  à fix  heu- 
res du  foir.  La  V ierge  donc  voyant  que  la  nuit 
s’a  vançoit , fort  de  la  grotte  , & fc  retire  en  Jc- 
rufalem  avec  les  femmes  devates  ,qui  ayant  îui- 
vy  le  convoy , avoient  attentivement  confiderc 
de  quelle  maniéré  le  Corps  de  Jssus  avoic  elle 
mis  dans  le  fcpulchre,  parce  qu’elles  avoient 
dclîein  d’y  revenir. 

S’en  eftant  donc  retournées  , elles  préparè- 
rent des  aromates  fie  des  paafums  .avant  que  le 
jour  du  Sabbat  commençait  i.car  pour  ce  jour- 
là  elles  demeurèrent  fans  rien  faire  , félon  l’or- 
donnance de  la  Loy  , attendant  le  jour  fuivanc 
pour  embaumer  de  nouveau  le  corps  de  leur 
divin  Maiftrc. 

Quand  à la  Mere , elle  s’enfermadans  le  Cé- 
nacle pour  pleurer  la  mort  de  fou  Fils  dans  une 
ttifte  folitude , qui  dura  l’cfpacc  de  quarante 
heures.  Il  eft  croyable  que  làint  Pierre  fie  les 
autres  Apoftres  fê  repentant  de  leur  lâcheté, 
la  vinrent  trouver  la  mcl'me  nuit , fit  qu’elle 
les  reçût  avec  une  aâe&ion  de  Mere.  Il  n’y 
eut  que  judas  qui  ne.  parut  point,  fie  qui  luy 
donna  par  là  fujet  de  le  défier  de  fon  impeni- 
tcnce , dont  elle  conçût  une  tres-fcnfible  dou- 
leur , fçaehant  le  crime  qu’il  avoit  commis  , fie 
fe  doutant  bien  du  malheur  qui  luy  cftoit  ar- 
rivé. 
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IL  CONS  IDE  RATIO  N. 
te  Convoy.  ' 

jdC  CEP  ERZJ  N T ergo  cornus  JtÇu , & //- 
gnverunt  illud  linteis  cum  aromxtibus  t fient 
tnos  cft  fud&is  fepehre.  Joan.  19. 

Etrange  Convoy  , où  i’Immortel  & le  Tout-* 
puiflanceft  porté  mort.  N’admirez- vous  point 
Phumilité  du  Fils  de  Dieu  , qui  daigne  demeu- 
rer uny  hypoftatiquement  à un  corps  mort,  lié 
de  cent  bandeletes , envclopé de  linge,  Ibütcnis 
par  des  hommes  foibles , 8c  enfermé  dans  u® 
tombeau  ? O fpe&acje  qui  étonne  les  Anges  , 
Si  qui  partage,  je  m’alïure,  leurs  efprits,  ne  fça- 
chanc  lequel  des  deux  ils  doivent  plucoft  ac^ 
compagner,  ou  le  corps  de  Jésus,  pour  ho- 
norer les  funérailles,  ou  lame  de  Jésus  des- 
cendant aux  Enfers,  pour  honorer  Ion  triom- 
phe. 

O amour  plus  fort  que  la  mort  i car  la  more 
ne  tuë  que  ce  qui  eft  mortel , & 11e  dompte  que 
ce  qui  peut  dire  vaincu..  Mais  J’amour  fur- 
monte  l’invincible , Sc  rend  l'immortel  futjet  à 
la  mort. 

Qtyndeft-cedonc  que  la  force  de  cctamouü 
vous  domptera  8c  vous  humiliera  , vous  qui 
elles  plus  vil  & plus  foible  que  la  pouflierc  ï 
Ah  ! fi  l'amour  ne  peut  abattre  voftrc  orgueil, 
ha  more  le  fora-  un  jour , & confondra  tous  vos 
defleins  Helas  J quels  Anges  affilieront  pouc 
îors  à- voftre  Convoy  ? Les  Bien- heureux  , fi 
vous  avez  aimé  Dieu  : les  malins  efprits , fi  vous 
avez  mal  vécu. 
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I.I.  CONSIDERATION 
La  Sépulture. 

i 

LE  tombeau  des  morts  eft  la  meilleure  ccolc 
des  vivatrs.  Confidercz  attentivement  celuy 
du  Fils  de  Dieu  , à l’exemple  des  femmes  dévo- 
tes , & regardez  fa  fepuiturc  comme  le  modelé 
de  voftre  Communion. 

Le  tombeau  du  Fils  de  Dieu  eft  dans  un  jar- 
din , parce  qu'il  enferme  un  corps  déifié,  qui  eft 
la  plus  belle  fleur  de  l’Univers  ; que  voftre  ame 
lôit  donc  comme  un  jardin  délicieux  , & fleurift- 
Xànt  entoutes  forces  de  vertus. 

Le  tombeau  eft  taillé  dans  le  roc  , parce  que 
le  corps  de  Jésus  , qui  eft  la  pierre  fondamen- 
tale de  l’cdifice  fpirituel,  n’y  eft  mis  qu’aprés 
avoir  fouftérc  les  coups  de  foüets  & de  mar- 
teau. N’approchez  donc  point  des  .divins  my- 
fteres  fans  vous  y eftre  difpofé  parla  mortifi- 
cation : vous  ne  pouvez  eftre  uny  au  corps  de 
Jesus-Christ  qu’avec  les  doux  Sc les  épines 
de  la  Croix.  . . i , * 

Le  tdmbeau  eft  tout  neuf,  parce  que  le  Fils 
de  Dieu  qui  avoit  efté  feul  conçu  dans  lefeinde 
la  Vierge  pour  y prendre  une  vie  mortelle , dé- 
voie eftre  feul  reçu  dans  ce  tombeau  pour  y 
prendre  une  vie  immortelle.  Apportez  donc  à 
la  faintc  table  un  cœur  nouveau , & prenez  gar- 
de que  J esus  y foit  feul , & que  perfonne  n’y  en- 
tre lâns  fon  aveu. 

Le  tombeau  ou  le  Fils  de  Dieu  repofe , eft 
un  lieu  emprunté  , parce  qu’ayant  efté  pau- 
vre durant  là  vie  & à fa  mort  , il  le  veut 
eftre  encore  en  fa  fepulture , & n’avoir  ny  lin- 
ceuls , ny  parfums , ny  fepulchre  que  par  cm- 
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prune.  Venez  donc  à la  fainte  Communion 
avedun  cœur  parfaitement  dénué , qui  ne  foit 
point  proprietaire  de  fes  fentimens , ny  de  fes 
volontez , mais  enticrcmenr  fournis  à i’obeïf- 
(ànce. 

Le  tombeau  eft  un  trifte  lieu , & une  demeure 
fort  indigne  de  la  grandeur  du  Fils  de  Dieu,mais 
il  le  rend  glorieux  par  fa  prefence. 

Comme  vie , il  en  bannit  la  mort  ; comme 
lumière,  il  en  chaffc  les  tenebres  , & il  éclaire 
ion  obfcurité  -,  comme  le  Saint  des  Saints , il  en 
ofte  la  corruption  & la  pourriture.  Imitez-lc 
donc  en  ces  trois  qualitez.  Ne  recevez  jamais 
le  pain  celefte  que  vous  n’ayez  banny  de  voftrc 
cœur  le  péché  qui  le  fait  mourir , le  trouble  des 
pallions  qui  l’offlifquent , & les  affe&ions  fen** 
îuelles  qui  le  fouillent  & le  corrompent. 

Le  tombeau  du  Fils  de  Dieu  donne  occafîo n 
aux  femmes  devotesd’exercer  trois  vertus  con- 
sidérables, une  finguliere  attention  à tout  ce  qûi 
fe  pafle  au  convoy  & à la  fepulture  de  Ion  corps, 
une  grande  diligence  à faire  leurs  préparatifs 
pour  Pcmbaumer  encore  une  fois,  une  grande 
libéralité  à contribuer  tout  ce  qu’elles  peuvent 
de  leur  part , qui  eft  une  vifible  marque  de  leur 
affe&ion,  vu  que  N icodemc  n’ayant  pas  épar- 
gné les  parfums , neanmoins  leur  defir  ne  peut 
eftre  fatisfait , fi  elles  ne  font  aufli  tous  leurs  ef- 
forts pour  l’honorer. 

Apprenez  d’elles  comment  vous  devez  ren- 
dre vos  devoirs  à Je«us-Christ  dans  le  tres- 
faint  Sacrement,  où  voftre  ame  le  cherche’, 
& ou  voftrc  corps  luy  doit  forvir  de  fepul- 
chrc.  Confidercz  & méditez  avec  attention 
tout  ce  que  la  Foy  vous  enfeigne  de  ce  myftere. 
Préparez-vous  à la  Communion  avec  tout  le 
foin  & la  diligence  pofliblc.  N épargnez  rica 
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de  tcut  ce'quc  vous  pouvez  faire  pour  rceevokt 
(dignement  ce  facré  dépoft , y apportant  toute 
la  pureté  de  conscience , & toute  la  dévotion 
Quelle  qui  eft  rcquife  lors  qu’un  fi  grand  hofte 
entre  chez  vous. 

le  plus  grand  Enfin  , quand  vous  l’aurez  reçu.,  fcrmezfoi- 
d s Suaires  fe  gneulcmcnt  le  tombeau  de  voftre  coeur  -,  me»» 
garde  àTurin,  tez  des  gardes  à tous  vos  lens,  afin  que  noftre 

fla  faScChal  iciBneut  a’Cfl  fortc  PaS  » & <lue  fon  imagc  J 
pelle  de  Paris*  demeure  gravée  , comme  elle  le  voit  encore 

aujouid'huy  fur  les  deux  Suairesqui  couvrirent 
ion  corps  dans  le  fepulchre. 

O que  vous  manquez  fouvent  à toutes  cet 
iainres  pratiques  ,1  o que  vous  commettez  d’ir- 
xeverences  î ô que  vous  perdez  de  grâces  & de 
faveurs  , faute  d’un  peu  de  loin  pour  vous  dif- 
pofer  à recevoir  noftre  Seigneur,  & de  dévo- 
tion pour  vous  entretenir  avec  luy  après  que 
vous  l’avez  reçu  '•  Penfez-y  ferieufement  devant 
Pieu , & propofez  de  vous  corriger. 


III.  CONSIDERATION. 

Le  retour  de  la  B>  Vierge. 

Après  que  la  B.  Vierge  eut  rendu  le» 
derniers  devoirs  à fon  cher  Fils , elle  fut 
obligée  de  fe  retirer  & de  reprendre  le  che- 
min de  Jerufalcm  avec  ceux  qui  l’accompa* 
gnoienr. 

Qui  peut  exprimer  la  douleur  qu’elle  fentir,  "* 
lors  quelle  fe  fcpara  de  ce  cher  objet , te  qu’el- 
le vit  rouler  la  pierre,  qui  luy  en  ofta  la  vue? 

O vie  mortelle , tu  n’a  rien  qu’il  ne  faille  à la  fia 
quitter. 

A fon  retour , comme  elle  repafloit  par  le  Cal- 
vaire, contemplant  la  Croix  de  fon  Fils,  il  eflt 
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Croyable  qu’elle  le  proiterua  en  terre  pour  i’a- 
dorer  toute  la  première > & laifler  à tous  les 
üdeles  un  exemple  fignalè  du  refpcét  qui  cft 
dû  à ce  bois  facré , qui  a lcrvy  de  xnoyen.à  leur 
raïut.  ; * 

Il  ne  faut  pas  auffi  douter  qu’en  marchant 
fur  ces  faints  lieux , qui  avoient  efté  confacrez 
par  le  fang  que  fon  Fils  y avoir  verfé , elle  ne 
luy  rendift  un  profond  refpeél , & n’avertift  les 
autres  qu’ils  fe  gardaient  de  le  fouler  aux 
pieds. 

Enfin  eftant  arrive  à la  montagne  de  Sion, 
après  avoir  remercié  Joleph  d'Arimathie  SC 
Nicodemedu  bon  office  qu’ils  avoient  rendu  à 
fon  Fils > elle  entra  dans  le  Ccnacle  avec  faint 
Jean  pour  pleurer  fafolitude.  Car  n’ayant  plus 
fon  Fils , tout  le  monde  eftoit  mort  pour  elle, 
& ne  le  voyant  plus  , elle  ne  voyoit  rien  qui  la 
puft  confolcr.  Elle  11’eftoit  que  de  corps  dans  le 
Cénacle;'  fon  ame eftoit  tancoft  dans  le  Lymbe 
avec  celle  de  fon  Fils , tantoft  dans  le  fepulchrc 
avec  fon  Corps , tantoft  fur  le  Calvaire  avec  fon 
précieux  Sang,  & comme  elle  ne  penfoit  qu’à 
luy  , aüfli  elle  ne  parloit  que  de  luy. 

Que  vous  feriez  heureux  fi  voftrc  cœur  êtoic 
fi  rcmply  , & fi  occupé  de  Jesus-Christ  cru- 
cifié , qu’il  11e  puft  avoir  d’autre  entretion  ny 
d’autre  cmploy  que  celuy  de  (on  amour  • 

O mon  Dieu  , &mon  tout,  que  ne  fuis- je 
tout  pour  vous  , puis  que  vous  cftes  tout  pour 
moy  î Si  vous  eftes  mon  unique  & fouverain 
bien,  pourquoy  eft  - ce  que  je  partage  mon 
cœur  î Que  peut-il  dcfîrer  qui  ne  foit  en  vous  ? 
Que  peur- il  trouver  hors  de  vous?  Que  peut- 
il  perdre  quand  il  vous  poflede  1 Que  peut-il 
gagner  quand  il  vous  perd  i 
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MEDITATION 

SUR  L’EVANGILE 

DU  DIMANCHE 

DE  LA  SEPTUAGESIME 

De  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

Qn>d  hîc  ftaris  totâ  die  oriofî  î Matth.  10. 

Fourquoy  demeurez  - vous  icy  tout  le  jour  [uns 
rien  faire  i 

I.  POINT. 

COnfiderez  que  la  plufpart  des  hommes  paf- 
fent  toute  leur  vie  fans  rien  faire  j parce 
que , quoy  qu’ils  fa  fient , ce  n’cft  rien  faire,  s’ils 
ne  travaillent  pour  le  Ciel,  & pour  leur  falut 
éternel.  Or  c’eft  ce  que  la  plufpart  des  hommes 
ne  font  point  î ou  s’ils  le  font , c’eft  fi  lâche- 
ment , c’eft  fi  mal , qu’à  peine  peuvent- ils  trou- 
ver une  bonne  oeuvre  à l’heure  de  leur  mort, 
qui  ne  foit  plus  digne  de  châtiment  que  de  ré-* 
compcnfe:  car  pour  faire  une  bonne  œuvre  qui 
mérité  le  Ciel,  il  faut  que  celuy  qui  la  fait  foit 
dans  la  grâce  de  Dieu  ; il  faut  qu’il  la  fafie  par 
le  mouvement  du  Saint  Efprit  j il  faut  qu’il  la 
fafie  pour  une  bonne  fin , & qu’il  n’omette  aucu- 
ne circonftance  qui  foit  requile  pour  la  rendre 
parfaite  & accomplie.  A moins  que  cela,  tout  cc 
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qu’il  fait  eft  inutile  & lans  früit.  S’il  eft  dans 
Je  péché  & dans  la  difgrace  de  Dieu , tout  ce 
qu’il  fait  en  cet  état  eft  perdu  pour  Tcternitc» 
-S’il  agit  par  Je  .fèul  mouvement  de  la  natu- 
re, c’eft  une  a&ion  perdue  pour  l’éternité.  S’il 
ne  travaille  que  pour  plaire  aux  créatures , pour 
s’attirer  Femme  & la  louange  fies  hotaimes, 
pour  acquérir  du  bien  , pour  le  donner  du  plai- 
fir  & de  la  lacis fad ion  , tout  fcn  travail  eft 
perdu  pour  l'éternité.  Et  neanmoins  la  plus 
grande  partie  des  hommes  n’agiflent  point 
autrement.  Ils  ne  forcent  prefque  jamais  du 
centre  de  l’amour  propre  , pour  s’élever  a 
Dieu  : ils  vivent  prefque  toÔj'ôiws  dans  ce 
defordre  : & l’on  peut  dire  avec  le  Prophète 
Roy,  qu’ils  s'écartent  tous  du  bon  chemin, 
qu’ils  font  tous  inutiles , & qu’il  n’y  en  a pas 
un  qui  fade  le  bien.  Omnts  declinaveritnr  yjimnl 
inutiles  fa&i  funt  : non  eft  qui  faciat  bonum: 
non  eft  ufque  ad  unum.  Prenez  garde  que  vous 
ne  fbyez  de  ce  nombre.  Si  Vous  pelez  vos 
a&ions  en  de  juftes  balances , vous  trouverez 
quelles  ne  font  pas  de  jufte  poids.  Que  de  froi- 
deur dans  vo6  Communions  '•  que  d’cgarcmens 
d’cfprit  dans  vos  prières  ■ que  de  vanité  dans 
vos  penlees  : que  d’inutilité  , d’impcrfeûions 
& de  défauts  en  toute  voftre  vie  : penfez-  y fe-* 
jrieuièmeut. 


II.  POINT. 


COnfiderez  le  reproche  que  le  Pere  de 
famille  fait  à ces  lâches  ouvriers , qui  de- 
meurent tout  le  jour  fans  rien  faire.  §luid  hic 
ftatif  totû  die  otiofi  ? Il  n’y  a pas  un  mot  qui  ne 
porte  , & qui  ne  (bit  un  puidant  motif  pour 
• vous  obliger  à cultiver  la  vigne  du  Seigneur, 
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Quid.  Pourquoy  ne  travaillez- vous  point  i 
que  pouvez- vous  alléguer  pour  excufer  voftre 
.pareile  î Direz- vous  <jue  vous  ne  trouvez  per- 
Jbnhc  qui  vous  donne  de  l’employ  ? Nemo  nos 
sonduxit  i Non  , car  le  Fils  de  Dieu  vient  à 
toute  heure,  pour  vous  faire  travaillera  favi*- 
gne , c’eft-  à- dire  , à voftre  office  au  falut  de  vô- 
,tre  ame  ,&  àceluy  du  prochain.  Il  fc  prefen- 
te  à la  pointe  du  jour  -,  il  revient  à la  troifiéme 
Jicure , à la  ftxiéme , à la  neuvième  , à l’onzié- 
- me  j & ceux  qui  font  louez  les  derniers , font 
auffi-bien  payez  de  leur  journée  que  les  pre- 
miers. 

Direz- vous  qu’il  n’y  a rien  à gagner  ? N’y  Venientdieî, 
a-t-il  point  de  profit  à faire  dans  l’Oraifon,  ‘Juan^° 
dans  la  le&ure  fpirituelle  , dans  l’ufagedes  Sa-  ,,'umdiemfi- 
cremens,  & fur  tout  dans  la  participation  du  lii  hon'.inis,  fie 
Corps  de  J s'sus- Christ  , qui  dit  luy-mcme  non  videbnis. 
qu’il  eft  la  vigne  , & que  ceux  qui  demeurent  en  17  ' . 

Juy  portent  des  fruits  en  abondance  î Direz-  iftc  ^di^oye- 
vous  enfin  que  ce  n’cft  pas  maintenant  la  £u-  rationis  eft  : 
fon , Sc  qu’il  faut  attendre  le  temps  ? Non , car  dies  autem  idc 
tous  les  jours  de  noftre  vie  font  des  jours  de  SH* ^cll,itu-r  * 
travail,  propres  pour  gagner  l'éternité  bien-  .s.tvrf 
heureulc  , qui  cft  un  jour  de  Fcftc  , auquel  on  homil  w-ope- 
ue  travaillera  plus.  rit  imÿtrf- 

Htc.  Pourquoy  demeurez-  vous  icy  lans  rien  Op«anS4n? 
faire?  Ity  c’eft-  a-dire , dans  ce  monde  ,qoi  eft  ^^ûïfla- 
uu  lieu  de  banmüemeat , & par  eonUrquent  mt.CaffL.10. 
de  peine  & de  travail.  Adam. fut  mis  dans  le  Iuft.  c.  13. 
Paradis  terreftre , avec  obligation  de  le  garder  Antoni.qu*- 
& de  le  cultiver  : que  devre  vous  Faire vous 
qui  eces  dans  un  exil  i ley  , c eft-a-dtre,  dans  un  orare  non  po- 
lieu  de  combat,  où  vous  eftes  toujours  aux  pri-  terîj.  manibus 
fes  avec  des  ennemis  invifibks  , delquels  vous  labora,6c  fem- 
nc  pouvez  mieux  vous  défendre  qu’en  travail-  1>crr  a!^u' ' 
Unt.  Jcy  , c’eft- à- dire , dans  l’Fglifc  de  Dieu,  u^ffaT 
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liber  confa- 
bulari , aiunt , 
donec  hora 
prxtereat.  O 
donec  hora 
prxtereat,  qui 
tibi  ad  agen- 
dam  pœnitén- 
tiam,  ad  obti- 
nendam  ve- 
niam , ad  ac 
quirenJara 
gra.iam  ,ad 
gloriam  pro- 
mtrendam 
miferatiocon- 
, ditorjs  indul- 
get.  S.  Bern. 
ftrm.  detrip>ici 
tufioi.  Ibidem . 
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qui  eft  la  vigne  de  Jesus-Christ  , où  les 
branches  ftcriles  , qui  ne  portent  point  cfc 
fruit , font  coupées  & jettées  au  feu.  Jcy , c'eft- 
à-dirc  , dans  la  Religion  , qui  cft  le  jardin  fer- 
mé de  l'Epoux  , où  il  n'y  a que  des  arbres  fer- 
tiles , qui  font  toujours  chargez  de  fleurs  & de 
fruits. 

Totâ  die.  Pourquoy  demeurez-vous  tout  le 
jour  fans  travailler  ? Tout  le  jour , c’eft- à- di- 
re , tout  le  temps  de  voftre  vie , qui  eft  court  î 
& neanmoins  vous  vous  amulèz , vous  qui  avez 
un  fl  grand  voyage  à faire.  Tout  le  jour  , qui 
vous  a efte  donné  pour  faire  pénitence,  pour 
obtenir  le  pardon  de  vos  pechez , pour  acqué- 
rir la  grâce,  & pour  mériter  la  gloire  :&  qui 
fera  bicn-toft  fuivy  de  la  nuit  , pendant  la- 
quelle vous  ne  pourrez  plus  travailler  pour  le 
Ciel.  Tout  le  jour,  dont  chaque  moment  eft 
uu  trefor  fi  précieux  , où  Dieu  a caché  voftre 
bien- heureufe  éternité.  Et  toutefois  vous  le 
perdez  en  vous  joüant,  fans  fçavoir,  ny  re- 
gretter la  perte  que  vous  faites.  Nonudvertit 
infipiens , quid  amiitat. 

Statis  otiofi.  Pourquoy  demeurez- vous  oi- 
fifs  ? Si  vous  ne  voulez  point  travailler,  vous 
ne  mangerez  point  le  pain  de  vie  : le  pain  Eu- 
chariftiquc  n’eft  donné  que  pour  travailler 
avec  plus  de  vigueur,  & ne  profite  qu’à  ceux 
qui  travaillent.  Si  vous  fuyez  le  travail , vous 
ne  devez  point  attendre  la  récompenfe^  On  ne 
la  donne  qu’à  ceux  qui  travaillent.-  Voca  operu- 
rios  y & redde  illis  mercedem.  Appeliez  les  ou- 
vriers , & payez- les  de  leur  journée.  Il  ne  dit 
pas  : Voeu  otiofos  : Appeliez  les  parefleux , qui 
n’ont  point  voulu  travailler.  Il  ne  les  appelle 
point  a la  fin  de  la  journée  -,  ou  s’il  les  appelle, 
ce  n’eft  pas  pour  les  rccompcnfcr , mais  pouc 
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les  condamner  , mais  pour  les  punir  , mais 
pour  les  couvrir  de  confufion  & d’iguominie. 
Vercutiet  terrant  virgâ  oris  fui.  11  frapera  la 
terre  des  foudres  de  ta  parole.  Tous  les  autres 
élemens  font  toujours  en  adlion  j les  Cicux 
melmcs  font  en  perpétué!  mouvement  : il  n’y 
a que  la  terre  , dont  la  malle  pefante  demeure 
tçmjours  immobile  -,  aulïï  eft-cllc  la  bute  de 
tous  les  orages  de  l’air,  & de  tous  les  foudres 
du  Ciel.  Terra  , terra  , terra  , audi  vtrbum  Do * 
mini.  O terre  ! ô cœur  de  terre  ! o aine  groflie- 
re  & terreftre  ! écoutes  la  parole  foudioyante 
du  Seigneur.  Je  vous  ay  appeliez  pour  travail- 
ler à ma  vigne , & vous  elles  demeurez  fans 
rien  fai r z \ lte  malediBi  in  ignem  aternum.  Al- 
lez , maudits,  au  feu  éternel.  Vous  n’entrerez 
jamais  dans  le  Ciel. 

III.  POINT. 

COnfîderez  les  moyens  que  le  Fils  de  Dieu 
vous  prefente  , pour  éviter  ce  malheur , 
6c  pour  vous  faciliter  la  pratique  des  bonnes 
œuvres. 

, i.  Comme  pour  vous  exciter  au  travail  cor- 
porel , il  fait  lever  le  Soleil  qui  vous  éclaire , & 
vous  anime  à l’a&ion  ; de  meme  il  vous  donne 
la  Foy  & la  lumière  intérieure  qui  vous  fait  voir 
4’un  collé  le  trouble  & l’ingratjtude  que  la  tié- 
deur a coutume  de  caufer  à lame,  les  pechez  ou 
die  l’engage,  les  biens  infinis  quelle  luy  faic  per- 
dre ; & qui  vous  montre  de  l’autre  la  joyeque  la 
ferveur  vous  apporte  , les  mérites  qu’elle  vous 
acquiert , & la  gloire  qu’elle  vous  fait  cfpcrcr 
dans  le  Ciel. 

t.  Comme  il  vous  a donné  des  mains  pour 
..  yous  eu  fcivir  dans  le  travail  corpord  : de  mê- 
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me  pour  le  fpiritucl  , ü vous  a donné  fa  cha- 
rité & la  droite  intention  , comme  les  deux 
mains  de  voftre  ame , avec  lefquelles  vous  pou- 
vez pratiquer  toutes  les  vertus,  8c  faire  valoir 
pour  l’éternité  les  plus  petites  actions  de  vô- 
tre vie  , jufqu  à vos  diverciffemcns  innoccns, 
en  les  offrant  à Dieu , qui  les  reçoit  volontiers  ( 
quand  vous  les  luy  prefentez  avec  fincerité, 
daus  la  fimp’icitédc  voftre  cœur,  icqui  vous 
préparé  en  recompenfe  une  riche  couronne 
dans  le  Ciel. 

Admirez  la  bonté  de  Dieu  , qui  le  contente 
de  fi  peu  de  choie  , pourvu  qu’elle  parte  d’un 
bon  cœur. 

Dcfabufez  vous  de  cet  erreur  populaire  , qui 
vous  fait  appréhender  la  difficulté  de  la  vertu. 

Priiez  &cftimez  la  ferveur  d’efprit , qui  fait, 
trois  grands  miracles  en  faveur  de  ceux  qui  l’ai- 
ment, & qui  fuivenc  le  mouvement  quelle  leur 
donne.  _ 

Reddam  vobis  Le  premier  eft , qu'elle  rappelle  le  temps  pa£- 

annos , quos  Ç,c>  qUOy  qu’il  foit  irrevocable  de  fa  nature,  par- 

comedit  locu-  cc  qu'elleiait  revivte  tous  les  mérites  que  le  pc- 
fta.Ôt bruchus,  , A .c  m ,,,  ‘ r i 

& rubigo  , 3c  c“c  avoit  mortifiez , & quelle  rccompetiic  les 

cruca./w/. a.  jours  mai  employez  avec  tant  d’avantage, 

qu’en  peu  d’heures  elle  devance,  comme  le  bon 

Larron  fur  la  Croix  , ceux  qui  ont  commencé  à 

fervir  Dieu  dés  Jcur  jeuneffe. 

Le  fécond  eft , quelle  fixe  & arrefte  le  temps 
prefent , qui  s’enfuit  fans  qu’on  puiffe  le  rete- 
nir. Irretenibtltter , comme  dit  fEveque  de  Pa- 
ris. Car  encore  que  l’a&ion  que  vous  faites 
pafle , neanmoins  la  ferveur  avec  laquelle  vous 
l’avez  faite  , en  conferve  le  mérité.  £t  c’cft  ce 
Eccli  e.  xj.  *lue  Sage  appelle  confcrvcr  le  temps  : Tilb 
v,  1 4.  conferva  tempus,  Et  derechef  : Non  defrandtris  à 

dit  bons , & partieuU  btm  dont  non  te  prtttrettf*  ^ 
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Ni  laiflez  pas  palier  un  bon  jour,  ne  louffrcz 
pas  que  Ja  moindre  partie  d’un  don  fi  précieux 
vous  échappe. 

Le  trotfiéme  eft  , qu’elle  difpofc  de  ravenir , 
en  nous  préparant  à la  mort , & nous  mettant 
en  état  de  n’eftrc  jamais  futpris.  Car  celuy,  qui 
s’occupe  avec  ferveur  à l’exercice  des  bonnes 
œuvres n’çft-il  pas  maiftre  de  tous  les  mo- 
mens  du  temps  , puis  qu’à  chaque  moment  il 
eft  preft  de  pafler  a l’éternité  bien-heureufe  î 

Prati%HeP&  ReÇolutions. 

ï.  Ne  vous  plaignez  point  que  Ja  vie  eft  trop 
courte  j c’eft  vous-mclmc  qui  l’abicgez.  Ne 
dites  pas  que  vous  avez  peu  de  temps  j mais 
plûroft  que  vous  en  perdez  beaucoup.  Em- 
ployez bien  le  temps  . chaque  moment , fi  court 
qu’il  (bit  vous  vaudra  une  éternité. 

i.  Ne  vous  épanchez  pas  tellement  au  de- 
hors , fous  prétexte  de  travailler  à la  vigne  du 
Seigneur  , que  vous  ne  preniez  du  temps  pour 
vous  recueillir  & traiter  familièrement  avec 
Dieu.  Ce  loific  que  vous  vous  donnez  de  va- 
quer à la  prière , n’eft  pas  une  oifiveté  j c’eft 
l’œuvre  la  plus  importante  de  toutes.  B num 
etium,  magnum  negotïum  eft. 

j.  Soyez  fidèle  à rcéUficr  voftre  intention  à 
chaque  a&ion  indifférente , autrement  vous  la 
perdez  pour  toute  l’éternité. 

4.  lte  in  vinexm  meam  Allez  à la  vigne  du 
Seigneur , mais  ne  fortez  pas  pour  cela  de  fa 
prcfencc.  Agilfez  pour  Dieu  , agitiez  avec 
Dteu , agitiez  devant  Dieu  * car  il  voit  tout. 


Non  enîm  ac« 
Cf  pirr.us  bre- 
vem  vitam  , 
fed  facimuî  : 
no  t parum 
temporis  ha- 
bcmu< , fed 
raultum  per  di- 
rnui.  Sentes. 
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MEDITATION 

Sur  l’Evangile  de  la  Sexagefime. 
Du  mauvais  ufage  de  la  parole  de  Dieu. 
Exiit  qui  lèminat,femi,nare  lèmcn  fuum.  Luc*  8. 

Celuy  qui  feme  s'en  alla  femer  [on  grain-, 

R E M A R QJJ  E. 

L’intention  du  Fils  de  Dieu  dans  cette  Para- 
bole , eft  de  nous  apprendre  ce  qui  nous  empê- 
che de  profiter  de  fa  parole  , foicintericure  , ou 
extérieure , & le  bon  ufage  que  nous  en  de- 
vons faire.  Il  fc  compare  à celuy  qui  feme  , & 
fa  parole  à la  femence  : Semen  eft  verbum  Dei  ; 
parce  que  c’eft  luy  qui  nous  parle  , foit  par  les 
bonnes  penfées  , & par  les  faintes  affedions 
qu’il  nous  infpire  , foit  par  l’organe  de  ceux 
qui  nous  inftruifent , & nous  annoncent  de  la 
part  les  veritez  éternelles  ; d’où  vient  qu’iteft 
Erunt  omnes  ^ans  ^eS  Prophctes  • ils  feront  tous  enfei - 
docibiles  Dci.  £nex’  Dieu.  , 

Jean.  6.  44.  Au  refte,  fa  bonté  eft  fi  grande , qu  il  feme 
cette  précieuié  & divine  femence  fur  les  bons 
& fur  les  méchans  , à dclfein  qu’elle  produife 
en  tous  le  fruit  de  la  vie  éternelle  j & fi  plu-* 
ficurs  n’en  profitent  pas,  ce  n’eft  pas  la  faute 
de  celuy  qui  feme  , ny  du  grain  qu’il  feme, 
mais  de  ceux  qui  le  reçoivent  dans  une  mau- 
vailc  terre  , & n’oftent  pas  de  leur  cœur  ce 
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qui  l’empêche  d'y  prendre  racine  , & d’y  pro- 
duire de  bon  fruit. 

I.  POINT. 

LE  premier  empêchement  cjue  les  hommes 
apportent  à la  parole  de  Dieu  eft  compris 
en  ces  termes  : Aliud  cecidit  fecus  viam.  Une 
partie  de  la  femer.ce^tomba  le  long  du  chemin  , 
où  clic  fut  foulée  aux  pieds  , & les  oifeaux  du 
Ciel  la  mangèrent. 

Le  Fils  de  Dieu  marque  par  là  ceux  qui 
meptifent  la  parole  de  Dieu,  & qui  n’en  font 
point  d’état  ; parce  que  leur  coeur  eft  telle- 
ment remply  & battu  des  maximes  du  mon- 
de , des  defirs  déréglez  du  lîecle  , des  difeours 
de  la  faulfc  làgeffe  des  hommes , que  les  veri- 
tez  Evangéliques  n’y  peuvent  eftre  reçues 
avec  l’eftime  qu’elles  méritent.  Iis  relfem-  . ' 

blent  à ces  falcs  de  bal , où  l’on  voit  toutes 
fortes  de  vifages  : à ces  hoftellerics , où  tous 
les  palTans  font  bien  venus  .*  à ces  vailfeaux 
entrouverts,  qui  font  eau  de  toutes  parts  : à 
ces  villes  fans  murs  & fans  défenfc,  où  les  en» 
nemis  entrent  fans  refîftance  : à ces  vignes  fans 
haye , qui  font  expofées  au  pillage  : & pour 
reprendre  noftre  parabole  -,  à ces  terres  qui 
font  proche  du  grand  chemin  , par  où  tout 
le  monde  palTe.  De  là  vient  que  la  parole  de 
Dieu  n’eft  pas  plûcoft  entrée  qu’elle  cft  fou-  . 
lée  aux  pieds  & enlevée  par-  les  démons , qui 
font  comparez  aux  oifeaux  pour  quatre  rai- 
fons. 

La  première  , pour  exprimer  leur  demeure».  » 

parce  qu’ils  font  pour  la  plufpart  dans  l’air  jus- 
qu’au jour  du  Jugement , à caufe  dequoy  laine  Pote  liâtes 

Paul  les  appelle  les  Puilfances  de  l'air:  8c  fait»  aëm.  14 
I I.  Partie.  Fff 
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Athanafe  dans  la  vie  de  fàint  Antoine,  dit  que 
l’air  en  eft  tout  plein. 

La  fécondé , pour  marquer  la  diligence , & 
la  facilite  avec  laquelle  ils  enlèvent  du  cœur 
des  pécheurs  Ja  femcnce  de  la  parole  de  Dieu. 
Car  comme  entre  tous  les  animaux  il  n’y  en  a 
point  qui  partent  d’un  lieu  en  un  autre  avec 
plus  de  vitefle  & moins  d’empêchement  que 
les  oifeaux  , de  mefmc  les  demons  fè  portent 
avec  une  ardeur  & une.  vitefle  incroyable  à 
tout  ce  qui  nous  peut  nuire  : & d’ailleurs  rien 
ne  leur  eft  plus  facile,  que  de  ravir  du  cœur, 
des  méchans  , les  bons  lêntimens  qee  Dieu 
leur  donne  , pat  ce  qu’eux- mefmcs  y ont  de 
l’oppofîtion  à caufe  de  leurs  mauvailes  incli- 
nations. Ils  n’ont  pas  plutoft  entendu  la  pa- 
role de  Dieu , comme  dit  faint  Marc  , que  Sa- 
than  vient  , qui  l’ofte  de  leur  cœur  , où  elle 
«voit  cité  femèe.  E t conftftim  venir  diabolus , 
aufert  verbum.  Il  dit  qu’il  vient , parce  qu’il 
n’eft  pas  toujours  prefent  , & ne  nous  tente 
pas  toujours  -,  mais  Dieu  eft  toujours  en  nous  : 
c'eft  en  luy  & par  luy  que  nous  vivons  , de 

3ue  nous  agiflons  , & que  nous  fubfîftons.  H 
it  qu’il  vient  promptement  , parce  qu’il 
craint  que  s’il  différé , le  bon  grain  ne  prenne 
racine. 

La  troifiéme  eft  , pour  reprefenter  leur  avi- 
dité infàtiable.  Car  les  oileaux  ne  mâchent 
pas  le  grain , ils  le  dévorent  & l’avalenr  tout 
entier.  C’eft  ainfl  que  l’enoemy  cherche  à 
nous  devorer , pour  affouvir  fa  faim , & con- 
tenter le  defir  qu’il  a de  nous  perdre.  Circuit 
qu&rens  quem  devoret  , comme  dit  le  chef  des 
Apoftrcs. 

La  quatrième  eft  , pour  montrer  le  foin 
qu’ils  prennent  pour  garder  & confcrycr  leur 
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proyc.  Car  comme  les  oil'caux  conlèrvenc 
long-temps  dans  leur  cftomach  le.  grain  qu’ils 
ont  pris,  & le  tiennent  comme  en  referve  : de 
mcfme  le  Diable  garde  dans  Tes  cachots  les 
âmes  qu’il  ravie , pour  les  produire  & les  accu*- 
fer  au  jour  du  Jugement. 

Hclas  î fi  les  pécheurs  le  donnoient  le  loifir 
de  confidercr  ces  veritez , ils  ne  s’abandonne- 
roient  pas  fi  lâchement  , comme  ils  fout,  à 
leurs  ennemis  mortels  : ils  fermeroient  leur 
cœur  à ces  oifeaux  de  rapine  , & ils  feroienc 
plus  foigneux  d’y  conferver  cette  precitule 
lèmence , qui  produiroit  en  eux  le  fruit  de  la 
béatitude. 


I I.  P O I N T. 

LE  fécond  empêchement  que  les  hommes 
apportent  à la  parole  de  Dieu  , eft  com- 
pris en  ces  termes  : Alittd  cecidit  fupra  petram. 
Une  autre  partie  de  la  femence  tomba  dans 
des  lieux  pierreux  , où  il  n’y  avoir  pas  beau- 
coup de  terre  ; & elle  leva  bien- tort,  parce 
que  la  terre  où  elle  étoit  n’ayant  point  dfe 
profondeur  , (à  chaleur  en  eftoit  plus  ramaf- 
fée  , & elle  pouffoit  plûroft  ce  qu’elle  pouvoir 
produire  : mais  dés  que  le  Soleil  le  leva  , il 
la  brûla  i & comme  la  terre  ne  luy  fournif- 
foic  point  allez  d’humidité  pour  la  nourrir, 
& que  fa  racine  étoit  trop  foible  dans  ce  peu 
de  rond  , où  elle  trouvoit  auffi-toft  la  pierre 
qu’elle  ne  pouvoit  pénétrer  , elle  lécha.  Le 
Fils  de  Dieu  marque  par  là  ceux  qui  ayant 
entendu  fa  parole  ne  la  mèprifent  pas  com- 
me les  premiers  5 ils  la  reçoivent  d’abord  avec 
joye  ï mais  ce  n’eft  que  pour  un  temps  , par- 
ce qu’ils  n’ont  point  de  racine  en  eux-mé- 
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mes,  c’eft- à-dire  , de  fermeté,  la  moindre  diffi- 
culté les  rebute.  Le  premier  trouble  qui  s’é- 
lève contr’eux  , la  première  traverfe  ou  per- 
fecution  qui  furvient  , les  renverfe  , & leur 
fait  abandonner  leurs  Donnes  refolutions.  Car 
l’une  des  principales  veritez  du  Chriftianif- 
mc  cft  qu'il  faut  preferer  l’honneur  & le  fer- 
vice  de  Dieu  à tous  les  interdis  d’honneur , 
de  biens , & de  plaifirs  non  feulement  illicites, 
mais  encore  licites  & innocens , & dire  preft 
de  perdre  tout , plûtoft  que  de  perdre  Dieu , & 
de  violer  fes  Commandemcns  : faute  dequoy 
plusieurs  par  trop  d’attache  qu’ils  ont  à ces 
biens  pcriflabîes  , renoncent  aux  maximes  de 
l’Evangile  -,  & ainfi  cette  divine  femence  qu’ils 
avoient  reçue  avec  tant  de  joye,  rencontrant 
ces  pierres  & ces  difficultez , fc  flétrit  & fechc 
bien-toft , parce  quelle  n’avoit  pas  dallez  fortes 
racines. 

On  appelle  les  racines  de  la  foy  ce  qui  la 
rend  ferme , confiante  , inébranlable  au  mi- 
lieu des  plus  violentes  tentations  ; & ces  ra- 
cines font  de  deux  fortes.  Les  unes  affermif- 
lent  la  volonté  , comme  la  patience,  l’humi- 
lité , & les  autres  vertus  morales  , mais  fur 
tout  la  charité  & la  confiance  en  Dieu , qui 
font  que  nous  nous  appuyons  fur  luy  , &que 
l’aimant  plus  que  toutes  chofes  , nousfommes 
prefts  d’expofer  tout,  comme  les  Martyrs,  pour 
conferver  (à  grâce. 

Quand  donc  la  foy  a ces  racines  , elle  efi 
genereufe  , & elle  ne  cede  pas  aifément  aux 
difficultcz  qui  Ce  rencontrent  Mais  fans  Je  fe- 
cours  de  ces  lumières  de  l'entendement,  & Je 
ces  vertus,  qui  fortifient  la  volonté  , die  efl 
fort  foible.  hile  peut  bien  pratiquer  quelque- 
temps  les  choies  aifées  & faciles , .comme  par 
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exemple  j entendre  la  Mette , s’approcher  des 
Sacrcmens  , faire  quelques  prières , quelques 
anmônes  , quelques  lectures  fpiticuelles  : niais 
s’il  faut  pardonner  une  injure,  fouffrir  dou- 
cement un  mépris  , étouffer  une  forte  paillon 
d’envie  , porter  avec  patience  une  perte  de 
biens  confiderable  , perdre  ce  que  l’on  a de 
plus  cher  ; c’eft-làque  la  plufpart  des  hom- 
mes fe  laittent  vaincre  lâchement  : In  tempore 
tentationis  recédant.  Il  ne  faut  qu’une  pierre, 
une  difficulté  qu’ils  rencontrent  , pour  faire 
fecher  toutes  les  bonnes  refolutions  qu’ils 
avoient  faites.  L’intcrell  cft  une  pierre  pour 
quelques-uns  , le  point  d’honneur  pour  les 
autres.  La  pauvreté  , la  maladie,  le  mauvais 
fuccés  d’une  affaire  , ce  font  autant  de  pierres 
qui  empêchent  que  la  parole  de  Dieu  ne  pro- 
duife  le  fruit  du  falut.  Voyez  quelle  eft  cel- 
le qui  ruine  les  defleins  de  voftre  perfection. 
Adhortamini  ergo  vofmetipfos  ptr  fingulo s dies , Htbr.  ?. 
Ht  non  obduretur , qui  s ex  vobis  f alla  ci d pecca- 
ti.  Ne  fouffrez  point  qu’il  s’en  forme  dans  vo- 
tre cœur  j cars'il  venoit  à s’endurcir  , vous  fe- 
riez en  danger  de  périr.  Cor  dur um  male  habebit 
in  novijfimis. 

III.  POINT. 

LE  troifiéme  empêchement  que  les  hom- 
mes apportent  à la  parole  de  Dieu  , eft 
compris  en  ces  termes:  Aliud  cecidit  fuper  Jph 
nas  : & fimul  exorta  (pins,  { uffocaverunt  illud. 

Une  autre  partie  tomba  parmy  les  épines  , & 
ces  épines  croilfant  avec  elle  rétoufferent. 

Le  Fils  de  Dieu  marque  par  là  ceux  qui  prê- 
tent l’oreille  à la  parole  de  Dieu  , & qui  1cm- 
blcnt  melme  luy  ouvrir  le  cœur  i mais  elle  y 
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eft  étouffée  par  le  cracas  des  affaires  du  monde, 
par  la  trompcufc  apparence  des  riehefles,  par 
les  atcraics  flatteurs  des  plaifirs  de  la  vie  j en  un 
mot , par  la  trop  grande  attache  qu’ils  ont  aux 
chofcs  de  la  terre  , & par  le  trop  grand  foin 
qu’ils  fe  donnent  pour  ce  fujet. 

Ce  n’eft  pas  que  la  parole  de  Dieu  manque  de 
force  & de  vertu  , fi  les  pécheurs  s’en  vouloicnt 
prévaloir  : mais  parce  qu’elle  demande  leur  coo- 
pération , il  arrive  ordinairement  que  comme 
la  terre  eft  plus  fécondé  en  mauyaifes  herbes 
'&  en  épines , qui  croiflent  d'elles- mefmes,  qu’en 
bons  fruits , qu’elle  ne  produit  que  lors  qu’on 
la  cultive  avec  foin  ; de  mefme  leur  inclination 
ïè  porte  plûtoft  aux  richefles , aux  plaifirs  , & 
aux  autres  objets  fcnfibles , qui  fatisfont  à la 
nature  corrompuè',  qu’aux  chofes  ccleftes  & di- 
vines , qu’ils  ne  peuvent  atteindre  fans  effort  & 
dans  violence. 

De  là  vient  que  s’ils  ne  prennent  un  foin 
continuel  & fans  relâche  de  cultiver  l’efpric, 
ks  penfées  & les  affc&ions  de  la  terre  eroif- 
fant  aiufi  que  des  épines , étouffent  celles  du 
Ciel. 

Ceux  qui  fe  plaifent  à ouïr  quelque  agréa* 
ble  concert , ne  peuvent  eftre  en  meime-  temps 
attentifs  à ce  qu’on  leur  dit  > parce  que  le  con- 
tentement qu'ils  prennent , ne  leur  permet  pas 
de  partager  leur  attention  ï ce  qui  fe  voit  en- 
core en  toutes  les  occafions , ou  deux  objets 
differens  fe  prefentent  , qui  demandent  noftrc 
application.  Car  celuy  qui  nous  plaiff  davan- 
tage , nous  emporte  entièrement  , 8c  nous 
empêche  de  nous  appliquer  ferieufement  à 
l’autre. 

Or  comme  nous  fommes  compofez  de  deux 
parties  fort  differentes  , nous  avons  aufli  des 
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inclinations  & des  a ffc  étions  fort  contraires  -, 
les  unes  viennent  de  la  chair , & les  autres  de 
J’cfpric:  mais  il  y a cette  différence , que  cel- 
les de  la  chair  naillent  avec  nous  par  la  cor- 
ruption de  la  nature , & nous  touchent  plus 
fenfiblcment , là  où  celles  de  l'efprit  & de  la 
grâce  viennent  d’un  principe  luperieur  à la 
nature  , & nous  font  données  d’èn-haut.  Si 
bien  que  comme  le  Jardinier  qui  veut  enter 
fur  un  fauvageon,  en  coupe  toutes  les  bran-  , 
ches , afin  que  là  greffe  fc  nourrilTe  & Ct  for- 
tifie > autrement  toute  la  feve  iroit  aux  bran- 
ches naturelles  : De  mefme , quiconque  Veut  fè 
porter  à la  vertu  , & l’enter , pour  ainfi  dire, 
fur  la  nature  , pour  la  perfectionner,  doit  re- 
trancher autant  qu'il  peut , les  fentimens  , Jes 
faillies  , & les  convoiiiics  déréglées , que  cette 
tige  fauvage  & corrompuë  pouffe  fans  ceflc  : 
autrement  les  faiutes  afie&jons  qu’il  a pour  le 
bien  ne  pourront  croiftre  ny  fubfifter  , faute 
de  nourriture,  non  plus  que  le  bon  grain  par-  Norme  vide», 
my  les  épines  & les  mauvaifes  herbes  , qu’on  quoi  infpiraj 
n’a  pas  foin  d’arracher.  delapfum  ver- 

A joutez  à cela,  que  le  cœur  de  l’homme  eft 
fort  petit , il  ife  peut  pas  loger  en  mefme- temps  que  càrnis  vo- 
les  choies  de  la  terre  avec  celles  du  Ciel.  C’cft  îuptares.ac  di- 
pourquoy  Sathan  , qui  en  fçait  les  mefures , 
ftil  tous  fes  efforts  pour  le  remplit  des  foins  ^.ExTs’hM 
de  la  terre  , & pour  1 occuper  à Ja  pourfuite  0mnia  confti- 
des  plaifïrs,  des  richeflês  , & des  vanitez  du  tutumeffeo- 
monde.  Pour  cet  effet,  dit  faint  Bernard , il  n pusefteum, 
deux  Exafteurs  importuns  , la  neceffité  & la 
convoicifc.  La  ncceffirc  prefiè  le  pécheur  de  dcbctqne  pet- 
pourvoir  a fes  befoms  : la  convoitife , de  four-  tuiba  ionibus, 
mr  à fon  luxe.  Celle-là  craint  la  pauvreté  : cel-  affe&îonibuf- 
le-  cy  va  à l’excès.  Je  ne  puis  dire  laquelle  eft 
la  plus  dangeieufè.  - 
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rtum  fci«n-  fuyez  l’une  & l'autre,  fi  vous  voulez  que  la  pa- 
tiam  Dci  ap.  rôle  de  Dieu  produife  en  vous  le  fruit  du  falut  é- 
prehendcrc.  ternel.  Le  trop,  & le  trop  peu,  l'épui£:ment,&  la 
S.Bafil  bomil,  plénitude  mettent  égalementja  vie  en  danger. 
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MEDITATION 

Sut  la  Parabole  de  la  Semence. 

Eh  bon  ufage  ejuon  doit  faire  de  la  pa- 
role de  Eieu. 

f' 

Quod  aurem  in  terram  bonam , hi  funt,  qui  ia 
corde  bono  & optimo  audiences  verbum  rcci» 
nent , & frudum  afferunt  in  patientiâ.  Lues.  8. 


Ce  qui  tombe  dans  la  bonne  terre , marque  ceux 
qui  écoutant  la  parole  de  Dieu  avec  un  cœur  bon 
& tres~bon  , la  retiennent  & la  confervent  , & 
rapportent  du  fruit  avec  patience. 

I.  POINT. 

COnfiderez  l’eftime  que  vous  devez  faire  de  la 
parole  de  Dieu  & combien  il  eft  important 
d’en  faire  un  bon  ulage. 

i.  La  parole  de  Dieu  , comme  dit  faint  Gre- 
S.Gng.  hom.  goire , eft  la  nourriture  de  l’ame.  §}ui{quisuli- 
i^.inEvang.  monta  non  retinet,  hit  jus  profefto  vit  a defpera- 
tttr.  Le  malade  qui  ne  peut  plus  prendre  de 
nourriture , ou  qui  ne  la  retient  plus  , eft  tout- 
à -fait  defefperé  : Omnem  efeam  abominât % rft  i 

Tf.io6.it. 

anima  eorum  : leur  ame  a eu  en  horreur  toute  | 

nourriture  , 
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nourriture,  dit  le  Pfalmifte  -,  que  s’enfuit- il  ? 
Et  appropinquaverunt  ufque  ad  portai  mortis.  Ils 
font  venus  julqu’aux  portes  delà  mort. 

î.  La  parole  de  Dieu  cft  le  reflbrt  & l’inftni- 
ment  du  falut , dit  faint  Chryfoftome  : pen- 
dant qu’un  artifim  a (es  outils , il  peut  gagner 
fa  vie  , & fatisfaire  à Tes  créanciers  : auffi  les 
Juges  ne  l’obligent  point  à les  vendre  pour 
payer  fes  dettes  ; parce  que  fans  cela  il  nç 
pourtoit  plus  travailler,  & ainfi  il  demeure- 
roit  toujours  infolvable.  Pendant  qu’un  Chré- 
tien tâche  de  profiter  de  la  parole  de  Dieu,  il 
a moyen  de  fatisfaire  à la  J uftice  divine  & de 
gagner  la  vie  éternelle  : mais  s’il  ne  veut  point 
s’en  fervir , il  met  (k  vie  8c  fon  falut  au  ha- 
zard.  / 

j.  La  parole  de  Dieu  efi:  d’inftitution  divine. 
Celuy  qui  l’annonce  de  là  part  fait  l’office  des 
Prophètes  & des  Apoftrcs  : il  eft  le  Precurfeur 
de  Jésus- Christ  , qui  Iuy  prépare  l’entrée 
dans  nos  coeurs.  Il  eft  fa  bouche,  comme  dit 
Jeremie , par  laquelle  il  nous  parle  -,  8c  il  fepare 
nos  âmes,  qui  font  fi  précieufes , des  chofes 
delà  terre  , qui  font  viles  8c  méprilables.  Il  le 
faut  donc  écouter  avec  autant  de  refpeét , que 
fi  Jesus-Christ  nous  pailoit  luy-mefmc. 
Qui  vous  écoute , dit  le  Fils  de  D ieu , il  m'écoute  j 
& qui  vous  méprife  , il  me  méprife. 

4.  La  parole  de  Dieu  , & le  corps  du  Fils  de 
Dieu , font  en  quelque  façon  d’un  prix  égal , 
& méritent  une  égale  vénération.  Celuy  qui 
négligé  la  parole  de  Dieu  , & ne  l'entend  pas  avec 
refpett , n'efi  pas  moins  coupable  , que  s'tl  laif- 
foit  tomber  à terre  le  Corps  de  Jesus-Christ 
par  fa  négligence.  Saint  Paul  lcmblc  appuyer 
cette  penfée  , lors  qu’écrivant  aux  Romains, 
il  leur  dit , qu'il  a repu  la  grâce  d'efire  le  Mi- 
1 1.  Partie.  G g g 


Si  feparâvim 
pre  iofum  4 
vili  quafi  os 
meum  cris. 
Jer.i^.v.19. 
S.  An  g.  /.jo. 
him.  z 6. 
Interroge»  vos, 
fratres , d ici te 
mîhiquid  plus 
videtur  vobis, 
corpus  Chri- 
fli.an  verbuna 
Chrifti  Si 
vulo's  verè  re- 
f pondéré,  hoc 
diccrc  débet  14 
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ntflre  de  Jesus-Christ  parmy  les  Nations, 
peur  honorer  Dieu  par  le  facrifice  de  l'Evangile  ; 
en  luy  ojfrant  les  Gentils  , comme  une  vUtime 
agréable  qui  eft  fanStifiée  far  le  faint  Efprit . Car 
comme  dit  Caïetan  fur  ces  paroles , le  Prédi- 
cateur cft  dans  la  chaire  , ce  que  le  Preftre  cft 
à l’Autel  ; fa  Prédication  eft  une  efpecc  de  Sa-  ■ 
crifice,  qui  a du  rapport  à ccluyde  l’Eucha- 
riftie  : le  Preftre  produit  le  Corps  de  Jésus-- 
Christ  ; & le  Prédicateur  forme  Ion  Corps 
Myftique.  Le  Preftre  immole  Jesus-Christ  , f 
qni  cft  la  victime  de  fon  Sacrifice  ; le  Prédica- 
teur immole  les  Chrcftiens  ,"en  détruifant  en 
eux  le  vieil  homme , & égorgeant  tous  les  vi- 
ces , afin  d’ÿ  faire  naiftre  l’homme  nouveau. 
Enfin  le  Corps  de  Jesus-Christ  qui  eft  offert 
à l’Autel  & diftribué  aux  fidèles , eft  un  pain  de 
vie  & un  germe  de  l’immortalité  : & la  parole 
ide  Dieu  qui  eft  diftribuée  aux  Auditeurs , eft  le 
pain  des  enfans , & la  femence  de  la  vie  éternel- 
le. Semen  tftverbumDeu 

Quel  état  n’en  devons  nous  donc  pas  faire? 
QtVy  a-t’il  de  plus  faint  que  le  Sacrifice  ? de 
plus  précieux  que  la  grâce  ? de  plus  cher  que 
le  falut  de  noftre  ame,  qui  dépend  duJ>on  ufa- 
gc  de  la  parole  de  Dieu  ? & neanmoins  les  trois 
parts  d une  fi  precieufe  femence  fe  perd  par 
noftre  faute.  : une  partie  tombe  fur  le  bord  du 
chemin , & eft  enlevée  par  les  oifeaux  : une  au- 
tre tombe  fur  des  lieux  pierreux  : une  autre 
parmy  des  épines  : il  n’y  a que  la  plus  petite 
partie  qui  tombe  en  une  bonne  terre , & qui 
porte  le  fruit  que  l’on  prétend. 

Je  ne  m’étonne  pas , mon  Sauveur*,  fî  vous 
hauftéz  voftre  voix  pour  crier  : §}j*i  habet  aurts  j 
audiendi , audiat . Qui  a des  oreilles  pour  m’en-  1 
cendre,  m écouté»  Vous  parlez  à des  Lourds  { 
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volontaires , qui  ne  veulent  pas  vous  écouter. 
Vous  voyez  le  danger  où  iis  le  vont  précipiter. 
Vous  fçavez  le  prix  de  la  parole  de  Dieu , & ce 
qu’elle  vous  a coûté.  Ne  permettez  pas , Sei- 
gneur , que  je  la  perde , 8c  quçn  la  perdant  je 
me  perde  moy-mefme. 

II.  POINT. 

COnfiderez  en  quoy  confiftc  le  bon  ufàge 
que  nous  devons  faire  de  la  parole  de 
Dieu.  T rois  choies  font  principalement  requi- 
ses pour  cet  effet. 

1.  Il  faut  recevoir  cette  divine  lèméncc  dans 
«n  bon  cœur.  In  corde  bono.  C’eft-à-dire,  dans 
un  cœur  exempt  de  pcchc  & de  toute  affettion 
déréglée , vuide  de  tout  loin  & de  toute  inquié- 
tude , arrolcdc  lapluyedes  larmes , & tourné 
vers  le  Soleil  de  juftice  pour  recevoir  lès  in- 
fluences. À quoy  lèrvira  d’abord  de  faire  une 
a£fe  de  contrition  en  entrant  dans  l’Eglile,  & de 
Iailfer  à la  porte , comme  dit  laint  Bernard  > le 
foin  de  toutes  les  affaires  temporelles , pour  va- 
quer à la  plus  importante  de  toutes,  qui  clfc 
l'affaire  du  làluc. 

z.  Il  la  faut  recevoir  dans  un  très- bon  cœur. 
Jn  corde  bono  & optïmo  : c’eft-  à- dire  , avec  une 
tics- pure  intention  de  glorifier  Dieu  , & de 
profiter  de  fa  parole.  ' 

3.  Il  faut  la  conferver  fidèlement,  & ne  le 
pas  épancher  au  dehors  à la  fin  du  Sermon  ,de 
peur  que  cette  lemencc  celefte  ne  lorte  hors  dii 
cœur  aullftoft  quelle  y effc  entrée.  C’eft  à quoy 
les  démons  travaillent  de  toutes  leurs  forces  : 
& comme  autrefois  ils  poulTcrent  Jéroboam 
à dreflerun  Autel  dansîamarie,  pour  empê- 
cher les  Iiraclitcs  d’aller  adorer  le  vray  Dieu 
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dans  le  Tempicde  Jeruialcm  , ainfi  ils  câchenc 
d'élever  des  idoles  fur  l’autel  de  noftre  cœur, 
& d’en  ofter  le  (ouvenir  de  Dieu  & toutes  les 
penfées  du  Ciel,  pour  empêcher  noftre  conver- 
fion  , & rendre  la  parole  de  Dieu  entièrement 
inutile. 

4.  Enfin  , il  la  faut  réduire  en  pratique,  & 
faire  en  forte  qu’elle  porte  du  fruit , ea  exécu- 
tant avec  ferveur  & patience  tout  ce  qu’elle 
nous  enlèignc.  Car  cela  ne  fe  peut  faire  qu’eu 
fouffrant  beaucoup  de  contradi&ions  , de  ten- 
tations , d’affli&ions  & de  croix  , qui  ne  man- 
quent jamais  à ceux^qui  veulent  vivre  félon 
l’efprit  de  Jesus-Christ.  Mais  il  faut  pren- 
dre courage,  & attendre  fans  empreflemenc 
& (ans  inquiétude  la  récompenfe  de  nos  tra- 
vaux , comme  le  Laboureur  apres  avoir  femé 
avec  beaucoup  de  peine  & de  fatigue  , attend 
avec  patience  le  temps  de  la  moiflon.  Patien - 
?*c«bi  c.  5 . tes  eftote  fratres , ufque  ad  adventum  Domini. 

Ecce  agricola  expecbat  pretiofum  fruedum  terra , 
patienter  fertns , donec  accipiat  humorem  tempo- 
ra  metim  & ferotinum.  Souffrez  avec  patience , 
mesfreres,  julqu’à  l'avenement  du  Seigneur. 
Vous  voyez  que  le  Laboureur  attend  patiem- 
ment la  pluye  de  la  première  & de  l’arricre  fai- 
fon,  dans  l’cfperance  qu’il  a de  recueillir  le  pre* 
cicux  fruit  de  la  terre. 

Cette  fainte  ferveur  & cette  gcncreufe  pa- 
tience, avec  lefquclles  nous  pratiquons  ce  que 
la  parole  de  Dieu  nous  enfeigne , font  qu’elle 
porte  du  fruit  en  abondance,  rendant  avec  in- 
tereft quelquefois  trente  pour  un  , quelquefois 
foixante,  quelquefois  juiqu’au  centuple.  Il  cft 
vray  que  cette  inégalité  peut  venir  de  la  qua- 
lité de  la  femence,  c’eft-à-dircj  des  inftruc- 
cious  des  connoifiances  que  nous  ayons  dc$ 
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fchofes  fpirituelles , qui  contribuent  beaucoup 
au  progrès  que  nous  raifons  dans  la  vertu.  On 
peut  aufïi  rapporter  cecte  différence  aux  grâ- 
ces Sc  aux  inspirations  que  Dieu  donne  plus 
abondamment  aux  uns  qu’aux  autres»  Mais  la 
eau fe  la  plus  ordinaire  de  ce  progrès  inégal  eft 
affinement  le  fervent  effort  Sc  la  fidèle  coopé- 
ration de  noftre  volonté , qui  eft  en  cela  rorr 
differente  de  la  terre  ; en  ce  que  celle- cy  pro- 
duit ncceftàirement  fon  fruit  avec  tout  ce  qu’el- 
le a de  forces  : mais  noftre  librearbitre  ménage 
les  fîennes  comme  il  lu  y plaift  , il  les  partage , il 
lesramaflè,  üfait  plus  ou  moins  d’effort  j Sc 
mcfme , s’il  veut,  il  fufpend  entièrement  fon  ac- 
tion. Delà  vient  que  les  uns  font  un  plus  nota- 
ble profitque  les  autres  , parce  qu’ils  coopèrent 
à la  grâce  avec  une  plus  forte  application  de 
leur  volonté.  Car  la  bonté  de  Dieu  eft  toujours 
prefte  de  donner  l’abondance  de  fon  efprit  à 
ceux  qui  correfpondent  pleinement  à ces  gra- 
des , Sc  qui  en  font  un  bon  employ. 

III.  POINT. 

COnfîderez  les  fautes  que  l’on  commet  dans 
le  bon  ufàge  de  la  parole  de  Dieu  afin  dé 
les  éviter. 

Les  uns  font  un'  rendez-vous  de  la  Prédica- 
tion, Sc  fedonnent  desaflignations  criminel- 
les. 

Les  autres  y viennent  pour  s’y  montrer, 
pour  voir  ôc  pour  eftrc  vus,  Sc  pour  y étaler 
leur  vanité. 

Les  autres  pour  paffer  une  heure  de  temps. 
Les  autre9  pour  contenter  leur  curiofité  , Sc 
pour  y entendre  de  beaux  difeours , ou  pour 
les  ceufura.  ... 
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Les  autres  par  coutume , fans  fentiment  de1 
dévotion , fans  efprit  intérieur , & fans  atten- 
tion, s’abandonnant  lâchement  au  fommeil* 
©a  s’entretenant  en  de  vaines  penfées , & Quel- 
quefois meûne  en  de  vains  diîcours,  quil'can- 
tÉalrlênt  ceux  qui  les  voyait. 

O • quel’Apoftre  avoit  raifon  de  direqu’ua 
temps  viendroit  que  les  hommes  ne  pourroient 
plus  fouffrir  une  fainte  dodrinc  ; & qu'ayant 
une  extrême  demangeailbn  d’entendre  ce  qui 
les  flatte , ils,auroieqt  recours  à une  foule  de 
Dodeurs  propres  à fatisfaire  leurs  delîrs  ; & 
fermant  l’oreille  à la  vérité,  ils  rouvriroicnc 
à des  contes  & à des  fables. 

O que  les  Prédicateurs  pourroient  à boa 
droit  renouvelle r ces  plaintes  de  Jeremic/  Cut 
loquat , a ut  quem  conteflabor  ut  audiat ? 'Ecce  in - 
circumcifa  antes  eorum , & audite  ntn  pojfunt ..  \ 
quiparlcray-je , 8c  àquim’adreflcray-jc  pour 
le  prier  de  m’écouter  ? Ces  peuples  Ibnc  incir- 
concis de  coeur  & 'd’oreilles  : ils  ne  peuvent 
m’entendre.  Ecce  verbum  DominifaBum  efl  eis 
in  opprobrium , & non  jùfctpient  illud.  La  parole 
de  Dieu  efl  devenue  à leur  égard  un  objet  de 
mépris , ils  ne  la  recevront  pas. 

Quand  on  leur  parle  de  nouvelles  , de  lotilès 
de  bagatelles  , leurs  oreilles  font  toujours  ou- 
vertes : mais  quand  on  leur  parle  de  corriger 
leurs  défauts , de  régler  leur  vie  , de  faire  pé- 
nitence, de  penfer  à la  mort , & de  craindre 
les  jugemens  de  Dieu,  ils  n’ont  ny  coeur  ny 
oreilles,  ces  diîcours,  les  ennuyent,  on  ne  les. 
finit  jamais  aflez  toit. 

Déplorez  ce  malheur  ; 8c  fai  Tant  reflexion 
fer  vous , voyez  en  quoy  vous  manquez  pour 
remédier  à vos  défauts.  VirbumCbtiftt  abon- 
dant er  habites  in  lobis.  Faites  que  la  parole  de 
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Jesus-Christ  entre  bien  avant  dans  voftre 
cœur , qu’elle  y demeure , quelle  y porte  du 
fruit  en  abondance.  Ne  fouffrez  pas  que  ce  qui 
eftdeftinc  pour  voftre  lalut , entre  dans  l’arreft 
de  voftre  condamnation.  Mane  femina  femen 
tuum , & vefpere  non  cejfet  manus  tua  ; quia  nef- 
tis  quid  mugis  oriatur , hoc  un  illud , & fi  utrum « 
que  fimul , melius  erit.  Srmez  à toute  heure  dut 
jour,  au  matin,  & au  loir,  ne  perdez  point  d’oc- 
cafions  de  vous  inftruire  fur  les  maximes  de 
l'Evangile,  foitparles  Prédications,  foit  par 
la  le&ure  des  bons  Livres  , foit  par  la  médita- 
tion. O que  ce  foin  eft  important  : Il  fc  pour- 
ra faire  que  quelques-unes  de  ces  veritez  n’en- 
treront point  dans  voftre  cfpric,  d’autres  en 
fortiront  bien-toft  ; mais  enfin  il  arrivera  que 
quelqu’une  y jettera  de  piofondes  racines , Sc 
que  rapportant  au  centuple  elle  réparera  toutes 
vos  pertes,  & produira  tfne  riche  moiflon  de 
bonnes' œuvres , qui  feront  fumes  d’une  éter-' 
nelle  récompenfc.  Amen. 

mu»  mm% 

MEDITATION 

Sur  l'Evangile  de  la  Quinquagefime. 
De  f aveuglement  de  l'ame. 

Ccenus  quidam  fedebat  fecus  viam  mendi- 
cans.  Lues.  18. 

Il  y avait  un  aveugle  ajfis  fur  le  chemin,  qui 
demandait  V aumône. 
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■Mandatum, 
quod  cgoprac- 
cipio  tibi  ho- 
die,  non  fupra 
te  eft  , ncquc 
procul  p<  fi* 
tum  . Sec. 
Veut.  jo« 


*5*  Méditations  fur  V Evangile 

I.  POINT. 

COnfiderez  le  miferable  ctac  du  pecheur , 
qui  nous  eft  reprefenté  fous  la  figure  de 
cet  aveugle. 

i.  Son  premier  malheur  eft,  qu’il  eft  aveu- 
gle. Il  ne  voie,  dit  Hugues  de  faint  Vi&or  , ny 
le  mal  qu’il  commet  en  pechanr,  ny  la  peine 
qu’il  mente , ny  la  perte  qu’il  fait  de  la  grâce , 
«y  la  colcre  de  Dieu  qu’il  attire  fur  luy. 

La  confnleration  des  chofes  divines  eft  la  lu- 
mière qui  nous  éclaire  dans  le  chemin  du  Ciel  : 
celuy  qui  en  eft  privé  marche  dans  i’obfcurité 
d’une  nuit  affreufe , & des  tenebres  intérieures 
de  l’ePprit , il  fe  précipite  dans  les  tenebres  ex- 
térieures de  l’enfer.  Ad  tenebreu  per  tenebras 
ambulat , comme  parle  faine  Auguftin. 

z.  Son  aveugleront  eft  fuivy  d’une  lâche 
négligence  de  Ion  falut  , qui  le  tient  aflis  fut 
le  chemin  du  Ciel,  fans  vouloir  faire  un  pas 
dans  la  voye  des  Commandcmens  de  Dieu  \ 
penfant  trouver  un  vain  repos  dans  les  chofes 
du  monde  les  plus  bartes  & les  plus  viles.  Il 
eft  auprès  du  chemin  , parce  que  les  chofes  que 
Dieu  nous  commande  , ne  font  pas  loin  de 
nous , ny  au  delfus  de  nos  forces  : on  y peut  . 
aifément  atteindre  avec  la  grâce  de  Dieu.  Mais 
il  ne  veut  pas  entrer  , aimant  mieux  demeu- 
rer dans  fes  mauvaifes  habitudes , pour  n’eftre 
point  obligé  de  quitter  un  bien  imaginaire  , 
qu’il  préféré  à Dieu  mcfme  -,  parce  que  les  te- 
nebres qui  l’ofFufquciit , l’empêchent  de  dé- 
couvrir Ja  beauté  de  fou  principe,  & de  cher- 
cher fou  repos  dans  fon  centre , dont  il  ignore 
l’excellence.  De  là  vient  qu’il  ne  fait  aucun 
effort  pour  fortirdu  péché,  qui  l’empêche  de 
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y rendre  , demeurant  dans  une  oifiveté  6c 
utilité  criminelle  au  regard  des  bonnes  ccu- 
res , dont  il  négligé  la  pratique  après  avoir 
rouffé  la  lumière.  En  quoy  il  reffemble  à ce* 
[oies  dont  parle  le  Prophète  Baruch  , qui  ne 
)nt  aucune  oeuvre  de  Dieu.  N ullum  oput  Dei 
i ipfis. 

3.  Ajoutez  à cela  un  troifîéme  malheur, 
ni  avilit  infiniment  le  pecheur , & le  réduit 
la  derniere  bafleffe.  C’eft  la  mendicitéqui  le 
lit  languir  à la  porte  des  creaüires,  couvert 
ulcérés,  c’eft-à-dire  , de  vices  , & affamé 
emme  un  Lazare,  criant  & demandant  une 
nette  de  pain,  lans  que  perlonne  la  luy  don- 
e.  Et  nemo  illt  dabat.  Aux  uns  il  demande 
es  louanges  j aux  autres  de  la  faveur  & du 
redit  $ aux  autres  du  divertiffement  & du  plai- 
r j aux  autres  du  bien  pour  établir  fa  fortune  : 
veugle  , qui  ne  voit  pas  que  tout  cela  n’eft 
u’unc  miette  de  pain , qui  11e  le  peut  raffafîer } 
: que  fon  bonheur  n’eff  pas  entre  les  mains  des 
ommes  , mais  qu’il  le  doit  attendre  uuique- 
îent  de  Dieu. 

O mon  ame , retourne  à celuy  qui  eft  ton 
critable  repos , & qui  feul  peut  calmer  ton 
œur  , & remplir  tous  fes  defirs.  Revertere  in 
:qmem  tuam.  Ne  cherche  point  ta  facisfac- 
ion  , ny  ta  demeure,  ny  ton  bonheur  dans  la 
nature  : Locui  hominis  Dettes  eft  , extra  qncm 
■ufqttam  bene  eft.  Dieu  eft  ton  centre  , & le 
ieu  de  fon  repos.  Luy  feul  te  fuffic , & fans 
u y rien  ne  te  peut  fuifire.  Demeure  donc  en 
uy  , non  pour  y eftre  fans  a<ftion  , mais  pour 
ravailler  efficacement  & paifiblemenc  à ton 
alut.  Que  s’il  faut  eftre  pauvres  pour  poffe- 
ler  le  Royaume  des  Cieux  , foyons  les  pauvres 
le  Jbsus-Chrisx  , & non  pas  des  créatures. , 
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finon  lors  qu’il  nous  aflujcttit  à clics , &quefe 
providence  veut  que  nous  en  dépendions  pour 
noftre  humiliation , & tout  enfernblcpouj  n&- 
tre  plus  grande  perfection. 

II.  POINT. 


COnftderez  ce  que  doit  faire  un  pecheur 
pour  fortir  de  fa  mifere,  & remarquez  ce 
que  fait  l’aveugle  de  l'Evangile. 

Cum  aùdiret  i.  "Entend a#  le  bruit  du  peuple  qui  pajfoit  en 
turbam  præte-  foule  j/  s‘enaUit  de  ce  que  c’étoit.  On  luy  répondit 

terrogabar  %ue  c etott  J*sus  de  Nazareth,  qui  pajjoit.  Ce 
qu!d  i\oc  effer.  font  les  exemples  des  Saints  qui  fuivent  Jesus- 
Dixemnc  ci  Christ  , qui  nous  réveillent  & nous  excitent 
quoi  Jcfus  ^ fortir  de'nos  tenebres , & venir  à la  lumière, 
uanfiret.  Leurs  actions  héroïques  ront  un  grand  bruit p 
i uca  18.  & leurs  éclatantes  vertus  font  autant  de  voix 


Ne  divîna 
præcepta  nos 
terreant,  anti- 
quorum Pa- 
trum  nose- 
xempla  con- 
fortant , & ex 
eorum  compa- 
ratione  faccrc 
nos  pofle  prx- 
fumimus, 

2uod  ex  no- 
ra  imbecilli- 
tate  form-'da- 
mus.  5.  Greg. 
1. 15 7. 


qui  nous  avertiffent  que  Jésus  parte,  & qail 
eft  en  noftre  pouvoir  de  ie  fuivre  aurti-bieu 
qu’eux.  De  peur  que  les  Commandement  de  Die# 
ne  nous  épouventent , dit  S.  Grégoire , les  exem- 
ples des  anciens  Per  es  nous  fortifient le  rapport 
que  nous  avons  avec  eux  nous  fait  efperer  que  nous 
pourrons  faire  ce  que  nous  nofions  prefumer  » 
caufe  de  nofire  foiblejfe. 

z.  "En  meme  temps  il  cria  : Jésus  Fils  de  Da- 
vid , aytz  pitié  de  mcy.  C’eft  ainfi  qu’il,£îut 
prendre  foc cafion  aufti-toft  qu’elle  fe  prefen- 
te  : car  Jnsus  parte  , & il  ne  nous  vificc  qu’en 
partant  : le  fâlut  qu’il  nous  prelente  parte 
avec  luy,  il  faut  prendre  garde  qu’il  ne  nous 
échappe.  O le  doux  hofte  de  mon  ame  , mon* 
aimable  Sauveur,  ne  partez  pas  chez  moy  com- 
me un  pèlerin  inconnu , ny  comme  un  partant 
indiffèrent  ,•  mais  comme  mon  fouverain  Sei- 


gneur y qui  ordonne  & qui  réglé  toutes  ckofes 
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dans  mon  intérieur.  Mon  cœur  eft  volhe 
propre  maifon  > foyez-y  toujours  prefentpar 
Toftrc  grâce , comme  vous  y êtes  prefentpar 
voftrc  divinité.  Commandez  & j’obeïray  : 
défendez- moy  de  fuïvre  mes  pafîlons  >.  je  les 
reprimeray  : difpofez  de  moy  comme  il  vous 
plaira  , pourvu  que  vous  ne  m abandonniez 
point  à moy-mefme.  Que  fi  voftre  fainre  hu- 
manité cachée  fous  les  voiles  du  Sacrement , 
ne  me  vifite  qu’en  paflant  , au  moins,  Sei- 
gneur , que  vos  mérités , vos  vertus  , & voftre 
amour  y demeurent  , que  les  effets  de  voftre 
venue  s’y  fartent  toujours  fentir  j que  voftre 
cfprit  y refide -,  que  dans,cet  heureux  trajet  que 
vous  faites  de  l’Autel  dans  mon  eftomach,  tous 
mes  fens  & toutes  mes  puiftances  crient  : Jefus 
Nazarenus  tranfit.C  eftj  esus  de  Nazareth  qui 
parte  & qui  vient  à nous.  Allons  au  devant  de 
lu  y pour  l’adorer  ? & profternez  à fes  pieds  , 
difons  luy  : J s sus  F ils  de  David , ayez  pitié  de 
nous. 

O fcul  pelerin  fur  la  terre  t Divin  voyageur 
ic  comprehenfeur  , qui  partez  & demeurez 
immuable,  faites  que  je  parte  toutes  les  créa- 
tures fans  m’artefter  à aucune , afin  de  parve- 
nir jufqu’à  vous , & demeurer  éternellement  er» 
vous. 

5.  Ceux  qui  mar choient  devant  le  reprenoient 
pour  le  faire  taire  mns  il  crioit  encore  plus  fort: 
Jésus  Fils  de  Dxv:d  , ayez  pitié  de  moy.  La 
douleur  que  ce  pauvre  aveugle  relient  de  fon 
mal  , forme  ces  paroles  ; la  confiance  les  pouf- 
fe ; l’ardeur  de  fon  defirlcs  redouble  i il  prie 
fon  Libérateur  avec  une  vive  foy,  le  confef- 
fànt  de  bouche  pour  le  Meflic  avec  une  humi- 
lité profonde  , avouant  fa  mifere  avec  une 
confiance  inébranlable  , qui  11c  defifte  point 


Qhî  diliguat 
faccuium,  con- 
trad’cunc. 
Qmd  infanis  i 
jumiuï  es: 
riunquid  ali i 
nonfuntCbri- 
ftiani  ? Ita 
ftulritia  eft  , 
ift*dcmemia 
&cætera  ta!ia 
turba  elamac. 
S.  Aug-  ferm. 
18.  deverbïs 
'Donmi. 
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de  la  priere  , quoy  qu’on  luy  puifle  dire.  Ap- 
prenez de  cet  exemple  à ne  quitter  jamais  le 
bien  commencé  pour  toutes  les  oppofitions  & 
contradictions  humaines.  Ceux  qui  aiment  le 
monde  vous  contrediront,  cruelle  folie  eft-  ce- la? 
vous  en faites  trop  : vous  allez  à l’excès:  les  au- 
tres ne  font-ils  pas  Chrétiens  aujft  bien  que  vous  ? 
vous  rêvez , {ans  doute , vous  n êtes  pas  fage..  V oi - 
là  ce  que  les  mondains  viendront  vous  dire  en 
foule.  Mais  biffez  parler  le  monde  » laiffez  crier 
les  enfans  dufiecle,  & criez  encore  plus  haut 
qu'eux;  Fili  David , miferere  mei.  Jésus  Fils 
de  David  , ayez  pitié  de  moy. 

III.  POINT. 

COnfiderez  ce  que  fait  noftre  Seigneur  pour 
;ucrir  ce  pauvre  aveugle. 

• i.  Jésus  s’arrêtant  , commanda  qu’on  le  luy 
amenaft.  Jofué  arrefta  le  Soleil  au  milieu  du 
Ciel.  Stttit  Sol  in  medio  cœli.  Et  Jésus  s'arrê- 
ta à la  priere  d’un  pauvre  aveugle.  Que  l’O- 
. raifon  a de  force , quand  elle  eft  humble  & fer- 
vente 1 Jésus  que  la  mifericorde  a fait  ve- 
nir du  Ciel,  Secourir  par  la  Judée  portant  par 
tout  la  confolation  aux  miferablcs , & le  falut 
aux  pécheurs,  s’arrefte  par  la  meûnemiferi- 
cordc  , pour  écouter  la  prière  d‘un  pauvre  fup- 
pliant , qui  luy  découvre  la  miferc.  Le  mcfme 
amour  qui  le  fait  aller  en  diligence  en  Jerufa- 
lem , & courir  à la  Croix  pour  y foùffrir  & 
mourir:  Eccc  afeendimus  ferofolymam  & filius 
hominis  tradetur  , l’arreftc  au  milieu  de  ion 
chemin  aux  cris  de  cet  aveugle , pour  faire 
voir  que  ce  n’efl:  point  la  force  de  fes  enne- 
mis , mais  celle  de  fa  charité  , qui  le  conduit  à 
la  mort.  O charitable  Médecin  des  aracs  » vous 
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Tons  êtes  fi  Couvent  arrcitc  pour  confiderer  mes 
infiimitez,  & pour  guérir  les  maladies  : Et 
moy  , pécheur  aveugle  & ingrat , je  ne  m’ar- 
xefte  point  à la  prcfence  d’un  Dieu  qui  me  voit , 
ny  à la  voix  d'un  M aiftre  qui  m'appelle,  n y aux 
ücmonces  amoureufes  d’un  Pere  qui  me  chérit , 
ny  aux  menaces  d’un  Juge  qui  mepourCuic.  Je 
ne  m’arrefte  pas  à la  parole  du  Verbe,  pour 
écouter  ce  qu’il  me  dit,  ny  à la  vûë  de  Tes  playes 
pour  compatir  à Tes  douleurs,  ny  à l’exemple 
de  fes  vertus  pour  les  Cuivre  & imiter  : mais  je 
pafle  outre  8c  continué  mon  chemin , pour  Ca- 
tisfairc  à mes  inclinations,  pour  pourCuivre  mes 
defleins , & pour  achever  juCqu’au  bout  mes 
entrepriCcs  contre  Ca  Cainte  volonté.  O malice 
inCupportablc/  ô infidélité  digne  de  toutes  Cor- 
tès de  Cupplices  ! 

z.  Jésus  s’étant  arrefté,  commande  qu’on 
luy  amene  cet  aveugle.  Ceux  qui  l’empê- 
choient  auparavant , l’appellent  eux-meCmes, 
& l’encouragent , en  luy  diCant  : Anima  quior 
efio  ,furge,  vocatte:  Ayez  bonne eCperance , le- 
vez- vous , il  vous  appelle.  Anjft-tofl  il  jette  fon 
manteau  , &fe  levant  promptement  il  vient  à 
Jésus.  Ne  vous  rebutez  point  lors  que  les 
hommes  traverCent  vos  dclîeins  : le  Fils  de 
Dieu , qui  tient  leurs  coeurs  entre  les  mains , les 
changera  quand  il  luy  plaira , & s’en  Cervira 
pour  vour  faire  venir  à luy.  Quand  mefmc  il 
permet  qu’ils  vout  Coient  contraires , c’efipour 
vous  obliger  à recourir  à fit  bonté.  Les  uns 
vous  conduiCent  à luy  par  neceflité , en  vous 
perCeratant:  Les  autres  par  amour,  en  vous 
encourageant  & vous  difant  : Surge  , voeat  te  : 
levez- vous,  il  vous  appelle.  L’importance  eft 
que  vous  imitiez  la  docilité  , l’obeïtCancc , la 
ferveur  & la  diligence  de  cct  aveugle  dans  l’aç- 
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compliflement  des  voiontez  de  Dteu  , lors 
•quelles  vous  font  raantfeftées , vous  dépouil- 
lant du  vieil  homme , c’eft-à-  due , de  vos  con- 
voitifes  déréglées,  & des  iraperfe&ions  dont 
vous  êtes  couvert  * vous  levant  au  dclTus  de 
vous-mcfme,  au  délias  de  vos  reflexions,  au 
dcflus  de  toutes  les  difficultez  qui  fe  prefen- 
tent , au  deflus  de  tout  ce  qui  n’  eft  point  Dieu  ; 
en  forte  que  vous  ne  vous  arreftiez  à aucune 
créature,  qu’aucune  ne  s’arrefte  à vous , 8c 
qu’aucune  ne  vous  arrefte  ny  vous  empêche 
d’aller  coût  droit  à Jésus  qui  vous  appelle.  Et 
venit  adfefum.  O l’heureux  voyage  1 ô le  divin 
terme  ! à le  centre  adorable  ! que  tardez-  vous 
d’y  aller  î que  craignez-vous  de  perdre  en  y 
allant  ? vous  quittez  pour  Dieu  un  vêtement 
d’iniquité , & vous  recevez  de  Dieu  un  vête- 
ment de  fainteté.  Vous  quittez  la  créature  qui 
n’eft  rien , & qui  ne  peut  rien  , & vous  trouvez 
le  Créateur  qui  eft  tout  & qui  peut  tout.  Enfin 
vous  vous  quittez  vous-même , & en  vous  tout 
mal  en  puiuance  : & vous  trouvez  en  Dieu  ce- 
luy  qui  eft  tout  bien  en  foy  par  cflcnce  , & tout  / 
bien  par  communication  pour  vous.  Qui  refu» 
feroit  de  perdre  fi  peu,  pour  aquerir  uu  li  grand 
bien  î 


Meut  plures  J ESUS  dit:  que  voulez-vous  que  y.  vous 
feabsmûs  £-  faffe  l'Aveugle  luy  répondit-:  Seigneur,  faites 
vangclici  il-  que  je  voye.  Je  sus  luy  dit  : Voyez  , voflre  foy  vous 
lius  cœci , a fauve.  C’eft  un  Dieu  qui  dit  : que  voulez-vous 
li  ^mhacores0*  V*e  je  vous  faJFe  * Vous  n’avez  rien  en  defîr  que 
S.  Bern.  [trm  jc  n’ayc  en  mon  pouvoir.  C’eft  un  aveugle  qui 
î . de  Converf,  répond  : Seigneur , faites  que  je  voye.  IJynean- 
fiacti  Pauli,  moins , comme  du  faint  Bernard,  il  y a plus  d'i- 
mitatcurstjueiaint  Paul.  Ii  faut  que  Dieu  s’ac- 
commode à nos  dcfirs,&  qu’il  nous  dite  comme 
# cet  aveugle , qutd  vis  ut  faciam  tibi  î Au  liai 
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-que  nous  devrions  dire  comme  l'aine  Paul , Do- 
mine qttid  me  vis  f notre.  Seigneur , ne  me  de- 
mandez pas  ce  que  je  veux  : mais  dices-moy  ce 
que  vous  voulez  que  je  farte.  Si  je  vous  deman- 
de la  vue  , ce  n’eft  que  pour  connoiftre  vos  vo- 
lontez,  ceneftque  pour  vous  connoiftre  vous- 
melme , afin  de  vous  fuivre  auffi-toftque  vous 
m’aurez  rendu  la  vûë.  Voilà  la  feule  demande 
que  je  vous  fais.  Le  refte  m’eft  indiffèrent  : & rt 
vous  médités  cent  fois  : Quidvis  utfaeiam  ti- 
bi  ? Que  veux-'iu  que  je  te  tarte , pauvre  ou  ri~ 
che , iàin  ou  malade , confolé  ou  affligé , eftimé 
ou  méprifé  , je  vous  répondray  toujours  : Sei- 
gneur , faites-moy  ce  que  vous  voulez  que  je 
lois , afin  que  vous  (oyez  en  moy  ce  que  vous  y 
devez  eftre.  Doce  me  facere  voluntatem  tuam , 
quia  Deus  meus  es  tu.  Enlèignez-moy  à faire  vos 
volontez , parce  que  vous  êtes  mon  Dieu. 
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MEDITATION 


Sur  l’Evangile  du  Mercredy 
des  Cendres. 

Que  le  Carême  e fl  un  temps  favorable  pour 
amajfer  des  trefors  dans  le  Ciel . 

Tliefaurizate  vobis  thefauros  in  cœlos^ 
Matth.  c.  6. 


Et  confcftinsr 
vidit,  U fe- 
quebatur  il- 
ium magniiû 
rans  Deum. 
Luc*  t3. 


T ait  es. -vous  des  trefirs  dans  le  CieL 


o Méditations  far  l'Evangile 

I.  POINT. 

GOnfîdercz  que  les  bonnes  œuvres  font  de» 
trefors  imcomparablcmenc  plus  précieux 
que  tous  les  biens  de  la  terre. 

i.  Parce  que  tous  les  biens  du  monde  font 
des  biens  fteriies , qui  ne  nous  peuvent  rendre 
heureux  , ny  produire  le  fruic  du  falat  : maïs 
les  bonnes  œuvres  font  des  femences  de  l'éter- 
nité , d’où  nous  recücillirons  quelque  jour  une 
moiifon  fi  riche , que  nous  en  ferons  ravis.  Car 
comme  les  pécheurs  tombant  à chaque  mo- 
ment dans  le  péché , amafiént  des  trefots  de  la 
colere  de  Dieu  , qui  leur  femblent  fort  peu  de 
chofe  à prefent , mais  qui  leur  paroiftront  ef- 
froyables à l’heure  de  la  mort , pour  la  gran- 
deur des  peines  qu’ils  attireront  fur  eux  , foit 
par  le  nombre  prodigieux  de  leurs  crimes,  foit 
par  leur  énormité  : de  mefme  les  gens  de  bien 
ne  pourront  allez  admirer  les  biens  ineftima- 
blesqui  leur  feront  donnez  en  récompenfe  de 
leurs  fouffrances  & de.  leurs  bonnes  avions  , 
dont  chacune , pour  petite  qu’elle  foit , eft  di- 
gne de  la  vie  éternelle , & par  fuite  d’un  prix 
infini,  parce  qu’elle  tire  là  valeur  des  mérités 
infinis  de  J esus-Chrisx  , & de  la  fouveraine 
excellence  du  principe  qui  la  produit , qui  eft  le 
faint  JEfprit. 

z.  Parce  que  tous  les  trefors  que  vous  amaf- 
fezdans  la  terre  , font  plus  pour  les  autres  que 
pour  vous  ; vous  les  quitterez  à la  mort  : & 
tout  ce  que  vous  emporterez  avec  vous  de  vos 
meubles,  de  vos  terres,  & de  vos  héritages, 
ce  fera  un  pauvre  linceul , dans  lequel  vous  fo- 
rez coufu  & mis  en  un  cercueil  : le  refte  fera 
pour  vos  heritiers , qui  viendront  fondre  def-  • 

fus 
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fus  comme  fur  une  proyc  ; & peut-eftre  que 

ne  s’accordant  pas , tout  s’en  ira  en  procès , 8c 

pafl'era  à des  etrangers,  Relinquens  alienis  divi - pyjj,  ^ 

tins  [uns.  Il  en  fera  de  même  de  voftre  corps  ; 

tous  le  quitterez  aufli-bien  que  vos  richefles  : 

tout  ce  que  vous  faites  pour,  luy  n’cft  point 

pour  vous.  Vous  travaillez  pour  les  vers,  8c 

pour  la  pourriture  ; & quand  vous  ircz  paroî- 

tre  devant  Dieu  , vous  n’emporterez  avec  vous 

que  vos  bonnes  œuvres , avec  lefquellcs  vous 

achèterez  un  trelor  de  gloire  immortelle , d"où 

les  voleurs  ne  pourront  approcher  , & que  les 

vers  ne  pourront  corrompre.  Jhefaurum  non  Lm.  tt.fft 

deficuntem  in  cœlis. 

5.  Les  biens  du  monde  ne  font  pas  des  biens  homo  > fi 
du  Ciel , qui  eft  le  lieu  de  voftre  daffteurc  éter-  hic  Pcrmailfu* 
nelle  ! ce  iont  des  biens  de  la  terre  , qui  n’cft  funt,h?c *epo- 
qu'un  lieu  de  paflage.  Si  vous  y deviez  toujours  ne.Siiilûcitu- 
eftre , je  vous  dirois  :amaflez-y  des  biens  ; mais  rus  es.hic.quae 
s’il  en  fautfortir  , po 
iichefTcs  ? Celuy  qui 
ter , eft  le  gardien  d 
lu  y,  mais  à un  autre.  A h l fl  vous  aviez  foin  norumeuftos 
de  faire  de  bonnes  œuvres  , elles  vous  donne-  - nJ”V^U0‘ 
roientun  droit  à la  couronne  du  Ciel , qui  ne  fer: iz" 
tous  feroit  jamais  ravie.  O le  beau  droit  fondé  z.jtmt.  4. 8. 
fur  la  fidelité  du  Pere  Eternel , qui  vous  l’a  pro- 
mis , & fur  la  j uftice  du  Fils  , qui  vous  l’a  mé- 
ritée. Inreliquo  repofita  eft  tniht  coron*  jujlitia  ^ 
quetm  reddet  mïhi.  Dominns  in  illâ  die  jufius  ju- 
dex  : nen  folhm  cuttem  mihi  ,fed  & iis  qui  dtii- 
gunt  adventum  cjus. 

4.  Enfin  les  biens  du  monde  ne  font  pas  les 
biens  du  cœur  de  l’homme  , mais  plütoft  le 
poifon  qui  le  corrompt.  C’eft  donc  un  grand 
abus  d’en  faire  voftre  trefor , & de  négliger  les 
bonnes  œuvres , qui  font  les  feuis  biens  de  la.-* 

1 1.  Partie.  Hbir 


iurquoy  y laniez-vous  vos  , “ ».  v 

garde  ce  ^u  il  doit  quu-  ; rcli ‘quen_ 
un  bien  , qui  n eft  pas  a dn  iervat,alie- 
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mes,  capables  de  vous  rendre  heureux  , & de 
remplir  tous  vos  defirs.  Frumentumtuum  fîmes 
ponere  in  terra , & cor  tttum  perdis  in  terra.  Ecce 
Dominas  dut  tibi  conftlium  de  corde  tuo.  'ijbi 
tnim,  inquit , fuerit  thefaurus  tuus , illic  erit  & 
cor  tuum.  Leva , inquit , cor  faut»  in  calum , ne 
putrefeat  in  terra  ? Vous  craignez , dit  S.  Au- 
guftin  , de  mettre  voftre  bled  en  terre  de  peur 
de  le  perdre  : & vous  ne  craignez  pas  d’y  met- 
tre voftre  coeur , & de  l’y  perdre  î Ecoutez  plû- 
toft  le  corifeil  que  Jésus- Christ  vous  don- 
ne. La  ou  fera  , dit-il , voftre  trefor , là  fera 
aujfi  voftre  cœur.  Levez- le  donc  au  Ciel,  de 
peur  qu’il  ne  pourriflTe  dans  la  terre.  Car  fi  les 
biens  & les  trefors  que  vous  amaflez  en  terre 
font  fujetf^  la  rouille,  aux  tignes & aux  vo- 
leurs , voftre  coeur  l’cft  auflî , lors  qu’il  s’y  at- 
tache par  un  amour  déréglé.  La  roiiillc  , c’eft- 
l’argueilj  les  tignes  qui  le  rongent , font  l'envie» 
l’intempcrance  & le  luxe  : les  démons  font  les 
voleurs  qui  l’enlevent.  Vouseftes  bien  malheu- 
reux , fi  vous  le  laiflez  entre  leurs  mains. 

II.  POINT. 

COnfiderez  en  fécond  lieu  que  tout  le  temps 
de  voftre  vie  vous  eft  donné  pour  amaffer 
des  trefors  dans  le  Ciel , & qu’il  n’y  a pas  un 
moment  auquel  vous  ne  puifliez  gagner  une 
couronne  plus  riche  que  celle  des  plus  grands 
Rois  Par(Jc«ifequcnt  il  n’y  en  a pas  un  qui  rve 
foit  tres-precicux,  puis  que  la  plus  petite  aétion 
qui  eft  faite  pour  Dieu,  & qui  pâlie  en  un  in- 
ftant , ne  vaut  pas  moins  que  la  poffeftion  d’un 
bien  infini  dans  la  durée.  * 

Quel  loin  devriez-vous  donc  apporter  pour 
les  bien  faire,  & pour  a’en  perdre  pas  une  leuje? 
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Je  dis  pour  les  b’.en  faire  , c’eft  à-dire,  pour  les 
faire  par  un  bon  principe  , & pour  une  bonne 
fin.  Le  principe  c’efl  la  grâce  fan&ifiance,  fans 
laquelle  toutes  les  bonnes  oeuvres  que  vous  fai- 
tes , font  des  œuvres  mortes,  & inutiles  pour  la 
vie  éternelle.  La  fin,  c'eft  la  gloire,  & le  fer- 
vice  de  Dieu  , & le  faluc  de  voftre  ame.  Car  la 
droite  intention  cft  ce  qui  donne  le  prix  & la 
valeur  aux  bonnes  œuvres.  Elieeft  femblable  à 
la  baguette  de  Moi fc  , qui  faifoit  de,  prodiges 
merveilleux  quand  ilia  levoiten  haut , mais 
quand  il  la  icttoit  parterre,  elle  fechangeoit 
en  ferpent.  Je  dis  pour  n’en  perdre  pas  une  feu- 
le : car  en  la  perdant , vous  perdez  plus  que  fi 
vous  perdiez  tout  le  monde. 

Et  neanmoins , qui  de  nous  y fait  une  refle- 
xion fèrieufe  ? Que  d'adiions  tombent  par  ter- 
re , & s’écoulent  de  nos  mains  faute  de  les  rele- 
ver par  une  droite  intention  de  plaire  à Dieu? 
Penfez  à cela  , ame  Chrétienne,  vous  trouve- 
rez que  vous  avez  perdu  la  plus  grande  partie 
de  voltre  vie  , & que  vous  avez  a rendre  com- 
pte , non  feulement  de  vos  mauvais  déporte- 
mens,mais  encore  de  vos  bonnes  adtions.  Vous 
priez  fans  attention  , vous  fuivtz  en  toutes  cho- 
ies le  mouvement  de  la  nature  , vous  n’agiflez 
que  par  humeur  ; quel  fruit  efperez-vouscn  re- 
cueillir l O temps  ma!  employé  ! 6 précieux 
momens  inutilement  écoulez!  Après  un  fi  long- 
temps, vous  voilà  auffi  avancé  que  vous  étiez 
jl  y a trente  ans.  Quand  cft-cc  que  vous  penfe- 
rcZ  à réparer  une  perte  fi  confiderable  ? Com- 
mencez dés  ce  moment,  il  eft  à vous  :~celuy  qui 
fuit  n’y  fera  peuc-cftre  pas.. 
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III.  POINT. 

COnfîderez  que  de  tous  les  temps  de  l’an- 
iée  j le  plus  favorable  & le  plus  pré- 
cieux eft  celuy  du  Carême  , où  vous  entrez 
[i.Cor-O*  aujourd’huy.  Eece  nunc  tendus  acceptable: 
ecce  nunc  dies  fa'utis.  Voicy  le  temps  favora- 
ble : voicy  les  jours  du  falur.  Car  vous  fçavez 
que  Dieu  a deux  temps  j l’un  de  miièricôide, 
l’autre  de  juftice  : & que  le  plus  favorable  eft 
celuy  de  la  mifericordc  j car  celuy  de  la  jufti- 
ce eft  à craindre.  Ileftvray  que  Dieu  eft  tou- 
jours preft  de  nous  faire  grâce  pendant  le 
cours  de noftre  vie , & qu’il  diffère  le  plus  qu’il 
peut  le  temps  de  la  vengeance , comme  s’il  ne  * 
l exerçoit  que  par  contrainte,  & contre  l’in- 
clination de  fa  bonté.  Mais  neanmoins  il  y a 
certain,  temps  où  la  milêricordc  fèmble  fe 
montrer  plus  foiblemcnt  , d’où  vient  que  le 
ffaî.  17.  4*.  Pfalmiftedit.  Clzmavtrunt , nec  erett  qui  ja-lvos 
faceret  î ad  Donûnnm , nec  exaudivit  cos.  Ils  ont 
crié  : mais  il  ne  s’eft  trouvé  peifonne  pour  les 
fauver  : Ils  ont  crié- au  Seigneur  , mais  il  ne  •' 
17.  ».  ks  a point  écoutez  : Nunquid  Deus  audiet  cia - 
inor  cm  ejus  , cum  venerit  Juper  eut n angufiia, 
Penfez-vous,  dit  le  feint  homme  Job,  que 
Dieu  écoute  la  prière  du  pecheur,  qui  diffère 
fe  penitence  , &c  ne  retourne  vers  luy  qu’à  l’ex- 
tremité,  lors  qu’il  ne  peut  plus  éviter  le  coup 
tic  la  mort?  Ce  n’eft  pas  qu’il  nous  refufe  ja- 
mais le  lécours  de  fa  grâce , lors  qu’il  eft  ne- 
ceflaire  pour  fuir  le  mal , ou  pour  faire  le  bien 
qui  nous  eft  commandé  : l’on  peut  dire  abfo- 
lument  que  tout  le  temps  de  noftre  vie  eft  un 
temps  de  mifericorde,  parce  qu’en  tout  temps 
Dieu  eft  preft  4e  nous  donner  les  grâces  ac- 
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ceflaircs  pour  l’accompliflement  de  fes  préce- 
ptes : mais  outre  ces  grâces  qui  (ont  communes 
a tous , Se  que  l’on  apppclle  ordinaires,  paice 
qu'il  les  donne  à tous  lclon  le  cours  ordinaire 
de  fa  Providence  , il  y en  a d’autres  extraordi- 
naires , plus  puilfantes , qui  fans  faire  violence 
à noftre  liberté,  emportent  noftre  confentement 
avec  autant  de  douceur  que  de  force , qu’il  ne 
donne  qu’en  certain  temps.  Si  dans  un  certain 
nombre  : & c’eft  pour  ce  fujctquc  nous  rappel- 
ions plus  particulièrement  le  temps  de  la  mife- 
ricorde.  Or  tel  cil  le  temps  de  Carême  pour 
trois  principales  raifons. 

La  première , parce  que  c’cft  un  temps  au- 
quel on  fe  difpofe  à recueillir  les  fruits  de  la 
Palfion  de  Jésus -Christ,  qui  eft  la  fourcc 
dulàlut,  & le  chef-d’œuvre  de  la  mifcricor- 
de.  Comme  donc  les  premiers  Chrétiens  parti- 
cipoient  avec  autant  d’avantage  à l’fifprit  de 
Jésus  Christ  , & aux  efiœts  lalutairesde  fa 
PalGon,  qu’ils  en  étoient  plus  proches  : Ainû 
lors  que  nous  approchons  du  temps  auquel 
i’£g!ite  célébré  lamemoire  de  ce  Myftcre,  il 
ne  faut  point  douter  que  le  Ciel  ne  verfe  plus 
abondamment  fur  nous  les  influences  de  ce 
précieux  Sang , qui  fut  répandu  fur  le  Calvai- 
re , pourvu  que  nous  n’y  mettions  j5®ht  d’ob- 
ftacle.  *P$.- 

La  leconde  eft , parce  que  c’eft  un  temps  de 
Penitence,  pendant  lequel  toute  l’Eglife  prend 
le  deüil,  & nous  commande  le  jeune  , afin  d’ex- 
pier les  fautes  que  nous  avons  commifcs  du- 
rant tout  le  cours  de  l’année.  C’eft  pourquoy 
elle  appelle  les  jours  du  Carême,  les  jours  de  Advenerunt 
Penitence  defiinez  au  rachat  de  nos  pechez , n°t»s  dies  pœ- 

ati  falut  de  nos  âmes , & d aoord  en  y entrant  redimenda 
elle  nous  exhorte  à retourner  à Dieu  avec  des  peccau , U 
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mas. 

Convertimini 
ad  Dominùm 
Dcum  vcflrü-, 
quia  beni- 
pnus , 5c  mi- 
fcricors  eft,  8C 
paüens , 6c 
rouira  mifcri- 
cordiæ , 5c 
prarftabibs  fu- 
jcr  naalïtiâ. 


Inter  veftîbu- 
ium  6c  alcarc 
plorabunt  Sa- 
cerdoces , Mi- 
niftri  Domini, 
êcdiccnt:  Par- 
ce , Domine > 
parce  populo 
ruo , 6c  ne  des 
hæreditatem 
tuam  inop- 
probrium,  ut 
non  dominen- 
rur  eis  natio- 
»es. 


Méditation  fur  F Evangile 

termes  pleins  de  tendrefle  & d’amour  , difentt 
Convertiffez-vous  an  Seigneur  vsfire  Dieu,  parce 
qu’il  ejl  doux , mifericordieux  , & pa-  ter.  t:  & que 
fa  mïfericorde  eft  grande , quelle  furpajfe  nojtre 
malice. 

La  troifiéme  , parce  que  c’eft  un  temps  de 
fainteté , comme  dit  faim  Auguftin  , pendant 
lequel  on  s’abftient  du  jeu  , & des  divertifle- 
mens  pour  vaquer  à la  priere,  à l’abftinence , & 
aux  œuvres  de  mifcricorde  envers  les  pauvres  > 
qui  attirent  celle  de  Dieu  fur  nous , & nous  le 
rendent  favorable. 

Audi  l’Eglifc  enjoint  à fes  Miniftres  de 
pleurer  à l’Autel  les  péchez  du  peuple,  & de 
prier  pour  fes  enfans , difant  t Pardonnez , S et - 
gneur  , pardonnez  à -voslre  peuple  , & ne  laiffez 
pas  vofire  héritage  expoféd  l'opprobre , & au  mé- 
pris ne  l’abandonnez  pas  a l’infolente  domina- 
tion der nations  infidèles , qui  ne  vous  connoijftnt 
point. 

Jugez  par  là  combien  il  eft  important  de 
bien  employer  cette  feinte  quarantaine , qui 
eft  un  temps  fi  précieux  , fi  favarable , fi  avan- 
tageux , & fi  utile  au  falut  de  voftrc  ame.  fai- 
tes refolution  de  donner  plus  de  temps  à la 
priere,  d’écouter  la  parole  de  Dieu  avec  plus 
d’aftiduité  Se  de  fruit , de  garder  plus  exacte- 
ment le  jeûne  , de  vifîter  les  prifons  & les  mai- 
fons  des  pauvres  > & enfin  de  pratiquer  avec 
plus  de  ferveur  toutes  fortes  de  bonnes  oeu- 
vres , pour  amafler  des  trefors  dans  le  Ciel  qui 
ne  periflent  jamais , & que  perfonne  ne  vous 
puific  ravir- 

Sur  tout  ayez  foin  de  vous/reconcilicr  d’a- 
bord avec  Dieu , & de  veiller  fur  les  mouve- 
mens  de  voftrc  cœur  , parce  que  le  mérité  de 
▼os  a&ions  dépend  de  la  pureté?  de  vos  in- 
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tentions  & de  la  grâce  (andifiance , làns  laquel- 
le une  amc  fouillée  de  péché  ne  peut  rien  faire 
cjuï  foie  digne  du  Paradis-  , 

Heureux  efi  celuy  qui  a mis  fon  trefor  dans  le  Beatus  efl  qui 
Ciel  ; afin  que  fin  cœur  y fait  toujours  , & qu'il  divicias  fuat 
y afpire  fans  ceffe  avec  l'effort  de  fesdefirs.  Car  «\cce.o  repo- 
là  oit  efi  nofire  trefor , la  efi  aujfi  noflre  cœur.  De  f^mcntcnT" 
là  vient  que  Us  gens  de  bien  ne  font  pas  état  A1  a-  babeac , ftm- 
maffer  des  trefors  en  terre , parce  qu’ils  f pavent  perque  illuc 
bien  qu’ils  y font  pèlerins  & étrangers  : & parce  oamibus  viri- 
qu  ils  veulent  joiitr  chez,  eux  des  biens  qu’ils  pof. 

Jedenten  propre,  ils  refufent  d'efire  heureux  par  ceffe  eft  enim 
tout  ailleurs.  ut  quo  præce- 

dtc  dileftionis 

• thtfaurus  , illuc  fequatur  kcogirationis  affe&uî.  Ideojuftihic  aedifLare 
k thefaurifare  negîigunt , quia  peregrinos  & hofpiter  Ce  effe  cognofcunt. 
Nam  quia  in  propriis  gaudere  defiderant  , in  aliène  felices  effo  reçu  fane. 
Ludolphut  invita  Cbrijti  parte  i.c.  38. 

MEDITATION 

Sur  l’Evangile  du  premier  Di- 
manche de  Carême.  * 

% 

De  U fain'tete  dn  Jeûne.  .. 

Cum  jejunaffet  quadraginta  dicbus&qua- 
draginta  nodibus , poftea  efuriiUÀfnrr.  4. 

Apres  qutl  eut  jeûné  quarante  jours  & qua- 
rante nuits , il  eut  faim. 

R E M A R QTJ  E. 

Pour  comprendre  fe  prix  & l’excellence  âu 
jeûne , il  fufSt  de  dire  que  c’eft  un  riche  trefor, 
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S.  Chrvfhlop. 
fermJ. 

S.  Amb.jf.de 
~Eüd.  & jejit 
MO.  c.  8. 


648  Méditations  fur  V Evangile 
quia  beaucoup  de  rapport  avec  la  divine  Eir— 
chariftie.  C’eft  pourquoy  faint  Chryfologuc 
l’appelle  le  Viatique  du  falut.  Vinticum  falutïi; 
Scîaint  Ambroife  le  Viatique  des  prédeftrnez  , 
qui  s’acheminent  vers  le  Ciel  : Bonum  itineris 
Viœticum. 

Les  preuves  de  cette  vérité  feront  les  points 
de  noftre  Méditation. 


I.  POINT. 


GOnfiderez  le  premier  rapport  du  jeûne 
avec  le  faint  Sacrement  , qui  eft  le  pain 
des  forts  > femblable  à celuy  de  Gedeon  , qui 
fc  changea  en  épée , pour  détruire  les  enne- 
mis de  fon  peuple.  Tertuliien  l’appelle  Cly~ 
peumfolis  , le  bouclier  du  Soleil,  avec  lequel 
nous  répondons  tous  les  traits  de  nos  ennemis 
vilîbles  & invisibles  Le  jeûne  alamefme  ver- 
tu : c’eft  l’épée  & le  bouclier  des  Chrétiens , 
qui  les  rend  redoutables  aux  démons , invinci- 
bles & impehetrables  à tous  les  traits  des  ten- 
tations. 

Jfà.tc  Vrjtslyt.  De  là  vient  que  les  Martyrs  avoient  coutu- 
Anttoch.  L.  de  me  de  jeûner  le  jour  de  leur  martyre,  fur  tout 
çomempm  lors  qu’ils  ne  pouvoient  participer  aux  divins 
*n*ndi.c.  19.  MyftCres  : car  alors  ils  fubftituoicnt  le  mérite 
du  jeune  en  la  place  du  Viatique,  ne  croyant 
pas  pouvoir  trouver  de  plus  fortes  armes  que 
l’abftinence  après  la  divine  Euchariftie.  Le 
fils  de  Dieu  mcfme  ayant  livré  deux  lignalez 
combats  au  Prince  des  tenebres  , le  premier 
dans  le  defert , le  fécond  fur  le  Calvaire  , s’ar- 
ma au  fécond , comme  les  faints  Pcres  remar- 
quent , du  Sacrement  de  fon  corps , avant  que 
d aller  au  combat  : mai*au  premier  il  prit  les 
armes  du  jeûne.  Lejeune  fut  fon  bouclier , dit 

faint 
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{àunc  Ambroifc.  Contra  d&monem  pugraturus  S.  Amh. 
longo  fe  armavit  jejunio.  Le  jeûne  fut  l'inftru-  frm- 8t* 
ment  de  fa  victoire  Gjuibus  pugnavit  ? qui  bus 
vicie  ? jejunio.  Le  jeûne  fut  le  donjon  de  la  for- 
ce, latampartde  là  vertu  , le  trophée  de  fa 
fainxctc.  fejunium  feimus  ejfe,  Del  arcem , Chrifti 
cajlratfan£litatis  trophaum.  Pourquoy  cela  ? Le 
Fils  de  Dieu  avoit-il  befoin  de  ces  armes  pour 
fi:  défendre  ? Nullement  :mais  nous  avions  be- 
foin de  fon  exemple  , pour  apprendre  de  luy  la 
ncceflité  & Futilité  du  jeûne.  Nous  avons  de 
puiflans  ennemis , qui  nous  épient  jour  & nuir. 

Le  inonde  nous  attaque  au  dehors  : la  chair 
eft  un  ennemy  domeftique  qui  nous  trahit  : 
fathan  eft  un  lion  furieux  qui  eft  preft  à nous 
dévorer  : nous  fommes  dans  une  terre  étran- 
gère : nous  combattons  pour  l’éternité  : à tous 
motnens  nous  courons  rilquc  de  perdre  noftrc 
amc.  Quyl  remede  plus  prefent  à tant  de  mal- 
heurs , & quelle  défenfe  plus  léurc  contre  de  fi 
forts  ennemis , que  l’abftinence  & le  jeune  î 
Caftra  nobis  [tint  nojira  jejunia , qu&  nos  à dia-  s.  Ambr. 
bolicâ  impugnationc  défendant.  Mur  us  quidam  ftrm.  ij. 
eft  Cbriftiano  jejunium , intxpugnabilit  diabolo , Oit'»  unqunm 
intranjgrejjibtlts  tntmico.  Nos  jeunes  lont  nos  rurï,  jejunavic 
remparts  Sc  nos  retranchemens  j nos  peniten-  «ccaptusett? 
ces  font  nos  défenfes  ; nos  mortifications  nos  q'»:siobrius 
forterefiès  : noftrc  abftincnce  un  mur  impre-  ^ 

nablc  à fathan  , & impénétrable  à nos  ennemis  înuûntum 
invifibles.  Ne  penfons  pas  avoir  ou  pins  d’a-  grediturdia* 
drcflcquc  la  Sagcffe  Incarnée,  ou  plus  de  force  bolus,  luxu. 
que  le  bras  du  T out  puiflant , ou  plus  de  faveur  °?PU* 

auprès  du  Pcrc  éternel  que  Ion  Fds.  Il  a com-  jejunum 
battu  par  le  jeûne , il  a exterminé  nos  ennemis  vident,  fugit, 
par  la  Croix:  rangeons- nous  fous  ce  glorieux  mctMit , terre- 
étendart , fi  nous  voulons  remporter  la  vi&oi* 
te.  Qui  des  Chrétiens,  ditjàint  Ambroife, 

1 1.  Partie.  % lit 
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ptüftcmitur  : 
prcftcrtiitir  , 
inquam,  irfir- 
roitate  , quia 
infirmitaî 
Chriftiana 
fortitudo  eft. 
S.  Ambrof. 
f/m . xf. 
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s étant  armé  du  jeûne  , a jamais  été  vaincu  ? 
Qui  a jamais  été  furpris  pendant  qu’il  s’eft 
retranché  dansi’abftinence  ? Sathan  n’attaque 
que  les  gourmands  i il  ne  fait  la  guerre  qu'aux 
voluptueux.  Si-toftqu’il  apperçoit  le  jeûne , il 
prend  la  fuite  : la  pâleur  du  Chrétien  l’épouven- 
te  , fa  maigreur  luy  ofte  les  forces , fa  foibleflc 
l’atterre  ; parce  que  fa  force  Chrétienne  eft  ca- 
chée dans  fa  foibleftc.  infirmita * Chrijha- 

na  fortitudo  efi. 

II.  POINT. 

COnfidcrez  en  fécond  lieu  , qu’il  y a ce 
rapport  entre  le  làint  Sacrement  & le 
jeune  , que  l’un  & l’autre  eft  un  facrifice  ; 
l’Euchariftie  eft  le  làcrifice  du  chef  i le  Jeûne 
eft  le  làcrifice  des  membres.  Pour  entendre 
cecy,  il  faut  fçavoir,  que  tout  Chrétien  por- 
te dans  la  dignité  de  fon  nom  deux  qualités 
confidcrablcs  j la  première,  de  Roy  ; la  fé- 
conde , de  Preftre.  Comme  Roy , il  doit  régir 
fon  corps  , & eu  faire  le  trône  de  Jesus- 
Christ  , qui  le  porte  avec  tout  l’éclat  de  fa 
gloire.  Glorificate,  & portate  Deum  in  corpo- 
nbus  vefiris.  Comme  Preftre,  il  luy  en  doit 
faire  un  facrifice  fpirituel,  & une  vtfttme  vi- 
vante qu’il  immole  à fon  honneur.  Je  dis  une 
viélime  vivante  -,  car  on  ne  tue  pas  le  corps, 
mais  on  le  mortifie.  Je  dis  un  facrifice  fpiri- 
tuel } car  comme  il  y a deux  Sacerdoces  dans 
l'Egide  } l’un  réel  , qui  n’appartient  qu’aux. 
Prcftres  qui  font  conlacrcz  aux  Autels  } l’au- 
tre ipirituel  , qui  eft  commun  à tous  les  fidè- 
les , que  l’Ecriuiirc  appelle  une  nation  fainte  t 
tèn  faccrdoce  royal:  De  mefme  il  y a deux  lacri- 
fices  i l'un  réel,  qui  eft  le  facrifice  du  Corps 
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3e  Jesus-Christ  ; l’autre  Ipiruuel , cjui  eit 
celuy  des  fideles , qui  font  d’eux- me  Lines  un 
merveilleux  facrifice  , où  ils  immolent  leur 
corps  fans  le  détruire  , & où  ils  offrent  leur 
fang  fans  le  répandre.  Mirum  facrificium  in 
quo  corpus  fine  corpore  ,f»nguisfine  fanguine  of- 
ferte. Mais  il  y a cette  dépendance  & ccttc 
fubordination  de  l’un  à l’autre , que  le  facri- 
fice réel  exige  le  facrifice  fpiritucl  -,  le  facri- 
fice du  chef  demande  par  fuite  celoy  des  mem* 
bres  , & nous  laifle  l’obligation  de  nous  im-» 
moler  à fon  honneur  j foie  parce  que  s’étant 
jfàcrifîé  pour  nous  , il  cft  raifonnable  de  luy 
rendre  facrifïcepour  facrifice  i foit  parce  que  le 
facrifîce  réel , comme  difent  les  Théologiens  , 
cft  une  proteftation  folcmnelle  du  facrifîce 
fpirituel  par  laquelle  nous  nous  engageons  à 
nous  facrifier  & immoler  nous  mefmes  -,  foie 
parce  que  le’ facrifice  réel  tend  au  facrifice  fpi- 
rituel , comme  au  fruit  que  Jesus-Christ  en 
veut  tirer. 

Or  c’cft  par  les  œuvres  de  penitence , & par- 
ticulièrement par  le  jeûne  que  nous  accomplif- 
fons  ce  que  nous  avons  protefté.  De  là  vient  que 
les  Peres  difent  que  c’eft  un  facrifice , contincn-  s.  Le$  ferm.  ' 
ti&lib*men>  comme  parle  faint  Leon , l’offran*  i.de  jejutuo. 
de  de  l’abftinence  ; parce  que  le  Carême  étant 
la  dixiéme  partie  de  l’année , que  nous  prenons 
du  Printemps,  comme  de  la  première  & de  la 
plus  belle  faifon  : en  offrant  à Dieu  ce  jeûne  de 

Quarante  jours  , nous  luy  offrons  comme  la 
ixme  & les  prémices  de  noftre  vie  : 6}u*fi  de-  CafJîxHat  col « 
cimcu  & primutius  vit  a , dit  Cafîîen.  Sacrifice  lot.  zi, 
fi  agréable  au  Fils  de  Dieu , qu’il  femblc  en  fai- 
re fes  delices,  & fc  nourrir  dans  nos  jeûnes* 

Cette  penfèe  mérité  que  vous  y faflicz  une  rc« 

flexion  particulière. 

• *•  ■»•••• 

lu  îj 


Digitized  by  Google 


S.  'Rem.  Jim. 
jt.inCant. 


’6$i  Méditation  fur  V Evangile 

Deux  lions  entrent  aujouri’huy  dans  le  dtf- 
(èrt , le  lion  de  Juda , 8c  le  lion  de  l’Enfer  : l’ua 
& l'autre  eft  preflédcla  faim,  l’un  5c  l'autre 
cherche  fa  proye.  Quelle  eft  la  faim  du  dé- 
mon î l’intempcrancc.  Quelle  eft  fa  proye  i 
la  bonne  chere.  Signum  partis  petit , qui  fignum 
jejunii  pertimefeit.  Il  demande  le  miracle  du 
pain  : Die  ut  lapides  ifti  fanes  fiant:  parce  qu’il 
redoute  le  jeûne , l’abftioence  eft  fon  poifon  $ 5c 
comme  dit  Tcrrullicn  , la  falivc  d’un  homme 
de  bien,  s’ileft  à jeun,  fait  crever  le  fèrpenr. 
Boni  virifaliva,  fi  fuerit  virgo , fer  pentes  infero- 
rum  neeat. 

Quelle  eft  la  proye  du  lion  de  Juda  ? Cibus 
ejus  pœnitentia  nofira  , cibus  ejus  ego  ipfe  , die 
S.  Bernard  : ma  penitence  eft  fon  aliment  t 8c 
fi  je  puis  penetrer  dans  lcsdefîrs  de  fon  cœur  , 
je  fuis  moy-mcfme  fa  nourriture.  Mandor  , 
cum  arguer  ; glutior  , cum  infiitutor  ; dequecor , 
cïtm  intmutor.  Il  me  mange  , pour  ainfi  dire , 8c 
me  met  fous  la  dent , lors  qu’il  me  reprend , ou 
gue  je  me  punis  moy-mciine  : il  m’avale  8c 
me  tranfmctcnfon  cftomach , lors  qu’il  m’in- 
ftruit  intérieurement  : il  me  digère  lors  qu’il 
me  change  par  une  lainte  converfîon  de  ma 
mauvaife  vie.  Vous  êtes  adonné  à vos  plai- 
firs  i pratiquez  le  jeûne  durant  ce  Carême,  il 
vous  changera  le  cœur , 5c  vous  fera  la  grâce 
de  vaincre  voftre  palfion  ; car  il  a la  force  du 
lion.  Vous  êtes  colere  5c  violent:  gardez  le 
ieûne , 5c  il  vous  donnera  la  paix  du  cœur , 5c 
ja  modération  del’cfpriti  car  il  a la  douceur 
de  l’Agneau.  B:en  davantage , fi  vous  êtes  mort 
à la  grâce,  jeûnez,  faites  penitence,  il  vous 
reflufeitera  ; car  il  eft  la  fourcc  de  la  vie. 

Mais  fi  vous  flatez  voftre  fcnfualitc , fi  vous 
idolâtrez  voftre  corps , s’il  n’y  a point  df  Ca- 
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rêmc  pour  vous  , au  lieu  d’eftre  incorporé  aux 
membres  de  Jesus-Christ,  vous  ferez  un 
membre  de  fathan  : au  lieu  d’eftre  la  proye  du 
lion  de  Juda , vous  ferezda  proye  de  l’enfer.  1! 
n’y  a point  de  milieu.  Le  Fils  de  Dieu  cft  aux 
prifes  avec  le  Prince  des  tenebres  » & vous  etc» 
te  fujet  de  leur  combat.  Si  vous  violez  le  jeûne  , 
fi  vous  ne  faites  penicence  , vous  êtes  du  party 
du  diable  : fi  vous  êtes  réfolu  de  vous  mortifier, 
& de  mater  voftre  corps , vous  êtes  du  party  de 
Jésus.  Donnons-nous  donc  en  proye  au  Fils  de 
Dieu  , dit  faint  Paulin , de  peur  d’eftre  la  proye 
de  fathan  : offrons-luy  noftrc  jeûne , puis  qu’il 
ledefire:  c eft  un  facrificc  qui  luy  cftdû  : c’eft 
un  tribut  que  nous  payons  par  hommage  à f* 
Croix  : Optemus  Ltonts  prttda fieri t nt  fimm 

fr&da  Umts  inimici. 

III.  POINT, 

COnfîderezen  troifiéme  lieu  , &pourtror* 
fiéme  rapport , que  fi  le  faint  Sacrement 
eft  un  celefte  banquet  , où  l’homme  reçoir 
fon  Dieu,  où  il  renouvelle  la  mémoire  de  .la 
Paffion,  où  il  trouve  la  plénitude  de  la  grâ- 
ce , le  gage  de  la  gloire  , l’antidote  de  la 
mort , le  fruit  de  Vie , le  remede  de  tous  les. 
maux , & la  fource  de  tous  les  biens  , le  jeûne 
produit  à proportion  prefquc  tous  les  mefmcs 
effets.  11  a rendu  le  Paradis  terreftre  à Enoch  , 
l’immortalité  à Elie , la  fecondicéà  lamerede 
Samuül,  la  force  à Samlbn,  l’érat  d’innocen- 
ce aux  Anachorètes  , la  pureté  aux  Vierges , k 
Daniel  l’Empire  fur  les  lions  , à Mot  le  fur  les- 
eaux,  aux  trois  Enfans  fur  lefeu  de  la  fournah* 
fe  de  Babylone , à Jofué  fur  le  Soleil  & fur  les- 
AftccSj  aux  Saines  fur  la.  vie  & la  itou  ^ Se 
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pour  dire  tout  en  un  mot , fur  tous  les  élcmens> 
8c  fur  toutes  les  parties  de  l’Univers.  Mais  cc 
qui  nous  doit  plus  affedionner  au  jeune  , c’eft 
que  TEglife  nous  le  donne  comme  un  trefor,. 
ra-n ifar  que  nos  Peres  nous  ont  laiflé , où  nous  trou- 
tun/jL-ÀMct.  vons  dequoy  payer  toutes  nos  dettes  , 8c  nous 
S.  Chryfoft . çnriçhir  de  toutes  les  vertus  , & de  tous  le» 
c.  3.  de  jf/M*  fciqpsdu  Ciel. 

vio.  Nous  Tommes  tous  pécheurs  : la  raifon  veut 

que  nous  fatisfaflîons  à la  juftice  de  Dieu  C’eft 
pourquoy  l’Eglife  voyant  d’un  coftc  le  beloin 
que  nous  avons  de  faire  pénitence  , 8c  de  l’aune 
le  peu  de  foin  que  nous  avons  de  nous  acquitter 
de  ce  devoir nous  coin  mande  le  jeûne , com- 
me un  payement  neccflaire  pour  dégager  no» 
âmes,  & les  mettre  en  état  de  paroiftre  au  mo- 
. ment  de  la  mort  devant  leur  Juge. 

Nos  cœurs  fontcfclaves  des  vanitez  du  mon- 
de , & de  l’amour  propre,  qui  exerce  une  cruel- 
le tyrannie  fur  nous:  voilà  pourquoy  elle  nous 
jette  dans  l’abftinence  , comme  les  Enfans  dans 
Ja  fournaifc  de  Babylone,  ou  pour  nous  faire 
mourir  ( ne  craignez  point,  le  jeûne  ne  vous 
qilera  pas  la  vie  ) mais  pour  brûler  les  liens  de 
noftre  fervitude.  ' 

Noftre  confcjence  eft  fouillée  de  mille  im- 
puretez  que  nous  contra&ons  par  les  aflèçtions 
déréglées  qui  nous  attachent  à la  terre  : pour  ce 
S.  Leofirm.  fujet  elle  nous  met  pour  un  peu  de  temps  en  pe- 
4 in  40.  nitcncc,  dit  faint  Leon,  comme  l’or  dans  le 
« çreufet , pour  nous  décharger  de  cette  craflc. 
Tura  c*o/49-  . Ce  n’eft  pas  que  voftre  vie  nedûceftrc  une 
7iê>!9ii  continuelle  pcrçitence  : mais  afin  d’y  vaques 
Nyjfen.orat.  plus  ferieufement,  elle  prend  quarante  jouis 
de  benef.  de  toute  l'année  , comme  un  nombre  confacrc 
à la  penitence  dans  la  Lqy  ancienne  , & dans  la 
E.oy  notyeilc.  Elle  jçûna  quarante  jours  avant 


Digitized  by  Google 


dit  /.  Dimanche  de  Carême . 
que  d’arriver  à la  monragne  d’Orcb  : Molle 
quarante  jours  fur  la  montagne  de  Sina  avant 
que  de  recevoir  la  Loy:  le  peuple  demeura  qua- 
rante ans  dans  le  defert  en  punition  de  lès  révol- 
tés : & Dieu  mefme  voulut  que  le  deluge  durait 
quarante  jours.  Myfterio  quoduim  Quadragcfî- 
mt> , dit  faint  Ambroifè,  par  une  myftcrieulè 
figure  du  Carême,  qui  fut  plûtoft  un  Baptême 
qu’un  deluge  , puis  que  le  péché  y fut  noyé  en 
la  perfonne  des  impies , 5c  que  la  vertu  y triom- 
pha en  la  perfonne  de  Noé. 

Jugez  le  mefme  du  jeûne,  que  l’Eglile  ob- 
ferve  durant  le  Carême.  C’eft  un  Baptême  & 
un  deluge  tout  enfemblc.  C’eft  un  Baptême 
pour  ceux  qui  le  gardent  : c’eft  un  deluge  pouE 
ceux  qui  le  violent.  Pendant  que  le  pccheur 
s’attache  comme  le  corbeau  de  l’Arche,  à la 
chair  & au  fang , le  Fils  de  Dieu  envoyé  à fes 
fidèles  fervitcurs  fon  divin  Efprit  , qui  leur 
prefente  le  rameau  d’olive , comme  la  colom- 
be , & leur  annonce  la  paix  : Pax  vebis.  O 
quelle  joye  pour  fes  eufaus  bien-aimez  , de  Le 
voir  guéris  de  leurs  maladies  fpirituelles  par 
cette  falutaire  medecine , enrichis  de  grâces  & 
de  vertus  par  ce  trefor  , purifiez  & làmftifiez 
par  ce  Baptême  ! Quelle  confufion  pour  les 
pécheurs  qui  vendent,  comme  Efaiï,  le  droit 
qu’ils  ont  aü  Ciel  pour  un  bouillon  / O funefte 
motceau  ! omets  cmpoiLonné/  Po(l  quem  toe- 
gutur  Chrifius , ingreditur  i ni  mi  eus  : apres  le- 
quel on  renie  Jesus-Christ  , & on  fe  li- 
vre à la  puifl'ance  dudiable,  on  eft  banny  du 
Ciel , 5c  on  tombe  dans  l’abîme.  Evitez  ce  mal- 
heur, & prenez  des  feutimens  plus  dignes  de 
la  noblefle  de  voftre  ame.  Souvenez- vous, 
que  le  temps  de  cette  vie  eft  deftiné  à la  vie 
de  l’efprit  y & non  pas  au  bon  traitement  de 
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corps  : que  Dieu  eft  un  pur  Éfprit , & que  peur 
luy  eftre  femblables  , comme  dû  £àinc  Ambroiie  , 
S.  J mW.  il  faut  que  nous  jeûnions  fouvent , parce  qu'il  jeû- 

j im  3î»  ne  toujours  & ne  mange  jamais  , que Jesbs- 
Christ  a confacrc  les  jours  du  Carême  par 
Ton  abftinence  & par  fa  PaflionJ&  qu’il  a muni 
la  Loy  du  jeûne  du  fccau  de  fon  exemple  j par 
conlcqucm  que  c’cft  une  efpece  de  facrilegede 
violer  une  cnofe  fi  fainte  ; Enfin , que  la  béati- 
tude du  Paradis  n’a  été  établie  & dédiée  que 
par  la  tempérance  : qu’ Adam  ne  la  garda  qu’au- 
tant  qu'il  s’ahftint  du  fruit  défendu.  Béatitude 
Baradifi  abfque  abfli  lentiâ  cibi  non  fotutt  dedica- 
ri:  quandiu  jejunavit , in  Paradift  fuit  : comcdtt- 
& éjectas  eft.  Gardez  vous  d’un  femb'ablc  mal- 
• heur. 

MEDITATION 

Sur  l’Evangile  du  fécond  Dimanche 
de  Carême. 

De  ta  Transfiguration  de  noflre  Seigneur 
Jésus-Christ  ; & du  bonheur  qu'il 
promet  à ceux  qui  le  fuivent  far  le 
ehemin  royal  de  la  Croix,  & de  U 
perfiettion  Evangélique. 

Poft  dies  fexaflumit  Jésus  Pet  ru  m,  & Jaco- 
bum  , & Joanncm  fratrem  ejus,  & ducitillos 
in  montem.excelfum  feorfum  , & Transfigu- 
rais eft  ante  cos.  Matth.  17.  I. 

Six  jours  après , Jésus  prit  en  partmlitr 


Digitized  by  Google 


dit  11.  Dimanche  de  Carême, 

fierre , Jacques  & Jeun  fon  fret e , ©•  ks  mzn a à 
V écart  fur  me  haute  montagne  i & il  fut  tram - 
figuré  devant  eux . 

REMAR  QJJ  E. 

Jésus  étant  allé  vers  Gefarée  de  Philippe  r 
commença  à découvrir  le  M yftere  de  fa  Pafi- 
fion  à fes  Difciplcs,  ajoutant  ces  paroles  re- 
marquables , pour  inviter  tout  le  monde  à por-. 
ter  la  Croix,  & à cmbrafl'er  la  peife&ion  Evan- 
gélique : Si  quelqu'un  veut  venir  après  moy  , 
qu'il  renonce  à foy-mefme , qu'il  porte  fa  Croix  r 
& qu'il  me  fuive.  Mais  de  peur  que  quelques- 
uns  ne  Ce  rebutaflent,  l’entendant  parler  de  la 
Croix , il  leur  dit  auflt-toft  après  : En  vérité,  jr 
vous  ajfure  que  quelques-uns  de  ceux  qui  font  icyt 
ne  mourront  point , qu'ils  n’ayent  vâ  venir  le  Fils 
de  l’homme  dans  fon  régné.  Alors  il  s’achemina 
▼ers  le  Thabor , diftantdc  Ce  Tarée  environ  de 
Vingt  licuës  ; & il  n’y  arriva  que  fix  jour* 
apres  , s’arreftant  eu  chemin  à prêcher  l’E- 
vangile par  les  bourgades  qu’il  rencontroit. 
Si-coft  qu’il  fut  arrive  , voulant  accomplir  fa 
parole,  il  prit  à part  trois  de  fes  Difciplcs , 8c 
les  fit  monter  avec  luyfur  la  montagne , où  il  fe 
transfigura  devant  eux  pour  les  encourager  à 
le  fuivre  dans  le  chemin  royal  de  la  Croix , par 
quatre  puiflàns  motifs , qui  feront  les  points  de. 
cette  Méditation. 


I.  POINT. 

COnfi'derez  pour  premier  motif  , que  la 
T ransfîguraclon  eft  une  figure  de  la  ma- 
gnificence du  Royaume  , & de  la  perfon- 
ne  de  J 8SU5-C  hms  x , qui  nous  invite 
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à le  fuivre.  Son  vifage  brillant  comme  le  So* 
leil,  reprclènte  l’éclat  incomparable  de  fa  Di- 
vinité : Ton  habit  blanc  comme  la  neige  , mar- 
que les  qualitez  glorieufcs  de  Ton  corps  & de 
fon  ame  , qui  furpafient  tout  l’ornement  &c 
toute  la  beauté  des  plus  excellentes  créatures. 
Elie  & Moïfe  qu’il  fait  venir  fur  la  montagne,, 
montrent  le  pouvoir  qu’il  a fur  les  morts  Sc- 
fur  les  vivans  : l’entretien  qu’il  a avec  eux  eft. 
une  fenfible  preuve  de  l’excès  de  fon  amour 
envers  nous , & de  la  douceur  de  fa  converfa- 
tion  : La  montagne  de  Thabor  reprcfentc  le 
Ciel  empyrée  qui  eft  le  theatre  de  fa  gloire , & 
la  fublimité  de  la  perfection  Evangélique  , à 
laquelle  il  nous  appelle  : cette  nuée  lumineufe 
dont  les  Apoftres  font  couverts,  eft  un  figu- 
re de  la  lumière  de  gloire,  & de  1 état  tran- 
quille de  la  béatitude  : Le  ravifl'ement  de  faint 
Pierre  montre  la  joye  incomprehenfiblc  de  cet. 
heureux  état  , & le  bonheur  de  ceux  qui  Je- 
pofl'edenc.  Enfin  , la  voix  qui  fort  de  la  nuée- 
témoigne  le  plaifîr  que  le  Pere  Eternel  prend 
en  ce  cher  Fils  , l’autorité  qu’il  luy  donne 
pour  établir  la  Loy  nouvelle,  & le  defir  qu’il 
a qu’on  l’écoute  & qu’on  le  reçoive-  Après 
cela  , qui  refuferoit  de  fuivre  un  chef  fi  glo- 
rieux ? Qui  pourroit  raifonnablemenc  fe  fean- 
daliler  de  la  Croix  , qui  luy  a acquis  tant  de 
gloire  ? Qui  ne  s’eftimeroit  heureux  d’eftre  re- 
çu dans  fa  milice , de  marcher  fous  fes  cn- 
lêigncs , & de  prendre  part  à fes  travaux  , pour 
avoir  part  à fes  conqueftes , & à l’honneur  de 
fon  triomphe  ?■ 

Cependant  il  faut  avoiier  que  le  nombre  de 
«eux  qui  Je  fuivent , eft  beaucoup  plus  petit, 
que  de  ceux  qui  le  quittent , & qui  abandon- 
nent le  fijin  de  leur  perfection.  Ils  varient. 


dn  //.  Dimanche  de  Carême . ^59 

tous  jouir  ; mais  iis  ne  veulent  point  fouffnr. 

Vult  & non  vult  piger  : Le  pareffeux  veut  & 
ne  veut  pas.  Vulîregnure  cum  Domino , non  ta- 
menproec  : deleftant  pr&mia , dum  polhcentur 
deterrent  vero  certamina , ditm  jubentur.  Il  veut 
regner  avec  le  Seigneur  , dit  feint  Jerome 
fur  ces  paroles  du  Sage  , mais  il  ne  veut  pa* 
fouffnr  pour  luy.  La  récompense  qu’on  luy 
promet  luy  plaift , mais  le  combat  qu’on  luy 
commande  le  rebute.  Voulez-vous  eftre  heu- 
reux ? Je  le  veux.  Voulez-vous  pardonner  cette 
injure,  fouffnr  cette  confufion  , contraindre 
voftre  humeur  ? Je  ne  puis.  Vult  & non  vult 
piger  ? Déplorez  cetfc  lâcheté  ; ne  regardez  pas 
par  où  vont  la  plupart  des  hommes , mais  par 
où  ils  doivent  aller  : & quand  vous  devriez 
eftre  tout  feul,  faites  état  d’embraffer  la  per- 
fection avec  courage , & de  ne  vous  éloigner 
jamais  de  Jésus-Christ.  Figurez- vous  que 
le  Perc  Eternel  vous  dit  1 Hic  efi  Filins  meus 
dileBus , tn  quo  mihi  complacui  : tpfum  audite. 

Voilà  mon  Fils  bien- aimé,  en  qui  je  me  plais 
infiniment.  Ecoutez  fa  dodrine , pratiquez  fes 
confeils  ; aimez4e  de  tout  voftre  coeur  ; & tâ- 
chez de  lui  rendre  toute  l’obeïfl'ance  & tout  le 
iefpedt  qu’il  mérite. 

; I I.  P O I N T 

COnfiderez  pour  feéond  motif , que  la  In  Transfigu- 
Transfiguration  eft  un  rayon  de  la  rationc  quid 
gloire  que  le  Pere  Eternel  prépare  à ceux  qui  *l,ud  <îu*rn . 
fuivent  fon  Fils  , & qui  vont  à la  perfe&ion  Rj^r”djoiia 
par  le  chemin  royal  de  la  Croix.  Il  nous  le  nJmïftiK. 
montre  dant  cet  éclat  admirable,  pour  nous  S.Grtg  l • î*-. 
apprendre  ce  que  nous  devons  efperer , fi  nous  Moral. f.  7- 
k fuivons  fidellcment pour  nous  dire  ce  que 
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le  Roy  A fï'uerus  fit  autrefois  proclamer  en  fa- 
veur de  Mardochce.  Sichonorabitur,  quemeum- 
que  Rex  voluerit  bonernre  Voilà  l’honneur  qui 
fera  rendu  à eduy  que  le  Roy  voudra  honorer. 
Il  nous  fait  voir  en  ce  myftere,  ce  qu’il  faut 
faire  pour  arriver  au  comble  de  la  faintccc 
Evangélique  » fie  la  récompenfe  qu’il  promet 
à ceux  qui  s’en  acquittent  fidèlement.  Il  tire 
fes  Difciples  à l’écart , pour  montrer  qu’il  faut 
s’éloigner  du  monde , pour  arriver  à l’unioa 
avec  Dieu  : il  les  fait  monter  fur  la  monta- 
gne , parce  qu’il  faut  faire  violence  à la  na- 
ture, & s’élever  au  deflus  dé  routes  les  créa- 
tures, pour  trouver  le  Créateur:  ille trans- 
figure durant  là  prière  r parce  que  c’eft  dan» 
l’exercice  de  Toraifon  & de  l’entretien  fami- 
lier avec  Dieu,  que  lame  eft  purifiée  de  fes 
défauts , éclairée  des  rayons  de  la  fagefTe , re- 
vêtue de  tous  les  ornemens  de  la  grâce  , fie 
transformée  en  la  divinité  : il  nous  recom- 
mande le  ipûne  en  la  perfonne  de  Motfè  fié 
d’Elic  y le  fotrvcnir  dé  fa  Paffion  dans  leur  cn« 
tretien  , la  pratique  des  trois  vertus  Théolo- 
gales en  la  perfonne  de  faine  Pierre , de  faine 
Jacques , 6c  de  fàint  Jean  , le  bon  ufage  de  la 
parole  de  Dieu  dans  la  voix  du-  Pcrc  Eternel  r 
qui  nous  commande  de  l'écouter.  Ipfttm  nudité  r 
fié  fur  tout  la  pureté  de  cueur , que  nous  devons 
apporter  à la  Communion , figurée  par  la  blan- 
cheur de  fon  habit,  fit  par  la  lumière  qui  éclate 
fur  fbn  vifàge.  Mais  la  récompenfe  qu’il  pro- 
met à fes  fidèles  imitateurs  eft  fi  grande , que 
fàint  Pierre  qui  n-’en  avoir  fait  qu'un  effay  fort 
léger,  en  demeure  ravi,  fit  met  toutes  choie» 
ca  oubly  pour  en  jouïr. 

Etonnez  vous  de  l’aveuglement  des  pechear» 
qui  fe  privent  d’uu  fi  grand  bien , pour-  un  petit 
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antereft  d’honneur  ou  de  plaifîr.  En  vérité  .quand  SiJ  ergo  rorut 
font  l'Zdnivers , comme  die  fiant  Chrylbftomc  , °rbil  l.acr>'rai‘ 
fe  convertirait  en  larmes  pour  pleurer  leur  mal - 
heur,  tl  ne  pourrait  égaler  la  fer  te  que  fait  un  pe-  jftà  fpederi- 
theur  , qui  pour  s' abandonner  au  démon  , méprife  derunt , non 
la  pro/nejfe  qui  lui  ejl  faite , de  devenir  [emblable  d*5ne  co11** 
4*  Corps  glorimx  d, JiS»S-CHEl,T.  * 

Cette  divine  rcflemblancc  vous  doit  faire  psrmiflîo  fit 
aimer  la  Croix , puis  que  c’eft  à la  Croix  6c  à faüa  , corpu* 
la  mortification  quelle  eft  permife.  On  ne  le  nollrumfim- 
croiro.t  pas , que  I«*utteritn  qui  ne  fervent  , £?.  '“hX* 
ce  fcmble  , qu-a  de  figurer  le  corps,  fulicnt  le  corpori  con- 
principe  de  la  Transfiguration  gloricafc,  êc  forme,  iHi 
de  fon  immortelle  beauté  : mais  il  eft  vray  cura  d*m«- 
neanmoins  que  nos  corps , comme  dit  faint  Vi  a™nf4 
Jerome  , font  femblablcs  à ces  maifons  dont  * 

parle  David  , qui  font  faites  d’yvoire , qui  n’a 
point  d’éclat,  ny  de  beauté  , qu’à  force  de  le 
fendre  & de  le  polir.  Comment  fe  forme 
FArc-en-Ciel , qui  eft  un  miracle  de  beauté  i 
d’une  foible  vapeur  , qui  Ce  fond  & fc  réfout 
en  pluye  par  la  chaleur  du  SolciL.  Comment 
fc  forme  les  perles  Orientales  2 de  la  chair 
des  huiftres  que  l’on  perce  avec  la  pointe  d’u* 

S oignard.  Comment  fc  forme  le  corail  ? d’une 
erbe  molailé , que  l’on  tire  de  l'Océan  , 6c 
que  l’on  expofe  au  Soleil  pour  la  fechcr  , & la 
Mire  mourir.  La  mort  qui  dépouille  tous  les 
corps  de  leur  beauté , luy  fait  prendre  couleur  » 

& la  met  au  rang  des  pierres  precicufcs.  Com- 
ment eft- ce  que  les  corps  des  Bien- heureux, 
fortans  un  jour  de  leurs  tombeaux  , feront  re- 
vécus des  douaires  de  la  gloire  ! qui  leur  don- 
nera cette  agilité  , cecte  impaftibiricé , cette 
fubtilîté , cecte  éclatante  beauté , qui  n’a  rien 
d’égal , ny  dans  le  Ciel,  ny  fur  la  terre  ? la  mor- 
ciücation  des  fens  , l’aufteritc  du  jeûne , les 
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pleursqu’ils  auront  verfez  de  leurs  yeux,  Itf  • 
iang  qu'on  aura  ciré  de  leurs  veines , les  playes 
qu'ils  auront  reçues  , & enfin  tout  ce  qu’ils 
auront  ioufferten  fuivant  Jesus-Christ  à la 
Croix.  O qu'ils  feront  un  jour  glorieux  de  por- 
ter les  ftigmates  du  Sauveur  ! Exultubunt  Do- 
mini  ojja  humiliata . Les  os  qui  auront  été  hu- 
miliez , treflailliront  d’allegreflc  : la  mefure  de 
leur  joye  fera  celle  de  leurs  lbuffranccs.  Ne 
craignez  point , dit  Tertullien,  de  matter  vôtre 
chair  : Diutius  in  fepulturâ  durabit  ca.ro  aridior , 
citius  reffufeitabitur  caro  levior , facilitts  per  an- 
guftam  falutis  junuamintrabit,  caro  exilior.  Plus 
elle  fera  feche  & endurcie , plus  elle  refîftera  à 
la  pourriture  : plus  elle  fera  déchargée  de  fa 
mafTe , plus  elle  aura  d’avantage  pour  forcir 
promptement  de  la  terre  : & s’élever  dans  le 
Ciel  : 8c  enfin , plus  elle  fera  atténuée , elle  en- 
trera plus  facilement  parla  porte  étroite  du  Pa- 
radis. Et  mortui , qui  inChrifio  funt , refurgent 
primi.  Les  corps  des  reprouvez  feront  lourds  & 
pefans  comme  la  terre:  mais  les  Saints  qui  fe 
font  mortifiez  pour  l’amour  de  Jésus-Chris  t, 
voleront  commedes  aigles  pour  aller  au  devant 
de  luy.  Un  corps  mortifié  , dit  faint  Ambroifc, 
parte  dans  la  nature  des  cfprits.  E xuens  fe  lege 
peccati  in  naturam  anima  trunfit , & alis  ad  cœ- 
lum  cœleflibus  elevatur.  La  mortification  bri- 
fant  les  chaînes  du  péché , qui  l’attachent  à la 
terre,  luy  donne  des  allés  pour  voler  au  Ciel , 
elle  en  donne  mefmc  à l’efpric  : & faint  Paulin 
dit  tres-bicn  , que  noftre  ame  ne  s’élève  point 
aux  chofes  celeftes  que  par  la  mortification  du 
corps.  Animam  ad  cælefiia  non  furgere  , ni  fi 
mortification t membrorum. 
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COnfîderez  pour  troifîémc  motif,  qui  vous 
doit  exciter  à la  perfection  Sc  à l’amour 
de  la  Croix,  que  le  myftere  de  la  Transfi- 
guration eft  une  image  de  ce  qui  le  parte  des- 
cette  vie  fpiritucllement  dans  les  âmes  , & 
quelquefois  mcfmc  fenfiblcmcnt  dans  le  corps, 
par  le  moyen  de  l’oraifon  , & de  la  faintc 
Communion.  Car  c’eft  dans  l’oraifon  que 
s’accomplit  ce  qui  fut  dit  à Saul.  Mutaberis 
in  virum  alterum.  Quand  vous  ferez  parmy 
les  Prophètes , & que  vous  chanterez  avec  eux 
les  louanges  de  Dieu  , vous  ferez  changé  en  un 
autre  homme  : je  vous  donneray  un  autre  ef- 
prit , un  autre  cœur , d’autres  vues  , d’autres 
penfées,  d’autres  lumières  plus  pures,  & plus 
divines.  C’eft  la  marque  que  Dieu  donna  à 
Ananias  du  changement  de  faint  Paul.  Ne  crai- 
gnez point,  Juydit-il,  d’aller  le  trouver  dans 
la  maifon  : ce  n’eft  plus  un  Lion , c’eft  un 
Agneau  : E eceenim  orat:  Car  il  eft  en  oraifon. 
Voilà  la  marque  de  la  convcrfion.  Cet  hom- 
me s’adonne  à la  prière  , & à la  méditation  des 
chofes  divines.  Ce  n’eft  donc  plus  un  libertin  , 
un  difl'olu , un  vicieux  , ou  bien  il  ne  le  fera 
pas  long- temps.  L’entretien  qu’il  aura  avec 
Dieu,  luyfcra  prendre  infcnfiblemcnt  des  in- 
clinations plus  louables , & une  conduite  plus 
Chrétienne. 

Que  fi  l’oraifon  a cette  force,  <|uc  fcra-ce 
d’une  Communion  bien  - faite  , ou  il  arrive 
fouvent,  que  noftre  Seigneur  communique  à 
lès  amis  des  grâces  fi  extraordinaires , & des 
delices  fi  pures , qu’elles  rejallilTent  ju  ques  fur 
le  corps  , qui  paroift  tout  lumineux , & élevé 
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«n  l'air , comme  s’il  participoit  déjà  à la  béati- 
tude des  corps  glorieux. 

Admirez  icy  la  bonté  du  Fils  de  Dieu  qui  Ce 
communique  fi  libéralement  à fes  ferviccurs  : 
Mais  fou  venez- vous  en  premier  lieu,  qu’il  ne 
fait  fes  faveurs  qu’à  peu  de  perfonnes  , parce 
qu’il  y en  a peu  qui  afpirent  à la  perfection , 6c 
qui  foient  vrayement  mortifiez. 

Souvenez-vous  en  fécond  lieu,  qu’il  ne  les 
leur  fait  que  pour  les  préparer  aux  îbuffran- 
ccs , & pour  les  fortifier  dans  leurs  peines. 
Car  la  béatitude  deeette  vie  cft-de  fouffrir  pour 
Dieu,  âr  celle  de  l’autre  vie  eft  de  jouît  de 
Dieu.  Ce  n’eft  pas  fur  le  Thabor  qu’il  faut  di- 
re , Bonum  eft  nos  hu  tjfe . C’eft  fur  le  Calvaire 
qu’il  faut  établir  noftre  demeure,  & y faire  trois 
tabernacles  * l’un  dans  les  mains  de  Jesus- 
Christ  crucifié  i l’autre  dans  fes  pieds  j le 
troifiérae  dans  fon  cœur,  pour  le  voir  & n’ai- 
mer que  luy  feul.  Voulez- vous  voir  fi  voftrc 
oraifon  eft  bien  faite , fi  vous  profitez  de  la 
Communion  ? jugez- en  par  le  changement 
que  l’un  & l’autre  fait  en  vous.  Il  faut  que  vô- 
tre oraifon  (oit  une  parfaite  converfion  , qui 
vous  mette  en  état  de  ne  rien  aimer  de  ce  qui 
plaid  à la  chair  , de  ne  rien  craindre  de  ce  qui 
peut  faire  mourir  l’amour  propre. 

Il  faut  que  voftrc  Communion  foie  une 
Transfiguration,  qui  vous  transforme  en  Je- 
sus-christ  par  l’a m ou r de  la  Croix,  & qui 
prévienne  la  mort,  failànt  en  vous  par  la  mor- 
tification ce  que  la  mort  fera  par  la  feparation 
de  lame  d’avec  le  corps  , lors  que  toutes  les 
créatures  difparoiftronc  devant  vous  & ne 
vous  lailicront  que  Jesus-Christ  devant  les 
yeux. 

Heureux  ceux  que  vous  cachez  ainfidans- 
* vos 
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Vüs  facrces  playes , ô mon  très- aimable  Sau- 
veur , pour  les  transformer  en  vous  par  la  dou- 
ceur de  voftrc  amour  J Heureux  ceux  qui  par 
un  amoureux  retour  vous  cachent  comme  un* 
trefor  de  lumière  dans  leur  entendement,  com- 
me un  trefor  de  flammes  dans  leur  volonté , SC 
comme  un  trefor  de  délices  dans  leur  mémoi- 
re j en  forte  qu’occupant  vous  leul  ces  trois  ta- 
bernacles , vous  foyez  abfolumcnt  le  maiilrc  de- 
leur  cœur  j Sc  que  l'on  puifle  dire  que  depuis 
que  vous  y êtes  entré  , ils  n’ont  rien  vu  , ny- 
chcry , ny  ediméque  vous-  Rcminem  viderunt 
nifi  fifttht  falum. 
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méditation: 

Sür  l’Evangile  dii  troifiéme  Dimanche 
de  Carême.. 

De  la  pejpjfion  dn  diabte.  Que  te  p e ch  c efi 
plus  a craindre  qtte  la  pa-ffcjjion- 
du  démon. 

Et  erat  ejjciens  dtemonium  , le  illud  crat 
mutum.  Luc  a n» 

X b s u s cbajfoit  un  démon  qui  était  muet . 

L P O I N T.. 

GOnlîderez  que  le  péché  mortel  eft  plus  à‘ 
craindreque  Toblelfionic  là  poffefliou  du- 
démon. 

La  premiere  raifon  eft , parerque  ceux  qu? 
i font  obfeder  n’ont  le  demon-  qu’a  lentou* 
II,  Partie,  Kk.k 
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d’eux  qui  les  fuie  par  tout,  & qui  les  impor- 
tune & les  tourmente  extérieurement , comme 
un  ennemy  , qui  inyeftit  ou  qui  affiege  une 
place.  Ceux  qui  font  pofledez  ne  font  que  dans 
le  corps , où  il  Ce  fait  fentir  par  les  enflures, 
par  les  contoi fions,  par  les  extenfions  prodi- 
gicufes  des  membres  , & par  pluficurs  autres 
mouvemens  violens  , qui  montrent  qu’il  eft 
au  dedans.  Mais  par  le  péché  mortel , ce  cruel 
ennemy , ce  fort  armé  obfede  l'ame  & la  pof- 
fède.  Il  l’obfede  en  fermant  toutes  les  portes, 
par  où  il  pourroit,  luy  venir  du.  fccours.  Il  la, 
poflede  en  la  tenant  captive  fous  fa  tyrannie* 
&luy  imprimant  autantqu’il  peut  les  effets  de 
femaUc*  * f aveuglement , la  furdité , le  filcn- 
ce,  & la  diflîmulation  de  lès  crimes,  dont  l’état 
de  ce  polfedé  de  l’Evangik  a’eft  qu'une  ombre 
4k  une  figure. 

Xa  feeoade  raiibn  eft , -que  pour  eftrc  poflte- 
dé  ouobfedé , on  ,nc  perd  pas  la  grâce  , ny  le 
droit  que  les  cnfàns  cfc  Dieu  ont  au  Royaume* 
«tes  Cieu\.  Il  s’eft  trouvé  dp  grands  Saints  qui 
ont  été  poflçdez,  & qui  n’ont  pas  cjelTé  d’eftre 
Saints.  Mais  Ip  péché  mortel  ifcct  un  frinefte 
divorce  entre  Dieu-  & famé  , l’ayant  fepa- 
rée  de  luy  , il  luy  ravit  la  grâce,  les  vertus, 
fefbfes , le  ireÉor  de  fês  mérités , & la  cou- 
ronne du  Ciel , & nç  luy  lailfc  pour  partage? 
que  l’enfer.  . 

ta  rroifiéme  eft  , qufc  la  poftèlfion  ny  l’ob- 
ftflion  n’oftent  pas  à Dieu  l’empire  de  nos 
cœurs , & ne  l’empêchent  pas  d’y  regner  par 
amour.  S r le  démon  s’empare  de  nos  corps , ce 
n’eft  que  par  fon  ordre , il  n’y  fait  que  ce  qu’il' 
veut,  il'n’y demeure  qu’auranr  qu’il  veut,  it 
u’y  eft  que  comrqe  le,  miniftre  de  (a  providen- 
ce, & l’cxccutcqx  de  jfa  jufticc.  : mais  le  pécha-,  « 
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mortel  chaflc  Dieu  de  Ton  trône  pour  y fane 
monter  fon  cnnemy , qui  en  devient  le  maiftre ,, 
ou  plutoftlc  tyran  , & l’injufte  ufurpateur.  Si 
bien  qu’on  peut  dire  alors  que  Dieu  n’eft  plu9 
le  Dieu  du  cœur  : & c’eftpar  cette  raifon  que 
David  étant  tombé  dans  le  pechc  , comme 
remarque  le  Pape Uibain , expliquant  le  Mi- 
ferere , ne  dit  pas  Mifereretnei  Deus  meus , Ayez 
pitié  de  moy  mon  Dieu  5 mais  feulement  Mt- 
ferere  met  Deus  , O Dieu  ayez  pitié  de  moy  } 
parce  qu’il  n’étoit  plus  le  Dieu  de  fon  cœur  , le 
pechc  l’en  avoit  chaflc. 

Saint  Auguftin  entroit  dans  le  mefme  fenti- 
ment  , lors  que  pleurant  fes  pechez  dans  fes* 
Confeflions  , il  jettoit  ces  cris  pitoyables , té- 
moins de  là  douleur  : O Deus  ! utinam  dteere 
fojjem,  Deus  meus..  O Dieu  / Eh  î fi  jepouvois 
vous  appcller  mon  Dieu,  que  je  ferois  heu- 
reux ! o-funefte  péché  , pire  que  tous  les  dé- 
mons , pire  que  tous  les  tourmens  de  l'enfer», 
puis  que  tu  me  fais  perdre  Dieu  ! n’eft- il  pas 
j-ufte  que  tu  fois  l’unique  objet  de  ma  haine» 
comme  tu  es  la  feule  caufe  de  mon  malheur  l 

IL  POINT. 

COnfiderez  que  le  péché , non  feulement 
mortel  , mais  encore  veniel , eft  plus  à 
craindre  que  l’obfeflion  & la  poflelfion  du  dé- 
mon. 

Car  premièrement,  il  n’y  a point  de  péché* 
pour  léger  qu’il  ferable  , qui  ne  nous  porte 
grand  préjudice  y au  lieu  que  la  pollêflion  du 
démon  nous  peut  eftre  utile  , 8c  nous  fervir  de 
rcmede  , ou  de  prefervatif.  C’cft  le  fenument 
des  Saints  , qui  ont  plus  de  lumière  que  nous  * 
& qui  fçavent  mieux  juger  de  la  vérité  des 

Kkk  ij. 
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choies  : nous  l’çavons  que  quelques-uns  Je» 
plusfignalez  ont  demandé  à Uieud’eftre  pofle- 
dez  du  diable  pour  cviccrla  vanité  , comme  cc 
lâint  Anachorète,  dont  Sulpice  fait  uu  grand 
récit  dans  Tes  Dialogues.  Cet  homme  incompa- 
rable, qui  difpofoit,  pour  ainfi  dire , de  la  toute- 
puiflancc  de  Dieu,  ce  Taumaturge  renommé 
partout  l'Orient,  vers  lequel  tous  les  peuples 
accouroient  en  foule  de  toutes  parts  , & qui 
voyoit  toutes  les  Puiflanccs  du  Iiccic  venir  le 
prorterner  à fes  pieds,  fut  polledcdu  diable, 
lclon  la  prière  qu’il  en  avoir  faite  , lie  & traité 
comme  un  Energumenecinq  mois  durant,  a- 
pxéslelqueîs  il  fur  délivré  du-demon  j & cçqul 
luy  étoic  plus  avantageux  , il  fc  trouva  guéri  de- 
là vanité  comme  il  l’av&it  ardemment  defiré. 

Secondement , il  u’y  a point  de  péché  véniel 
qui  ne  nous  ferme  la  porte  du  Cial , & t;c  re- 
tarde la  joiiilfancc  dufouverain  bien,  jufqu’à 
cc  que  nous  l’ayons  expié  , au  lieu  que  la  pof- 
feflion  du  démon  peut  lervir , comme  dit  Cal- 
lien  , àccuxqui  la  foulïrcnt,  d’uucefpecc  de 
purgatoire , qui  les  puiifie  entièrement , ou.  a s 
moins  qui  paye  une  partie  de  leurs  dettes , afin 
qu’iis  ayent  moins  à fouffçir  en  l'autre  vie. 
Penféc  qui  confoia  & fortifia  puiflamment  le 
laint  Abbé  Alexandre  à l’heure  de  fa  mort. 
Car  fc  voyant  pofiède  dix  jours  avant  que  de 
mourir  , il  in  lui  toit  au  démon , & luy  repro- 
choit  fa  foibirfle  en  ces  termes  : Miferable  ,tu 
i'avife  bien,  tard  de  ni attaquer  „ lors  que  je  n’sty 
ÿr-efaue  fins  de  mouvement  ny  de.  vie.  Tu  devais 
l'avoir  fait  il  y a cincyuante  ou  foi  Xante  ans ; 
j'eujfe  bien  rabattu  ton  orgueil  avec  le  fecours  de 
Jbsus-Christ  , & je  t'eujfe  montré  ta  lâche- 
té. c£»  ta  foiblejfe.  le  remercie  neanmoins  de 
ee  q/i’il  la  ainfi  permis*  Je  m'en  vais  bien-tefî 
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me  prefenttr  devant  luy  ; &>  je  me  plamdray  dit  Sophren . Or 
tort  que  tu  me  fait,  & delà  violence  que  tu  exerce  Peato 
fur  un  pauvre  malade , qui  n a plus  qu'un  filet 
de  vie.  Ce  faint  Religieux  s’entretenant  dans  ces 
difeours , après  avoir  couragcufcment  foûtcmï 
ta  fureur  du  diable  r qui  le  tourmenta  cruelle- 
ment jufqu’àla  fin,  expira  doucement  dans  une 
grande  tranquillité,  & dans  on  merveilleux  re- 
pos d’efprir.  ' 1 

En  troifiéme  lieu  , il*  n’y  a point  de  péché-  Corporalité* 
véniel  qui  ne  fafic  injure  à Dieu,  & qui  ne  traditosSa- 
blefic  l'honneur  & le  rcfpe&  qui  Iuy  eft  du  : au*  ttanæ  eram 
lieu  que-dans  la  polfefïion  du  démon , il  glorifie  v‘r°-s 
hautement  fa  famtete  , la  jufticc , la  lagefle , &-  ieviffi  nis  dé- 
fi bonté.  liôit  , cum  in- 

11  glorifie  fa  fainteré,  parce  qu*il  fiait  voir  ne  hyjflk 
par  là  combien  le  péché  luy  déplaift , puniflant  tT",r^ir^u'li”n‘ 
quelquefois*  d un  châtiment  n rigoureux  des  mJCUiam  in 
âmes  faintes  & vertucafcs  pour  de  très  - le — illo  judicii 
gères  fautes  » parce  qu’il  ne  peut  pas  trou-  ^ic  patituri 
ver  etv  elles  la  plus  petite  tache  & l’heure  de  iavc.n‘V 
U mort  : ce  que  Caltien  prouve  par  1 exem-  omnemcordis 
pie  de  l’Abbé  IvioVié , que  Dieu  livra  au  de-  e-'rum  feo- 
Jtton  par  une  parole  trop  rude  qui-  luy  éahap-  ri»m  exco* 
pa  dans~îme^çonference  qu’il- eut  avec  rAbbô4Suei?s'"  Pr** 
Machairci  carTHerhâtia  à l’heure  mefme,  dit  t*is. 
cet  Auteur  , Neineo  momentanei  delifti  macula  ça(f.  cell.  7-, 
refidiret.  Ne  voulant  pas  que  la  tache  de  cette  c.  *r. 
faute  demeurai!  un  feul  moment  dans  l’amc  de 
ce  grand  Saint-  - 

Il  glorifie  fa  juftice,  parce  qu’il  montre  par 
ce- châtiment  qu’il  peut  armer  toutes  les  créa- 
tures contre  les  pécheurs  j & que  fi  les  démons 
mcfmes  luy  fervent  de  bourreaux,  les  mala- 
dies , les  guerres , les  peftes , les  famines , les- 
dcrcglemens  des  laitons,  les  perfecutipns  des- 
hommes  y les  dügraeçs  de  la  fortune , les  pas*-  > 
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tes  de  biens  & d’honneur  peuvent  bien  eftrc» 
quand  il  luy  plaid , les  inftrumens  de  fa  ven- 
geance. 

Enfin,  il  glorifie  fa  fagefle  & fa  bonté  , parce 
qu’il  trouve  moyen  de  convaincre  par  ces  expé- 
riences funeftes  les  efprits  les  plus  rebelles  aux 
lumières  naturelle»  , les  plus  opiniâtrement 
fermez  aux  révélations  de  la  Eoy , & les  plus 
infenfibles  aux  touches  extérieures  de  la  grâce,, 
en  leur  donnant  de  fi  vifiblcs  preuves  du  pou- 
voir qu’il  a d’envoyer  des  démons  dans  les 
corps  , & de  les  charter  quand  bon  luy  fcmbic. 

Car , comme  dit  noftrc  Seigneur  y St  in  dtgit» 

Del  ejicto  d&monia,  ferfetto  fervenit  in  vos  Re- 
gnttmDci.  Si  c’eft  par  le  doigt  de  Dieu  que  ÿe 
chafie  les  démons certainement  le  Royaume 
de  Dieu  eft  parvenu  jufqu’à  vous. 

O le  Roy  de  mon  cœur,  ne  donnez  pas  voftre 
Royaume  en  proye  à vos  ennemis  en  punition 
de  me»  péchez  : 6c  fi  par  malheur  ce  fort  armé 
s’en  étoit  emparé , délivrez-moy  de  fa  tyran- 
nie , en  me  donnant  la  force  de  le  chaflcr  avec 
les  larmes  de  l’oraifon , de  la  penitence  6c  du 
jeûne  » afin  que  je  benifle  à jamais  voftre  in- 
finie mifericorde  en  mon  endroit. 

III.  POINT,. 

COnfiderez  que  non  feulemeDt  la  poflef- 
fion  corporelle  eft  moins  à craindre  que 
-^Je  péché  i mais  que  fouvent  il  feroic  plus 
fouhaitablc,  lors  que  le  pecheur  ofîcnfe  Dieu, 
que  le  démon  poflèdait  lame  6c  le  corps  en  mê- 
me temps , que  non  pas  l’ame  toute  feule.  Car 
fi  le  péché  étoit  âufli-toft  fuivy  de  la  peine, 
j’entends  une  peine  aufli  redoutable  , & aurti 
i'enfible  qu’eft  celle  de  la  porte flion  du  diable  * ,, 
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en  auioit  beaucoup  plus  de  crainte  de  Je  com- 
mettre , & plus  de  foin  de  s’en  défaire  : mais 
parce  qu’on  ne  voit  pas  les  pernicieux  effets 
que  le  péché  produit  dans  famé,  on  ne  l’ap- 
prehende  pas  Nous  fommes  fî  grofÜers , que 
nous  uc  jugeons  du  bien  & du  mal  que  par  les 
fèns.  Si  nous  voyions  tous  ceux  qui  font  enga- 
gez dans  le  vice  , écumer  , & fe  déchirer  , & 
foire  des  grimaces  & des  poflures  horribles 
comme  les  démoniaques , nous  en  ferions  ef- 
frayez , nous  fuirions  leur  rencontre  , & nous 
prendrions  garde  de  tomber  dans  le  péché,  de 
peur  d’attirer  fur  nous  un  malheur  fcmblablc  r. 
mais  parce  qu’ils  font  de  belle  humeur , d’un 
agréable  entretien  : de  bonne  compagnie , di- 
vertiflans,  civils,  honneftes  en  apparence,  Sc 
que  ce  fort  armé  les  lailfe  vivre  une  vie  douce 
Sc  aifée,  In  pace  [tint  omnia  qu&  pojfidet , ce 
dehors  paifîble  & tranquille  nous  trompe,  Sc. 
nous  fait  perdre  avec  la  vûë  l’apprcHcnfion 
du  mifcrablc  état  cù  ils  font,  & du  danger 
qu’ils  courent  de  ne  voir  jamais  Dieu  , qui  cft . 
le  dernier  de  tous  les  malheurs. 

Apprenez  d'icy  , que  la  poflcfïion  corporelle 
du  diable  n’eft  qu’une  image  de  l’état  malheu- 
reux des  réprouvez , dans  le  temps  & dans  l’é- 
ternité , & que  Dieu,  le  propofe  à toutes  fortes 
de  perfonnes , pour  leur  imprimer  l’horreur  du 
péché , & la  crainte  de  fes  divins  jugemens. 

• Si-  vous  êtes  engagé  en  quelque  mauvaif* 
habitude , tremblez , voyant  la  cruauté  de  ces- 
exécuteurs  de  la  jufticc  divine  , aufqucls  le 
pécheur  doit  dire  abandonné  , s’il  ne  change 
cfc  vie  pat  cun. véritable  pénitence.  Si  voftre 
confcience  ne  vous  reproche  rien , voyez  quel, 
bonheur  c’eftque.d’eftre  poffedé  par  celuy  qui 
cft  la  vie  efteivieik  * primitive  & éternelle  1. 
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concevez  un  grand  defir  que  Dieu  vive  en  vous^. 
qu’il  opere  en  vous  & par  vous,  en  forte  que- 
vous  puiflteît  dire  avec  Ûint  Paul-:  Vivo  ego,  jura’ 
non  ego  ; vivi  vero  in  me  Chriftuf. 


1 


MEDITATION 


Sur  l'Evangile  du  quatrième  DimancKcr 
de  Carême» 

Que  U fiiint  Sacrement  e fl  le  Viatique  dtt 
Chrétien , fans  lequel  il  ne  peut  fuivre 
Jésus- Christ  dans  le  chemin  die  Ciel*. 

iUfttv  , 

Si  dimifero  et»  jejunes  in  domum  faam  >• 
déficient  in  via  : quidam  cnii»  ex  eis  de  longé 
, venerunt.  Mar  ci  8* 

Si  je  les  renvoyé  en  leur  maifôn  fans  avoir 
mange , ils  tomberont  en  défaillance  s car  quel* 
que  S' uns  d'eux  font  venus  de  bienloin. 


I.  P O I N T. 

B 

ïbithomo  in  ✓"vOnfiderez  que  le  Ciel  eft  la  maifon  dtr 
domum  atter- V^Chrétien,- dt  le  lieu  de  fon  éternelle  de— 
niratis  fuæ.  meurc  : Dormis  eternitatir , comme  dit  l’Ec- 
£<c ltf.it.  s-  cicjjaftc,.  C’cft- là  que  Jisus-Chrisi5  ren- 
voyé » ou  pour  mieux  dire  , qu’il  conduit* 
ceux  qui  le  fuivenr.  C’eft  pourquoy  il»  ont 
befoin  d’une  bonne  nourriture»  qui  leur  don- 
ne de  la  vigueur  Si  des  forces  poux  achever  ce-  V 

grand 
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grand  voyage  , parce  cju'iJs  vont  par  un  deferc , 
où  le  chemin  cftlong,  difficile  & dangereux. 

Il  eft  long  , pareequ’il  dure  rouie  la  vie  ; il 
le  faut  continuer  julqu’à  la  mort , fi  nous  vou- 
lons parvenir  au  falut.  Je  vous  ay  choifi  , dit 
le  Seigneur  , pour  aller  & porter  du  fruir.  Ego 
•vos  elegi , ut  extis > frutium  afferxtis.  Pefez  ce 
mot , Vt  eatis , Pour  aller.  Jutqu  a quand  ? Juf- 
qu’à  ce  que  vous  l'oyez  arrivé  au  portdci’é- 
teruitc.  Combien  faut- il  de  temps  pour  par- 
venir julques-là  ? Toute  la  vie.  Car  tous  les 
momens  du  temps  y vont  avec  une  grande  vi- 
tefle,  que  nous  devons  égaler  & furmonter, 
s’il  eft  pofiible , par  la  ferveur  de  l’elprit , dans' 
la  pourfuitc  de  la  vertu. 

De  là  vient  qu’on  nous  dit , comme  remar- 
que fàint  Ambroifc  : Surge,  qui  dormis  , Levez- 
vous  , vous  qui  dormez.  Gar  pendant  que  vous . 
dormez , le  temps  s’en  va  : prenez  garde  qu’il 
ne  vous  palTc.  In  via  es , o homo  ambula  ut  per- 
•venias  .-  ne  te  nox  in  via  occupât , ne  confumxtur 
dies  vit  a,  antequam  curfitm  virtutis  accélérés. 
Vous  êtes  encore  en  chemin,  marchez  pour 
arriver  à la  fin  j de  peur  que  vous  ne  foyez  fur- 
pris  de  la  nuit , & que  voftre  vie  qui  eft  le  jour 
deftiné  pour  marcher  dans  le  chemin  de  la  ver- 
tu , ne  s’écoule  avant  que  vous  foyez  bien 
avancé. 

Si  le  chemin  eft  long , il  n’eft  pas  moins  diffi- 
cile & dangereux.  Difficile  , parce  qu’il  eft  fort; 
étroit.  Les  maximes  de  l’Evangile  font  fore 
contraires  à la  nature  corrompue.  Dangereux, 
parce  qu’il  eft  bordé  de  précipices  , il  y a pen- 
chanc  de  part  & d’autre.  La  vertu  eft  entre 
deux  extrêmitez,  où  ileft  ailé  de  tomber , pour 
peu  qu’on  s’écarte  du  milieu.  Diffioile,  parce 
qu’étant  fort  étroit , il  eft  mai-aifé  à trouver 
II.  Partie,  LU 


Je aa.  t ft 
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PonaoiBsra-  à caufc  qu’il  n’cft  pas  frequente  ; les  grands 
tionem  vu*  chemins  font  bien  plus  aifez  à tenir  que  les  pc- 

quanfpatiffi-  titS  fcnticrS  >A  Ÿ*lCc  Su’lls  font  Plus  largcs  & 
tnum  gradia.  plus  battus,  vu  que  tout  le  monde  y pafic.  Dan- 

mur  viarn^  gereux  , parce  que  nos  ennemis  nous  y dreflent 

confeiemiâte-  pjufiCurs  piégés  pour  nous  perdre  , 8c  nous 
fte  difeamuj  , Q£cr  jc$  ^ens  aycc  ja  pajtes_  y unc  refle- 

quod  agimus , xion  icneulc  ; & rentrant  en  vous  melme , 

loquimur  ,co-  confiderez  que  toutes  ves  a&ions , vos  paroles 
gitamus , aut  & vos  pCn(çCS  font  autant  de  pas  que  vous  far- 
de amgufli  via  tes  dans  la  voye  large , ou  dans  la  voyc  étroi- 
eft.  S.Hier  tp.  Examinez  laquelle  des  deux  vous  luivez  : 
14.  at ICtlv.t.  l'une  vous  conduit  à la  more  , l’autre  vous  mè- 
ne à la  vie.  L’une  eft  la  voye  des  reprouvez, 
l’autre  des  predeftinez.  L’une  eft  facile , parce 
quelle  eft  lur  le  penchant  du  vice,  mais  elle 
vous  mené  à la  perdition  ; l'autre  eft  rude  8c 
difficile  j parce  qu’ibfaut  monter  par  les  degrez 
de  ia  vertu , mais  elle  aboutit  à l’éternité  bien- 
heureufe.  Le  monde  vous  invite  à fuivre  la 
voyc  large,  Jesus-Chxist  à luivre  la  voye 
étroite. 

Méditez  avec  attention  ce  qu’il  dit  à fes  Dif- 
ciples  fur  ce  fujet , 8c  tâchez  d’entrer  dans  fes 
fentimens  : Intrate  per  angufiam  portam , quia 
lata,  porta  & fpatiofa  -via  eft  que  ducit  ad  perd: - 
tionem , & multi  funt  intrant  per  eam.  Quant 
an  gu  fa  porta , <$»  arcta  via  eft , que.  ducit  ad 
vitam  ! & pauci  funt  qui  inveniunt  eam.  Mes 
jdpoftres,  je  viens  de  vous  expliquer  les  prin- 
cipales maximes  de  l’Evangile  , & de  vous 
preferire  une  forme  de  vie , que  tous  ceux  qui 
veulent  me  fcrvjr  doivent  fuivre.  Je  fçay  quç 
vous  trouverez  deux  grandes  difficultcz  dans 
la  pratique  des  inftruâions  que  je  vous  donne  ; 
l’une , que  peu  de  perfonnes  les  embraieront  j 
i’autic  , qu  elles  font  en  effet  fort  oppofeç»  à 
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vos  inclinations  nacurcllcs.  Mais  enfin  il  faut 
vous  y foûmetrre  , fi  tous  defircz  affurer  vô- 
tre falut,  entrez  par  la  porte  étroite.  Car  je 
▼ous  déclaré  que  la  porte  de  la  perdition  cft 
large  , & que  le  chemin  qui  y mené  eft  fpa- 
cicux  , & qu’il  y a beaucoup  de  gens  qui  y paf- 
fent.  Que  la  porte  de  la  vie  cft  petite  / que  le 
chemin  qui  y mène  cft  étroit  1 & qu’il  y en  a 
peu  qui  le  trouvent/  Cependant  il  y faut  en*? 
trer , & marcher  après  moy,  fi  l’on  veut  Ce  fau- 
ter. Me  fuivc  qui  voudra  : pour  vous , foyez 
■du  petit  nombre  : faites- vous  violence:  portez 
ma  Croix  : je  fuis  la  voye  par  où  il  faut  paffer  : 
je  fuis  la  porte  pat  où  iléauc  entrer.  Qui  prend 
un  autre  chemin , s’égare  : Qui  entre  par  une 
autre  porte  fe  perd. 

* 

II.  POINT. 

COnfiderez  la  bonté  & la  tendreffe  de 
Jésus  - Ch  ris  t envers  ceux  qui  le  fui- 
vent  dans  le  defert , & qui  marchent  par  la 
voye  étroite.  Ce  charitable  Maiftre  , fça- 
chant  le  befoin  qu’ils  ont  de  force  & de  vi- 
gueur , pourvoit  à leur  nourriture  d’une  ma- 
nière toute  miraculcufe.  Car  outre  le  pain  de 
fa  divine  Parole , & celuy  de  l'Oraifon , qui 
nous  fait  goûter  les  veritez  éternelles  , il  le 
donne  luy-nacfme  pour  Viatique  dans  le  faine 
Sacrement  , qui  cft  appellé  pour  cet  effet  le 
pain  des  forts,  pour  trois  railons.  La  premiè- 
re, parce  que  Jesus-Christ  étant  le  Chef, 
qui  a influence  fur  tous  les  membres , lors  qu  il 
cft  uni  intimement  à nos  corps  & à nos  âmes  , 
nous  ne  pouvons  manquer  de  force  pour  refi- 
fter  à nos  ennemis , & furmonter  toutes  les  dif- 
üciiltcz  quife  prefentent  : nous  avons  toutfu- 
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jet  dédire,  com.ne  Job:  Pone  me  jufla  te , 
cujufvis  manus  pugnet  contra,  me.  M’attaque 
qui  voudra  , je  ne  crains  rien  , pourvu  que 
vous  me  teniez  prés  de  vous.  La  fécondé , par- 
ce que  Je  faint  Sacrement  eft  la  fource  de  la 
grâce  fan&ifiante  , & la  fournaife  de  l’amour 
divin  , dont  le  propre  effet  eft  de  préférer  Dieu 
à toutes  choies , & d'avoir  en  horreur  tout  ce 
qui  luy  déplaift , & par  ce  moyen  de  nous  pre- 
fcrvei;  du  pcché.  La  troifiéme  , pareeque  dans 
la  Communion  nous  recevons  avec  le  Corps 
de  Je  sus -Christ  le  faint  Efprit  qui  rcpolè 
fur  luy  avec  la  plénitude  de  tous  fes  dons  , & 
qui  nous  les  communique  au  befoin , pour  nous 
donner  moyen  de  confcrver  la  pureté  du  cœur, 
& la  vie  de  l’efprit , dont  il  eft  luy-mclmc  la 
A fource. 

Jugez  de  là  quel  eft  l’aveuglement  de  ceux 
qui  s'approchent  fi  rarement  de  la  Table  où 
nous  prenons  ce  pain  des  Anges  , & qui  en  fonc 
un  fi  mauvais  ufage. 

Car  n’ayant  d’eux -mefmes  aucune  force  , & 
prenant  Ci  peu  de  nourriture  , ou  nien  profitant 
point  à caufe  de  leur  mauvailè  difpofition  , il 
ne  faut  pas  s’étonner  s’ils  tombent  en  défail- 
lance ; & s’ils  periflent  milcrablement  fur  le 
chemin,  vu  qu’il  eft  fi  dangereux,  fi  difficile 
& lï  long,  fujji  fumas  ambulare  per  viam  lubr't « 
cam  , & utrinque  pr&cipitio  minacem  3 proindt 
queties  & vduntatis  facilitas , & via  difficultés 
in  unum  codant,  ne  mirare  de  lapfus.  On  nous 
commande  de  marcher  par  un  chemin  étroit 
Sc  gliflant , qui  eft  entre  deux  précipices  ef- 
froyables : fi  donc  la  facilité  & la  pente  que 
r les  pécheurs  ont  au  mal  fe  joint  à la  difficulté 
hôm.i?deOfa  chemin  > ne  vous  étonhez  pas  de  leur  chu- 
J ieptom.  1.  te  > comme  dit  faint  Chryfoftomc  j mais  foyez 
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plus  vigilant  & plus  fervent  dans  vos  exercices 
ipirituels  > & fur  tout  dans  la  participation  des 
divins  Myfteres , de  peur  que  le  cœur  ne  vous 
manque  , fi  vous  négligez  de  manger  le  pain 
des.  forts , & que  vous  ne  tombiez  par  voftre 
indc  votion , comme  les  plus  lâches  & les  plus 
foibles. 

III.  POINT..  \ 

COnfîdcrez  que  cette  manne  du  defèrt , ce 
pain  de  Vie  eft  ncceflaire  à tous  ceux  qui 
veulent  fuivre  Jesus-Christ  par  la  voye 
étroite  : mais  qu’il  l’eft  fur  tout  à ceux  qui  vien- 
nent de  loin.  Quidam  enim  de  longe  ventant.  Car 
il  y a deux  fortes  de  perfonnes  qui  viennent  à fa 
fuite  : les  uns  viennent  de  loin, les  autres  de  prés. 
Ceux  qui  viennent  de  prés,  ce  font  des  âmes  pu- 
res & innocentes , qui  ont  un  beau  naturel , 
comme  celuy  qui  dit  de  luy  , qu’il  avoit  reçu 
une  bonne  ame , & un  corps  chafte  : Scrtitus 
fttm  animam  honam , & cum  ejjem  mugis  bonus 
vent  ad  corpus  incoinquinatum  : Et  qui  ont  eu 
avec  cela  une  bonne  éducation  dés  leur  enfan- 
ce , comme  le  fils  de  Tobie,  qui  fut  élevé  par 
fon  pere  daus  la  crainte  de  Oieu , & dans  la  fui- 
te du  pcchc , comme  dit  l’Ecriture  fàintc. 

Ceux  qui  viennent  de  loin  , ce  font  ceux  qui 
ont  de  mauvaifes  inclinations , & qui  les  for- 
tifient par  de  plus  mauvaifes  habitudes  qu’ils 
contraÀent  dans  le  vice,  en  fuivant  la  pente 
delà  nature  corrompue. 

Les  uns  & les  aurres  doivent  faire  un  bon  SC 
frequent  ufage  du  pain  Euchariftique.  Ceux-là, 
parce  qu’ils  ont  une  plus  grande  pureté  : ceux- 
cy , parce  qu’ils  ont  de  plus  grandes  infîrmitez. 
Ceux-là , parce  qu’ils  font  plus  forts  : ceux- 
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cy,  parce  qu’ils  font  plus  foiblcs.  Ceux-là,  pou t 
avancer  de  plus  en  plus  dans  la  vertu  : ceux  - cy 
de  peur  de  reculer  ou  de  tomber  ca  défaillance. 
Ceux  là , parce  qu’ils  en  font  plus  dignes  : mais 
ceux  cy , parce  qu’ils  en  ont  plus  de  befoin. 

C’eft  pour  cela  que  le  Fils  de  Dieu  reçoit  les 
uns  & les  autres  avec  une  extrême  bonté  : & de 
peur  que  le  pain  du  Ciel  ne  leur  manque,  il  le 
met  par  une  efpccc  de  multiplication  miracu- 
leulc  en  tous  les  lieux  du  monde  : en  forte  que 
tous  les  fidcles  le  partagent  entre  eux,  & nean- 
moins ils  ne  le  divifent,  ny  ne  le  confumcnt 
point.  Nec  [umptus  confurrititr. 

Admirez  la  charité  de  ce  bon  Pafteur,  qui 
employé  fa  T oure-puiflance  pour  vous  fournir 
les  alimens  neceffaires,  d’une  manière  fi  admi- 
xable.  S’il  vous  donne  fa  chair  & fon  fang,  que 
Vous  peut-il  rcfuferî  Ne  craignez  point  de  vous 
abandonner  à fa  conduite  : fiez-vous  à fa  Pro- 
vidence , qui  connoift  tous  vos  befoins  , & qui 
les  peut  foulager.  Si  le  chemin  par  où  il  vous 
mene  vous  paroift  d'abord  étroit  & difficile, 
fon  amour  vous  le  rendra  agréable,  & le  pain 
qu’il  vous  donne  vous  fortifiera  de  telle  forte, 
que  vous  arriverez  heurcufemenc  à la  vie  éter- 
nelle. Ainfi  loit-il. 

«W  W»fc*>3  €4» 

MEDITATION 

Sur  l’Evangile  du  Dimanche  de  la  Paffion, 
qui  eft  le  cinquième  du  Carême. 

D' oh  vient  que  la  parole  de  Die  h fait  J? 
peu  de  fruit 
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* Si  veritatem  dico  vobis , quarc  uoa  crcdin* 
lïiihi  ? joan.  $. 

Si  je  vous  dis  U vérité , pourquoy  ne  me  croyez* 
mous  ptu  i 

I.  REMARQUE. 

* 

Il  eft  étrange  que  la  parole  de  Dieu , qui 
peur  reflufciter  les  morts,  8c  faire  fortir tou- 
tes les  Créatures  du  néant,  produife  fi  peu  de 
fruit  dans  les  âmes,  lors  mcfmc  qu’elle  fort  de 
la  bouche  de  Jbsus-Christ.  11  avoit  tout 
cequieft  neccflaire  pour  gagner  l'eftime  & la 
creance  des  hommes.  La  fainteté  de  fa  vie  , 
l’éclat  de  fes  miracles  , la  vérité  de  fa  do&rine  , 
le  témoignage  de  faint  jean  & de  tous  les  Pro- 
phètes , doivent , ce  femble , emporter  tous  Ici 
efprits,  & ravir  tous  les  coeurs  fans  refiftanefej 
& neanmoins  il  eft  fi  mal  reçu  parmi  les  fiens  , 
qu’il  eft  contraint  de  s’en  plaindre,  & de  leur 
en  faire  des  reproches.  Si  veritatem  dico  vobis , 
quare non  creditis  mihi?  D’où  vient  cela  î 

II.  remarque. 

Il  n’y  a que  trois  chofcs  qui  peuvent  notil 
empêcher  d’ajouter  foy  aux  paroles  qu'on 
nous  dit,  & d’écouter  les  propofitions  qu’on 
nous  fait.  Lcsmauvaifes  quaiitez  deccîuyqui 
parle , la  faufiété  des  chofcs  qu'il  avance  , & la 
mauvaile  difpofition  de  ceux  qui  l’écoutent. 
Nous  ne  pouvons  pas  rejeteer  les  veritez  de 
l'Evangile  à caufe  des  defauts  du  Maiftre  qui 
les  cnfcigne  ; car  il  eft  impeccable.  Quis  ex  vo - 
bis  arguet  me  de  peccato  ? V ous  m’impofez  beau- 
coup de  crimes , dit*  il  aux  Juifs , vous  m’ac- 
. LU  iiij 
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culcz  de  blafphêmei  d'ambition,  d'intelligence^ 
avec  les  diables  ; mais  qui  d’entre  vous  m’ea 
peut  convaincre  ? Nous  ne  pouvons  pas  auflî 
dire  que  fa  dodlrine  eft  faulTe car  il  eft  la  véri- 
té mefme  , & fa  do&rine  eft  appuyée  fur  une  in- 
finité de  miracles , que  faint  Grégoire  appelle  , 
S. Gug  l-i 7.  Sigillum  Dei  , le  fceau de  Dieu , qui. ne  peut  pas  r 
Mor.c.  8.  autorifer  le  menfonge.  C'eft  ce  que  noftre  Sei- 
gneur nous  dit  lu  y -mefme  par  ces  paroles-  Si 
Juan  1514  Î*  n avots  point  fart  parmy  eux  des  oc  tvres  qu'au* 

•’  ' ’ cun  autre  n a faites , ils  (croient fans  pechç  : mais 

maintenant  ils  les  ont  rûes , çÿ  ils  ont  haï& moi 
& mon  Pere  : C’eft  pourquoy  leur  péché  eft  (ans 
exeufe.  Il  faut  donc  chercher  en  nous-  raefmca 
la  çaufe  du  peu  de  fruit  que  la  parole  de  Dieu 
fait  dans  nos  âmes  , & voir  l’oppofîtion  qu'elle 
trouve  dans  noftre  entendement , dans  noftre 
, volonté  & dans  nos  pallions.  Ce  font  les  trois 

points  de  cette  Méditation. 

I.  POINT. 

* 

GOnfiderez  que  la  première raifon  pour  la- 
quelle la  parole  de  Dieu  produit  fi  peu 
de  fruit , eft  l’oppofition  qu'elle  trouve  dans 
nos  entendemens  , qui  lont  tous  remplis  des 
penfées  de  la  terre , & ofFufquez  des  tenebres 
de  l’erreur  & des  fauftes  maximes  du  mondé. 
Car , comme  dit  faint  Bernard , ce  qui  eft  droit 
ne  s’ajufte  pas  bien  avec  caquine  l’eft  pas.  De 
là  vient  que  noftre  cfprit , qui  eft  tout  corrom- 
pu par  les  fauftes  impreflions  que  les  difeours 
des  gens  du  monde  y font , reçoit  plûtoft  le 
menionge  qui  luy  eft  conforme  , que  la  vérité 
qui  eft  une  règle  droite  & inflexible.  Perfua- 
dez-luy  , par  exemple,  qu’il  ne  faut  jamais 
fouffrir  un  affront  fans  en  tirer  vengeance,  foa 
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jugement  quieft  tout  corrompu.  Te  conforme- 
xa  fans  peine  à cette  faufle  opinion  que  le  mon- 
de luy  enfeigne.  Dites-Iuy  au  contraire , que  le 
Fils  de  Dieu  nous  commande  d’aimer  nos  en- 
nemis , de  faire  du  bien  à ceux  qui  nous  haïi- 
fent , & de  prier  pour  ceux  qui  nous  perfecu- 
tent  , il  rebutera  cette  vérité  , parce  qu’elle 
cft  contraire  à fon  feris.  Par  confequent  pour 
vaincre  cette  oppofition , il  faudroit  ou  que 
cette  règle  pliaft  & le  courbaft  , afin  de  s’ac- 
commoder à Ion  jugement  qui  n’eft  pas  droit  j 
ce  qui  ne  fe  peut,  parce  que  la  vérité  ne  gau- 
chit  point.  Veritas  prote  non  fallet  : ou  qu’il  re- 
drelïaft  lonfjugcment  ; ce  qu’il  ne  veut  pas, 
parccqu’il  a pris  fon  ply , & que  le  change- 
ment ne  luy  plaift  pas. 

A joûtex  à cela  ce  que  dit  làint  Auguftin , 
que  nous  aimons  la  vérité  qui  luit,  mais  nous 
n'aimons  pas  celle  qui  nous  reprend  : & nean- 
moins celle- cy  nous  feroit  très- utile,  fi  nous 
voulions  l’écouter  j au  lieu  que  l’autre  cft  fte- 
rile  , & ne  produit  aucun  fruit.  Or  toutes  les 
veritez  Evangéliques  font  prefque  autant  de 
ccnfures  de  nos  moeurs  & de  nos  mauvaifes 
habitudes  , parce  que  celuy  qui  nous  lésa  en- 
feignéesT n’eft  venu  au  monde  que  pour  dé- 
truire le  vice,  & rétablir  la  vertu  dans  fon 
empire. 

D’ailleurs,  toutes  ces  veritez  viennent  d’en- 
haut  5 Jesus-Christ  nous  les  a apportées 
du  Ciel , &:  nous  lomrnes  tous  de  la  terre  8c 
du  néant  : Vos  de  deerfum  eflis  , ego  de  fttper- 
nis  fum.  De  là  vient  que  nous  femmes  plus 
portez  au  mal  qu’au  bien , & au  menfonge  qu’à 
la  vérité,  tant  la  corruption  de  noftre  nature 
cft  grande.  Qu’on  nousdife  du  bien  de  quel- 
qu’un , nous  avons  peine  à le  croire  : qu’on  e» 
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diié  du  mal , la  calomnie  fc  répand  auffi-toft 
par  tout  : qu’on  débite  des  erreurs  , tout  le 
monde  court  à la  nouveauté  : qu’on  piêche  la 
faine  do&ritre  , on  s’empreflepeu  pour  l'écou- 
ter , & moins  encore  pour  la  pratiquer. 

Déplorez  ce  malheur  -,  & fi  vous  recon- 
noiffez  encore  en  vous-mefme  cette  pente  vi- 
cieufc,  faites- vous  violence  pour  vous  en  dé- 
faire. Si  la  vérité  vous  déplaift,  croyez  que 
vous  êtes  malade,  & que  vous  avezbefoin  de 
remede.  L’oeil  qui  eft  (ain  fe  plaiftà  la  lumiè- 
re : celuyquieft  foiblc  ouehaffieux  ne  la  peut 
foufFrir. 

Aimez  donc  la  vérité  i prenez- là  pour  la  rè- 
gle de  tous  vos  jugemens  & de  toutes  vos  ac- 
tions. Vous  ne  voulez  point  eftre  trompé  en- 
tout  ce  qui  regarde  vos  affaires  temporelles  : 
ne  vous  laifTez  point  tromper  dans  l’afraire  de 
voftrefalut,  qui  eft  le  plus  important  de  tous» 
Ne  vous  trompez  point  vous  mefmc  : fi  la  vé- 
rité eft  voftre  guide  , elle  vous  tirera  des  pié- 
gés du  diable  j de  vous  mettra  en  liberté.  Et 
•veritas  liber abit  vos. 

I I.  P O I N T. 

COnfiderez  que  la  féconde  caufe  du  peu  de 
fruit  que  produit  la  parole  de  Dieu , 
eft  l oppofition  qu’elle  trouve  dansnoftre  vo- 
lonté, qui  fc  laiffe  feduire  par  l’entendement, 
de  qui  le  débauche  fouvenc  la  première.  Car 
il  y a un  rapport  de  dépendance  mutuelle  en- 
tre ces  deux  puiflânees  de  l’ame  , foit  pour 
le  bien,  ou  pour  le  mal.  La  volonté  dépend 
de  l'entendement , parce  qu’elle  ne  peut  agir 
s’il  ne  l’éclaire  & ne  luy  montre  fon  objet. 
L’entendement  dépend  de  la  volonté  , parce 
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«ju’il  ne  peut  s’appliquer  à Ton  objet , fi  elle  n’y 
donne  Ton  confentcnicnc.  21  eft  bien  vray  qu’il 
ne  peut  refifter  aux  veritez  qui  font  évidem- 
ment connues  : mais  la  volonté  a cet  empire 
fur  luy  , qu'elle  le  peut  divertir  ailleurs,  & em- 
pêcher fon  application  : & de  plus , dans  les 
chofcs  qui  ne  font  pas  évidentes , elle  peut  le 
porter  & le  déterminer  à prendre  un  party  plu- 
toft  qu’un  autre.  De  là  vient  que  la  parole  de 
Dieu  ne  peut  faire  imprefiion  fur  nos  ames,par- 
ce  quelle  n’y  peut  entrer  que  par  ces  deux  por- 
tes,quc  la  malice  de  noftrc  coeur  luy  ferme.  Qui 
dtvoitcftrc  mieux  reçu  dans  le  coeur  des  hom- 
mes que  Jésus-Christ  .qui  eft  la  parole  fub- 
ftanticlle  du  Perc?  Qui  avoit  plus  de  droit? Qui 
avoit  plus  de  pouvoir  ? Qui  avoit  plus  de  méri- 
té ? Ceux  qui  l’écoutoient  étoient  contraints 
d’avouer  que  jamais  homme  n’avoit  parlé  de  la 
forte  : Nunquam fie  homo  locutus  eft.  Cependant 
il  fc  plaint  luy-  mefme  que  fa  parole  n’a  point 
de  prife  fur  les  cfprits  des  Juifs:  Sertno  meus  non 
tapit  in  vobis.  Il  leur  en  fait  des  reproches  t Sir 
ritntem  dico  vobis  , quare  non  crédita  mthi  ? 
D’où  vient  cela , finon  de  la  malice  de  leur 
cœur , qui  fermoit  leur  entendement  à la  lu- 
mière de  fa  doctrine  , & leur  volonté  aux  at- 
traits de  fon  amour.  Car  encore  qu’il  defire  ar- 
demment noftrc  fâlut  » neanmoins  il  nous  laifle 
toujours  la  liberté  d’accepter  ou  de  rejecter  les 
offres  qu’il  nous  fait.  Qifil  promette,  qu’il 
menace,  qu’il  avertifle  , qu’il  exhorte,  qu’il 
fafie  de  rigoureufes  défenfes  j fi  le  pecheur  s’o- 
piniâtre, il  peut  dire  tantoft  je  n’en  veux  ricre 
croire , tantoft  je  n’en  veux  rien  faire,  tantoft: 
jcnc  veux  rien  écouter  , je  ne  veux  pas  feule- 
ment penfer*  Et  en  effet  iL  ne  le  dit  que  trop 
fouvent. 
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Ne  le  dites- vous  point  aufli  vous-mefmes  ? 
Vous  me  répondrez  peut-eftrc  , que  vons  n’c- 
tes  pas  encore  arrivé  jufqu’à  ce  point, rde  ne 
vouloir  rien  croire.  Mais  que  vous  1ère  de  croi- 
re les  veritez  de  l’Evangile,  fi  vous  n’en  voulez 
rien  faire  ? On  vous  avertit  qu’il  faut  vous  dc- 
poüiller  du  vieil  homme , & vous  revêtir  du 
nouveau  : vous  défaire  de  vosmauvailes  habi- 
tudes avant  qu’elles  fe  fortifient , & en  prendre 
de  bonnes.  Vous  ne  refiliez  pas  ouvertement  à 
la  vérité  connue  , je  le  veux  : mais  vous  n’en 
faites  rien  : mais  vous  la  retenez  en  injuftice. 
N’étes-vous  pas  inexcufable  ? On  vous  dit 
qu’il  faut  veiller  fur  vos  Ce  ns,  parce  que  c’eft 
par  là  que  l’cnncmy  entre  chez  vous , & que  le 
peu  de  foin  que  vous  y apportez,  & la  liberté 
que  vous  leur  donnez,  vous  cauiènt  cent  re- 
mords)&  vous  font  faire  de  dangereufes  chûtes. 
Vous  en  êtes  bien  convaincu  , la  penfée  vous  en 
vient  quelquefois  : Helas  î il  n’elt  que  trop  vrai, 
dites- vous  : mais  vous  ne  vous  y arrêtez  pas  -, 
vous  ufez  de  delayj  vous  vous  jettez  en  d’autres 
affaires  incompatibles  avec  l’execution  des 
bons  defirsque  vous  aviez  eonçûs  trop  foible- 
menr,  & qui  n’ont  fait  que  palfer.  Voila  la-four- 
cc  de  vos  malheurs , & de  Ja  perte  de  tant  de 
grâces  & de  lumières , dont  vous  rendrez  com- 
pte devant  Dieu.  Pcnfez-y  bien. 

III.  POINT. 

COnfiderez  que  la  rroifiéme  caufc  de  l’i- 
nutilité de  la  parole  de  Dieu,  & du  peu 
de  fruit  qu’elle  produit,  eft  l’oppofition  quel- 
le trouve  dans  la  partie  inferieure  de  lame, 
qui  eft  le  fiege  des  pallions.  Car  il  n’y  a rien 
qui  étouffe  plûtoft  les  bons  fentimens.  que 
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Dieu  nous  donne  , quiinc  paflîon  cmuë  qui  a 
gagné  U volonté.  C’crt  ce  qui  fie  que  les  Juifs 
rte  profitèrent  point  de  là  parole  de  Jésus- 
Christ,  àcaufe  de  l'envie  & de  la  haine  qu’ils 
luy  portoient.  Les  Pontifes  s’iihaginoient  que 
fbn  crédit  ailoit  à la  diminution  de  leur  autori- 
té. Les  Scribes  & les  Pharifiens  croyoicnt  qu’il 
leur  faifoit  ombre  , 6c  qu’il  affoiblifloic  leur  ré- 
putation. C'cft  pourquoy  les  uns  le  craignoienr, 
les  autres  luy  portoient  envie , & tous  eufemblc 
le  haïffoient. 

De  là  vient  qu’au  lieu  de  l’écouter  favora- 
blement , ils  s’oppofoient  ouvertement  à luy  » 
& faifoient  tous  leurs  efforts  pour  le  détruire. 
Tantoft  ils  décrioicnt  fa  dodrme,  difant  qu’il 
n’avoit  point  d’étude,  GjHomodo  hic  littéral  feit, 
cum  non  didicerit.  Tantoft  ils  méprifoient  fa 
nâiflance  , difant  qu’il  ctoit  fils  d’un  Artifan. 
Nonne  hic  efi  fabri  filiuc  i Tantoft  ils  tâchoient 
de  le  furprendre  , en  luy  faifant  des  queftions 
pleines  d’artifice  & de  malice.  Comme , par 
exemple , s’il  étoit  permis  de  payer  le  tribut  à 
Ccfar.  Tantoft  ils  ccnfuroient  les  adions,  l’ac- 
eufanede  violer  le  Sabbat,  parce  qu’il  guerif- 
foir  les  malades  ce  jour-là  } d’aimer  la  bonne 
eherc,  parce  qu'il  mangeoit  avec  les  Publi- 
cains  , & d'avoir  intelligence  avec  le  Prince 
des  démons,  parce  qu’il  faifoit  une  infinité  de 
miracles.  C’cft  ce  qui  oblige  noftre  Seigneur 
dans  l’Evangile  de  ce  jour , à réfuter  leurs  ca- 
lomnies, &à  leur  remontrer  leur  faute,  tâ- 
chant par  toutes  fortes  de  voyes  de  les  rendre 
plus  raifonnables.  Mais  bien  loin  de  s’adou- 
cir & de  devenir  plus  dociles , ils  prennent  des 
pierres  pour  le  lapider , & le  contraignent  de 
(c  dérober  à leur  vue  , & de  forcir  du  Tem- 
ple , pour  éviter  leur  fureur.  Jefns  atttem  *br 
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fcondit  fe  , exivit  de  Umplo.  Voua  ics  mal- 
heureux effets  de  leur  haine.  O qu’il  eft  dan- 
gereux de  donner  lieu  à quelque  pafîion  déré- 
glée , foit  d’ambition  ou  d’avarice  , eu  de  hai- 
ne , ou  d’amour  / De  quelque  cfpccc  qu’elle 
(oit , elle  cft  capable  de  ruiner  en  vous  tout  le 
fruit  de  la  grâce  de  Dieu.  Vous  la  portez  par 
tout , vous  y penfez  jour  & nuit,  elle  épuile 
toutes  les  forccsde  l'âme  , elle  déréglé  toutes 
lès  puifïances,  elle  trouble  toutes  (’cs  allions-, 
elle  revient  à l’oraifon,  à la  leûure , à la  Meffe  , 
& remplit  tellement  l’efprit , qu’il  ne  fait  at- 
tention à autre  chofè.  Gardez-vous  bien  d’eu 
IbufFrir  ou  d’en  entretenir  aucune  dans  voftre 
cœur,  pour  legerc  qa’clle  foit  : fi  elle  y entre 
une  fois , elle  y fera  de  grands  dégafts.  Sur  tout 
quand  vous  allez  à la  Communion  , tâchez  de 
calmer  tous  les  mouvemensde  voftre  ame  , ap- 
peliez le  Fils  de  Dieu  à voftre  fecours  ; priez- 
îed'appailèr  l’orage , & de  regner  au  milieu  de 
tous  fes  ennemis,  ou  plûtoft  de  les  bannir  de 
Ion  Royaume.  Dominare  in  médit  inimicorum 
tuorum.  O Sauveur  du  monde , ne  fortez  point 
de  mon  ame , qui  cft  voftre  temple  j ne  vous 
cachez  point  de  moy  : ne  mî  Iaiflcz  point  dans 
lestenebres,  expoféà  la  fureur  de  mes  enne- 
mis & des  voftrcs.  Dominare  in  medio  inimito - 
rum  tuorum . 
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MEDITATION 


Sur  l’Evangile  du  Dimanche  des  Ra- 
. . meaux , qui  eft  le  (même 
du  Carême. 


De  la  douceur  avec  laquelle  Jésus  ChmsT 
vient  regner  dans  nos  cœurs  far  la  Com- 
munion , & comme  il  y doit  efire  reçu. 


Dicitc  filiae  Sion  : Eccc  Rcx  tuus  vcnit  tibi 
manfuctus. 


Dites  à la  fille  de  Sion  : Voicy  voftre  Roy  fui 
vient  à vous  plein  de  douceur . 

I.  POINT. 

COnfiderez  que  J b s u s-C  HRIst  tire  fk 
douceur,  qui  eft  une  rertu  Royale,  du 
fcin  de  fon  Pere  Sc  de  fa  Mcre  : mais  qu’il 
l'exerce  dans  lenoftre,  & qu’il  y vient  par  la 
Communion  , pour  nous  en  faire  fcntir  les 
effets. 

Il  la  tire  du  fcin  de  fon  Pere  par  (2.  généra- 
tion éternelle.  Ne  doutez  point , dit  faint  Ber- 
nard , de  la  clemence  d'un  Roy  , qui  a la  douceur 
du  Pere  Celefie  pour  le  lieu  de  fon  repos  & de  f* 
demeure  éternelle.  Cf  eft  à bon  droit  que^  le  cry  des 
humbles  monte  vers  celuy  qui  demeure  d la  fource 
dt  la  douceur,  à qui  la  clemence  eft  héréditaire, 


Àccubituj  Re. 
gis  finus  eft 
Patris , quia 
feraper  in  pâ- 
tre Filius.Nec 
dubitesRegem 
hune  elle  cle- 
mentem , cui 
perennisaccu- 
bitus  eft  pater- 
ne benignica- 
tis  diveifo- 
rium.  Mérité 
clamor  humi- 
lium  afeendit 
ad  eum  > cui 
ions  pictaiis 
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eft  nuafio.cui  çj,  la  bonté  fubftantielle,  oit  pltitoft  confubftantiel- 

ruTvitaslS  cui  ^ t0Ht  ce  w'il  eft  du  fore,  afin  que  les 

fubftantûlis  p#tts,que  leur  foiblejfe  rend  timides,  ne  s' imagine t 
vcl  potius  point  qu'il  y ait  rien  dans  la  Majefté  royale  qui 
confubftancia-  l'environne , qui  ne  rejjente  la  douceur  d'un  Pere. 
lis  bcnicas  eft,  J]  ja  cjrc  £.jn  (J£  pa  j^ere  par  fa  gcncratjon 
•cuudcotocum  _ , _ . _ t P. 

quod  eft,  de  temporelle.  De  corde  Dei  Patns  vemt  m uterum 

Pntre  eft,  ut  Virginis  Matris , die  Je  mefmc  Sainr  : il  vient  du 
n hil  prarfus  cœur  du  Pcrcdans  le  fein  d'une  Merc  Vierge, 
in  reg  â majc-  dont  {c  fexe  a pjus  de  tendrefle.  Il  y prend  un 

ternum.humi-  cpur  d homme  forme  par  le  fatnt  fcfprit , qui 
liurn  trépida-  n’eft  qu’amour  : & l’onétion  royale  que  loa 
tio fufpicetur.  humanité  y reçoit  , eft  la  Divinité  mefmc,  • 

S^inCam>t  ^ont  nature  n’cft  que  bonté. 
md'hac verbai  Ma»s  quand  il  vient  dans  le  noftre  par  la 
Cùm  oflet  Communion  , qui  eft  comme  une  troificmc 
Rfx  in  accu-  naiflànce  qui  Iuy donne  un  eftre  myftique  fous 
bitu  fuo.  |cs  cfpeces  & unc  v;e  fpîrituclle  dans  nos 

de  Advenu.  amcs  > c eft  Pour  y régner  par  amour , & par 
/onfequent  pour  y exercer  fa  clcmencc,  & pour 
faire  fentir  fa  douceur.  Car  encore  qu’il  y en- 
tre comme  en  triomphe  , neanmoins  il  fuppri- 
me  prefque  toutes  les  maïques  Icnfibles  de  là 
grandeur , pour  y faire  paroiftre  fon  humilité, 
fa  pauvreté  , là  patience  & fa  bonté , afin  de  le 
faire  aimer,  & de  nous  appicndre  qu’il  eft  doux 
& humble  de  cœur. 


Pefez  ces  amoureulès  paroles  de  faint  Ber- 
nard , qui  traite  excellemment  ce  fujet.  Dieu, 
dit  ce  Pere  , voulant  regagner  l’homme,  qui 
eft  unc  noble  créature  , difoir  dans  fon  con- 
fcilfecret:  fi  je  Jc  contraints  de  revenir  con- 
tre fa  volonté,  je  n’auray  pas  un  homme  à 
mon  fervicc , mais  une  befte  j parce  qu’il  ne. 
s y rangera  pas  de  fon  plein  gré , pour  me  di- 
re : Seigneur  , je  vous  ofFriray  un  facrifice  li- 
bre & volontaire  ;Et  quoy  ? donneray-je  place 

dans 
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dans  mon  Royaume  à une  belle  ? Nunquid  ae 
bobus  cura  e fi  Deo  ? Afin  donc  qu’il  revienne 
de  Ton  propre  mouvement , je  luy  veux  don- 
ner de  la  crainte,  pour  voir  s’il  reconvertira, 
& s’il  me  demandera  la  vie.  Là-delTus  il  le 
menace  de  luy  faire  fouffrir  tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  effroyable  dans  les  abîmes , les  ténè- 
bres éternelles , le  ver  immortel  , le  feu  qui  ne 
s’éteindra  jamais.  Mais  tout  cela  n’étant  point 
capable  de. le  ramener  à fon  devoir  ; il  n’efl 
pas,  dit-il , feulement  fufceptible  de  crainte, 
mais  encore  de  defir.  Je  luy  promettray  donc 
, tout  ce  que  le  cœur  humain  defire  de  plus  , l'or, 
l’argent,  les  biens  du  monde  , & par  defius  cela 
la  vie.  Car  s’ils  aiment  tant  une  vie  fi  courte, 
fi  pénible  & fi  mife râble , ils  auront  plus  d’a- 
mour pour  une  vie  tranquille , immortelle  & 
bieii-heurcufe.  Sur  cela  il  luy  promet  ce  que 
l’œil  n’a  jamais  vu,  & ce  que  l’efprit  ne  peut 
comprendre  < & voyant  qu’il  ne  gagne  rien 
encore  par  là  } il  me  refte , dit- il , une  chofe  : 
l’amour  a du  pouvoir  fur  luy,  au  fli- bien  que 
la  crainte  èc  le  defir  5 il  n’y  a rien  qui  ait  plus 
de  force  pour  l’attirer.  Dans  cette  vue  il  vient 
au  monde , revécu  de  noftre  chair,  & fe  montre 
fi  aimable  & û paffionné  de  noftre  amour , qu’il 
ne  refufe  point  de  mettre  fa  vie  pour  nous , qui 
eft  le  plus  haut  point  où  la  plus  ardente  chanté 
puifle  atteindre  Et  afin  que  nous  ne  perdions 
point  le  fruit  ny  le  fouvenir  de  fa  mort , il  nous 
donne  fa  chair  & fon  fang  pour  noftre  nourri- 
ture , afin  de  vivre  & de  regner  en  nous , & d’é- 
tablir le  trône  de  familericordc.au  milieu  de 
noftre  cœur. 

Après  cela  , fi  quelqu’un  demeure  infenff- 
t>lc  à fon  amour,  ne  mérité-  t’il  pas  d’enten-* 
dre  ce  reproche  de  la  bouehe.de  fon  Roy.  Qu:d 
II.  Partie.  . Mmna 
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& buifacere}&  nonfeci  ! Qu'ai- je  du  taire  pour 
vous  , que  je  n’aye  pas  fait  ? 

Ileft  vray,  Seigneur,  j 'avoue  que  je  fuis  la 
plus  ingrate  , & la  plus  malheureulè  de  tou- 
tes les  créatures,  fi  je  ne  vous  donne  mon  cœur. 
O très-doux  Agneau  ! que  n'avez- vous  pas  fait 
pour  moy  : & qu’ay-je  fait  pour  vous  jüfqu’i- 
cy  ? Ofanna  Filio  David , Gloire  (oit  au  Fils  de 
David:  Bcnediftus  qui  venit  in  nom  ne  Domini. 
Ofanna  in  excelfis.  Beny  foit  celuy  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur , que  le  Ciel  & la  terre  le 
louent  & Iebeniflcnt.  Venez , Seigneur , fau- 
ver  nos  âmes  : Venez  prendre  poflcflïon  de  nos 
cœurs , afin  qu’ils  vous  aiment  & vous  fervent 
à jamais. 

Je  su  Rex  clemtntijfime  : Tu  corda 
No(lra  pojftde  : Vt  laudes  tibi  débitât 
Solvamus  omni  tempore. 

II.  POINT. 

COnfiderez  les  effets  merveilleux  de  îz 
douceur  du  Fils  de  Dieu  dans-  le  faint  Sa- 
crement, qui  font  compris  dans  ces  paroles: 
îrlatth»  ii.  Ecce  Rex  tuus  venit  tibi  manfuPus  ; Voicy  vô- 
tre Roy  qui  vient  à vous  plein  de  douceur. 
L’Hebreu  porte  ipfe  bumilis  ; il  vient  à vous 
en  efprit  d’humilitc.  Le  Prophète  Ifaïe  Iuy 
donne  à fon  entrée  la  qualité  de  Sauveur.  Di - 
cite  fi  lia  Sion  : ecce  Salvator  tuus  venit  : ecce  met- 
tes ejus  cum  eo  : & opus  efus  coram  illo.  Le  Pro- 
phète Zacharie  ajoute  à ces  qualitez  celles  de 
Zach.  9-  jufte  & de  pauvre.  Ecce  Rex  tuus  venit  tibi  ju- 
fius  & Salvator , ipfpauper , & afeendens  fuper 
afinam , & fuper  puflum  filium  afin*,  : Voicy 
voftrc  Roy  qui  vient  à vous , Jufte  , Sauveur  de 
Pauvre,  monté  fur  une  ânefle , & fur  fon  ânon. 
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Il  prit  toutes  ces  qualitez  à fon  entrée  dans  le 
monde  : il  les  prit  à fon  encrée  dans  Jcrufalem 
le  jour  de  fon  triomphe  : il  les  prend  encore  à 
Ion  entrée  dans  nos  cœurs,  afin  d’y  exercer  fa 
elemence , & de  nous  donner  de  fenfibles  preu- 
ves de  fon  amour. 

1.  Il  vient  à vous , qui  que  vous  foyez  : Il 
n’a  acception  de  perfonne  : il  donne  un  facile 
accès  à tout  le  monde  : le  pauvre  y eft  aulü 
bien  venu  que  le  riche  : & le  ferviteur  que  le 
maiftre. 

• z.  Il  y vient  comme  Sauveur , pour  vous  fitn- 
£tifier , & pour  vous  donner  des  gages  de  la 
félicité  qu’il  vous  préparé,  en  récompenfe  du 
bon  accueil  que  vous  luy  faites.  Ecce  merces 
tjus  cumeo  : opus  ejus  coram  illo.  Sa  recom- 

penfe  de  vous  rendre  heureux  : fon  oeuvre  eft 
de  vous  faire  faint.  Rex  eft , dit  faint  Auguftin, 
quod  mentes  regat , qübd  in  Aternum  confulat , 
quod  in  Regnum  cdorum  credentes  .forantes , 
amwtefque  ferducat.  Il  eft  Roy  , parce  qu’il 
gouverne  les  ames , parce  qu’il  pourvoit  à leur 
falut  éternel , parce  qu’il  conduit  au  Royaume 
des  Cieux  ceux  qui  croyent  & qui  efpcrcne  en 
luy  , & qui  vivent  dans  fon  amour. 

3.  Il  y vient  comme  jufte  , non  pour  vous 
Condamner , mais  afin  de  fatisfairc  pour  vous, 

de  s'offrir  en  vidime  à la  juftice  divine  pour 
expier  vos  pechez. 

4.  Il  y vient  en  efprit  d’humilité  & de  pau- 
vreté , fans  faft , fans  appareil , fous  de  fimples 
efpeces , pour  encourager  les  petits  & les  pau- 
vres j & pour  y fouffrir  avec  douceur  nos  irre- 
verences  & nos  mépris. 

y.  Enfin,  il  vient  monté  fur  une  âneffe  & Doûorikus 
fur  fon  ânon  , figure  des  pauvres  pecheurs , ob! 

qu’il  commande  àfes  Apoftres  de  délier,  pour  ftitciit,  fi  qui 

Mmm  ij 
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proh'buerit  les  luy  amener  , & de  dire  à ceux  qui  les  toui- 
peccatorcs  a droicnl:  empêcher, que  leur  Maiftre  en  a beibiiï. 

tamen  à præ-  Eh,  Seigneur  / qu  avez- vous  à faire  d’une 
dicando  défi-  aufli  vile  créature  que  moy  ? Je  ne  vois  rien 
liant, fed  con-  cn  moy  qUi  pUifte  attirer  voftre  mifericordc, 
nuent  quia  «non  mon  extreme  mxicre.  Si  vous  avezbelom 
Eominus  ad  de  moy , c’eft  comme  le  Soleil  a befoin  de  l’air 
aedificandam  pour  l'éclairer , & la  fontaine  de  la  terre  pour 
Ecclcfiamta-  parrofcr>  Exulta fatis filia  Sïon  : O mon  ame 

bc^Bedato.*  réjoüiiïèz-vous.  Le  Fils  de  Dieu  cherche  des 
7 .iuhrnU.  criminels  pour  leur  pardonner  , des  aveugles 

pour  les  illuminer , des  malades  pour  les  gué- 
rir , des  captifs  pour  les  délivrer,  des  âmes  é- 
garces  pour  les  fauver.  O boncé  infinie  ! ô clé- 
mence ! ô douceur  vraiment  royale  ! 6 Roy 
des  cœurs , mettez  le  mien  en  liberté , rompes 
Jes  lieu;  qui  l’attachent  à la  terre  , ornez- le 
des  vêcemens  de  vos  vertus , pour  en  faire  le 
fiegede  voftre  empire. 

III.  POINT. 

COnfidetez  ce  que  tous  devez  faire  poux  re- 
cevoir vôtre  Roi.  qui  veut  entrer  en  triom- 
phe dans  voftre  cœur , qui  eft  fon  Royaume  , 
non  par  force  & par  violence , mais  par  dou- 
ceur & par  amour. 

7m».  ii.  J*  NolitimerefiliaSion.  Ne  craignez  point, 

fille  de  Sion  j chaflez  cette  crainte  exceflive 
qui  vous  trouble-,  & qui  vous  retire  des  5a- 
cremens  , ou  qui  vous  en  fait  perdre  le  fruit  : 
* changez  la  en  un  profond  refpetft  , mêlé  d’une 
amoureufe  confiance  en  la  bonté  de  voftre 
Maiftre  -,  car  ilnevient  pas  à vous  pour  vous 
damner , mais  pour  vous  fauver.  Ecce  Rex  tuas, 
•vtnict  tibi,  juftus  & Salvator.  Il  v.ent  à vous 
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comme  le  Saint  des  Saints,  & en  cette  qualité 
il  demande  du  refpeci,  Il  y vient  comme  Sau- 
veur , & en  cette  qualité  il  demande  une  fer- 
me efperance  en  fa  mifcricorde. 

z.  Exulta  fatis  fila  Sion  , jubila  filia  feru/a- 
lem.  Quand  vous  penfez  que  vous  allez  rece- 
voir cet  aimable  Roy  de  voftre  cœur  , foye2 
iavydeÿoye.  figurez-vous  que  le  jour  de  vô- 
tre Communion  eft  un  jour  de  moiflon  , un 
jour  de  victoire  & de  triomphe , un  jour  heu- 
reux qui  vous  délivrera  du  joug  de  vos  mau- 
vaifes  habitudes  , & qui  vous  enrichira  des 
dépouilles  de  vos  ennemis.  Latabuntur  coram 
te , fient  qui  Utantur  in  méfié , fi  eut  exultant  vi~  Ifiû*  9 * 
flores  cafta  pr&dâ  , qtiando  dividunt /folia.  O 
Roy  d’ifracl , qui  venez  au  nom  du  Seigneur  , 
vos  amis  qui  auront*le  bonheur  de  vous  re- 
cevoir , fe réjouiront  en  voftre  prefence,  com- 
me ceux  qui  font  «ne  abondante  récolté  } car 
vous  leur  apporterez  une  riche  moiflon  de 
toutes  fortes  de  biens.  Ils  rrefl’ailliront  de 
joye  , comme  ceux  qui  ont  remporté  une  vi- 
ctoire fignalée,  & qui  ont  fait  un  riche  butin  : 
lors  .qu’ils  partagent  les  dépouilles  -,  car  vous 
avez  vaincu  dans  la  Croix  les  ennemis  de  leur 
faluc,  & vous  leur  ferez  goûter  les  fruits  de 
voftre  victoire,  & vous  leur  ferez  largefle  des 
biens  que  vous  leur  aurez  acquis  par  voftre 
mort,  -jugum  enim  onerts  ej/ts , & virgamhume - 
ri  ejus  & feeptrum  exafloris  ejtts  fttperufii , fi  eut 
in  die  tAadian.  Car  vous  avez  brifé  le  joug  du 
Prince  des  tenebres , & le  feeptre  de  fon  empi- 
re tyrannique  , comme  autrefois  Gencon  vain- 
quît les  Madianites , en  caflànt  le  vaiflèau  Ca- 
ere de  voftre  corps  , &.  faifant  éclater  le  feu  de 
voftre  amour. 

y Enfin  > voyez  ce  que  fait  le  peuplé  de  J.c- 
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ruulem  pour  honorer  le  triomphe  de  Jesuï- 
Christ  , afin  de  l'imiter.  Il  va  en  foule  au 
devant  de  Juy  par  infpiration  divine:  Les  uns 
étendent  leurs  vêcemens  le  long  du  chemin  î 
les  autres  coupent  des  branches  de  palmiers  Se. 
d'oliviers , & les  jettent  par  où  il  pafle/  & tous 
enfemble  le  mènent  en  triomphe  dans  leur  Vil- 
le avec  des  cris  de  joye  , tant  cjue  ceux  qui  vont 
devant  luy,  que  de  ceux  qui  le  fuivent*,  luy 
donnant  mille  benedi&ions  , & luy  fouhai- 
tant  honneur  & gloire  au  plus  haut  des  Cieux. 
Of.tr  nn  in  excelfis. 

Ceux  qui  vont  devant  luy  reprefentent  les  Pa- 
triarches & les  Prophètes  qui  l’ont  précédé , & 
qui  ont  annoncé  fa  venué  : ceux  qui  vont  après 
luy  reprefentent  les  Apoftres  , les  Martyrs  8c. 
les  Confelïèurs  , avec  toits  les  Fidèles  quile  fui- 
vront  jufqu’à  la  fin  du  monde  ; car  la  gloire  de 
fon  triomphe  doit  égaler  la  durée  de  tous  les 
fiedes , & pafTer  dans  l'éternité. 

Mettez- vous  avec  ceux  qui  le  fuirent , quit- 
tez vos  vieilles  habitudes  , foulez  aux  pieds 
toute  la  gloire  du  monde , à l’exemple  de  vo- 
tre Maiftre  j imitez  fon  humilité , fa  patience, 
& fa  douceur  ; dites- luy  avec  faint  Bernard. 
Omnino  profiter  mtnfuetttdinem , que,  in  te  pr&di- 
entur , currimus  pofi  te , Domine  ftfu , audietetes 
quod  non  fpernae  pauperem  , peccatorem  non  hor - 
retu.  En  vérité,  mon  Seigneur  Jésus , c’eft  à 
a xifc  de  voftrc  douceur  que  nous  courons 
après  vous , parce  que  nous  apprenons  que  vous 
ne  méprtfez  point  les  pauvres  , & que  vous 
n’avez  point  en  horreur  les  pécheurs.  C’eft  ce 
qui  me  donne  l’aflurance  de  m’approcher  de 
voqs  i me  fouvenant  que  vous  n’avez  point 
rejetté  la  confeflîon  du  bon  larron  , ny  les  lar- 
mes  de  la  Magdelaine  , oy  l’humble  prière  de 
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la  Cananée , ny  ceux  mefmcs  qui  vous  ont  cru- 
cifié. Ofanna  Filio  David.  Gioire  Toit  au  Fils 
de  David  le  plus  doux  de  tous  les  Rois.  F ili 
David,,  miferere mei. 

MEDITATION 

Pour  le  jour  de  Saint  Jofeph. 

Que  la  gloire  de  Saint  Jofeph  ne  répit 
point  de  comparaifon  : qu'il  ri a point 
de  femblable  dans  les  faveurs  qu’il  a 
reçues  de  Dieu. 

Non  eft  inventus  fimilis  illi  in  glorisu  Eccli.  44. 
I.  POINT. 

COnfiderez  en  premier  lieu  , que  c’eft  la 
faveur  de  Dieu  qui  fait  les  Saints  , & 
qui  prévient  tous  leurs  fervices , leurs  mérités 
& leurs  vertus.  Dieu  ne  peut  aimer  en  nous 
que  fes  grâces  & fes  bienfaits  : & s’il  eft  vra j 
que  les  Rois  aiment  plus  conftamment  ceux 
qu’ils  ont  obligez  les  premiers , & qu’ils  ont 
prévenus  de  leur  faveur  & de  leur  affe&ion 
que  ceux  qui  l’ont  méritée  par  leurs  fervices;, 
parce  que  le  fervice  eft  un  poidsqui  leur  pefe  , 
& le  bien- fait  eft  une  marque  de  pouvoir  qui 
leur  donne  autant  de  latisfa&ion  que  de  gloi- 
re : ils  imitent  en  cela  la  grandeur  du  Roy  des 
Rois  , qui  eft  fi  puiffanr , fi  liberal  r & fi  bon  , 
qu'il  eft  impoftible  d’avoir  fur  luy  la  préven- 
tion en  amour.  Sa  faveur  eft  la  fource  de  fes 
bien-  faits , 8c  par  un  admirable  retour  fes  biens 
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faits  font  le  fcul  objet  de  Ton  amour  j puis  ejuç 
tous  les  fervices  que  nous  luy  pouvons  rentbe 
pour  reconnoiftre  fes  faveurs , font  de  nou- 
velles obligations  & de  nouvelles  grâces  dont 
nous  Tommes  redevables  à Ta  bonté.  % 

Cette  penfée  nous  doit  humilier  devant  luy, 

& nous  tenir  dans  une  étroite  dépendance  de 
fa  providence  , qui  ménage  noftre  falut  par 
fes  foins  amoureux , & qui  difpenfe  fes  grâces 
fur  tous  les  hommes  comme  il  luy  plaift,  fans 
avoir  befoin  de  perfbnne.  Dixit  Domino , Deus 
meus  es  tu  : cjuonusm  bonorum  meorum  non  eges.  • 
J’ay  dit  au  Seigneur  , vous  êtes  mon  Die», 

Îarceque  vous  n’avez  pas  befoin  de  mes  biens.’ 
e les  tiens  tous  de  vous  i & quand  je  les  em- 
ploirois  à voftrc  fcrvice  plus  fidèlement  quev  je 
ne  fais  , je  ferois  toujours  un  ferviteur  inutile. 

Car  en  rccompcnfànt  nos  mérités  auffi  magni- 
fiquement que  vous  faites , vous  ne  couronnez 
que  vos  bienfaits.  * 

II.  POINT. 

; • • . i 

COnfiderez  que  les  faveurs  que  faint  Jofèph 
a reçu  de  Dieu  font  fi  rares  & fi  particu- 
lières à ce  grand  Saint  , qu’on  peut  dire  qu’il 
eft  unique  , & qu’il  n’a  peint  de  femblablc.  Ne» 
t(l  inuentus  firmlis  illi  in  gloria. 

Car , premièrement , il  eft  feul  à qui  le  Pere 
Eternel  a communiqué  la  gloire  de  fa  Paterni- 
té i qui  eft  le  plus  riche  joyaude  fa  couronne, 
parce  qu’en  qualité  de  Pere  il  eft  le  principe  6c 
la  fource  de  la  divinité.  F ontuna  divinitntis  ori>- 
go  -,  comme  difent  les  T heologiens. 

N’eft-  ce  donc  pas  une  gloire  incomparable 
à faint  Jaièph  d'cftrePere  d’un  Eils  qui  eft  le 
fils  unique  de  Dieu  mefine  î Pere  , dit  faint . 

Chryfoftomc* 
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jQhryfoitome , non  feulement  par  réputation  , 
{nais  enoore  par  députation  & par  autorité  de- 
leguée , qui  luy  donne  fur  le  Verbe  incarné 
tout  le  droir  qu’un  Pere  peut  avoir  fur  fon  Fils  , 
(àuf  la  V rginité  de  Marie.  E tfi  nihil  hxbeat , 
beate  fofeph , in  ifid  générations  commune , tamen 
quod  proprium  eft  Patris , quodque  nihil  l&dit  yir - 
ginis  dignitatem , hoc  tibi  facile  concéda.  Pere, 
dit  faint  Auguftin,  d'autant  mieux  fondé  dans 
ledroit  que  Jésus-Christ  luy  a donné,  qu’if 
eft  plus  chaftc.  Tanta  firmius  Pater , quanti 
cajtius.  Perc  , dit  Gerlon  , par  l’operation  du 
faint  Efprit  , Perc  de  l’adoption  & le  choix 
volontaire  du  Fils , Perc  non  par  luy  , mais  par 
la  Vierge  fon  Epoufe.  Fuit  fofeph  Pater  fefu 
reputatione , fuit  Pater  curatione , fuit  Pater  ge- 
neratione  non  fuâ  , fed  Maria  uxoris  fu& , coo- 
pérante Sfiritu  fanfto  , non  virili  femine  fed 
myfitce  fpiramine . » 

Si  bien  qu’il  peut  dire , comme  le  Pere  Eter- 
nel , gloriam  meam  ajteri  non  dabo.  Je  ne  don- 
neray  point  ma  gloire  à un  autre,  car  elle  eft 
incommunicable.  Quelle  eft  la  gloire  du  Pere 
Eternel  ? C’eft  lç  Verbe  incrée  , parce  que 
c’eft  l’image  parfaite  de  fa  fubftance , & lapa- 
rôle  qui  public  tous  fes  divins  attributs  ; gloire 
qu’il  ne  donne  à perfonne , parce  qu’il  eft  l’uni- 
que principe  de  la  génération  éternelle.  Quelle 
eft  la  gloire  de  faint  Jofeph  ? C’eft  le  Verbe 
incarné,  paseeque,  comme  dit  le  Sage,  la 
gloire  du  Fils  rejallit  fur  le  Pere.  Gloire  qu’il 
ne  donne  à perfonne,  parce  que  c’eft  luy  feul, 
que  lé  Perç  Eternel  a choili  pour  Miniftrc  de 
fon  Confeil  , & fon  fideie  Coadjuteur  en  terre 
qu’il  a aflocié  au  gouvernement  de  fon  Fils  , 
& qu’il  a jugé  digne  d’eftre  le  confident  du  plus 
grand  & du  plus  admirable  fecret  de  fon  coeur. 

1 1.  Partie»  Nau 
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Cm  tuto  committeret  fecretijfimum  atque  facrtt « 
tijfimum  fui  Cor  dis  arcnnum , comme  dit  feint 
Bernard. 

III.  POINT. 

GOnfiderez  que  (aint  Jofcph  eft  lèul  à qui 
le  Fils  de  Dieu  a donné  la  tutelc  de  fe 
fainte  Humanité , & qui  ayant  trouvé  ce  cher 
Orphelin  qui  n’avoit  point  de  Pere  fur  la  ter- 
re l’a  adopté  pour  fon  Fils  , non  par  intereft  , 
ce  qui  eft  défendu  par  la  difpofition  des  Loix, 
mais  par  amour  , afin  de  luy  fervir  d’appuy. 
fofepho  Dominus  Deus  inixus  eft , tunquam  tu- 
tort  pupillus. 

Cette  faveur  n’eft  en  rien  moindre  que  la 
première  , car  il  ne  luy  pouvoir  rien  donner  de 
plus  cher  que  ce  qu’il  avoit  pris  dans  le  tres- 
chaftc  lèin  delà  Vierge  , ny  luy  commettre  un 
employ  plus  honorable  que  celuydc  fon  tres- 
fidele  T uteur , qui  devoit  garder  le  pain  des 
Anges  par  une  commiflïon  plus  honorable , 
que  ne  fut  celle  de  l’ancien  Jofeph  , dont  le 
pouvoir  ne  s’étendoit  que  fur  l’Egypte  j au  lieu 
que  celuy-  cÿ  a l’intendance  fur  tous  les  enfans 
de  l’Eglife.  C'eft  luy  qui  a la  clef  de  David 
pour  ouvrir  l’ancien  Teftament  , où  le  fro- 
ment des  Elûs  ét&it  caché  & enferme , com- 
me dit  feint  Bernardin  de  Sienne.  C’eft  en  fe 
perfonne  que  les  Patriarches  & les  Prophètes 
ont  reçu  ce  divin  fruit  qui  leur  avoit  été 
promis.  C’eft  par  fcs  yeux  qu’ils  l’ont  vu  j c’eft 
par  fe  bouche  qu’ils  l'ont  baifè  > c’eft  par  fes 
bras  qu’ils  l’ont  cmbraflfé.  C’eft  luy  qui  l’a 
nourry,  & quia  fait,  pour  ainfi  dire,  couler 
fes  fueurs  dans  les  veines  de  l’Enfant  Jésus, 
pour  groflîr  les  flots  de  fon  feng,  qu’il  devoiç 
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verfer  fur  le  Calvaire,  afin  de  noyer  dans  ce 
déluge  facré  les  iniquitez  de  la  terre.  C’eft  luy 
qui  luy  a donné  tous  les  titres  de  fa  noblefte 
temporelle.  Fuit  fifeph  tanta.  nobiditatis , in  quo- 
dammodo  dederit  tempor.ilem  nobilitatem  Deo  m 
Domina  fefu  Chriflo.  Enfin  , c’eft  luy  qui  a por- 
té entre  ces  bras  ce  précieux  treforduCicl  8c 
de  la  terre,  & quia  mérité  à tres-jufte  titre 
cet  infîgne  éloge  que  faint  Epiphane  donne  à 
Jofeph  d’ Arimathie.  Vert  div es  fofeph , (i  qui - 
dem  margaritam  illam  , que,  omnem  pretii  esti- 
mation tmfuderat,  fecum  afportare  promeruit.  Ve- 
rt dives , facculumenimplenumportabat , nem - 
pe ipfum  divinitatis  thefaurum.  Jofeph  eft  vrai- 
ment riche  , puis  qu’il  a mérité  d’emporter 
cette  perle  qui  eft  d’un  prix  ineftimabfe.  Il  eft 
vraiment  riche,  parce  qu’il  porte  avec  foy  ce 
trefor  iiafiny,  en  qui  refide  la  plénitude  de  la 
divinité. 

De  vray  , quelles  richefles  fpirituelles  , & 
quelles  grâces  n'a-t’il  pas  trouvées  en  Jjesus- 
Christ  î Iniquijfîmum  quis  dixerit  Patrem 
egere , cttm  Ftlius  fit  in  facultattbus , dit  la  loy. 

C’eft  un  crime  monftrueux  de  voir  un  Perc 
pauvre , pendant  que  le  Fils  eft  dans  l’abon- 
dance. Qui  croiroit  donc  que  le  Fils  4e  Dieu  , 
qui  eft  lemaiftre  de  toutes  les  vertus,  fe  fuft 
oublié  de  Jofeph  , qu’il  aimoit  & cherifloit 
comme  fon  Pere  ? Sans  doute  il  n’a  rien  épar- 
gné pour  l’enrichir , puisqu’il  s’eft  donné  luy- 
méme  : & çeluy-là  ne  peut  cftre  pauvre  qui 
pofiéde  tous  les  trelbrs  d’un  Homme  - Dieu. 

Celuy  qui  a trouvé  Jésus  a trouvé  un  trefor , Lib.i.delni. 
eu plùtoft  un  bien  qui  eft  par  dejfus  tout  bien.  Ce-  Chrijii  c.  8, 
luy  qui  perd  Jésus  , perd  plus  infiniment  que  s'il 
avait  perdu  tout  le  monde. 

Nnn  ij 
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IV.  POINT. 


70® 


COnfiderez  que  faine  JoCeph  cft  (cul  à qui 
le  faine  Efpric  a confié  la  bien-heureufe 
Vierge  > &qui  l’a  choifi  pour  cftre  fon  véri- 
table Epoux  j par  confcquent  qu'il  n’y  a rien 
patmy  les  créatures  qui  puifle  égaler  la  gloi- 
re de  ce  grand  Saine.  Car  s’il  cft  vray  que  la 
B Vierge  eft  la  creforierc  de  toutes  les  grâces 
du  Ciel , & que  l’amour  qu’elle  porte  aux  Elus 
eft  la  foutee  de  leur  gloire  & de  leur  bon- 
heur, quelle  doit  eftre  la  gloire  de  faine  Jo- 
feph  , qu’elle  écoit  obligée  d’aimer  par  pré- 
férence à tous  les  Saints , comme  une  bonne 
époufe  cft  obligée  d’aimer  (on  mary  plus  que 
tous  les  hommes  du  monde.  Entrez  dans  cette 
penfée. 

La  B.  Vierge  eft  incomparable  eu  tous  les 
privilèges  qu’elle  poffede  : & û l’Eglife  l’appel- 
le Vierge  par  excellence , Virgo  fingularts , on 
peut  bien  ajouter , fans  crainte  dé  faillir , qu’el- 
le eft  finguliereen  toutes  fes  grandeurs  , aulfi- 
bien  qu’en  celle-  cy  j & que  quelques  richéflcs 
fpirituelles  que  les  âmes  les  plus  làintes  ayeut 
-jamais  amafiées  , elles  les  furpafléne  toutes. 
MhIu  Tilis.  congregaverunt  di'Vttuu  : tu  fuper- 
grejfa  es  univerf/ts.  Elle  eft  la  Merc , mais  la  fé- 
condité cft  couronnée  de  fleurs  de  fa  Virginité. 
Elle  eft  Vierge , mais  fa  Virginité  eft  couronnée 
des  fruits  de  là  fécondité.  Elle  cft  Reine  , mais 
fon  Empire  s’étend  fur  toutes  les  grandeurs  SC 
les  puiüanccs  de  l'Univers.  Elle  cft  benie  de 
Dieu , mais  elle  eft  benie  par  deflus  toutes  les 
femmes.  Or  fi  Dieu  l’a  choific  comme  un  So~ 
leil  qui  eft  unique  dans  fon  excellence,  fi  elle 
cft  fi  nguliçre  entre  les  mcrcs,  finguliere  entrq 
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four  h jour  de  faintjofeph.  ÿoi 
les  Vierges  , fingulierc  entre  les  Reines  , ne 
devoit-eile  pas  aufïi  cftre  fingulierc  entre  les 
époufes  ! Il  falloir  donc  par  bien-fcance  que- 
Jofeph  fuft  fingulicr  dans  fes  mérites  , afin 
qu’elle  euft  fujet  de  l’aimer  fîngulieremcnt 
entre  les  Saints , & qu’elle  pût  dire  avec  raifon. 

DileBus  meus  t le  Bus  ex  mUlibus.  Mon  Epoux 
eft  choifi  entre  mille. 

Jugez-en  par  voftre  fentiment.  Si  Dieu  vous 
euft  donné  cette  honorable  commiffi-on  de 
choifîr  un  Epoux  à la  B.  Vierge  entre  les  Rois, 
ne  luy  êufficz-vous  pas  donné  le  plus- grand 
Monarque  de  l’Univers  ? S’il  vou-s  euft  com- 
mande de  te  choifîr  parmy  les  Sages  , ne  luy 
eufïîez-vous  pas  donné  le  plus  grand  efprit  du. 
inonde  ï Et  s’il  vous  euft  ordonné  de  le  choifîr 
parmy  les  Saints , ne  luy  cuflÂez  vous  pas  aufR 
donné  le  plus  grand  Saint  qui  ait  jamais  été 
fur  la  terre  ? Et  donc  croyez-vous  que  le  faint 
Efprit  qui  eft  l’auteur  de  ce  divin  Mariage  , ait 
eu  moins  d’affe&ion  qne  vous  pour  luy  donner 
un  Epoux  fortablc  à fes  mérites , ou  moins  de  f"* 
fageffe  pour  le  choifîr  ? Mais  quand  il  n’auroit 
pas  été  tel  lors  qu’il  entra  dans  une  fî  fainte 
alliance  , certainement  il  le  fuft  devenu  par 
la  faveur  de  fon  Epoufe.  Car  c’eft  un  ora- 
cle puifé  dans  l’Evangile  , prononcé  par  les 
Rois  , & confirmé  par  l’experience  de  tous  les 
fîecles  , que  les  maris  ont  coutume  de  devenir 
vertueux  par  la  pieté  de  leurs  femmes, Bon»  'S1iaiss.cum 
mulier  fait  bonum  vtrum.  L’honnefte  femme  qui.  cap.  de 
rend  fon  mary  vertueux.  Valcrian  ne  fut-il & dé- 
fis converty  par  fainte  Cccile  j Flavius  Cle- 
mens  par  Domitille  ; Qpvis  par  Clotildcj 
Hermenigildc  par  I-ndegonde.  Si  donc  la  fain- 
teté'des  femmes  a eu  tant  de  pouvoir  & de 
force  que  de  fan&ifîcr  leurs  maris,  quoyque 
• • Nnn  iij  • 
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Pajens  & Infidèles , quel  effet  devoir  avoir  for 
le  cœur  de  Jolêph  , qui  ècoit  déjà  élevé  à un  fi 
haut  dc^rc  de  femtetè , la  prefence  , la  faveur* 
l’exemple  & les  prières  de  celle  qui  eft  la  Reine 
de  toas  les  Saints  ! 

O chaftc  Epoux  de  la  plus  pure  & de  la  plus 
feinte  de  rootes  les  créatures , que  vous  êtes 
heureux  d’avoir  trouvé  tant  de  faveur  Sc  de 
grâce  devant  le  Pere  Eternel  qui  vous  a donné 
fon  Fils  ; devant  le  Fils  qui  vous  a commis  la 
rutele  de  la  feinte  Humanité , & devant  le  feint 
Efp  rit  qui  vous  a confié  fon  Epoufe  , en  vous 
établillànc  auprès  d’.el'c,  comme  le  Chérubin* 
auprès  duPazad.s  terreftre  pour  garder  le  fruit 
de  vie  1 

O qu’heureux  font  ceux  que  vous  aimez  & 
qne  vous  prenez  fous  voftre  protection  ? 

O fidèle  Gardien  de  la  Mere  de  Dieu , gar- 
dez ceux  qui  vous  honorent  parmy  les  affli- 
ctions & les  prolperitcz  de  cette  vie.  Aimable 
T utcur  de  Jésus  , afliftez  vos  fcrvitcurs  parmy 
les  périls  & les  miferes  de  leur  exil , faites- leur 
jeflentir  les  effets  de  voftre  charité  î piocurez- 
leur  la  dévotion  envers  voftre  Epoufe  , la  fide- 
lité envers  fon  Fils  /le  rcfpe&  inviolable  en- 
vers le  Pere  Eternel  * qui  regne  avec  le  feini^ 
Efprit  daBS  tous  les  fieclesdes  fiecles.  O euftot 
Marris  Dont  in  i , dénotas  tue  normnï , fofeph  aime , 
fer  afpera  ferva  femper  & prefper*  : ad  ejfe  tuis 
famulis  dignare , dux  amabtlis  : fentiant  jtofira 
fecier*  femper  j un  ami  a. 
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POUR  LE  MESME  JOUR. 

Que  la  gloire  de  Saint  Jofeph  ne  fouffre 
■point  de  comparaison , qu'il  na  point 
de  femblable  dans  les  fervices  qfïil  a 
rends**  a Dicn>  & dans  les  vertus  qu'il 
a pratiquées. 

Noneft  inventas  fimilis  illi  in  gloria.  ’Eccli  44. 

. „ . < 

I.  P O ! N T. 

COnfiderez  que  ce  n’eft  pas  aflez  de  recevoir 
les  dons  de  Dieu  : mais  qu’il  les  faut  faire 
valoir.  Lés  Saints  ne  mettent  pas  leur  perfe- 
ction à recevoir  de  grandes  faveurs  de  fa  libé- 
ralité , mais  à luy  eftre  fidèles  j fçaehant  bien 
que  les  bénéfices  de  Dieu  font  quelquefois  de 
grands  fupplices > lors  qu’on  en  fait  un  mauvais 
ufagej  & tout  au  contraire,  que  les  fupplices 
dont  il  châtie  nos  ingratitudes , font  fouvent 
de  grands  bénéfices. 

C’cft  pourquoy  toute  leur  ambition  eft  de 
corrcfpondre  parfaitement  à la  grâce  , & de 
monter  par  un  amour  plus  agi  (Tant  que  joüifi 
fant , & plus  effectif  qu’afFe&if , au  plus  haut 
degré  des  vertus.  • ' t 

Or  fi  la  vertu  fait  toute  la  gloire  des  Saints  , 
celle  de  faint  Jofeph  eft  incomparable  : cas 
vous  ne  trouverez  point  de  vertu  dans  fa  vie, 
qui  n’ait  quelque  chofe  de  rare , qui  ne  fe  ren-f 

Nnn  iiij 


1 Uptrt.  i; 
Cemm.  in 
foxanen, 


foj.  Méditation 

contre  pas  dans  les  autres , & qui  n’apparticne 

qu’à  luy. 

Reprefentcz-vous  la  faintetc  de  tous  les  an- 
ciens Patriarches , dont  la  longue  fuite  entre- 
tenue par  !a  fucceflion  de  tant  de  générations  , 
fait  l’échelle  myflcrieufc  de  Jacob  , qui  abou- 
tit à la  perfonne  du  Fils  de  Dieu  : voyez  quelle 
fut  la  foy  d’ Abraham , l’obeïlTanced’ifaac  , le 
courage  de  David,  la  fagelfe  de  Salomon  ; Et 
après  que  vousen  aurez  conçu  la  plus  excel- 
lente idée  que  vous  pourrez  , fouvenez-vous 
que  Jofeph  eft  au  haut  de  1 Echelle  à la  telle 
de  tant  de  Rois,  de  Prophètes,  de  Patriarches, 
de  Saints  ; qu’il  eft  plus  fidèle  qu’ Abraham, 
plus  obeïflànt  qu’Ifaac,  plus  genereux  que  Da- 
vid , plus  fage  que  Salomon  } & pour  dire  tout 
en  un  mot , d’autant  plus  élevé  en  grâce , qu’il 
eft  plus  proche  de  Jésus  qui  en  eft  la  lburce> 

& qui  repofe  fur  fon  feiu.  Nat  us  tnim  pupillus  • # 
in  hocfaculo , id  eft  abfque  eamali  Pâtre  Cbriftus 
Dominus  Mo  Beato  viro  pro  Pâtre  in  omnibus  uftt* 
eft,  & in  illâ  generattenis  fcald , que per  Mat- 
th&um  texitur  , eidem  fanfto  fofepho  humane  opte 
indiga  bumanitatis  ejus  natura , tanquam  gra- 
dui  fupremo  inixa  eft . N oftrc  Seigneur  Jesus- 
Christ  étant  né  pupille  dans  le  necle  , c’eft- 
à-direi  fans  Pere  charnel,  voulut  que  faine 
Jolèph  luy  tint  lieu  de  Pere  en  toutes  chofes 
& dans  cette  grande  Echelle  de  la  Généalogie 
des  Patriarches  que  faint  Matthieu  a drcflcc, 
fon  humanité  fainte  dénuée  de  tout  lècouts 
humain,  s’appuye  fur  ce  grand  laint , comme 
fur  le  plus  haut  degré. 

De  l’ancien  Tellament  paffez  au  nouveau  , 

& confiderez  les  plus  éclatantes  vertus  des 
Saints  ; il  les  furpaflè  tous  , dit  faint  Bernar- 
din de  Sienne.  Il  a donné  la  forme  & le  mo- 


Digitized  by  Googl 


four  U me  frie  jour.  ÿof 

léle  de  la  Piedication  aux  Do&eurs , dit  feint 
Hilaire.  II  a foufïertla  première  perfecuiion 
excitée  contre  les  Martyrs.  Il  a été  fan&ifié 
dés  le  ventre  de  fa  Mere  avant  feint  Jean-Bap- 
tifte.  Il  a été  confirmé  en  grâce  avant  tous  les 
Apoftres.  Il  a furpafle  la  pureté  des  Vierges. 

11  a ouvert  les  deferts  d’Egypte  aux  Anacho- 
rètes. Il  cft  entré  dans  le  monde  tout  brillant 
d’innocence  comme  l’Aurore,  & il  en  cft  for- 
ty  comme  un  Soleil , montant  au  Ciel  en  corps 
&.  en  ame  pour  accompagner  le  triomphe 
de  Jesus-Christ  , & devancer  celuy  de 
Marie. 

Enfin,  portes  voftre  penfée  jufqu’aux  cele-  jjbl  i.p.vit* 
ftes  Hiérarchies , il  s’élève  au  deflus  de  tous  «/«/êf/j.e.* i. 
les  Efprits  bienheureux , dit  le  dévot  Hifto- 
riende  fa  Vie.  Ileft  Ange  par  fou  intégrité. 

Archange  par  fon  office.  Vertu  par  a&ion, 

Puiflancc  par  commiffion  , Principauté  par 
pouvoir  , Domination  par  employ  , Trône 
par  fervicc , Cherubim  par  connoiflance , Se- 
xaphim  par  amour.  Ne  vous  en  étonnez  pas* 

Tel  & plus  feint  devoit  eftre  celuy  qui  teiaoit 
fur  Jesus-Christ  l'autorité  du  Pere  Eter- 
nel, & celle  du  feint  Efprit  fur  la  B.  Vierge, 
avec  pouvoir  de  prefîder&  commander  au  Fil* 

& à la  Mere , c’cft-  à-dire  , à ce  miracle  de  na- 
ture , de  grâce  & de  gloire , qui  partage  avec 
Dieu  le  gouvernement  du  monde,  qui  voit  tou- 
tes les  créatures  affujettics  à fon  Empire,  qui 
porte  la  terreur  de  fon  nom  jufques  dans  les 
abîmes , qui  eft  Fille  du  Pere  , Mere  du  Fils, 

Epoufedu  feint  Elprit , l’honneur  du  Ciel,  l’ef- 
perance  de  la  terre  , & la  frayeur  des  enfers. 

Ou  eft  le  Saint , ou  eft  l’Ange  , ou  cft  le  Scra- 
phim  , qui  ait  jamais  eu  un  employ  fi  feint,  & 

Un  empire  fi  glorieux  Z 
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COnfîcîerez  plus  en  particulier  les  vertu* 
qu’il  a pratiquées  , vous  ferez  entièrement 
convaincu  de  leur  excellence. 

Premièrement  fa  pureté  n’avoit-elle  pas  un 
rapport  merveilleux  à l’Incarnation  du  Ver- 
be , qui  luy  étoit  propre  i & n’eft-cc  pas  pour 
rendre  la  virginité  de  Marie  fécondé , que  la 
virginiréde  Jofeph  demeure  ftcrile  ? La  pure- 
té des  Vierges  cft  fi  confiderabie  dans  le  Ciel> 
qu’elle  leur  donne  droit  de  chanter  un  Canti- 
que particulier , & de  fuivre  l’Agneau  par  tout 
où  il  va  : Et  neanmoins  cette  Vertu  ne  regarde 
que  la  gloire  extérieure  de  Jesus-Christ. 
Mais  la  pureté  de  Jofeph  regarde  immédiate- 
ment le  Myfterc  de  l’Incarnation  comme  fa 
fin  : Et  voicy  la  raifon.  Il  étoit  bien-  feant  que 
la  B.  Vierge  ferft  mariée.pour  eftre  Mere , afin 
de  mettre  fon  honneur  à couvert  : Et  pour  eftre 
Mere  de  Dieu,  il  failoit  qu’elle  fut  Vierge  j pour 
eftre  Vierge  & Mere  tout  enfemble,  il  falloir 
que  fon  Epoux  fuft  aufli  Vierge.  T irez  la  cdn-, 
fequence.  La  vie  de  Jésus  dépend  de  la  Ma- 
ternité de  la  Vierge  : La  Maternité  de  la  Vier- 
ge dépend  de  fa  virginité  : fa  virginité  dé- 
' pend  de  la  virginité  de  jofeph.  Donc  paflant 
du  premier  au  dernier,  la  virginité  de  Jofeph 
à un  rapport  fpecial  à la  vie  de  jesus.  Si 
bien  que  Jésus  peut  dire  , il  n’y  a que  deux 
vierges  dans  le  monde  , à qui  je  fuis  redeva-» 
ble  de  ma  vie  j à ma  Mere  de  qui  j’ay  pris  une 
naifl'ance  toute  pure  & toute  divine  j à Jofeph 
quieft  demeuré  Vierge  pour  ne  pas  empêcher 
ce  miracle  de  grâce.  La  B.  Vierge  peut  dire  : 
il  n’y  a qu’un  Dieu  & uq  homme  à qui  je  dois 
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l’honneur  de  ma  Maternité}  à mon  Fils  qui  m’a 
cho;fi  pour  fa  Mere,à  monEpoux  qui  eft  le  gar- 
dien de  ma  virginité,  fans  laquelle  je  n’aurois 
pas  été  Mere  de  Dieu.  Enfin,  le  monde  peut 
dire  : il  n’y  a que  deux  perfonnes  à qui  je  dois  la 
natflance  de  mon  Sauveur } à Marie  qui  a don- 
né le  plus  pur  fang  de  fon  cœur  pour  luy  former 
un  corps  } à Jofeph  qui  a renoncé  à la  chair 
au  fang  en  faveur  d’un  ouvrage  fi  faint. 


III.  POINT. 


SEcondement , s’il  faut  mêler  les  rofes  avec 
les  lys , fa  charité  n’eft  pas  moins  rare  que 
fa  virginité. 

L’amour  a des  qualitez  fort  differentes  , fé- 
lon la  diverfîté  de  (on  fujet.  L’amour  du  ferr 
viteur  eft  plus  bas  que  celuy  de  l’amy  , celuy 
de  i’amy  que  celuy  des  enfans  : mais  l’amour 
du  Pere  & de  l’Epoux  l’emporte  encore  par 
deflus.  Or  quel  eft  l’amour  des  Saints  envers 
le  Fils  de  Dieu  ? amour  des  fervitcurs,  amour 
d’amis  , amour  d’ enfans  & de  frères  adoptifs 
tout  au  plus  : mais  faint  Jofeph  a reçu,  un 
cœur  de  Pere  vers  Jesus-Christ , & d’E- 
poux  envers  fa  Mere.  Spiritus  fanttus  B.  Virgi-' 
ni  & foftph  pr&fidens  , virginem  fofephi  fidei 
commifit,  & de  carne  Virginie  hominem  formans. 
paternum  viro  huic,  qui  nnfeebatur  infantis  amo- 
rem  penitus  infudit.  Le  faint  Efprit , dit  Rupert, 
qui  prefîdoit  à Marie  & à Jofeph  , commit  la 
B.  Vierge  à la  fidelité  de  Jofeph  , & puis  for- 
mant l’humanité  fainte  du  Fils  de  Dieu  de  la 
chair  de  Marie  , il  mit  dans  le  cœur  de  Jofeph 
un  amour  de  Pere  envers  l’Enfant  qui  devoir 
prendre  nailfance.  Il  le  falloit  ainfi  , parce 
qu’il  devoir  luy  rendre  tous  les  devoirs  de 
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Pcrc  , l'élever  comme  Pcre,  prendre  foin  de  fon 
enfance  comme  Pere  : Il  dévoie  donc  auffi 
avoir  pour  luy  un  amour  de  Pcrc.  Amour , di- 
ray-je  naturel  i diray-je  furnaturcl  ? Naturel  ? 
Non  , car  l’amour  de  Dieueft  au  ddTus  de  la 
nature.  Surnaturel  ? Non  r l’amourd’un  Pcrc 
envers  fo»  Fils  eft  naturel.  Il  vaut  mieux  dire 
naturel  & furnaturcl  tout  cnfemble  : Naturel  à 
l’égard  de  l’office  : Surnaturel  à l’égard  de  la 
perfonne.  Amour  diftinél , car  les  pères  aiment 
leurs  enfans  par  inftin&  : Inftinél  rnon  de  na- 
ture mais  de  grâce  : G race  finguliere , qui  ap- 
proche fort  prés  de  l’amour  maternel  que  les 
îaints  Peres  recommandent  avec  des  éloges*  fi 
magnifiques  dans  la  B.  Vierge. 

I y.  POINT. 

TRoifiémement  , pour  joindre  aux  flam- 
mes de  fon  amour  les  lumières  de  fa  fa- 
geffe  , il  fuffir  de  dire  que  faint  Jofepha  gou- 
verné , non  le  corps  myftique  de  l’EgÜfe , com- 
me faint  Pierre,  mais  le  Chef  : NonlcsCicux, 
comme  ces  fages  intelligences , mais  le  Dieu 
du  Cid  te  de  la  terre  Fl  a pris  avec  le  faint 
Efprit  la  conduite  du  Verbe  incarné-  Le  faint 
Efprit  avoir  la  conduite  intérieure  r & faint  Jo- 
feph  ccoit  chargé  de  la  conduite  extérieure. 
Sa  conduite  par  confecjucnt  devoit  dire  con- 
forme à celle  du  faint  Elpric  r Elle  devoit  donc 
dire  réglée  par  une  fagefle  qui  luy  fùil  fcm-r 
blable.  Sa  conduite  devoit  dire  parfaite  : Elle 
devoit  donceftre  réglée  par  une  iage (Te  parfai- 
te. Enfin,  la  conduite  devoit  dire  extraordi- 
naire : clic  devoit  donc  dire  réglée  par  une 
làgdfe  rare  & extraordinaire.  Chofe  admira- 
ble 1 on  ne  peut  douter  que  Dieu  n’euft  ua 


Digitized  by  Google 


pour  le  mefme  jour ; 70^ 

foin  nompareil  de  Ton  Fils , & qu’il  ne  veillait 
à la  conduite  par  un  ordre  de  providence  in- 
finiment élevé  au  deflus  de  l’ordinaire.  Et  ce- 
pendant ce  Pere  fi  jaloux  de  fou  Fils , croie 
avoir  fuffifamment  pourvu  à fa  confervation, 
en  le  confiant  à faiut  Joleph  : Il  s’en  repofe  fur 
Tes  foins  ; 8c  luy  qui  commet  des  Anges  à la 
garde  des  hoynmes , veut  qu’un  homme  loir , 
pour  ainfî  dire,  l’Ange  Turelairedu  Ycrbc. 
Faut- il  porter  ce  divin  Enfant  dans  l’Egypte  t 
c’eft  entre  les  bras  de  Jofepli.  Faut  il  le  rame- 
ner de  fon  exil  î c’eft  fous  la  conduite  de  Jo- 
£èph,  Faut  il  qu’il  aille  au  Temple  de  Jerufa- 
lem  ? c’eft  dans  la  compagnie  de  Jofeph.  Fant- 
il  qu’il  demeure  à Nazareth  î c’eft  dans  la 
maifon  & fous  le  gouvernement  de  Jofeph, 
Faut-il  le  vêtir  , le  nourrir  , & pourvoir  à.  fes 
befoins  ? c’eft  par  l’cntrcmife  de  Jofeph.  Nous 
admirons  la  fagelfe  du  Créateur , qui  pourvoit 
à la  nourriture  des  plus  petites  créatures  : Et 
quand  nous  voyons  les  campagnes  couvertes 
de  moilTons , 8c  arrofées  des  eaux  qui  fortent 
des  mammellcs  de  la  terre  , nous  ne  pouvons 
aflez  bénir  la  providence  de  ce  bon  Pere  de 
famille,  qui  nourrit  fi  delicieufemtnt  fes  en- 
fans,  Pourquoy  donc  n’admirons  - nous  pas 
faint  jofeph  , qui  nourrit  celuy  qui  a créé  les 
hommes  & les  Anges  ? Eft-ce  moins  de  nourrir 
le  Fils  de  Dieu , que  les  enfans  des  hommes , 8c 
de  gouverner  le  Créateur , que  de  gouverner  les 
créatures  ? Providence  amoureufe  , il  paroift 
bien  que  vous  prenez  plaifir  à vous  lailfcr 
vaincre  par  vos  amis  , &c  à faire  par  eux  plut 
que  vous  ne  faites  par  vous-mefmc. 


Méditation 

V.  POINT. 


*710 


EN  quatrième  lieu  , fi  la  fagefle  de  faint  Jo- 
feph  a eu  un  fi  noble  cmploy  dans  la  con- 
duite du  Verbe  incarné,fa  patience  dans  les  tra- 
vaux qu’il  a foufïèrts , ne  luy  a pas  été  moins 
elorieufe.  Car  tous  les  pas  qu’il  feifoit , tous  les 
loins  qu’il  Te  donnoit , toutes  les  Tueurs  qu’il 
verfoit,  tous  les  travaux  qu’il  enduroit,  & tou- 
tes les  peines  qu’il  prenoit,  ne  regardoient  pu- 
rement que  la  vie  de  Jésus  , d’où  dépcndoit  le 
felut  general  de  tous  les  hommes.  De  Tortc  que 
s’il  s’eft  trouvé  des  Saints  qui  ont  plus  foufrcrt 
que  luy , certainement  il  n’y  en  a point  qui  ont 
-loufFert  pour  un  fi  digne  Tu  jet. 

Les  Anachorètes  çnt  fait  de  grandes  abfti- 
nences  pour  confèrver  la  vie  de  leur  ame  : mais 
feint  JoTeph  s’eft  ofté  le  pain  de  la  bouche,  pour 
le  donner  à Jésus  6c  à Marie.  Les  Martyrs 
ont  endure  de  grands  tourmens  pour  le  Nom 
de  Jésus  : mais  feint  JoTeph  a expofe  Ta  vie 
pour  Tauver  celle  de  Jésus.  Donner  la  vie  à 
quelqu’un  , c’eft  le  premier  de  tous  les  biens  : 
feuver  la  vie , c’eft  le  fécond.  Qui  a donné  la 
vie  à Jésus  ? c’eft  Marie.  Qui  luy  a Tauvé 
la  vie  ? c’eft  JoTeph.  Nous  trouverons  une  in- 
finité de  meurtriers  qui  font  coupables  de  fe* 
mort.  Il  ne  faut  point  defeendre  dans  les  en- 
fers pour  les  chercher.  Demandez  à feint  Paul 
qui  Ta  perfecuté  î à feint  Pierre  qui  Ta  renié  ? 
à tous  les  Saints , qui  Ta  fait  mourir  î Ils  vous 
diront,  c’eft moy  j c’eft  yous- mefme  qui  me 
dites  cecy.  Nous  avons  tous  crempé  nos  mains 
dans  le  fang  de  cet  Agneau. 

Mais  fi  Ton  demande  qui  luy  a Tauvé  la  vie  ? 
filencc , Patriarches  s filençc  3 Prophètes  j tai- 
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lêz-vouS,  Apoftres,  Confcfl’eurs  & Martyrs  -, 
laiflez  parler  faine  Jolcph  , cet  honneur  luy 
appartient  uniquement , il  eft  leul  le  fauveur 
de  fon  Sauveur. 

Que  s’il  a eu  tant  de  zelc  pour  la  confcrva- 
tion  de  fa  vie,  il  n’en  avoic  pas  moins  pour  l’ac- 
croiflement  de  fa  gloire.  Car  pour  omettre  tout 
ce  qui  luy  eft  commun  avec  les  autres,  c'eft  luy 
qui  a eu  l’honneur  de  faire  connoiftre  le  Nom 
de  Jésus,  & de  Icmanifefter  aux  hommes.  Le 
Pere  Etemel  l’a  voit  nommé  de  toute  éternité  ; 
l’Ange  l’avoit  révélé  à la  Vierge  -,  mais  c’eft 
Jofcph  qui  en  donne  la  connoiflance  tout  le  pre- 
mier. 11  prononce  le  premier  en  qualicéde  Per 
ce  le  Nom  adorable  de  Jésus  , ce  Nom  que  le 
Fils  de  Dieu  a prifé  plus  que  fa  vie,  qu’il  a ache- 
té au  prix  de  fon  Sang  qu’il  a rendu  redoutable 
aux  démons , adorable  aux  Anges , aimable  ôc 
falurairc  à tous  les  mortels, 
v O grand  Saint  ! quelque  honneur  que  nous 
publions  rendre  à cet  augufte  Nom  , nous  ne 
fommes  que  l’écho  de  voftre  vaixj  c’eft  de  vous 
que  nous  l’avons  appris  : & fi  les  Apoftres  l’ont 
porté  dans  l’Univers , vous  leur  en  avez  tracé 
le  modèle.  Jvfcph  fponfus  Vir.ginis  circumferens 
Chriflum  nunc  in  Ægyptum , nunc  in  fttd&am  , 
defignat  Apofteles  Cnrijtum  pr&dicantes  jfud&is 
&Gentibus.  Jofeph  , dit  (àint Hilaire,  portant 
Jesus-Christ  tantoft  dans  l’Egypte  , & tan- 
loft  dans  la  Judée,  nous  marque  les  traces  de 
la  Prédication  des  Apoftres , qui  l’ont  prêché 
aux  Juifs  Sc  aux  Gentils. 

V I.  P O I N T. 

Fïniflez  cette  Méditation  par  l’union 
que  làint  Jolcph  ayoït  avec  Jésus  5c 


>.  WUrius  tfi 
. z.  M<utb*i . 
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Marie.  Saint  Paulin  fcfull  eftimé  heureux 
de  pouvoir  feulement  baifer  la  poufliere  des 
pieds  de  Jesus-Christ.  Quis  mibimifero  os 
adureret , & linguam  meam  cœlefli  dlo  carbo- 
ne purgaret , ut  vel  calcanéum  Chrifti  mererer 
tenus  ore  contingere  , & [ubito  capite  folafanci* 
tangere. 

Eh/  qui  me  fera  cette  grâce  , chétif  que  je 
fuis , de  purifier  ma  bouche  avec  le  feu  cclcfte, 
5c  de  porter  fur  ma  langue  le  charbon  du  Sera- 
phim  , pour  me  rendre  digne  de  baifer  feule- 
ment le  talon  de  Jesus-Christ  , 8c  de  mettre 
par  rcfpeft  ma  tefte  fous  fes  pieds , afin  de  les 
pouvoir  toucher  3 

Mais  combien  plus  heureux  fut  famt  jofèph  , . 
qui  eut  le  bonheur  de  les  porter  fur  fes  bras  , 5c 
de  le  ferrer  fur  fon  coeur  ? Quelle  plus  excel- 
lente Oraifon  fe  peut- on  figurer  que  celle  de 
ce  grand  Saint , qui  ctoit  toujours  au  pied  de 
l’Arche  d’ Alliance , ôc  devant  l’Image  fubftan- 
ticllc  du  Pere  Eternel  3 Quelle  vifion  plus  fu- 
blimc  que  d’avoir  toujours  le  Fils  de  Dieu  de- 
vant les  yeux?  Quelles extafes plus  rares  / quels 
tranfports  plus  merveilleux  ? quels  entretiens 
plus  divins  î quelle  familiarité  plus  étroite, 
que  d’eftre  toujours  avec  Dieu , de  ne  parler 
qu’avec  Dieu  , de  converfèr  , de  travailler  , de 
repofèr  en  la  compagnie  , & en  la  prcfcnce  de 
Dieu  ? O 1 combien  de  fois  cet  heureux  T u- 
teur  de  l’Enfant  Jésus,  alloit-il,  comme  une 
chafte  abeille , tirer  le  fuc  de  la  plus  pure  dé- 
votion de  cette  belle  fleur  de  JefTé  î Combien 
de  fois  s’alloit-il  cacher , comme  la  colombe.,  . 
dans  le  coeur  de  ce  facré  Rocher  ? Combien  de 
fois  s’alloit-il  nicher  comme  le  paffereau  fo- 
liaire , fur  le  toit  de  cet  augufte  Temple  de  U 
Divinité.  Tantofl  voyant  cc  divin  Enfant  en- 
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éormy  fur  ion  lêin  , & fc  fouvenant  du  repos 
éternel  qu’il  prenoit  dans  le  lein  de  fon  Pere 
celefte.  Repofez  dilbit-il,  Verbe  incarné, 
vous  qui  donnez  le  repos  à toutes  lescreatu- 
res,  8c  qui  faites  couler  la  joye  & la  douceur  dis 
la  paix , comme  un  riche  fleuve , dans  le  cœut* 
des  hommes. T antoft  considérant  fon  adorable 
ChcfjOÙ  tous  lestreforsdu  Ciel  font  enfermez, 
Caput  tut tm  aurttm  optimum , s’écriait- il,  voftre 
telle  , 6 mon  cher  Fils  , eft  comme  une  malle 
d'or  très  fin,.  T antoft  prenant  fes  petites  mains 
& les  levant  vers  le  Ciel:  Aftresdu  Firmament, 
difoit-il , voilà  les  mains  qui  vous  ont  formez  v 
O Soleil,  voilà  le  bras  qui  vous  a tiré  du  néant. 
Tanroft  confiderant  fes  divines  perfe&ions , ô- 
Fils  du  Dieu  vivant , que  vous  êtes  aimable  ! ô 
fi  les  hommes  vous  connoifl’oient  / ô mortels  l 
ouvrez  les  yeux  , voicy  voftrc  trefor , voftre  fa* 
lut , voftre  rançon  , voftre  vie  > & voftre  tout. 

Eh  ! qui  n’admirera  le  bonheur  de  ce  grand 
Saint  ? Qui  «‘avouera  qu’il  eft  incomparable 
en  toutes  lès  vertus,  qu'il  n’a  point  de  fem- 
blable  ?N on  eft  tnventus  fimilis  illi  in  glorix.- 
S’il  fouffre  , c’eft  pour  fauver  la  viede  Jesuss 
s’il  travaille  , c’èft  pour  entretenir  la  vie  de 
Jésus  : s’il  converfe,  c’eft  avec  Jésus.  Moï- 
le  pour  avoir  traite  avec  un  Ange  , avoit  le 
front  fi  lumineux  , qu’il  ébloiiiflbit  les  yeux 
de  ceux  qui  le  regardoient  : une  leule  vifion 
éleva  faint  Paul  a l’Apoftolat  : une  feule  pa- 
role de  l’Evangile  a porté  les  Hilârions  8c  les^ 
Antoines  au  faille  de  la  perfection.  Que  fera-, 
ce  donc  de  faint  Jolèph  , qui  a palTc  fa  vie  avec 
Jésus  , & qui  à là  mort  a mérité  de  remettre 
Ibn  ame  entre  les  mains  de  Ion  Sauveur , &. 
d’eftre  mis  au  tombeau  par  celuy  dont  il  avoit, 
fait  le  berceau  ? 

X 1.  Partie*  Ooo 
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jugez  delà  quel  refpeft  vous  devez  porter  à 
cet  admirable  Saint,  & quelle  confiance  vous 
devez  avoir  en  fa  prote&ion.  Car  s’il  eft  fin- 
gulieren  les  mérités  , ne  doutez  point  qu’il  ne 
le  Toit  auffidans  le  pouvoir  & le  crédit  qu’il  a 
•auprès  de  Dieu. 

ë^ibufdum  fanclis  datum  efi  in  aliquibus  eau » 
fis  pr&ciptt'e  fatrocinari  : At  fanttiffimo  fif  pho  in 
omni  necejfitate  , & negotio  concefium  efi  opitula - 
ri,  & emnes  ad  fe  pie  confugientes  defendere  ,fo- 
•vere  , & affect  h paterno  prefiqui.  Quelques 
Saints,  dit  le  Doéfeur  Angélique , ont  reçu  de 
Dieu  un  pouvoir  de  nous  aider  en  quelques  be- 
foins  particuliers  : mais  le  crédit  de  faint  Joleph 
n’eft  point  limité  3 fon  pouvoir  eft  univerfel , 
il  s’étend  fur  routes  fortes  de  befoins , 8r  fur 
toutes  fortes  d’affaires  , & tous  ceux  qui  re- 
courent à luy  avec  fentiment  de  pietc  , peuvent 
s’aflurer  qu’il  les  affiftera  , & les  protégera 
avec  ünc  aftè&ion  paternelle.  Tous  les  hom- 
mes du  monde  , de  quelque  état  qu’ils  foient, 
trouvent  en  luy  le  fujet  & le  motif  d’une  con- 
fiance particulières  les  nobles,  parce  qu’il  eft 
petit-fils  des  Patriarches  & des  Rois  : les  arti- 
ians  & les  pauvres , parce  qu’il  n’a  pas  dédai- 
gné leur  condition  , ny  refufe  le  travail  : les 
Vierges,  parce  qu’il  eft  le  gardien  delà  bien- 
heureufe  V.erge  : les  mariez , parce  qu'il  eft  le 
chef  du  plus  heureux  & du  plus  faint  mariage 
qui  ait  jamais  etc  : les  enfans  , parce  qu’il  a 
gouverné  l’Enfance  de  Jésus. 

Difpoléz-  vous  donc  à recueillir  les  fruits  de 
fon  interccffion  : prer.cz-le  pour  voftre  fpecial 
protc&eur,  fi  vous  ne  l’avez  pas  encote  fait  : 
Priez- le  qu’il  vous  reçoive  au  nombre  de  (es 
enfans  , puis  qu’il  a été  Pere  adoptif  de  Jésus  ; 
qu’il  vous  couche  fur  l’état  de  fa  m^ifoo,  luy 
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qui  eft  le  chef  de  la  fainte  famille  du  Fils  de 
Dieu  i qu’il  prenne  la  protedion  de  voftre  per- 
sonne, luy  qui  a fauve  la  vie  à fon  Sauveur j 
qu’il  gouverne  les  affaires  de  voftre  faluc  -,  & 
comme  il  a conduit  le  Fils  de  Dieu  dans  (es 
voyages  , qu’il  foit  voftre  guide  dans  le  voya- 
ge de  cette  vie  , jufqu’à  ce  que  vous  foyez  ar- 
rivé au  port  de  l’Eternité  bien-heureufe. 


Téüiu 


MEDITATION 

Sur  la  Fefte  de  l’Annonciation  de  la 
Bien-heureufe  Vierge. 

Que  le  Myftere  de  /’ Incarnation  du  V trbè 
nous  doit  fervir  d'un  fuifptnt  motif 
four  nous  portera  la  faintetc. 

* Spiritus  fândus  fuperveniet  in  te  , & vir- 
tus  Altiflimi  obumbrabit  tibi.  Ideoque  & 
quod  nafeetur  ex  te  fandura , vocabitur  Fi- 
lms Dei,  Lues,  1. 


Le  faintFfprit  furviendra  en  votes , & la  ver-* 
tu  du  Très  haut  vous  environnera,  de  fon  ombre, 
C'efi  pourquoy  le  Saint  qui  naiflra  de  vous  fera 
appelle  Fils  de  Dieu, 

REMARQUE. 

Vous  trouverez  le  fens  de  ces  paroles  ample- 
ment expliqué  dans  les  Méditations  de  l’ A vent. 
Méditation  neuvième , fur  la  vie  cachée  de  J»- 
sus  dans  le  fein  de  la  Mere.  pag,  186. 

Ooo  ij 
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Il  i’uffit  icy  de  dire  que  l’ombre  du  laine  Efpriï 
lignifie  fà  proteéfion  , par  laquelle  il  dévoie 
conferver  la  pureté  de  la  Vierge , & faire  en 
forte  quelle  conçût  le  Saint  des  Saints  d’une 
maniéré  toute  fainte. 

La  (aintetéde  ce  Myfterefera  le  fujet  de  voftre 
Méditation  en  ces  trois  points.  1.  Qjfil  n’y.  a. 
rien  de  plus  faintque  la  génération  éternelle  du 
Verbe  dans  le  fein  defon  Pcre.  Qu’il  n’y  a. 
rien  de  plus  faint  que  fa  génération  temporelle 
d'ans  le  fein  de  fa  Mere.  }.  QuTl  faut  donc  aufÏÏ. 
que  fa  génération  fpirituelle  dans  nos  âmes,  loir 
toute  (aime,  puisqu’il  ne  vient  parmy  les  pe*. 
cheurs , que  pour  en  faire  des  Saints. 

I.  POINT. 

COnfiderez  qu’il  n’eft  rien  dé.  plus,  faint 
que  la  génération  étemelle  du  Verbe  dan9 
le  léin  de  fon  Pere.  Tecum principinm  in  die 
•virtutii.  tua , in  fplcndoribui  S&nciorum*  V ti- 
tre principe  eft  avec  vous  au  jour  de  voflrt 
force  T dans  la  fplendeur  des  Saints  j ou,  com- 
me lifent  quelques- uns  , dans  l’éclat  d’une  fain- 
teté  infinie  1 In  fplendoribus  fanéiitatis..  C’eft- 
à-  dire , voftre  Pcre , qui  eft  le  principe  de  vô- 
tre éternelle  naiflance  , & qui  de  la  fécondité 
de  fon  divin  entendement  vous  produit  com- 
me un  autre  luy-mefme,  par  une  génération 
fans  corruption  ,.par  une  origine  fans  commenr 
cement,  par  une  émanation  fans  dépendance  », 
eft  avec  vous  comme  un  Soleil  couronné  des 
rayons  d’une  fainteté  incomprehenfible  à nos. 
cfprits.  Sainteté  parfaite , comme  dit  faint  De- 
nis ,.qui  comprend  toutes  les  vertus  dans  un  dc- 
gté  de  pureté  & d’excellence  incomparable.  Sa 
puifiance  eft  abfoluë  , fafagçfte  fouverainc 
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libéralité  fans  bornes , & fa  bonté  fans  limi- 
tes. Sainteté  inviolable,  qui  ne  peut  foufFrir 
aucun  défaut  ; nypar  ignorance,  car  il  fçaic 
tout  t ny  parfoiblefle , car  il  peut  tout  j ny  par 
oubly  , car  il  a toutes  chofes  prefèntes  -,  ny  par 
paffiou  , car  il  eft  exempt  de  trouble  ; ny  par  in- 
eonftance,  car  il  ne  change  jamais  j nypar 
crainte  car  que  peut  craindre  celuy  qui  fait 
trembler  le  Ciel  & la  terre  fous  fa  grandeur 
ny  par  malice  , car  il  eft:  la  louveraine  bonté. 
Sainteté  univerfeVe . L’origine , la  fin  , le  mo- 
dèle , !a  forme  & comme  l ame  de  toute  la  fain- 
teté  créée.  L’origine  d'où- elle  procède , la  fin 
où  elle  rend,  l’objet  quelle  regarde,  le  mo- 
delé quelle  imite , l'ame  qui  loy  donne  la  vie. 
Sainteté  accomplie  de  tout  point rien  ne  luy 
manque.  Sainteté  d’eflence  fainteté  de  fub- 
fiftance  , fàintccé  de  connoiflanee  , fainteté  de 


«lile&ion  fainteté  d’operation  fainteté  de 
communication , qui  fervent  d’ornement  à la 
couche  royale  du  Verbe,  & qui  contribuent  à 
la  gloire  de  là  naiflance. 

Sainteté  de  fubfiftance , parce  que  le  Perc 
Eternel  l’engendre  par  la  fécondité  de  Ion  en- 
tendement, comme  le  terme  de  fa  penféc.  O-r 
toute  penfée  & toute  connoiflanee  eft  lumière 


intellectuelle,  & comme  dit  faint  Thomas,  le 
Verbe  qui  la  termine  entre  dans  le  cœur  fans 
le  fouiller  -,  & bien  loin  d’y  laiflèr  aucune  ta- 
che , il.  ne  la  peytt  foufFrir  , s’il  eft  parfait, 
l’impureté  du  cœur  étoufFe  la  conception  d’u- 
ne bonne  penfée  , fuivant  ce  qui  eft  écrit  j que 
la  fagefle  n’éntre  point  dans  une  ame  où  le 
vice  régné.  Si  elle  l’y  trouve  , elle  n’y  entrera 
jamais  -,  ôc  s’il  y entre , elle  en  fortira  auflt- 
soft.  -, 


.Saiateté  d’eflence , à raifonde  l’cxceUcnce  l9'a'  * 
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fouvcrain  de  l’eftrc  qu’il  luy  donne.  Car  piaf 
une  chofe  eft  élevée  au  deflus  du  néant,  plus 
elle  eft  éloignée  de  la  matière  : plus  elle  eft 
immatérielle,  plus  elle  eft  fimple  : plus  elle 
eft  fimple , plus  elle  eft  pure  : plus  elle  eft  pure , 
plus  elle  eft  fainte.  Or  I’eftre  que  le  Pere 
Eternel  communique  à fon  Fils , eft  infini- 
ment élevé,  non  feulement  au  deflus  du  néant, 
’S.’Ditn.e.^.dt  mais  encore  au  deflus  de  tous  les  eftres.  L'eftre 
Jtviuis  w»riM.  eft  de  luy  , & non  pas  luy  de. l'eftre.  L'eftre  eft 
dans  luy  , & non  pas  luy  dans  l'eftre.  L’eftre  tient 
tout  de  luy,  & non  pas  luy  de  l'tftre.  Il  eft  inti- 
mement prefent  à toutes  chofes  par  fon  im- 
menfité  } il  eft  élevé  au  deflus  de  toutes  cho- 
fes par  fon  infinité.  Il  eft  prefent  à toutes  cho- 
fes par  l’atftivité  de  fa  puiflance  » il  eft  élevé 
au  deflus  de  toutes  chofes  par  Ion  indépendan- 
ce. Il  eft  prefent  à toutes  chofes  parles  foins 
de  fon  amoureufe  providence  i il  eft  élevé  au 
deflus  de  toutes  chofes  par  la  fublimitc  de  fes 
confeils.  . . .. 

Sainteté  de  connoiflance  i parce  que  la  mê-* 
me  connoiflance  par  laquelle  il  produit  fon 
Fils  , eft  la  réglé  de  toutes  les  vertus , la  ccn- 
fure  de  tous  les  vices , la  fource  de  toutes  les 
bonnes  pen fées  , la  lumière  de  tous  les  Saints, 
dont  les  bons  fentimens  ne  font  que  des  rayons 
de  cette  Sagefle  incréée,  fur  qui  l’ignorance, 
l'oubly  , l’incertitude,  l’obfcurité  , l’erreur, 
l’inconfideration  n’ont  poitit.de  prife.  L’er- 
reur ne  corrompt  point  fon  jugement , parce 
que  Dieu  eft  la  première  vérité  , comme  il  eft 
le  premier  de  tous  les  eftres.  L’ignorance  ne 
luy  cache  rien  , parce  qu’il  a dans  fon  cfprit  les 
originaux  & les  idées  de  toutes  chofes.  L’ou- 
bly  n’efface  point  ces  idées  , parce  qu'elles  font 
gravées  fur  la  baie  de  fon  éternité.  L’inconfi- 
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Aération  ne  les  divertit  point , parce  qu’elles 
font  toujours  en  action.  L’impureté  des  objets 
ne  les  offufque  point , parce  qu’elles  font  plus 
nettes  que  le  Soleil  qui  éclaire  la  boue  , fans 
foiiiller  la  pureté  de  fes  rayons. 

Sainteté  de  diledion  , parce  que  le  Verbe 
qu’il  conçoit  dans  fon  fein  , eft  le  miroir  de  fa 
louveraine  beauté,  qui  ravit  tellement  fes  af- 
fe&ions,  qu’il  ne  peut  rien  aimer  que  luy  -,  &C 
s’il  fait  quelques  faillies  au  dehors  pour  les 
étendre  fur  les  Saints  , ce  n’eft  que  pour  luy 
qu’il  les  aime , & pour  l’amour  de  luy.  Son 
amour  eft  donc  tout  pur , parce  qu’il  aime  une 
beauté  fans  tache  : fon  amour  eft  infiniment 
pur  , parce  qu’il  aime  une  beauté  infinie  : fon 
amour  eft  auilî  pur  que  luy-mefme  , parce  que 
fon  amour  eft  fon  efience , & fon  efTence  n’eft 
qu’amour. 

Sainteté  d’operation  , ad  intra , ad  extra , 

comme  difent  les  Théologiens.  Au  dedans  de 
luy-mefme  , & au  dehors.  Ad  intra.  Parce  qu'il 
produit  avec  fon  Fils  le  faint  Efprit  comme 
une  vive  flamme  du  pur  amour , qui  ne  pro- 
duit rien  dans  fa  fource , mais  qui  fait  tous  les 
Saints  dans  le  Ciel.  Ad  extra.  Parce  que  tou- 
tes les  créatures  qu’il  produit  par  fon  Verbe, 
font  des  participations  de  fon  eftre  , des  éclairs 
de  fafageffe  ,des  écoulcmens  de  fâ  bonté.  Or 
qu’eft- ce  qu’il  peut  fortir  d’ui»  bonté  parfai- 
te , qui  ne  (bit  bon  -,  d’une  iâgefie  fupréme  , qui 
ne  foit  bien  ordonné  -,  &c  d’un  eftre  infiniment 
pur,  qui  rie  porte  les  marques  de  la  fàinteté  de 
fon  principe  ? 

Sainteté  de  communication  ; car  il  eft  la 
caufe  generale  de  toute  la  fàinteté  des  hom- 
mes & des  Anges  , "qu’il  ne  leur  communique 
j>oint  autrement  que  par  fon  Verbe/  C’eft  par 
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îuy  qui  fan&ifie  le  monde  , comme  un  grand 
temple  où  il  veut  cftre  adore.  Sanftum  eft  tem- 
flum  tuum,  miutbtle  in  AquitaU.  Voftrc  Tem- 
ple eft  feint parce  que  vous  lcconfacrez  par 
voftre  adorable  prefcnce  j & vous  le  remplit 
fez  de  vos  plus  rares  ou  vrages , où  il  eftimpof- 
iible  de  remarquer  aucun  défaut.  G’eft  par  luy 
qu’il  fandifie  cous  les  Predeftinez  , vcrfenc 
dans  leur  amc  la  grâce  habituelle,  dans  leur 
entendement  la  lumière  de  lafoy,&  dans  leur 
, volonté  l’amour  furnaturel  accompagné  de 

toutes  les  vertus.  Enfin,  c’cft  par  Juy  qu’il 
nous  donne  des  loix  toutes  feintes qu’il  nous 
- commande  d eftrc  feints , parce  qu’il  e/l  feint  x 
& qu’il  veut,  que  nous  foyons  parfaits  com- 
me luy.  Smài  eftote  quonium  ego fan&us  fum~ 
Soyez  feints , parce  que  vous  êtes  mes  amis, 
& je  ne  puis  nerj  aimer  qui  ne  foit  feint. 
Soyez  faines  , parce  que  vous  êtes  mes  en- 
cans , heritiers  prefomptifs  de  ma  couronne. 
Soyez  feints  , parce  que  je  fuis  feint  , 8c 
je  veux  que  vous  me  (oyez  fcmblables  : rien 
de  plus  honorable  que  ce  commandement, 
mais  aufli  rien  de  plus  étonnant.  Soyez  feints  : 
O quel  honneur  ! Soyez  feints  comme  Dieu 
eft  feint.  O quelle  obligation  / Eh  ! Seigneur, 

3ui  pourra  accomplir  un  commandement  fi 
ifficile  ?.  Domine  quis  ftmilis  tut  ? Qui  eft-ce 
s qui  peut  s’égaâl  à vous  ? Vous  êtes  fcul  feint. 
Domine  quis**  Tu  f°^us  fan^us-  Saint  dans  la  génération  écer- 
fim  listui.ma-  «elle  du  Verbe  , dans  laproduàion  du  feint  Ef- 
gnficusin fan- prit,  dans  la  pofleflion  de  vos  divins  attributs. 
<Ucat«/  Saint  dans  vos  jugemens,  dans  vos  paroles,  & 
dans  vos  œuvres.  Saint  dans  la  predeftination , 
dans  la  juftification , dans  la.glorification  des 
Elus.  Saint  dans  la  haine  du  péché , dans  la 
réprobation  des  pécheurs  impenitens , & dans 

le 


Digitized  by  Google 


de  V Annonciation f 721 

le'châtimcnt  etfioyable  des  rcpiouvcz.  Il  n y a 
donc  point  de  lainteté  qui  l'o.c  comparable  à la 
voftre.  Voftre  faintetc  eft  indépendante  , im- 
muable, inaltérable,  infinie  : celle  des  hom- 
mes eft  plus  frefle  qu’un  rofeau  , difficile  à ac- 
quérir, difficile  à confcrvcr,  difficile  à repa- 
rer , & trop  ailée  à perdre. 

Il  eft  vray  , auffi  je  ne  vous  demande  pas  l’c- 
galité,  car  elle  eft  impoflible  ; mais  je  vous  de- 
mande la  reffemblance.  ioyez  faine  comme  je 
fuis  faint.  Que  toutes  vos  paroles  foient  fain- 
tes  y que  toutes  vos  penlces,  vos  defirs  & vos 
a&ions  foient  faintes  comme  les  miennes:  au- 
trement vous  n’eftes  point  mes  enfans.  Je  ne 
vous  donne  point  d’autre  modèle  de  voftre 
faintetc  que  la  divine. 

1 I.  P O I N T. 

COnfiderez  qu’il  n’cft  rien  de  plus  fàint 
que  la  génération  temporelle  du  Vctbc 
dans  le  fein  de  fa  Mere.  Origenc  expliquant 
le  lensde  lès  paroles.  Le  Saint  Efprit  furvien - 
dra  en  vous , & la  vertu  du  Très-haut  veut  pro- 
tégera de  fon  ombre  : dit  que  l’humanité  fain- 
te  du  Fils  de  Dieu  eft  dans  le  fein  de  fa  Bicn- 
heureufe  Mere  , comme  l’ombre  du  cadran  qui 
repre  fente  dans  un  parfait  racourcy  tous  les 
mouvemens  du  Soleil.  Souvenez-vous  de  la 
montre  d’ A chas,  où  l’ombre  du  Soleil  recula 
de  dix  lignes  par  un  infigne  miracle,  pour  affu- 
rcr  le  Roy  Ezcchias  de  la  prochaine  convalcf- 
cence.  C’cftoit  une  figure  de  l’Incarnation, 
félon  le  fcntimentdes  Pères , qui  a donné  fu- 
jet  à un  dévot  fervitcur  de  la  Vierge  , de  l’ap- 
peller  horologium  fanftitntis,  une  horloge  , une 
montre  de  faintetc. 

1 1.  Partie.  P p p 
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Les  roues  qui  compolcnt  ce  rare  ouvrage, 
font  les  puiffanccs  de  Ion  ame,  dont  les  refl’orts 
font  fi  juftes , qu'ils  ne  fe  dérèglent  jamais.  Le 
poids  qui  leur  donne  le  mouvement , efi:  fou 
humilité  qui  defcend  par  un  .profond  abaifle- 
ment  jufqu’au  centre  de  fon  néant,  &qui  re- 
monte par  une  admirable  obeïflancc  jufqu’au 
Trône  de  Dieu  mefme.  Tic  ce  an  cilla,  Dom'init 
fiat  mihi  fecundum  Verbum  tuum . La  montre  de 
i’horlogeeft  fa  pudeur  virginale , qui  luy  don- 
ne du  trouble , & qui  fait  paroiftre  au  dehors 
le  mouvement  des  vertus  de  fbn  humilité  ca- 
chée au  dedans.  La  main  qui  marque  les  heu- 
res , c’cft  le  Verbe  incarné , qui  elt  la  main  du 
Pcrc  cclefte  , qui  fait  voir  en  elle  un  vif 
crayon  de  ce  qui  fc  pafle  dans  fa  génération 
étemelle.  Car  comme  dit  faint  Ambroifc, 
Quomodo  Deus  geuuit  Verbum,  fic&virgo  Ma- 
ria genuit  Verbum  incarnatum.  Comme  Dieu  a 
engendré  le  Verbe  incréé  ainfi  la  Vierge  a 
engendré  le  Verbe  incarné.  Et  T heophyla&e 
Evcfque  de  Bulgarie.  Chrifius  à Matre  natus  efi 
fecundum  fupernum  ilium  & caleftem  ertum, 
Jssus-Christ  a pris  naiflance  de  fâ  Mere 
fur  le  modèle  de  fa  nailfance  éternelle.  A la  vé- 
rité, les  rapports  n'en  peuvent  cftre  fi  juftes  , 
qu'on  n’y  trouve  toujours  une  notable  diffé- 
rence. Il  naift  impaflible  & immortel  dans 
le  fein  de  (on  Perc.  Il  naift  au  fein  de  fa  Merc 
fujet  aux  fouffrances  & à la  mort.  Il  naift  au 
milieu  des  lumières  dans  le  fein  du  Pcre.  Il 
naift  dans  le  fein  de  fa  Merc  au  milieu  des  te- 
nebres  & du  filcncc  de  la  nuit.  Là  c’eft  un  Ver- 
be dominant  , une  parole  toute- puiftante  -,  icÿ 
c’cft  une  parole  abrégée,  un  Verbe  humilié, 
ancanty , fournis  à l’obéïlTance.  Patris  ebedie 
tia  germen,  Là  ç’cft  un  fruit  de  la  fageffeda 
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Pere , qui  termine  la  fécondité  de  ton  divin  en- 
tendement : icy  c’eft  un  ouvrage  d'amour  ,\  qui 
•eft  le  terme  de  la  fécondité  du  làint  Lfprit.  Là 
il  naift  en  la  forme  d'un  Dieu  : icy  il  prend  la 
forme  d’un  homme.  Mais  pour  ce  qui  regarde 
la  fainteté,  il  eft  vray  de  dire  que  la  copie  eft 
fort  fcmblable  à l'on  original , & que  s’il  n’y  a 
point  d’égalité  entre  la  grandeur  du  Créateur  , 

& celle  de  lacreatute,  il  y a une  mervciileufè 
conformité  entre  la  fainteté  que  le  Fils  de 
Dieu  reçoit  de  fon  Pere  dans  fa  naiflancc  éter- 
nelle , & celle  qu’il  communique  à la  Mcre 
■dans  fa  naiflànce  temporelle. 

S’il  eft  queftion  d’une  fainteté  perfonnclle  , 
il  eft  vray  qu’elle  n’eft  pas  due  à là  perfonne, 
mais  clic  ctt  duc  à l’état  de  fa  maternité.  De - 
cebat  Dei  matremut  eâ  pu  ri:  Me  niteret  , quâ  fub 
Dca  major  nequit  intelligi.  Il  effort  bicn-fcauc 
que  la  pureté  de  la  Mcre  de  Dieu  fuft  telle  , 
qu’aprés  Dieu  il  ne  s’en  puft  trouver  une  plus 
grande. 

tllc  n’a  pas  auflï  une  fainteté  clTentiellc  : 
mais  neanmoins  elle  eft  fainte  par  excellence 
& quant  au  corps  & quant  à lame  , qui  font  les 
deux  parties  de  fa  l'ubftance.  Car  il  ne  faut  pas  A éyoç  mp- 
penfer  que  le  Fils  de  Dieu  foit  moins  jaloux  de  «S-emc âç. 
la  pureté  & de  la  fainteté  fur  la  terre  que  dans  S.  Ambr . / 
le  Ciel  Dans  le  Ciel  il  eft  le  Verbe  Virginal,  j.  c ij. 
comme  dit  faint  Ambroifc , & fur  la  terre  il  &np  mp- 
cft  l’Hemme  Virginal , félon  le  Prophète  Joël  : 
dans  le  Ciel  il  eft  le  Dieu  de  fureté  , & fur  la  fo'él. 
terre  le  maiftre  de  la  chafieté  : dans  le  Ciel  il  eft  Dcuscafti- 
un  miroir  fans  tache,  qui  reçoit  les  rayons  de  tatis.5* .Cyr. 
la  fainteté  de  fon  Pere,  & qui  les  fait  rejallir  Catecb.  1. 
fur  fon  principe } dans  la  terre  il  eft  la  fource  de  Magiftcr 
l'incerruption , qui  répand  la  fainteté  dans  nos  caftitatis. 
antes  , & qui  corrige  l’impureté  de  nos  vices  S.  Aug.  [c 
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1 7.  de  temp . Eiiant  donc  venu  dans  le  inonde  pour  y eftablir 
Spéculum  une  manière  de  vie  toute  angelique , & pour 
fine  macu-  y répandre  la  fainteté  comme  un  baume  facré , 
la.  qui  ne  fc  faifoit  fentir  auparavant  qu’aux  Ef- 

vniyê  dsei<p-  prits  bienheureux  , qui  doute  qu’il  ne  l’ait  com- 
muniquée  plus  abondamment  à fa  B.  Mere  , 
S . Cri  g.  qu’à  aucune  autre  créature.  Balfamum  nonmix- 

Nyjf  de  tum  odor  meus.  Pour  connoiftre  la  pureté  du 
Virg.  c.  z.  baume , il  le  faut  verfer  dans  le  lait  j & fi  le  laie 
Lccli . Z4.  fe  caille  , c’eft  une  marque  qu’il  n'y  a point 
d’impureté  ny  de  mélange  dans  le  baume. 
Qu’cft-  ce  que  le  Verbe  incarné  ? c’eft  le  laie 
S.  A ug . tn  qUj  nourrit  les  enfans  de  Dieu.  Luc  noftrum  htt- 
ep.i  jozn-  milis  Chriftus  eft , dit  S.  Auguftin.  Celait  s’efl: 
nïs.  Aojtxor  ccpulé  dcsmammelles  de  fon  Pcrc  dans  le  fein 
>otAot.  Cle-  de  fa  Mere,  qui  luy  a donné  fon  fang  comme 
mens  Ale - un  baume  odoriférant  ; & alors  le  lait  s’eft  é- 
xaxd.i.  Pt-  paiffi,  le  Verbe  s' eft  fait  chair  : & voilà  par  où  ou 
dagog.  connoiftla  pureté  de  la  Vierge,  qui  a donné  fu- 
S Cjrill.  hom.  jcc  à S-  Cyrille  de  dire  que  fon  Corps  eftoit  com- 
ie humait  a.  pofé  de  fainteté  ; & S.  Grégoire  dcNcoccfarée 
chtifti  Gtne - nc  trouvant  point  de  termes  qui  puflent  égaler 
r4/*  fa  penfée  allure  que  ce  Corps  virginal  eft  la 

beauté  même  de  la  fainteté  corporelle.  Que  doit- 
on  dire  de  la  fainteté  de  fon  amc  ? fainteté  de 
connoiftance  , fainteté  d’amour  , fainteté  d’a- 
ction , fainteté  de  communication. 

In  luceconci-  Sainteté  de  connoijjance.  Car  fi  le  Verbe  , qui 
piturVerbum:  eft  le  terme  de  nos  penfées,  eft  conçu  dans  la 
jncnd.  e(f1Tl  lumière  , parce  qu’il  fait  un  nouveau  jour  dans 

illuftraiur.  noftrc  efprit , à mefure  qu’il  luy  donne  de  nou- 

velles connoiflanccs  i quelles  faintes  penfées  fît 
naiftre  dans  le  cœur  de  la  B.  Vierge  la  prefeneç 
Andréas  Ere-  du  Verbe  incarné , qui  en  fit  un  Paradis  de  dé- 
nufiripio’sU  ^ccs  ' Quantum  lucis  accepit  ingrediente  Dei , ut 
Uudtbus  B.  faceret  illam  thalamum  Paradifi ? 

V*  c.  3 • Sainteté  d'amour.  Car  fi  elle  eft  toute  làiutç 
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dans  fcs  connoifl'ances , clic  l’eft  encore  plus 
dans  Ton  amour,  vu  qu’elle  porte  dans  Ton  fein 
un  Verbe  qui  rcfpire  l’amour  , Verbum  fpirans 
arnorem  , 8c  quieft  conçu  du  faine  Efprit , qui 
n’eft  qu'amour. 

Sainteté  d'aftion.  Car  l’amour  divin  qui  ani- 
me coût  ce  qu’elle  fait , fan&ifie  fi  noblement 
les  plus  petites  a&ions  qu’elle  produit , & les 
élevé  à un  fi  haut  point  d'excellence  , qu’elles 
furpaffent  le  mérite  'de  tous  les  Séraphins. 

Sainteté  de  communicatïen.  Car  il  n’y  a rie» 
en  elle  qui  ne  îel’pirc  la  fainteté  , &qui  ne  la 
communique.  C’eft  par  fon  entremife  que  le 
Fils  de  Dieu  a fan&ifié  le  monde  j c’cft  par  fa 
faveur  que  nous  devons  efpercr  de  la  divine 
bonté  noftre  fanébficacion,  noftre  faille , noftre 
félicité  : & fi  nous  avons  le  bonheur  d’eftre  un 
jour  reçus  au  nombre  des  bienheureux  , une 
de  nos  plus  grandes  joyes  fera  de  la  voir,  de 
l’honorer  , & de  publier  éternellement  que 
c’cft  elle  qui  nous  a tiré  de  l’abyfme  , 8c  qui 
nous  a mis  la  couronne  fur  latefte.  O B.  Vier- 
ge, vive  fource  de  toute  pureté  , que  je  ferois 
heureux  , fi  yous  daigniez  jetter  fur  moy  un 
rayon  de  vos  yeux  , & m’obtenir  la  grâce  du 
faint  Efprit  pour  purifier  mon  ame,  & la  rendre 
capable  de  concevoir  fpiritucllcmcnt  voftre 
Fils  , qui  cft  l’auteur  de  toute  fainteté.  Car 
vous  fçavez  que  j’y  fuis  obligé  , & que  je  ne 
dois  point  efpcrer  de  vivre  avec  luy  dans  fa 
gloire , fi  je  ne  le  fais  vivre  en  moy  par  fa  grâ- 
ce , 8c  par  la  fainteté  de  mes  mœurs. 


III.  POINT. 

COnfî Jerez  l’obligation  que  vous  avez  An;ma  q„an- 
deftre  Saint  , en  vertu  de  l’incarna-  tôc*aioxme- 
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bris,  tan  6vi-  tion  du  Verbe  , qui  n’eft  venu  parmylcspe-* 
vacior  fenfi-  cheurs  , que  pour  en  faire  des  Saints.  Car  com- 
bun'or  nur  mc  Jésus-Christ  n’a  pris  naiffance  de  la 
tam0G.pl. i‘>r  Vierge  qu’afin  de  mourir  pour  nous  , aufti 
Chtifti  elt,  S*  n’eft-iî  mort  que  pour  vivre  en  nous  ; & pour 
ï)<tMÛ«.ep.}}.  cct  ^ nous  a donné  lefaint  Efprit , pour 

rendre  nos  âmes  fécondés,  & leur  faire  conce- 
voir le  mefme  Fils  que  Marie  , qui  cil  un  bon- 
heur ineltimablc.  Or  pour  concevoir  un  Dieu 
comme  la  Vierge,  & partager  avec  elle  la  gloi- 
re de  fa  Maternité  i ne  faudroit-il  pas  avoir  un 
cœur  pur  comme  ccluy  de  la  Vierge  î 

D’ailleurs  , en  vertu  de  l’Incarnation,  non 
feulement  il  a voulu  choilir  nos  cœurs  pour  le 
berceau  de  fa  naifTance  ; mais  par  un  excès  de 
bonté  , il  nous  a fait  cet  honneur  de  nous  unir 
à luy  comme  les  membres  à leur  chef,  afin  de 
ne  faire  avec  nous  qu’un  mefme  corps.  Et  donc, 
quelle  fainteté  ne  dévrions  - nous  pas  avoir 
pour  cftrc  membres  de  Jisus-Christ  , af- 
îoeiezà  fa  divinité  par  le  moyen  de  la  grâce  , 
élevez  jufqu’à  fon  trône  par  le  moyen  de  la 
gloire  ? 

Déplus,  dans  cct  ineffable  Myftere  le  Fils 
/ de  Dieu  prend  un  corps  formé  du  plus  pur 
fang  de  la  Vierge  , pour  nous  le  donner  à l’Au- 
tel , afin  de  nous  fervir  de  nourriture.  Quelle 
pureté  donc  ne  devroir*on  pas  avoir  pour  le 
nourrir  de  fa  chair  î N’a-t’il  pas  fait  pour 
cela  un  bain  de  fon  mefme  fang  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  , pour  nous  obliger  à y 
prendre  la  pureté  d’un  Dieu , avant  que  de  re- 
cevoir noftrc  Dieu  î 

Enfin , en  vertu  de  l’Incarnation  , comme 
nous  fbrnmes  frères  de  Je  su  s- Ch  Ri  s T , nous 
fommes  aufli  enfans  de  la  Vierge.  Au  mo- 
ment qu’elle  le  conçût  dans  fes  chaftes  en- 
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trailles  , elle  nous  conçût  avec  luy  : Et  depuis 
fur  le  Calvaire  , l’épée  de  douleur  ouvrit  fbn 
coeur  Maternel  pour  nous  y donner  entrée  j & 
quoy  que  nous  le  déchirions  fouvent  pour  en 
forcir  , elle  ne  peut  s’oublier  d’eftre  Merc , & de 
nous  rappeller  fans  ceflfe  dans  Ton  fein.  Or  pour 
eftre  dans  le  cœur  de  la  plus  faince  de  toutes  les  * 
créatures , ne  faudroit-il  pas  eftre  Saint  ? quelle 
Apparence  de  porter  nos  vices  jufques  dans  le 
Sanctuaire  de  la  Divinité  ? Eft-  ce- là  le  refpeél: 
que  nous  devons  au  Fils  & à la  Mere  de  Dieu  ? 
3tft-ce  le  fentiracncquc  nous  devons  avoir  de 
l’honneur  qu’il  nousfajt  aujourd’huy  d’époufer 
noftcc  nature?  Eft-ce  l’exemple  que  nous  ont 
donne  tant  de  Saints , qui  fc  font  montrez  fi  ja- 
loux de  la  pureté  de  leurs  corps  & de  leur  amc, 
pour  le  rcfpeél  qu’ils  portoient  au  Verbe  incar- 
né , & à fa  B.  Mere  ? Ne  devons-  nous  pas  tâ- 
cher à leur  imitation  de  reprefcntec  la  fainteté 
de  Js  s us  & de  Marie  dans  nospenfées,  dans 
nos  affe&ions  , dans  nos  entretiens , dans  nos 
converfations  , & dans  toute  la  conduite  de 
noftre  vie,  qui'doit  eftre  fainte  fur  la  terre,  fi 
nous  voulons  qu’elle  foit  éternellement  glo-, 
rieufe  dans  le  Ciel. 


fin  de  la  Seconde  Partie. 


Permiffion  du  R . P.  Provincial. 

JE  , fous-fignc  , Provincial  de  la  Compa- 
gnie de  J s s u s en  la  Province  de  France  , 
fuivant  le  pouvoir  que  j’ay  reçu  de  N.  R.  P. 
General,  permets  au  R.  P.  Jacques  Nouer» 
Religieux  de  la  mefrne  Compagnie,  de  faire 
imprimer  un  Livre  qu’il  a compofé , qui  porte 
pour  titre  , L'Homme  d’Oraifon , fa  conduite 
dans  les  voyes  de  Dieu  ; fes  Retraites  annuel- 
les ; fes  Méditations  & Leiiures  pour  tout  le 
cours  de  l’année , & qui  a efté  vu  & approuvé 
de  trois  Théologiens  de  noftrc  Compagnie. 
En  foy  St  témoignage  de  quoy  j’ay  figné  la 
prefcntc.  A Paris  le  ij.  Avril  1674. 

P.  JEAN  PINETTE. 
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LE  Roy  par  fçs  Lettres  Patentes  données 
au  Camp  devant  Cambray  le  vingt-deu- 
xième jour  de  Mars  mil  (ïx  cens  foixante  8c 
dix-fept,  lignées  Colbert,  & fcellées 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune  , a permis  à 
François  Muguet,  Ton  Imprimeur  ordinaire, 
d’imprimer,  vendre  & débiter  Les  Oeuvres  du 
R.  P.  N o ü E T delà  Compagnie  de  J e s u s : 
Et  défenfes  font  faites  à tous  Imprimeurs, 
Libraires  & autres  , d'imprimer  , vendre  ny 
débiter  lefditcs  Oeuvres  durant  le  temps  & 
efpacc  de  cinquante  années  , fur  peine  aux 
contrevenans  de  confifcatiou  des  Exemplai- 
res contrefaits , de  dix  mille  livres  d’amende, 
& de  tous  dépens  , dommages  8c  interdis  , 
ainfi  qu’il  cft  plus  au  long  porté  par  lefditcs 
Lettres  de  Privilège. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , le 
douzième  May  1677. 

Ledit  Sieur  François  Muguet  a cédé  le 
prefent  Privilège  , à François- Hubert  Mu- 
guet fon  Fils  , pour  eu  jouir  conformement 
audit  Privilège  , fuivaut  l’accord  fait  cn- 
tr’eux. 


Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 
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